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PLANCHE'  I. 

EXPLICATION. 

PLAN  D’UNE  BASILIQUE  TOURNE’E 
à l'Orient  * le  Célébrant  ayant  le  Peu- 
ple derrière  lüi.  V.  t.  4.  Rem.  1 3. 

1 . 1 | ' Hrofiie  , Chaire  ou  Sitge  Pontifical  4 
quatre  dégrez,.  V.  p 37.  38. 

1 ■ z.  3.  3.  Bancs  eu  Stcgts  de  pierre  ou  de  bois 
d,fp  ofez,  en  demi  cérclt , ou  Je  plagient  les 
Prefires.  [ t.  4.  p.  z 3 . ] ils  Je  mett oient  aux 
deux  cofiez,  de  l'Autel  pendant  le  Sacrifice , 
hrjque  l'Evefique  officiait.  Les  Diacres  (fi  les 
Soudiacres  demeuraient  debout  devant  eux 
dans  le  Presbytère.  On  appelle  Presbytère  , U 
lieu  où  efl  le  Siégé  du  Prélat  » (fi  les  bancs 
des  Prêtres  (fi  autres  Mimfires.  V.t.4.  p.  1 8. 

4.  L'Autel  placé  dans  le  Santtuairt , fous 
l’Abfide.  On  nomme  Sanffuaire , l'en- 
ceinte , ou  l'endroit  où  cfi  pofé  P Autel. 

. V.  t.  4.  p.  1 8. 

5.  Place  du  Célébrant  a l'Autel  regardant  l'O- 
rient , & ayant  le  dos  vers  le  Peuple . 

6666666.  Place  des  Diacres  derrière  le  Cé- 
lébrant. L' Archidiacre  efioit  au  milieu. 
1111111'  place  des  Soudiacres  au  milieu 
de f quels  efioit  l’Arch/foudiacre.  Ils  demeu- 
raient debout  derrière  l'Autel , tournez,  vers 
T Occident , (fi  regardaient  le  Célébrant  du  - 
rant  la  plus  grande  partie  du  Sacrifice.  Pen- 
dant l'Ojfrande  (fi  la  Communion , ils  fie  pla- 
çaient derrière  les  Diacres.  V.p.19  z.  & 193. 
A.  b.  c.  Place  du  Célébrant , du  Diacre  (fi  du 
Tom.  Il  1.  p.  45. 
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Soudiacre  fendant  le  commencement  de  U 
diejJ'c , lorjqu’un Jimple  Prêtre  officiait  en  la 
place  de  l'Evêque.  V.  p.  4 5.  & t.4.  p.  2 5. 
D.  D.  Place  du  Rideau  qui  fermoit  le  Sanfiuaire 
après  le  Sacrifice.  Ce  qui  Je  pratique  encore  en 
plufieurs  Eglifes^au  moins  pendant  le  Carême. 
Tom.  4.  p.  35).  145. 

8 . Le  chœur. 

9.  Porte  du  Chœur. 

ee.  Bancs  des  chantres  d droit  (fi  d gauche. 

10.  Ancienne  place  du  Jubé,  Tribune , Ambon  , 
ou  Lutrin  qui  ejloit  poje  a l’entrée  du  Chœur 
entre  le  Clergé  (fi  le  Peuple.  V.  p.  134. 

11.  Jubé  ^Tribune  ou  Lutrin  de  l' Evangile. \b\d. 

1 2.  Jubé , T ribuneou  Lutrin  de  l'EpiJtre.  ibid. 
13  .La  Nef  ou  fie  plaçait  le  Peuple. 

14.  Piliers  ou  colonnes  qui  feparent  les  aifies 
de  la  Nef. 

15.  15-  Place  des  Hommes  du  cofié  du  midy 
Tom.  4.  p- 163. 

1 6.  1 6.  Place  des  Femmes  au  septentrion. 

I 7.  Porte  de  la  Sacrifie  a main  droite  en  en- 
trant. V.  p.  169. 

18.  1 S.  Place  des  Confifiens. 

19.  1 9.  Place  des  Catechumenes , Proficrnez. 
(fi  Entrgumenes. 

a o.  10.  Place  des  Ecoutant. 

2i.  Grande  porte  de  l'Eglife. 

21.  22.  Portes  des  eofief  de  la  Nef. 

'23.  Vefitbule  ou  Portique. 

24.  14-  Pleur  ans  ou  Hyem. 

z , 2 5.  Colon ade  du  Portique. 

2.6.  2.6.  Clôture  du  Chœur. 
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PLANCHE  in. 

EX  P L J c AT  1 0 N. 

Vue  intérieure  d’une  ancienne  Bafilique 
tournée  à l’Orient. 


tournée 
Figure 


I.  e t I I. 


f‘  T 'Evefiue  s’affeoit  dam  fin  Throfne(i) 
I qui  ejfait  au  fond  eU  l'Abfide. 
i.  1.3.3.  Les  Preftres  l' environnaient , ’e fiant 
ajjis  des  deux  coftez  a droit  & h gauche  dans 
le  demi  cercle  de  l‘Abfide.  (z.  4.  p.  1 3 . j Lti 
Diacres  efloient  debout  fur  deux  ligna  devant 
lesPreflres  , &les  Soudiacres  derrière  l'Au- 
tel. p.  193. 

A.  B.  c.  Les  Minières  officiant  en  l'abfenccde 
l'Evefquefe  plaçaient  aux  dernieres  places  des 
bancs  de  l’Abfide  , dans  le  ce/le  méridional  du 
Presbytère,  comme  à Vienne.  Tom.  4.  p.  2 3 . 
4.  L'Autel  efloit  vers  le  fond  de  l'Eglife^  enfer- 
midans  un  demi  cercle^,  j.  fi  g.  |]j  c'e/îox 
me  efpece  de  T Me  ( V.  p.  3 7. 44.  )fiu/Muë 
dcquatrepieds  ou  colonnes{ f.g.h.i.  fie.  III.) 
entourée  de  voiles  ou  rideaux  d’étofes  pour  con- 
{yvcr  le,  chiffe,  appellel  <‘<P™  ^remem 
d autel.  ( fig.  1 1 1 1.  ) Elle  ejl oit  placée  fur  la 
Jepulture  de  quelque  Martyr  ou  Çonfeffeur 

(P.  44.)  ce  pi  ,:ppüMt  Confeffion  (k.k! 
tlg.  II.) 

Tom.Ju.p.S^  m 


y y Plan  de  F Autel  en  demi  cercle  ( fig,  II.  ) 

6.  Au  dcffus  de  L'Autel  efleit  une  uitte  en  forme  de 
Niche  qui  le  ccuvroit , en  Latin  C’oncha  ( 6.  ) 
c ejl  a dire  Coquille  ,foutenué  pur  quatre  colon- 
nes. ( L.  M.  N.  O.  fig.  1 I.  ) 

y.  L Arcade  qui  en  faifott  Couverture  s'appelhh 
Abfide , en  Latin  Abfis  , fait  en  Arc.  On 
appelloit  auffi  Abfide  la  partie  intérieure 
• n.)  qui  prenoit  depuis  les  fieges  des 
Prêtres  jufqu’au  haut  de  l'Eglise , & couvrait  tout 
le  SanCtuaire-  V.Tom.  4.  p.  18. 

8 .S. 8. 8.  Balujhade  à jour , qui  enfetmoit  l’Autel , au 
moins  par  devant. 

9 9’9‘9"  Autre  retranchement  dans  la  Nef  que  Fort  et 
depuis  nomme  Chœur , & ou  les  Chantres  efloient 
placez,  fur  des  bancs. 

to.  Tribune  à F entrée  du  Chœur , élevée  de  deux, trois, 
quatre  ou  cinq  marches.  fV.  p.ioj.io4- 134)  On 
y mont  oit  des  deux  cojlez.  (d.e.)  & ellefervoit  aux 
LeCtures,  Il  y avait  fur  cette  Tribune  un  Pupitre 
ou  Lutrin  pour  pofer  le  Livre.  Quelquefois  on  fai - 
foit  deuxTrtbunes(L.u.)pot/r  ne  point  cacher  P Au- 
tel^ p.  1 j 4 .)Le  Pupitre  de  F Evangile[\.).  cfioit  au 
cofle  méridional  de  F Eglife[p.i}y]Cr  celui  de  FE- 
piflre  au  coflé  feptentrional, 

13.  Sacrifie  à droit  en  entrant,comme  à fainte  Marie 
in  Co[medin.(p.  1 69.)  & a toutes  les  Eglifcs  tour- 
nées à l'Orient.  Et  au  contraire  dans  les  Eglifcs 
tournées  a F Occident , comme  à S.  Pierre  de  Rome 
& à S.  Jean  de  Latratt  y où  elle  eft  à gauche  en 
entrant. 

14.  Chandelier  fbuvent  immobile , de  pierre  ou  de  mé- 
tal , pofe  à coflé  du  Pupitre  de  l' Evangile , & fer- 
vartt  à porter  le  Cierge  Pafcal , 

- K.  " . 1 

4*;»  . »*• 
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PLANCHE  IV. 
explication, ; 

On  s’eft  icy  fervi  d’un  mefme  Jubé , pour 
représenter  les  differentes  ficuations 
du  Diacrce  & du  Soudiacre  chantant 
l’Evangile  & l’Epiftre.  On  iïippofeque 
l’Eglifeeft  tournée  à l’Occident. 

Figure  I. 

i.  ¥"^  J acre  chantant  C Evangile  fur  un  lu. 

J trin  au  milieu  du  Choeur  en  ta  par. 
tic  méridionale  le  vif  âge  tourné  vers  le  Sep- 
tentrion. V.  t.  3.  fig.  I.  Planche  III. 
let.  E.  & p.  103-  135.136. 

Î.  Jubé , qu'il  faut  ft  reprejenter  cflrc  détaché y 
comme  a Saint  Denis , c'efl  à dire  n'avoir 
pas  de  communication  d'un  coflé  a l’autre , ois 
le  Diacre  chante  1‘  Evangile , le  vif  âge  tour- 
né vers  le  Septentrion. 

3 . Jubé  fuppoje  détaché , oii  le  Soudiacre  chan- 
te l' Epijlrt  le  vifage  tourné  au  Midy.  Ce  ju- 
bé ejl  refté  d Sens , mais  le  Soudiacre  chan- 
tant l’EpiJlre  eft  tourné  vers  l'Autel. 

4.  5.  6.  Les  deux  jubez  joints  enfemble  en 
forme  de  gallerie  & travetfans  toute  la  face 
du  choeur,  comme  on  les  voit  en pre faite  tou - 

- tes  les  Eglijes. 

Tom • I F.  pag-  161. 


/ 


7.  Diacre  chantait  l’Evangile  en  la  partie 
méridionale  du  jubé  le  vijage  tourné  au  Sep- 
tentrion. V.  Tom.3.  P-  I il.  133.136. 
g.  Diacre  s’avançant  vers  le  milieu  du  jubé  tou- 
jours neanmoins  placé  en  la  partie  Méridio- 
nale , comme  a Paris,  ibid.  1 3 6. 
y.  Diacre  s'avançant  un  peu  au  delà  du  mi- 
lieu & déjà  placé  en  lapante  Septentrionale, 
comme  a Amiens , à Rouen , (yc. 

1 o . Diacre  tout  à- fait  avancé  & placé  dam  la  ’ 
partie  Septentrionale,  comme  en  une  infinité 
d’Eglifes.  V.Tom.  3.0.13  y. 

1 1.  Soudiacre  chantant  lEpijlre  place  eu  la 
partie  Méridionale  le  vif  âge  tourné  au  Mtdy. 

. ibid.  p.  136. 

j a.  Soudiacre  chantant  l'Epijlre  en  la  partie 
Septentrionale  le  vif  âge  tourné  au  Midy. 
ibid.  p.  1 3 y.- 
ï 3 . Porte  du  Choeur. 

14.  14.  Autels  des  deux  coftt^  de  la  porte  du 
chœur.  . 

Figure  II. 

a Ancien  vafe  à deux  anfes  d'une  feule  aga- 
te d’un  prix ineflimable.quc  l’on  voit  auTrt- 
forde  S.  Denis  en  France  ,fervant  autrefois 
aux  libations  des  Payens. 
b Grand  Calice  à deux  anfes , gardé  dans  l’Ab- 
baye de  S.JoJfe  fur  mer  contenant  deux  pintes 
& demie, mejure  de  Montreuil. N A.  3 .p  2 1 y . 

& 2 9 8 .On  ne  peut  pas  dire  précifèrntnt  de  quel 


Digitized  by  Google 


métal  il  efi.C'eil  un  mélange  de  plufnurs  mi. 
taux.  Le  dedam  a été  doré  aulji  bten  que  let 
an j es  & lu  cijelures.  l’entour  de  la  coupe 

au  dejfus  des  figures  qui  y Jont  repréfentees, 
on  lit  ces  deux  vers  Latins  : 

Cum  vino  mixta  fie  Chrifti  fanguis  Sc 
unda.  1 

Talibus  his  fumptis  falvatur  quifquc 
■ Fidelis. 

Legrand  Calice  a anfes  que  l’on  voit  à S.  Sau- 
veur de  Redon  dont  M.  de  Vert  parle  d la 
page  i6%.du  t. 3.  &alap.$i().dut.4..efià 
peu  près  pareil  au  precedent,  & n'a  rien  de  ra- 
re ni  de  beau  que  fa  grandeur,  il  efi  d’argent 
dore  & haut  de  / 4.  pouces  8 . lignes. S a coupe 
a 6 ■ pouces  4.  lignes  de  diamètre,  5 .pouces  de 
profondeur,  & contient  deux  pintes  un  mix- 
tum  & demi  mixtum.  Le  pied  qui  efl  de 
. figure  oftogone , a dix  pouces  fix  lignes  de 
diamètre.  Sa  Patenne  a 10.  pouces  <y.  li- 
gnes de  diamètre  y & efi  de  la  forme  d peu 
près  des  anciens  plats  de  moyenne  grandeur. 
c Calice  à anfes  de  l’Abbé  Suger,  que  L’on  voit 
*u  Trefor  de  S .Denys  en  France . ibid.p.  uy. 
La  coupe  efi  d'une  agathe  orientale.  La  garni, 
ture  fur  laquelle  efi  ew>;Suger  Abbas yefi  de 
vermeil  doré  enrichie  de  pierreries. 
d Autre  Calice  a anfes  qu'on  dit  avoir  fervi  à 
S,  Denis-ibid.il  efi  de  crifialfi ènchafiure  efl 


de  vermeil  dore  avec  quelques  pierreries. 


C.  Grand  Calice  de  vermeil  doré  ayant  fa  Pa- 
tène de  la  façon  des  mode  mes. O»  le  voit  aujfi 
dans  le  Trejor  de  Saint  Denis. 

Figure  III. 


f.  Pifcine  comme  on  en  voit  dans  prefque  toutes 
les  chapelles  des  anciennes  Eglifes  qui  Jont 
d droit  en  entrant. 

g.  h.  Deux  conduits  ou  petits  canaux  percef 
jufques  dans  la  terre.  L'un  pour  écouler  l’eau 
qui  avoit  fervi  a laveries  mains  du  Prtjirey 

■ & l'autre  pour  celle  qui  avoit  Jervi  a la  puri- 
fication ou  pcrfufion  du  Calice  , & que  l'on 
appelle  prejentement  Ablution.  Le  Prefire 
prend  lut  même  & confume  cette  Ablution , 
au  lieu  de  la  jettcr  dans  la  Pifcine  , com- 
me on  fai  [oit  autrefois.  V.  Tom.  3.  p. 
192.  193.  383.  386.  Tom.  4.  p. 
306.  307. 


1 


1 


1 
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Figure  III. 

4.  L’Autel  pofé Ju*  quatre  piedj.  e , 1,9,  K. 

5.  y.  Elévation  d'un  Autel Jur  un  plan  carré. 

8. S Pahtflrade  carrée  enfermant  le  Sanüuaire. 

L M.N  O.  Colonnes  élevées  au  dejfus  de  la  Confejfion 
CT  Joutcnant  f Abfsde. 

9.9.  Confeijîon  de  l’ Autel  de  S.  Clement  de  Rome. 

10.  Grille  ou  Porte  pour  entrer  dans  le  Caveau  où  re- 
pose le  corps  de  S.  Clement. 

11.  Grille  au  dejfous  de  l’Autel  & au  dejfus  du  Tom- 
be.<u  du  Martyr. 

ii.  Degrez.  pour  monter  dans  le  Sanctuaire. 


\ 

PLANCHE  II. 

EXPLICATION 

‘ • 

PLAN  D’UNE  BASILIQUE  TOURNE’E* 
à l’Occident , le  Célébrant  ayant  le 
Peuple  en  face.  V- t. 4.  Rem . 1 3 . 

1 'T'  Hrofine  ou  Siégé  Pontifical  à quatre 
marches  ou  degre^ , A' ou  le  Pontife 
dejundoit  pour  monter  droit  al' Autel,  (p.  3 8. 
Tom.  4.  p.  to.  ) Le  Presbytère  & les  Siè- 
ges des  Prefires font difpoje^de  mefme  qu’à 
la  planche  I. 

7.  Place  du  Célébrant  à l'Autel  regardant 
l'Orient. 

8.  Autel  élevé  au  défi  us  de  la  Confejfion  avec 

des  degrtz.  V.p..  71.71.  ^ 

D.  D.  Confie  filon , Mémoire  : efipece  de  petit  Ca- 
veau jous  l'Autel  , ou  repo fiaient  quelques 
corps  ou  Reliques  des  Martyrs  , qui  en  mou- 
rant avaient  confefie  jtjus  Chrifi  ; on  y defi- 
cendoit pardevant  l’Autel.  V . t.  4.  p.  1 6 . 

9 . Place  du  Diacre  fervantà  l'Autel  (-r  der- 
rière le  Célébrant. 

1 o.  Place  du  Soudiacre  derrière  l'Autel , re- 
gardant l'Occident  & le  Célébrant. 

9999999.  Dtjpofition  des  Mini  fins  arrivans  a 
l'Autel,  ils  allotent  Je  placeraient  droite , d’on  ' 
Tom.  IlJ.p,  8r. 


i 
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le  Célébrant  commençait  la  Mcft  fur  un  pu- 
-fifre,  qui  ft  voit  encore  en  quelque,  Eglifîs 
hors  de  l' Autel , & en  quelques  autres  jur  les 
degref  de  l'Autel , & la  continuait  jufqu'à 
l'Offrande.  Tom.  4_p.  21.  22.  i y. 

1 4.  jubé  oit  le  Diacre  chantait  l'Evangile  le 

• vijage  tourné  au  Septentrion.  • 

15.  jubé  où  le  Soudiacre  chant  oit  l'Epfirt  le  vi- 
jage tourné  au  Midy. 

ee.  Bancs  des  Chantres  des  deux  côtef 

16.  16.  1 6-  L a Nef  oii  estait  le  Peuple.  V.'  p.: 
1 34- 

17.  17.  17-  17.  Place  des  Hommes , au  Midy . 
18.18.  18.  1 8.  Place  des  Femmes,  au  Sep. 

tenirion. 

1 9 . Porte  de  la  Sacrifie , d gauche  en  entrant. 

10.  Place  des  Princes. 

11.  Places  des  Prince jfes. 

21.  Pinte  du  Dôme  & de  fa  ■ lanterne. 

Z 3.  Place  des  Sénateurs. 

24.  Place  des  Dames  qualifiées . 
z y 15.  Portes  de  la  Croifée. 

Z6.  Grande  porte  de  l’Eglife. 

27.  zj.  Portes  des  cofltz.. 

28.  réjhbule. 

z$.  Perron  du  Ee  fibule  ou  Portique  de  l’E- 
glife. 
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avertissement. 


M 


. de  Vert  eftoit  fur  le  point  de 


venir  a Paris  faire  imprimer  fes 
deux  derniers  Volumes  fur  les  Cé- 
rémonies de  l'Eglife  , lors  qu'il  efl 
tombé  malade  de  la  maladie  dont  il 
ejl  mort.  C'cfi  fur  l'original  qu  il  ap- 
portait 3 auquel  il  avoit  donné  la 
demiere  main , que  cette  Edition  a 
e(lé  faite.  eAprès  la  mort  de'  cet  Au- 
teur célébré , des  perfonnes  illujlres 
fç)  qui  le  connoijfuicnt  parfaitement, 
nous  ont  donné  un  abrégé  de  fa  vie 

que  nous  avons  mis  a la  tejle  de  ce 

* 

Volume. 


ELOGE 


DE  DOM  DE  VERT. 

SI  ceux  qui  nous  ont  précédé  avoient 
eu  foin  de  nous  conierver  dans  tous 
les  tems  les  actions  des  grands  hommes 
qui  ont  excellé  dans  les  Arts, quel  bien  ne 
nous  eulfent -ils  pas  procuré  ? Car  outre 
que  leur  exemple  eut  puencouragerdans 
la  fuite  plufieurs  perfon'nes  à les  imiter; 
(on  fçait  que  l’exemple  a fur  nous  plus  de 
force  que  les  préceptes:)nouseuflîons  ap- 
pris par  leur  hiftoire  celle  des  Arts  me- 
me : je  veux  dire  qu’en  lifant  un  détail 
circonftancié  de  leurs  actions  , nous  euf- 
fions  reconnu  quelles  routes  ils  avoient 
fuivi  pour  atteindre  à la  perfection  qu’ils 
sét  oient  propofé. 

Je  ne  diray  pas  icy  que  cela  eft  dd 
à leur  vertu  ; que  nous  n’avons  que 
cette  maniéré  de  nous  aquiter  envers  eux 
après  leur  mort , & dégager  la  patrie  de 
la  reconnoiflance  qu’elle  leur  doit.  Nos 
loiianges  font  pour  eux  une  bien  foible 
récompenfe  , particulièrement  dans  un 
tems , auquel  félon  toutes  les  apparen- 
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ces  ils  font  très  peu  fenfibles  aux  idée* 
vrayes  ou  faufles  que  nous  nous  for- 
mons de  leur  mérite.  Mais  autant  qu’elles 
leur  font  inutiles,  autant  font-elfes  utiles 
à ceux  qui  veulent  marcher  fur  leurs 
traces.  Les  hommes  par  un  amour  na- 
turel onc  toujours  tendu  à l’immorta- 
lité , lors  même  qu’ils  n’en  reconnoif- 
loient  aucune.  Ceux  qui  croyoient  que 
l’ame  fuivoit  la  condition  de  leur  corps, 
s’excitoient  cependant  à la  vertu  par 
cette  penfée  que  leur  nom  feroit  connu 
dans  la  pofteritc.  Non  omnis  moriar , dit 
un  fameux  Epicurien,  Maxim*  fars  nui 
vit  n’oit  Libitinam . 

Si  cela  eft  vra y de  tous  les  grands 
hommes , il  l’eft  particulièrement  des  ces 
hommes  finguliers  qui  ont  paru  de  tems 
en  tems  dans  la  République  des  Lettres 
dont  les  aétions  ne  méritoient  pas  moins 
de  palier  à la  Pofterité , que  leurs  écrits. 
On  reconnoirt:  aujourd’huy  que  rien 
n’eft  d’un  plus  grand  fecours  pour  l’in- 
telligence de  leurs  ouvrages  que  de  fça- 
voir  le  tems  auquel  ils  ont  vécu  , leur 

f>atrie,Ies  perfonnes  qu’ils  ont  fréquenté, 
eur  profedîon , leurs  mœurs,  en  un  mot 
le  détail  de  leur  vie.  Leurs  écrits  nous  les 
font  fouvent  regarder  avec  des  yeux  de 
jalouûe , 6c  nous  caufent  une  efpece  de 
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'dépit , qui  Te  diflîpe  à la  vue  de  leurs 
actions.  Nous  reconnoiflons  alors  qu’ils 
étoient  hommes  comme  nous , & qu’en 
apportant  la  même  application  , le  mê- 
me amour  de  l’étude , nous  pouvons 
au  moins  les  fuivre , fi  nous  n’ofons  nous 
dater  de  les  devancer.  Les  Anciens 
étoient  peu  exacts  à s’acquitter  de  ce 
devoir  envers  les  Iça vans  perfonages  qui 
floriffoienc  de  leur  tems  ; du  moins  a- 
vons.  nous  d’eux  peu  de  vies  particulières 
compofées  par  des  Auteurs  contempo- 
rains. Ce  n’eft  pas  qu’ils  fuflent  moins 
lènfibles  à leur  mérite  que  nous  le  Tom- 
mes aujourd’hui  5 au  contraire  , le  ref- 
pecl  qu’ils  avoient  pour  ces  grands  hom- 
mes étoit  tel , qu’ils  ne  leur  attribuoienc 
communément  qu’une  origine  toute  ce- 
lefte  , & des  a&ions  plus  qu’humaines. 
Et  comme  les  objets  grofliflènt  par  l’é- 
loignement, ce  qui  avoitéré  dit  par  al- 
légorie devenoitune  réalité  * & un  hom- 
me fimple  & crédule  étant  frapé  des 
grandes  chofes  que  la  renommée  pu- 
blioit  de  ces  rares  génies  , jugeoit  à pro- 
pos de  les  écrire  pour  en  faire  paifer  la 
mémoire  à la  Pofterité. 

Je  crois  donc  pouvoir  avancer  que  le 
refpeét  même  que  les  Anciens  avoient 
pour  les  fçavans  hommes  de  leux  tems 

*x) 
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-eft  caufe  que  nous  connoiflôns  fi  peû 

de  chofes  d’euxjou  plutôt  que  nous  n’en 

fçavons  que  ce  que  nous  tirons  avec 

beaucoup  de  peine  de  leurs  propres 

-écrits. 

Aujourd’hui  que  l’hiftoire  littéraire 
n’eft  pas  moins  du  goût  des  fçavans  que 
l’hiftoire  publique  de  la  Nation, on  eft 
devenu  plus  exaét  à nous  informer  des 
actions  des  hommes  illustres  dans  les 
Lettres , & des  motifs  qui  les  ont  en- 
gagé à écrire.  M.  De  Thou  , ce  judicieux 
Ecrivain  de  l’hiftoire  de  France,  n’a  pas 
-cru  dégrader  fon  hiftoire , en  mêlant 
aux  aétions  des  grands  Capitaines,  cel- 
les des  fçavans  qui  florilïbient  de  fon 
tems.Depuis  lui  combien  avons  nous  veu 
paroiftre  de  Livres  qui  ne  contiennent 
que  les  éloges  des  fçavansïNon  feule- 
ment chaque  Nation , chaque  Province, 
mais  chaque  Ville  leur  a fourni  une  hif- 
-toire.  Les  Auteurs  de  divers  Journaux 
des  Sçavants  , entrepris  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  l’Europe,  ont  re- 
gardé comme  un  de  leur  principaux  de- 
voirs de  rendre  juftice  au  mérite  des 
perfonnes  dont  les  doctes  écrits  avoient 
Fourni  la  matière  de  leurs  extraits. 

Ceux  enfin  qui  fe  font  trouvez  dans 
l’obligation  de  publier  les  oeuvres  poft- 
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humes  des  Sçavans  , ont  cru  dés  lors, 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  de1  faire  con- 
noiftre  à la  Poftérité , ceux  qui  avoienc. 
conlacré  leurs  veilles  à fon  fèrvice. 

C’eft  en  fuivant  ces  exemples  que  je 
donne  ici  au  public  la  viedeDom  Clau- 
de de  Vert,  tirée  en  partie  de  fes  pro- 
pres écrits  8c  des  extraits  qui  ont  été 
publiez  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclefiaftiques , 8c  dans  les  Journaux  de 
Paris  ,en  partie  de  l’éloge  que  des  amis  de 
l’Auteur  ont  envoyé  d’Abbeville  , & de 
celui  que  les  Journaliftes  de  Trévoux, 
ont  publié  dans  leurs  Mémoires  du 
mois  d’Aouft  1708. 

Dom  Claude  de  Vert  Tréforier  de 
l’Abbaye  de  Clugny , Vifiteur  de  l’Or* 
dre  de  Clugny  en  la  Province  de  Fran- 
ce, Vicaire  Général  de  M.  le  Cardinal 
de  Bouillon , Prieur  de  Chemilly  auprès 
de  la  Tappe  8c  de  la  Sainte  Trinité 
d’Eu , Prieur  clauftral  8c  Sacriftain  de  S. 
Pierre  d’Abbeville  , naquit  à Paris  le  4. 
Octobre  1645.  U fit  humanitez  à 
Nanterre  chez  les  Chanoines  Réguliers. 
Ce  fut  là  qu’il  acquit  aVec  la  con- 
noiilànce  des  belles  Lettres  v cette  fcien- 
ce  du  Chriftianifme  qui  le  rendit  dans 
la  fuite  aufîî  pieux  Religieux  que  fça- 
vant  éclairé.  Tout  dépend  des  comment 
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ccmens.  Il  quitta  le  monde  dès  Page 
de  feize  ans  , avant  de  l’avoir  connu  , 
& fe  retira  dans  l’Ordre  de  Saint  Be- 
noift  au  Prieuré  de  Lihons  en  Sangters 
de  la  Congrégation  de  Clugny  dans  le 
Diocefe  d’Amiens.  Il  y receut  l’habit 
le  21.  de  Juin  1 66 1.  des  mains  de  Ton 
oncle  maternel  Pierre  Marion  , alors 
Prieur  de  Lihons , lequel  fut  élevé  peu 
de  tems  après  à l’Evêché  de  Gap  , & 
fît  profellîon  dans  le  même  Monafte- 
re  le  ié.d’Odobre  1 66t. 

De  Lihons  fes  Supérieurs  l’envoye- 
rent  à Avignon  pour  y étudier  la  Phi- 
lofophie  & la  Théologie  dans  le  College 
des  PP.  Jefuices.  Si  rôt  qu’il  eut  fini  fou 
cours , la  curiofité  lui  fit  entreprendre 
le  voyage  d’Italie.  Frappé  de  l’éclat  de& 
Cérémonies  Ecclefiaftiques  qui  ne  fe  fait 
fentir  nulle  part  fi  vivement  que  dans 
la  Capitale  du  monde  Chrétien,  ilfou- 
Jhaita  d’en  connoiftre  l’origine , ôc  ré- 
fol ut  dés  lors  de  remonter  jufqu’à  la 
fource.  Les  réflexions  qu’il  fit  alors , ôc 
qu’il  a toujours  continué  depuis  ( avec 
quel  fuccez  ? l’ouvrage  qui  paroift  au- 
jourd’hui le  fait  allez  connoiftre  ) ont 
produit  en  leur  tems  des  fruits  trés- 
abondans. 

De  retour  dans  fon  Monaftére , il  fe 
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livra  tout  entier  à des  études  convena- 
bles à fa  profeflion.  Après  celle  de  l’E- 
criture  Sainte  , fi  conlolante  pour  un 
Religieux  , l’étude  de  la  Réglé  de  S. 
Benoift  qu’il  faifoit  profeflion  de  fuivre, 
l’attira  pour  ainfi  dire  , tout  entier.. 
Mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  lui  firent  per- 
dre de  vue  l’étude  des  Cérémonies  Ec- 
clefiaftiques.  On  peut  même  dire  que 
s’il  entreprit  les  deux  autres , ce  ne  fut 
que  pour  le  rendre  plus  habile  dans  cel- 
le-ci , 8c  les  Ouvrages  qu’il  a donné  au 
public  font  connoiftre  qu’elles  lui  ont 
été  en  effet  d’un  grand  fecours. 

Dom  de  Vert  voulant  fe  perfeélion- 
ner  dans  ces  trois  fciences  , dont  une 
feule  eut  pu  remplir  la  capacité  d’un 
efprit  mqins  attentif  8c  moins  pénétrant 
que  le  fien  , parcourut  avec  une  rapi- 
dité lurprenante  tous  les  monumens  de 
l’Antiquité  facrée  8c  profane.  Non  con- 
tent de  glaner  dans  un  champ  fi  vafte, 
il  en  remporta  une  ample  8c  riche  moif- 
fon  j rien  n’échappa  à fon  attention  ai- 
dée d’une  grande  vivacité , 8c  foutenuü 
d’une  mémoire  heureufe  qui  ne  laifloit 
rien  échapper  de  ce  qu’il  avoir  une  fois 
appris. 

Un  homme  de  ce  mérite  ne  pouvoir 

demeurer  Ions;  tems  dans  l’obfcurité  : 
° ..... 
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aufïî  les  Supérieurs  employerent-ils  ucfc 
lemenc  pour  l’Ordre , Ton  efprit  & fa  ca- 
pacité. Il  contribua  beaucoup  au  réta- 
bliflement  des  Chapitres  généraux  , fi 
utiles  pour  le  foutien  de  la  difcipline 
Monaftique.  Il  fit  par  une  harangue  La, 
tine  l’ouverture  de  celuy  de  1676.  tenu 
le  Siège  vacant  5 dans  lequel  après  qu’il 
eût  été  élû  Tréforier  de  l’Abbaye  de 
Clugny , il  fut  nommé  avec  Dom  Paul 
Rabuffon  Soufchambrier  de  la  même 
Abbaye, pour  travailler  à la  réforma, 
tion  du  Bréviaire  de  leur  Ordre.  Ce 
travail  fut  long  ôc  pénible.  Ils  y fu- 
rent aidez  par  plulieurs  perfonnes  de 
Lettres,  entre  autres  par  M.  le  Tour, 
neux , Prêtre  du  Diocéfe  de  Roüen , qui 
comme  tout  le  monde  fçait , joignoit  à 
une  connoifïance  parfaite  de  lTcriture , 
des  Peres  , & de  la  Tradition,  celle 
des  Rits  Ecclefiaftiques  Se  Monaftiques. 
La  plufpart  des  Hymnes  nouvelles  , fi 
l’on  en  excepte  quelques  unes  de  la  com- 

ftofirion  de  M.  le  Tourneux  , font  de 
’illuftre  M.  de  Santeul , Chanoine  de  S. 
Victor  j qui  avec  un  génie  heureux  pour 
la  Poche  qui  lui  a fait  mériter  de  fon 
tems  le  nom  de  Prince  des  Poctes , avo’.t 
un  talent  particulier  pour  ces  fortes  de 
consolidons, 
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Nos  deux  fçavans  Religieux  s’atta- 
chèrent* principalement  à remettre  le 
Bréviaire  de  Clugny  dans  l’etat  où  il 
avoit  été  dés  le  commencement  de  l’Or- 
dre, je  veux  dire  , qu’ils  s’étudièrent  à 
le  rendre  parfaitement  conforme  à la 
difpofition  de  la  Réglé  de  Saint  Benoift. 
Dans  cette  veuë  ils  fûivirent  pas  à pas 
ce  que  Saint  Benoift  preferit  dans  fa  Ré- 
glé, depuis  le  Chapitre  VIII.  jufqu’au 
XIX.  exclufivement  , par  rapport  à la 
diftribution  des  Pfeaumes  6c  des  autres 
parties  de  l’Office  divin  , feurs  qu’ils 
ne  pouvoient  s’égarer  en  prenant  un  tel 
guide.  Les  Antiennes , les  Répons  6c  les 
Verfèts  font  tous  tirez  de  l’Ecriture 
Sainte  ( étant  fans  doute  très  convena- 
ble 8c  très  digne  de  la  Majefté  de  Dieu , 
de  n’employer  pour  le  loiier  d’autres 
paroles  que  celles  qu’il  a bien  voulu  nous 
apprendre  lui  même.)  Ils  font  d’ailleurs 
employez  avec  tant  d’art  que  l’on  fent 

far  tout  le  rapport  qui  fe  trouve  entre 
ancien  6c  le  nouveau  Teftament  5 les 
premières  Antiennes  ou  Rép  ns  conte- 
nant la  Prophétie,  les  autres  Antiennes  6c 
Je  Vcrfet  tfu  féconde  partie  du  Répons, 
l’acomplifTement  de  cette  mêmeProphe- 
tie:ce  qui  fért  merveilleufèment  à nourrir 
la  foy  6c  la  piété  , 6c  à faire  fentir  cette 
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vérité  que  Saint  Paul  nous  a 
apprife  , que  tout  ce  qui  arrivoit  aux 
Juifs  n’étoit  qu’une  figure  de  ce  qui  de- 
voit  s’accomplir  fous  la  Loy  nouvelle. 
A l’égard  des  Leçons  , outre  que  la 
leélure  des  Livres  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament  en  fait  la  plus  confide- 
rable  partie, il  n’y  en  a aucune  qui  ne  foit 
tirée  des  Peres,  ou  des  Auteurs  qui  ont 
autorité  dans  l’Eglife  ; enforte , dit  M.. 
le  Cardinal  de  Bouillon  , dans  fa  Let- 
tre ou  Mandement  qui  eft  à la  tête  de  ce 
Bréviaire,  » qu’on  n’y  trouve  rien  me. 
»•  me  dans  les  chofes  d’hiftoire , ni  de 
•*  faux  , ni  d’apocryphe , ni  de  douteux, 
»»  ni  de  contefté , ou  de  fujet  à cenfure: 
" rien  enfin  qui  puifle  être  trouvé  indi- 
*»  gne  de  la  majefté(difons  ôc  de  lafainte* 
~ té  ) de  l’Office  Ecclefiaftique  qui  doit 
« être  exempt  de  toute  erreur  , & de 
**  tout  deffaut. 

Cet  ouvrage  qui  marque  un  goAt  ex- 
cellent  , un  jugement  exquis,  & une 
connoiffance  parfaite  de  l’Ecriture 
Sainte  , fut  le  premier  dégré  de  la  ré- 
putation de  D.  de  Vert. 

Nous  voyons,  eneffet,  que  ceux  qui 
dans  la  fuite  ont  travaillé  aux  cxcel- 
lens  Bréviaires  de  Sens  , de  Paris , d’Or- 
leans  , de  Narbonne, &c.  fe  font  prcf- 
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que  tous  conformez  à celui-ci,  autant 
que  les  Coutumes  de  leurs  Eglifes  le 
leur  ont  permis,  & l’ont  regarde  com- 
me  un  chef-d’œuvre  ôc  un  parfait  ma- 
delle  en  ce  genre. 

Dom  de  Vert , 3c  Dom  Rabuflon  , 
travaillèrent  avec  tant  de  zele  à l’ouvra- 
ge dont  on  les  avoit  charge , qu’ils  le 
préfenterent  deux  ans  apres  en  1678. 
aux  Peres  aflemblez  en  Chapitre,  qui 
ayant  trouvé  le  nouveau  Bréviaire  en- 
tièrement conforme  i l’efprit  de  la  Ré- 
glé de  Saint  Benoift , loüerent  leur  tra- 
vail , & ordonerent  qu’il  feroit  imprimé 
par  leurs  foins.  Il  parut  pour  la  première 
fois  en  l’année  1686.  Ces  Peres  croyant 
ne  pouvoir  mieux  récompenfèr  les  foins 
de  Dom  de  Vert  qu’en  lui  donnant  dans 
ce  Chapitre  de  nouvelles  marques  de 
leur  eftime,  le  nommèrent  Vifiteurde 
l’Ordre  en  la  Province  de  France.  Dom 
de  Vert  ne  s’eft  pas  moins  diftingué  dam 
les  Chapitres  luivants  , qui  l’ont  élô 
Définiteur  , auffi  fouvent  que  les  Sta- 
tuts le  permettent,  & qui  lui  ont  con- 
fié jufqu’à  fa  mort  la  vifite  des  Mo- 
naftereS  de  la  Province  de  France , à 
laquelle  il  avoit  été  nommé  dans  ce- 
lui, ci. 

” Toutes  ces  occupations , dilênt  les 


if*  . xij  ELOGE 

deTrevoux  M J ournaux  de  Trévoux,  ne  purent  le- 
Aoud  1708  „ diftraire  de  l’étqde  à laquelle  il  appor» 
p I31*'  » toit  un  efprit  facile, un  goût  merveilleux 
*>  pour  difcerner  le  vray  du  faux  , & une 
" mémoire  feure.  Sa  Réglé  & les  Céré- 
**  monies  de  l’Eglilè  ont  été  tous  les  ob- 
*»  jets  aufquels  ils  a rapporté  tous  fes  tra- 
" vaux  : & la  pureté  de  fon  intention  a 
•»  été  recompenfée  par  des  découvertes 
*»  trés-heureulès. 

En  1689.  Dom  de  Vert  fit  imprimer 
une  Traduction  de  la  Réglé  de  Saint 
Benoiftj  elle  éjoit  de  M.  l’Abbé  de  la 
Trappe  , Dom  Bouthillier  de  Rancé  , 
non  moins  illultre  par  fa  profonde  éru- 
dition , que  par  fa  grande  piété  & fon  au- 
ftére  pénitence.  Dom  de  Vert  y joi^ 
gnit  une  préface  & de  courtes  mais 
gavantes  nottes , qui  peuvent  palier  pour 
un  échantillon  de  celles  qu’il  s’étoitpro- 
pofé  de  donner  au  public,  & dont  il  avoit 
déjà  fait  imprimer  une  partie,  qui  n’a 
jamais  vu  le  jour  par  la  faute  du  Li- 
braire. Ce  Commentaire  qui  fut  impri- 
mé in  quarto  chez  Muguet , étoit  déjà 
conduit  jufqu’à  l’explication  du  XLVIII. 
Chapitre  de  la  Réglé , lorfque  l’Auteur 
fut  obligé  de  quitter  Paris  pour  les 
affaires  de  fon  Ordre  , & ainli  de  retar- 
der pour  un  tems  rimpreflion  de  fon 
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ï-ivre  qui  s’imprimoit  à mefure  que  l’Au- 
teur compofoit.  Comme  une  affaire  ne 
vient  jamais  feule , Dom  de  Vert  de- 
meura en  Province  plus  long  tems  qu’il 
ne  l’avoit  cru  , pendant  ce  tems  là  M. 
l’Abbé  de  Vert , frere  de  noflre  Auteur, 
mourut.  La  nouvelle  de  cette  mortôc 
Je  long  tems  qn’il  y avoit  que  Muguet 
n’avoit  receu  des  nouvelles  de  Dom  de 
Vert,  lui  firent  croire  qu’il  eftoit  mort 
effectivement  , & le  déterminèrent  à fè 
défaire  des  feuilles  de  ce  Commentaire 
& à s’en  fèrvir  pour  envelopper  d’autres 
Livres,  en  forte  qu’au  retour  deD.de 
Vert  il  fe  fouvenoit  à peine  de  ce  qu’il  en 
avoit  fait. 

Cet  incident  fâcheux  découragea  no- 
tre Auteur,  & engagé  qu’il  étoit d’ail- 
leurs à d’autres  ouvrages , particulière- 
ment à fon  explication  des  Cérémonies 
de  l’Eglife , lui  fit  différer  celui-ci  à un 
autre  tems.  Il  fè  difpofoit  à nous  le 
donner  plus  ample  , & plus  complet, 
mais  fa  mort  trop  prompte  pour  le  bien 
delà  Republique  des  Lettres,  nous  en 
a privé  , & de  plufieurs  autres  beaux 
ouvrages  qu’il  méditoit,  & dont  il  avoit 
communiqué  le  deffein  à fès  amis. 

On  efpere  que  les  Benedi&ins  d’Ab- 
beville de  qui  l’on  tient  cet  Ouvrage 
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pofthume  que  D.  de  Ÿert  leur  a voit 
confié  en  mourant  tout  écrit  de  fa  main* 
& dans  l’ordre  qu’on  le  voit  imprimé  * 
zelez  d’ailleurs  pour  la  gloire  de  leur 
Confrère , voudront  bien  fe  donner  les 
foins  néceflaires  pour  recueillir  fes  au- 
tres manuferits  , & faire  part  au  public 
de  ce  qu’ils  pourront  trouver  de  com- 
plet de  ce  fçavant  homme.  Leur  gloire 
y eft  interreflêe  , & j’ofe  leur  promet- 
tre que  les  fçavants  leur  en  auront  une 
fènfible  obligation. 

Apres  cette  petite  digreffion  , je  re- 
prend les  ouvrages  de  D.  de  Vert.  »L’A- 
«Vertiirement  que  nous  avons  dit  que 
» notre  fçavant  Auteur  avoit  joint  à la 
» traduction  de  la  Réglé  de  S.  Benoift 
» & une  des  notes  dont  il  l’avoit  enrichie, 
»»  l’engagèrent  dans  une  difpute  avec  le 
» fameux  D.  Jean  Mabillon.  Dom  Clau- 
de  de  Vert  s’y  étoit  déclaré  pour  le 
»>  fentiment  de  Dom  Barcos  Abbé  de 
*»  Saint  Cyran , & de  Dom  Lancelot  Re- 
- ligieux  de  la  même  Abbaye  , fur  l’ex- 
» plication  de  quelques  endroits  de  la 
» Réglé  de  Saint  Benoift , où  il  eft  par- 
»»  lé  de  Mtjfe  Si  de  Communion. \ls  avoienc 
« foutenu  que  Mejfc  (è  prenoit  là  pour 
••  tout  l’Office  divin  , Si  que  le  mot  de 
« Communion  y figniftoit  autre  chofe  que 
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la  manducation  réelle  du  Corps  de  Je- 
fus  Chrift.  Dom  Mabillon  pour  réfute* 
le  lêntiment  de  D.  Barcos , & de  D.  Lan- 
celot, compofaun  petit  traité  imprime 
à Paris  in  douze  en  1^90.  fous  ce  titre: 
Traité  où  l'on  réfute  la  nouvelle  explication 
que  quelques  Auteurs  donnent  aux  mots  de 
Mefle  & de  Communion  qui  fe  trouvent 
dans  la  Réglé  de  Saint  Benoijt.  D.  de  Vert 
répondit  à ce  petit  Traité  par  laDijfer- 
talion  fur  les  mots  de  Mefle  & de  Commu- 
nion imprimée  a Paris  in  douze  en  1 6 9 4 . «< 
Il  y réfute  tout  ce  que  fon  fçavant  ad-  •• 
ver/àire  avoir  oppoié  au  fentiment  de« 
l’Abbé  de  Saint  Cyran.  Il  s’agiiîoit  en-  « 
tre  l’Abbé  & le  fçavant  Religieux  « 
d’expliquer  un  paflàge  du  Chapitre  « 
XXXVIII-  delà  Réglé,  qui  ordonne “ 
au  Leéteur  de  manger  avant  que  de  » 
commencer  la  lecture,  un  morceau  de  « 
pain  trempé  dans  du  vin , propter  cemmu.  „ 
niontm  Janélam.  L’Abbé  de  Saint  Cy- „ 
ran  prétendoit  qu'il  falloir  traduire,, 
ainfi  ces  mots  , Pour  marquer  à fis  freres  „ 
l'union  qu  il  veut  avoir  en  tout  avec  eux.  „ 
Le  Pere  Mabillon  vouloit  qu’on  tradui-  ,< 
ht , a cauj*  de  la  Sainte  Communion  , & „ 
foûrenoit  que  le  Lecteur  n’étoit  obligé  « 
de  manger  avant  de  commencer  la  « 
leéture , que  pour  éviter  qu’en  crachanjtw 
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* il  ne  rejettât  quelque  partie  de  l’Hoftié 
j»confacrée.  M.  de  Vert  détruifit  abfo- 
» lument  le  fentiment  de  D.  Mabillon 
» & appuya  de  tant  de  raifons  celui  de 
D.  Barcos , ou  plutôt  celui  du  fçavant 
Cardinal  Turrccnmata , qu’il  eft  fuivi  au- 
jourd’hui de  prefque  tous  les  gavants. 

Il  appuyé  aulïi  en  partant  fur  les  fenti- 
mens  de  Brouver,  docte  Jefuite , qui  eft 
aurti  celui  du  PereHardoiiin  Bibliothé- 
caire du  College  de  Louis  le  Grand  i 
connu  par  fa  vafte  érudition  * l’un  & 
Mem.  <îc  » l’autre  expliquent  cet  endroit  obfcur  de 
Trev.  pag.  {^eçrle  de  Saint  Benoift  des  Eulovtcs ou 
» du  Pain  béni  que  les  Religieux  avoient 
» coutume  de  manger  trempé  dans  du 
» vin  avant  le  dîner.  « L’Auteur  convient 
que  ce  fentiment  a tout  au  moins  fa  vray- 
femblance.  Les  Ettlogies  ayant  été  en  ufâ- 
ge  dans  l’Ordre  de  Saint  Benoift  les  jours 
qu’on  ne  célébroit  pas  le  Sacrifice  5 ce  • 
fentiment  rentrant  d’ailleurs  dans  celui 
du  Cardinal  Turrecremata  foutenu  par 
l’Abbé  de  Barcos. 

>*  Il  y dcmcle  en  partant  une  autre 
Mem.  de  » difficulté.  D.  Mabillon  dans  fon  Trai- 
Trcv.  pag.  M avojC  attaqué  non  feulement  l’Ab- 
»»  bé  de  Saint  Cyran , mais  aurtî  D.  Lan. 

« celot , qui  dans  un  ouvrage  imprimé 
» deux  fois  avoir  prouvé  folidement , que 

l’hemine 
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que  l’hemine  de  vin  que  la  Réglé  ac-  - 
corde  à chaque  Religieux  Bénédidin  * 
par  jour,eft  le  demi  fepcier  Romain  > de  «* 
dix,  ou  tout  au  plus  de  douze  onces.  <* 
Notre  fçavant  Bénédictin  crut  devoir  « 
fe  détourner  un  peu  de  la  difpute  prin*  « 
cipale , pour  renverfer  tout  ce  que  D.  <• 
Mabillon  avoit  imaginé , afin  de  dom  «* 
ner  à l’hémine  de  Saint  Benoiftplus* 
d’éteqduë* 

Il  y fait  voir  en  paflant  ce  qu’il  de^ 
voit  prouver  plus  au  long  dans  une  fé- 
condé partie  qu’il  devoir  joindre  à fil 
Diflertation , que  le  mot  de  MeJJe  figni- 
fie  fou  vent  dans  la  Réglé  de  Saint  Be- 
noift  fuivant  l’ancien  ufage , la  fin  des 
Offices  5 les  Offices  mêmes.  Enfin  il  y 
explique  plufieurs  points  de  la  difci- 
pline  Ecclefiaftique  qui  font  énoncés  dans 
le  titre  ; en  forte  que  l’on  peut  dire  de 
cette  Diflertation  qu’elle  renferme  une 
infinité  de  Remarques  trés-curieufès } 
qui  font  connoître  la  grande  érudition 
de  l’Auteur. 

Mais  ce  qui  rend  cette  Diflertation 
pluseftimable  , c’eft  la  grande  modeftie 
& la  douceur  de  l’Auteur , qui  ne  s’atta^ 
che  qu’à  renverfer  les  preuves  de  fon 
adverfaire  lins  jamais  outrer  la  matière 
ni  rien  dire  de  defobligeant , en  forte 
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cju’il  n’eût  pu  garder  plus  de  ménâgê- 
ment , s’il  eût  fçu  dés  lors  que  le  Livre 
auquel  il  répondoit  étoit  l’ouvrage  du 
pieux  & fçavant  Dom  Mabillon  , qu’il 
cite  toujours  avec  une  eftime  finguliere, 
même  lors  qu’il  eft  obligé  de  réfuter  Tes 
lèntimens.  Il  dédia  cette  Diflêrtationà 
D.  Boiftard  alors  Général  delà  Congré- 
gation de  Saint  Maur.  Cet  ouvrage 
étoit  compofé  dés  l’année  1690. 
quoiqu’il  n’ait  été  imprime  que  cinq 
ans  après  , c’eftà-dire  en  1694.  comme 
l'Auteur  nous  l’apprend  dans  fa  Préfa- 
ce , ce  qui  nous  a engagé  à en  parler 
en  cet  endroit. 

Nous  avons  vû  que  D.  de  Vert  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à la  Réformation 
du  Bréviaire  de  Clugny.  Ce  Bréviaire  eut 
le  fort  des  ouvrages  excellens  : il  eut 
des  contradi&eurs  s & ce  qui  arrive  or- 
dinairement en  ces  occafions,il  fut  atta- 
qué par  les  endroits  même  qui  femblent 
le  devoir  mettre  à l’abri  de  toute  cenfu- 
re.  Notre  fçavant  Bénédictin  foutint  feul 
une  caufê  qui  lui  étoit  commune  avec 
plufieurs.  Laréponfe  qu’il  oppofa  à ceux 
qui  s’étoient  élevez  contre  le  nouveau 
Bréviaire  fut  fi  fage  &fiprécife,  qu’elle 
fit  évanoüir  leur  critique  & les  defarma 
entièrement.  Elle  parut  en  1690.  fous 


Digitized  by  Google 


4 


DE  DÔM  DE  VERT.  xi* 
te  titre  : Ecclairciffemens  fur  la  Rtformatiott 
du  Bréviaire  de  Clugny.  Première  Lettre.  Ce 
titre  pourroit  faire  croire  qu’il  y avoit  eu 
plufieurs  Lettres , mais  elle  eft  demeurée 
feule.  Ce  petit  ouvrage  confifte  en  trois 
parties  : la  premiete  eft  une  Lettre  de 
l’Auteur  s un  Directeur  de  Reltgieufes  téhédici. 
Unes , qui  lui  avoit  demandé  au  nom  de 
l’Abbelfe  quelques  ecclairciflèmens  fur 
le  nouveau  Bréviaire.  Il  renvoyé  ces 
Dames  au  Mandement  de  M.  le  Car- 
dinal de  Boüillon  , qu’il  traduit  ici  en 
François  en  leur  faveur  : & c’eft  la  fé- 
condé partie  de  l’Ouvrage.  Je  ne  dois 
pas  oublier  icy  que  ce  Mandement 
fi  fage  , dans  lequel  la  pieté  fe  trou- 
ve jointe  à l’érudition , qui  va  au  de- 
vant de  toutes  les  objedtions  qu’ofi  pour- 
roit faire  contre  le  nouveau  Bréviaire,  eft 
l’Ouvrage  de  D.  de  Vert  même.  La  troi- 
fiéme  & plus  confiderable  partie  confifte 
en  un  Dialoge  intitulé  Entretien  de  D. Clau- 
de ***  & de  D.  Pierre  ***  Moines  de  l’Ordre 
de  Clugny  , Sur  U difpofitto»  de  l'Office  de 
ia  femainejaintc  contenue  dans  le  nouveau 
Bréviaire  de  cet  Ordre. 

On  trouve  dans  ce  petit  écrit,  qu’on 
peut  regarder  comme  une  explica- 
tion fimple,  littérale  & hiftoriqne  des 
Cérémonies  de  l’Eglife  dans  fes  Offices 

**  ij 
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de  la  Semaine  Sainte,  une  érudition  pet* 
-commune  , jointe  à une  modeftie  5c  une 
.•modération  qui  ne  fe  voyent  prefque  ja- 
mais dans  les  répliqués , dans  lefquelles 
pour  l’ordinaire  un  Auteur  croit  n’avoir 
pas  bien  défendu  fon  fêntiment,  s’il  n’a 
dit  des  injures  à fon  adverfaire.  Cet  et 
prit  de  contention  8c  de  fiel  fi  contraire 
à l’humilité  5c  à la  modeftie  Chrétienne , 
étoit  entièrement  oppofé  au  caraétereôc 
au  génie  de  D.  de  Vert.  La  douceur  de 
fon  efprit  fe  fait  fentir  dans  tous  les  ou- 
vrages, 5c  lorfqu’il  eft  obligé  de  s’op- 
pofer  plus  vivement  à l’erreur  de  fes 
freres.il  n’employe  jamais  d’autres  armes* 
que  celles  de  la  perfuafion.C’eft  ce  qui  pa- 
roît  particulièrement  dans  là  lettre  auMt 
mftreJurieu.«Ce  Miniftre  ayant  fçû  , dit 
..  , ” M.du  Pin,que  M.deVert  avoit  d’autres 
de»  Auth.  "idees  que  Je  commun  des  Auteurs  qui 
Ecci.Tom.  m ont  écrit  fur  les  Cérémonies  de  l'E- 
&cieUpâg!  " s’avi^-  de  le  citer  avec  éloge , en 
f®3«  »*  di/ant  5 JjWun  ff avant  homme  de  l'Egkfe 

« Romaine , Chanoine  ( il  de  voit  dire  Moi- 
» ne  ) de  Clugny  , préparoit  un  ouvrage  qui  fe- 
» voit  trembler  les  Durands , les  Btels  , les  lni 
» nocens , & leurs  Difciples  , qui  ont  écrit  tou - 
« chant  le  Myflere  de  la  Mette  ; & q*'il  prou - 
«•  ver  oit  que  toutes  les  Cérémonies  Jont  Jans  My . 
» Jltre  . quelles  ont  été  tnjhluées  unique . 
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ment  par  des  rayons  de  commodité  ou  par  oc-  » 
cafion.  Cependant  ce  Miniftre  , no-  « 
nobftant  cette  réflexion  , & fans  fca-  « 
voir  ces  raifons  que  M.  de  Vert  devoit  «♦ 
donner,  attaqua  les  Cérémonies  de  la  -■ 

Meflè  5 & fit  tous  Tes  efforts  pour  les  « 
rendre  méprifables. M.  de  Vert  fut  par» 
là  engagé  de  les  défendre  , ce- qu’il  fit  a 
par  (a  Lettre  a Ai:  Jurieu  imprimée  à « 

Paris  en  1 690.  dans  laquelle  en  fiiivant  » 
les  paroles  de  ceMiniftrc,il  fait  voir  par  « 
de  courtes  réflexions,  que  toutes  lesCé-  «« 
rémonies  de  la  Meflè  font  fondées  fur 
des  raifons.  Amples  2c  naturelles. 

Ce  petit  ouvrage  ( difent  les  Journaux  <*  Mem.  Je 
de  Trévoux  déjà  cités  ) fit  fentir  à tou-  « PaS» 
tes  les  perfonnes  raifonables,  le  ridi-«  lîî4‘ 
cule  outré  des  froides  plai/anteries  du« 

Miniftre  contre  nos  Cérémonies , & « 
fervit  beaucoup  à détromper  les  nou-  « 
veaux  Convertis , & à changer  leur  pré-  « • 
vention  dans  un  religieux  refpedfc  pour***  1 
des  pratiques  dignes  de  nos  mifteres , *»- 
& fondées  fur  des  raifons  naturelles  & « 
folides.  Le  grand  lûccès  de  cette  Let-  « 
tre , anima  Domde  Vert  à pouFluivre  **  k 
fon  entreprife.  Les  plus  doctes  Prélats* 
de  France  ( entre  autres  feu  M.  Boflùet  « 

Evêque  de  Meaux  ) le  preflèrent  de  s’y  * 
donner  tout  entier.  Tous  les  Içavans*- 
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» de  l'Europe  , Catholiques  & Proteftans 
•»  aprouvcrent  fon  projet.  Excité  par  ce 
n concours  d’aplaudiflèmens  ,il  redoubla 
« lès  foins  j il  ramaflà  r il  arrangea  les 
«matériaux  de  fon  grand  ouvrage. 

Pendant  qu'il  y travailloit , il  fe  trou- 
va engagé  à prendre  part  à la  fameufe. 
querelle  qu’excita  entre  Dom  Jean  Ma- 
billon  & Dom  Armand  Jean  Bouthil- 
> 1 lier  de  Rancé  Abbé  de  la  Trappe , la 

queftion  des  études  monaftiques.  Dom. 
Jean  Mabillon  ayant  publié  en  16.91. 
ion  Traité  des  études  Afonafliques,  M.  l’Ab- 
bé de  la  Trappe  qui  avoit  rétabli  le  tra- 
vail des  mains  & donné  à Tes  Religieux 
un  tems  très. court  pour  la  lecture ïelon, 
l’efprit  de  la  réglé  de  Saint  Benoift , ap- 
préhendant que  ce  Livre  ne  fit  impreC 
fion  fur  l’efprit  de  Tes  Religieux  , focrut 
obligé  d’y  répondre , & de  prouver  que 
l’étude  ne  convient  nullement  aux  Moi- 
nes. Son  Livre  intitulé  Réponfe  au  Traité 
des  études  Mon.ijltques , parut  in  quarto  à 
Paris  en  1692,.  Dom  Mabillon  répli- 
qua la  même  année  par  fos  Réflexions  fur 
la.réponfe  de  M . L’Abbé  de  la  Trappe  auTrai- 
té>dcs  études  Monaftiques.  Toute  la  Répu- 
blique des  Lettres  étoit  alors  partagée, 
entre  ces  deux  contendans  : M.  de  Vert, 
qui  étoit  également  ami  de  l’un  & de 
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Vautre , crut  alors  devoir  encrer  en  lice, 
Dom  Bouthillier  de  Rancé  foutenoic 
que  Saint  Benoift  défendoic  l’étude  au* 
Moines,  d’autant  plus  qu’il  leur  ordon- 
uoit  le  travail  corporel.  Dom  Mabil- 
Ion  prétendoic  au  contraire  que  ce  Saint, 
là  leur  accordoic,  & apportoic  pour  preu- 
ve que  les  fciences  avoicnt  fleuri  de  tout 
teins  dans  l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Il 
foutenoic  que  le  travail  corporel  n’y 
étoit  pas  contraire  , puifqu’on  pouvoip 
trouver  cinq  ou  fix  heures  par  jour  pour 
la  lecture  , hors  le  tems  de  l’Office  & 
du  travail  manuel.  Dom  de  Vert  ( car 
cette  petite  pièce  peut  paflèr  pour  une 
démonftration  ) démontre  contre  Dom 
Mabillon  par  un  détail  exa<ft  des  pra- 
tiques de  la  Réglé  de  Saint  Benoift, 
qu’un  Religieux  , en  oblervant  à la. 
lettre  ce  qu’elle  prefcrit , ne  peut  trou- 
ver au  plus  que  deux  heures  & demie 
pour  l’étude  pendant  le  Carême , & une 
heure  & demie  pendant  tout  le  cour^ 
de  l’année. 


Mais  s’il  prouvé  avec  l’Abbé  de  la 
Trappe  que  S.  Benoift  par  fa  Réglé  a dé- 
fendu l’étude  aux  Moines,  il  accorde 
à Dom  Mabillon  que  cette  inobfervan- 
ce  de  la  Réglé  & la  fuppreffion  du  tra- 
vail manuel  eft  avanrageufe  à TEgliiê  , 
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qui  a fagement  difpenfé  les  nouvelles, 
réformes  du  travail  des  mains  , puis 
qu’elles  ont  été  par  là  en  état  de  l’en- 
richir d’un  très,  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages  » & avoue  qu’en  ce  cas  la  dif- 
penfe  vaut  bien  la  Loy.  Par  ce  calcul 
aifé&  facile,  la  conteftation  cefla.  Dom 
Mabillon  convint  qu’en  fvivant  à la  let- 
tre la  Réglé  de  Saint  Benoift,  onavoit 
befoin  de  diipenfe  pour  étudier  , 8c 
qu’on  ne  le  pouvoit  qu’en  employant  à 
la  le&ure  une  partie  du  tcms  que  le  S. 
Patriarche  avoir  deftiné  au  travail. 

Ce  petit  ouvrage  de  Dom  Claude  de 
Vert  a paru  fous  deux  differents  titres  : 
le  premier  ^Explication  du  Chapitre  X LVIII'. 
de  la  réglé  de  Saint  Benoijl  pour  fervir d'éclair, 
cijfcmcm  à la  queflion  des  études  Monajltquts: 
Far  frété  Colomba».  Ad  normam  omnia  de. 
liguntur,&  utrum  prava  reéfave [tnt , cum  Ré- 
gula oppojita  fuent  arguuntur.  H/eronAans  dat- 
te & fans  nom  d’imprimeur.  L’autre 
titre  eft  conçu  en  ces  termes,  Réponfe 
aux  Lettres  écrites  À M.  l'Abbé  de  la  Trappe 
pour  fervir  d'éclairciffemens  à la  queflion  des 
études  Monajliques.  Ad  normam , crc.  1693. 
fans  nom  d’Auteur  & d’imprimeur.  Il 
ne  paroift  pas  neanmoins  qu’il  y ait  eu 
deux  éditions  de  ce  petit  Ouvrage  ; 
mais  une  feule  fous  ces  deux  differents 
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ticres,  comme  il  eft  aifé  de  s’en  convaiiv 
cre,  en  confrontant  les  Differents  exem- 
plaires l’un  avec  l’autre. 

En  1694.  Dom  de  Vert  comme  nous 
l’avons  fait  remarquer  plus  haut , fit  part 
au  public  de  la  ^avance  diflertation  fur 
les  mots  de  Mejfe  & de  Communion. 
Il  fut  élu  cette  même  année  Vicaire 
Général  de  M.  le  Cardinal  de  Bouillon, 
& fut  nommé  l’année  fuivante  au  Prieu- 
ré de  Saint  Pierre  d’Abbeville.  Sans  y 
introduire  la  nouvelle  réforme,  il  y ré- 
tablit l’ordre  & la  piété , & y fit  refleu- 
rir la  difcipline  monaftique  , qui  lors 
qu'il  y entra  n’y  étoit  prefque  plus  con- 
nue : que  ne  peut  la  douceur  quand  elle 
le  trouve  jointe  à la  fermeté  , conduite 
par  la  prudence  ? 

En  1702.  pendant  que  notre  fqavant 
Auteur  travailloit  à donner  une  nouvet- 
ie  forme  à l’excellent  ouvrage  qui  pa- 
roiftaujourd’huy.M.Thiers,  Do&euren 
Théologie,  Curé  de  Vibraye  fitparoî- 
tre  fous  le  faux  titre  de  Bruxelles  chez 
Claude  Plantin , deux  volumes  in  douze 
intitulez , Obfervotions  fur  le  nouveau  Bré- 
viaire de  Clugny , far  Jean  B.  ThiersD,  &c. 
Il  ne  m’a  pas  été  polfible  de  pénétrer 
les  motifs  qui  ont  excité  ce  fçavant  hom- 
me à écrire  contre  un  ouvrage  fi  généra- 
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Jement  eftimé  de  cous  ceux  qui  fe  piquent 
d’avoir  quelque  connoiflànce  de  l’an, 
cienne  diîcipline  Ecclefiaftique  & Mona- 
ftiquej  connoiflànce  dans  laquelle  on  ne 
peut  nier  que  ne  fut  M.  Thiers  trés-ver- 
ié  comme  il  paroift  par  les  exceilens  Li- 
vres dont  il  a enrichi  le  public  j en  for- 
te qu’on  doit  prefque  regarder  comme 
un  paradoxe  , qu’un  tel  ouvrage  ait  pu 
fortir  de  fa  plume  Quoi  qu’il  en  foie 
M.  de  Vert  ne  pût  recouvrer  qu’en  1703. 
un  exemplaire  de  cet  ouvrage  auquel  il 
répondit  dès  la  même  année.  Mais 
ayant  reqû  la  nouvelle  de  la  mort  de  M. 
Thiers  il  abandonna  le  deflein  qu’il  avoit 
pris  de  faire  part  au  public  des  réfle- 
xions qu’il  avoit  oppofées  aux  obferva- 
tions  fur  le  nouveau  Bréviaire  de  Clugny.. 

Il  crut  qu’il  feroit  contre  la  bienféan- 
ce  & contre  l’humanité  de  troubler  K 
même  dans  le  cas  d’une  jufte  défenfe , 
les  cendres  de  cet  illuftre  mort  j n’efti- 
mant  pas  d’ailleurs  qu’il  lui  fut  glorieux 
de  vaincre  un  adverfaire  qui  n’eftoit  plus 
en  état  de  lui  difputer  la  vi&oire.  Tels 
écoient  les  fentimens  de  D.de  Vert.Une 
ame  auflî  noble  & auflt  généreulê  que  la 
Tienne  étoit  incapable  d’en  avoir  d’au- 
tres. Mais  pour  revenir  à fon  dernier 
Ouvrage , il  eft  certain  qu’on  ne  peut 
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faire  paroiftre  plus  de  critique , de  fçicn- 
ce , & de  bon  goût  que  Dom  de  Vert 
en  a renfermé  dans  fon  Explication 
desCérémonies  de  l’Eglife  *en  forte  qu’on 
doit  le  regarder  comme  un  original , & le 
dernier  effort  de  fon  heureux  génie. 

Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  de  toutes  les 
études  de  ce  zélé  Religieux.  Nous 
avons  vu  qu’il  en  avoit  formé  le  deflèia 
dès  Je  teins  de  fon  voyage  de  Rome.  Il 
n’avoit  cefTé  depuis  d’y  travailler  , en 
forte  que  dès  l’année  1690.  il  en  avoit 
ram  ailé  prefque  tous  les  matériaux,  qu’il 
commença  dès  lors  à mettre  en  or- 
dre : & qui  fç  trouvèrent  en  état  de 
paroiftre  en  1697.  & 1 6 9 8-  L’Auteur 
me  fit  voir  en  cette  meme  année , 
le  troifiéme  volume  qui  contient  l’ex- 
plication des  Rubriques  de  la  Méfié  x 
tel  à peu  prés  qu’il  paroift  aujourd’huy. 
Mais  foit  que  les  affaires  de  fon  Ordre 
l’occupaflent  ailleurs , & ne  lui  permif- 
fent  pas  de  vaquer  plutôt  à l’impreffion 
de  ce  Livre  ; foit  que  l’Auteur  voulut  le 
garder  quelque  tems  pour  ne  le  donner 
au  public  que  dans  fa  derniere  perfe&ion; 
on  ne  vît  paroître  le  premier  Tome  qu’en 
1706.  fl  fut  fuivi  une  année  après  du  fé- 
cond. Le  troifiéme  &le  quatrième  étoient 
en  état  de  voir  le  jour  en  17083  mais  l’Au- 
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teur  étant  mort  avant  d’avoir  pû  difl 
pofer  de  Ton  manufcrit  les  chofes  traînè- 
rent en  longueur , en  forte  que  les  deux 
Tomes  qui  paroiflent  aujourd’huy  ne 
purent  être  mis  fous  la  prelle  qu’en  1711. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  faire  connoître 
en  peu  de  mots  qu’elles  ont  été  lesrai- 
fons  &c  les  motifs  qui  ont  excité  Dom  de 
' Vert  à y travailler  5 & les  peines , ôdes  fa- 
tigues qu’il  a efluyées  pour  mettre  cet 
Ouvrage  en  l’état  où  il  paroît  aujour- 
d’huy. Je  ne  crois  pas  le  pouvoir  mieux 
faire  qu’en  me  fervant  ici  des  propres 
paroles  des  Mémoires  de  Trévoux.  „ Il 
Mem.  de  „ ne  pouvoit  goûter  les  explications  for- 
Trcvoux  cées  qUC  pignorance  des  véritables  rai-, 
p.  ijij.  „fons  d înftitution  a lait  imaginer  a 
„ quelques  Rubricaires , il  voyoic  à re- 
„ gret , que  le  mépris  qu’infpiroient  aux 
„ Proteftans  ces  explications , augmen- 
„ toit  leur  dégoût  pour  les  Cérémonies. 
„Il  forma  le  deflein  de  percer  les  té- 
nèbres dont  la  matière  eftoit  envelop- 
„ pée&de  remonter  jufqu’à  l’origine  des 
„ Cérémonies.  Deflèin  que  la  feule  exé- 
cution a pu  juftifier  d’imprudence. 
„ Mais  combien  de  travaux,  de  voya- 
„ges, de  recherches,  a coûté  au  fejavant 
,,  Auteur , le  fuccès  de  cétte  vafte  & dif- 
„fîcile  entreprife.  Il  faut  avoir  lu  cet 


/digitizeff 


i 


'DE  DOM  DE  VERT,  xxïx 
Ouvrage  pour  le  comprendre.  On  y “ 
remarque  avec  fur prile  le  nombre  in- rt 
croyable  de  vieux  Rituels  qu’il  lui  a“ 
fallu  déchiffrer  -,  fon  application  infati-  “ 
gable  à s’informer  d’une  infinité  d’ufa-  “ 
ges  differents  * fon  habileté  à démêler  “ 
les  changements  qui  les  ont  infenfible-  “ 
ment  éloignez  de  leur  première  inftitu-  “ 
tion  i la  profonde  érudition  qui  ne  lui cc  7 • 
a laiffé  rien  ignorer  des  moeurs  de  tous  “ ; * 

les  teins , & de  tous  les  peuples  * la  “ 
jufteffe  de  fes  réflexions  dans  la  com-  “ 
paraifon  des  Cérémonies  Sacrées , & “ 
des  contumes  profanes.  Il  a lui-même  “ 
expofé  fon  deffein  dans  fa  Lettre  à M.  ** 

Jurieu  ( & dans  les  Préfacés  des  deux  pre-  “ 
miers  Volumes  de  l’explication  des  Cé-  “ 
rémonies  de  l’EglilëJd’une  maniéré  qui  ** 
contentera  les  perfonnes  les  plus  pré-  “ 
venues  en  faveur  des  explications  allé- cc 
goriques.“  Je  me  contente  d’y  renvoyer  • 
le  Lecteur.  Mais  avant  de  paffer  outre,  Biblior 
je  vais  rapporter  ici  les  loiianges  que  desAut.Ec. 
divers  Auteurs  ont  donné  à cet  excel- 
lent  Ouvrage.  M.  du  Pin  dit  que  ce  Li - 7. 
vre  efl  très  curieux  , (oit  pour  le  grand  nom- 
bre , ( oit  pour  la  variété , foit  pour  la  fingu- 
lanté des  obfervat ions.  Le  Journal  de  Tre-  vouxAouft 
voux  dans  l’extrait  du  premier  Volume»  j7°o4,  pa8‘ 
dit , cpuil  ejl  curieux  de  voir  le  détail  dans  le 
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quel  entre  V Auteur , & combien  il  explique  cU 
chofes  qu'on  auroit  peut  être  de  la  peine  a trou- 
• 'ver  ailleurs  que  dans  [on  Livre  , & un  peii 
■plus  bas  apres  avoir  fait  l’analyfe  du 
quatrième  & dernier  Chapitre,  dans  le- 
quel l’Auteur  traite  de  la  manière  de 
■prononcer  à la  Meflè  haute  & à la  Mef. 
le  baflè  * il  lui  rend  cette  juftice  de  dire, 
ïbid.  pag.  qUe  t(JUte  cetfg  partie , qui  ne  laifle  pas  d'avoir 
[a  delicatejfe  , efl  traitée  avec  des  précautions 
& des  temperamtns , qui  en  faifant  connoijlre 
quel  a été  l'ancien  ujage  de  l'Eglife,  apprend 
a tout  freftre  à ne  rien  entreprendre  fur  les  Ru- 
briques fans  H autorité  de  l'Eglife  t dont  il  doit 
refpecter  l' autorité  (jr  la  prudence  ctlefle.  Et 
dans  l’extrait  du  fécond  Volume,  après 
Juin  1708.  avoir  remarqué  que  le  premier  Volume 
,0^,*  àvoit  eu  un  grand  fuccès^éc  avoir  mérité  les 
aplaudifjemens  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  diftinguées  par  leur  fcience  & leur 
ïbid.  pag.  pieté , il  dit  en  parlant  du  fécond , que 
lo6j‘  la  feule  érudition  contenue  dans  la  feulé 
Préface  peut  convaincre  le  Lecteur  de  l’exel- 
lence  du  Livre.  Que  les  Remarques  qui  fui- 
vent  les  Chapitres  » les  notes  dont  les  marges 
& le  bas  des  pages  font  remplies , étoient  né- 
ce (faire s pour  contenir  l'abondante  moiffon  de 
faits  finguliers , de  réflexions  flav  antes , d'au- 
Ibid.  pag.  fentes  précifes  que  CM.  de  Vert  a ramaffees 
1(1  par  une  application  de  plufieurs  années « En- 
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fin  l’extrait  finit  ainfi  : „Il  feroit  i fou-  «* 
haiter  que  la  plulpart  des  Auteurs  re-“ 
femblaflènt  à M.  de  Vert , qu’il  euflent tc 
comme  lui  le  foin  d’approfondir  les“ 
matières  , qu*ils  craigniflent  de  fati-  ‘* 
guer  le  public  par  des  Livres  dont  on  “ 
peut  fe  palier, où  on  ne  lit  rien  qui  ne  lè‘* 
trouve  ailleurs.  M.  de  Vert  n’cft  point1* 
cxpofé  à ce  réproche , & Ion  Livre  eft  ‘* 
un  Ouvrage  véritablement  original. 

Le  journal  des  Sçavans  de  Paris  n’en  xl.  j0Dr. 
rend  pas  un  témoignage  moins  avanta-  nai  dcsSça- 
geux.  Voici  comment  finit  l’extrait  du  d* 
premier  Volume  ou  plutoft  de  la  Pré- 
face de  ce  Livre.  S'il  f Allait  mettre  ici  tout 
te  que  et  Livre  contient  de  ffavant  & de 
tuneux  , notre  extrait  deviendrait  injenfible - 
ment  le  Livre  même.  Et  celui  de  la  Pré- 
face du  fécond  Volume,  VoiU  ce  que  les  J0*- 
bornes  d’un  extrait  nous  permettent  de  dire  d’un  vans”  S<idt 
Ouvrage  où  l’érudition  des  recherches , jointe  l an'  17»*‘ 
à la  clarté  du  fyle  injlruit  & platjl  tout  à la 
fois.  Ceux  qui  ont  eu  occafion  de  par* 

1er  de  ce  Livre  , l’ont  toujours  fait  en 
termes  très  avantageux.  Voici  le  juge- 
ment qu’en  a porté  un  des  amis  de  l’ Au- 
teur. “On  peut  le  dire  avec  confiance  , 4‘ 
il  a changé  la  face  des  chofes.  Les  rai-  M 
fons  phyiiques  &d’inftitution  des  Cé-  “ 
rémonies  le  trouvoient  comme  ctouf-  ** 
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fces  fous  les  raifons  mifliques  6c  allégo- 
„riques.  >Une  pieté  ingénieufë  à fe 

4,  tromper  & à tromper  les  autres , avoir 
fait  perdre  de  veuë  les  motifs  réels: 

5,  on  embraflbit  l’ombre  pour  le  corps. 

„ Dom  de  Vert  eft  venu  le  flambeau 
^ à la  main  diffiper  ces  épailfes  ténèbres. 
fi  On  trouve  par  tout  des  faits  qui  par 
^ leur  nombre  accablent  les  plus  incre- 
,,dules  : rien  n’y  eft  fuperficiel.  Pour 
„ combattre  des  préjugez  fi  invétérez, 

„ il  falloit  des  armes  plus  fortes , que 
„ brillantes.  Pour  arracher  un  voile  fl 

* „ épais , il  falloit  de  la  fermeté , c’étoit 
4)fon  caractère  dominant.  Ce  Livre  a 
s,  defillé  les  yeux  d’une  infinité  de  gens, 

„ & à prefent  il  n’eft  plus  permis  de  pen- 
„ fer  autrement.  Les  Journaux  de  Paris 
,,6c  de  Trévoux  en  ont  fait  un  éloge 
! ,,  magnifique , ils  ne  font  que  les  échos 
„ du  publie. 

M.  l’Evêque  d’Amiens  étant  vend 
à Abbeville  le  1 9. Mars  de  l’année  1708. 

{>our  bénir  Madame  l’Abbeffe  de  Vil. 
encourt  de  l’Ordre  de  Cifteaux , il  pria 
notre  fçavant  Benedidin  de  lui  expliquer 
les  Cérémonies  de  la  Bénédidion  d’une  ■ 
AbbefTe.  C’eft  ce  que  l’Auteur  fit  fur  le 
champ  5 & ce  petit  écrit  parut  de  fibon 
lens , 6c  fi  plein  d’érudition  pour  ce  qu’il 
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renferme  , qu’on  le  fit  imprimer  à 
Amiens  peu  de  tems  apres.  Comme  cet 
imprimé  cft  très  fautif,  l’Auteur  envoya 
une  copie  de  ce  petit  Ouvrage  à MeC 
fieurs  les  Journaliftes  de  Trévoux  pour 
être  inférée  dans  leurs  Mémoires.  Ils  la 
donnèrent  en  effet  au  public  au  mois  de 
Septembre  de  l’année  1708.  & on  vient 
de  la  reimprimer  à la  fin  du  quatrième 
Volume. 

Dom  de  Vert  n’étoit  pas  moins  grand 
& moins  eftimable  par  fa  vertu  & lés 
autres  belles  qualitezque  par  fonefprit, 

& fa  profonde  littérature.  C’eft  la  jufti- 
ce  que  lui  rendent  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  le  connoître  plus  particulière- 
ment. Voici  ce  qu’en  a publié  l’Auteur 
de  l’éloge  déjà  cité  & inféré  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux.  „Les  emplois  que  “ Aonfti7o*. 
/on  Ordre  lui  a confiez  font  connoître  “ pag' 
fa  prudence  & fa  vertu.  Le  commerce “ 
qu’il  a eu  avec  les  do&es  defonfiécle“ 
rre  laide  pas  douter  de  fon  efprit  & ** 
de  la  douceur  de  fes  mœurs.  Dom  de  “ 

Vert  n’avoit  rien  de  cette  aigreur  fa-  “ 
rouche  , trop  ordinaire  à ceux  qui“' 
comme  lui  font  appliquez  à mainte-  “ 
nir  la  régularité.  Son  air  ouvert,  fes‘* 
maniérés  polies  le  failoicnt  aimer  de  “ 
ceux  memes  qu’il  étoit  obligé  de  re-“ 
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„ prendre.  L’étude  & la  fcience  ne  lui 
„avoient  rien  donné  de  cette  humeur 
” fâcheuie , de  ce  farte  impérieux  dont 
” peu  de  do&es  font  exempts  : on  ne 
n s’appercevoit  de  fa  capacité  que  dans  la 
” ledure  de  fcs  Ouvrages  finguliers  6c 
„ prefque  uniques  dans  le  genre  de  lit- 
,,  terature  qu’il  avoit  cultive.  Jamais  il 
” ne  s’eft  laide  aller  à en  donner  des 
levons  dans  la  convention  : il  n’y 
„faifoit  paroiftre  qu’une  docilité  fans 
” bornes , plus  admirable  fie  plus  rare  en- 
5,  corc  que  fon  érudition.  L’Auteur  de 
l’éloge  envoyé  d’Abbeville  entre  là  def- 
fus  dans  un  plus  grand  détail  ■>  je  ne 
puis  mieux  finir  cet  éloge  qu’en  rap- 
portant ici  les  propres  termes  de  cet 
Auteur  , qui  étoit  des  amis  particuliers 
de  Dom  de  Vert,  & qui  parle  des  cir- 
conftances  édifiantes  de  fa  mort  dont  il 
a été  témoin  oculaire , n’ayant  certc  de 
rendre  fes  fervicesàcetilluftre  ami  dans 
ces  triftes  fie  fâcheux  moments.  „Avec  un 
,,  efprit  pénétrant,  enrichi  d’un  nombre 
„ infini  de  faits  6c  de  connoiffances  , il 
” avoit  l’ame  grande , intrépide,  toujours 
,,  indépendante  de  l’autorite  5c  des  pre- 
,,  jugez.  Sa  paffion  la  plus  forte  etoit  de 
^détromper  le  commun  desfç avants 
des  préventions  où  l’éducation  les  avoit 
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C’eft  icy  le  meme  fyftême  , les  mêmes  prirw 
cipes  de  ce  troifiéme  & dernier  Volume , le  mê- 
me e/prit , le  même  caraétere  de  l’Auteur  qui 
nous  donne  les  conjectures  ; mais  qui  continue 
aullî  pour  la  pratique  8c  pour  la  fpéculation  de 
les  foumettre  au  jugement  des  Evêques  8c  de 
l’Eglife.  Pareilles  conjectures  propofées  avec 
une  pareille  foumiflîon , ne  peuvent  qu’enrichir 
la  Republique  des  Lettres  , donner  lieu  aux  Sça- 
vans  de  les  approfondir  davantage , 8c  quelque- 
fois peut-être  de  mieux  rencontrer.Mais  elles  me 
parodient  au  moins  a l’abri  de  la  cenfure  ne  pou- 
vant blcfler  en  rien  ni  la  Foi,ni  les  mœurs.  Fait  à 
Paris  & vingtième  Février  mil  fept  cent  dôuze, 

BIGRES. 


APPROBATION 

ï)t  Monfuwr  BRILLON  Doftcur  & Profejfeut 
de  Sorbtnnt. 

LE  troificme  & dernier  Tome  de  l’Ouvrage 
de  Dom  Claude  de  Vert  eft  précifément  ce 
que  le  public  attendoit  depuis  fi  long-temps  ,8c 
à quoi  il  y avoit  aulîi  tant  d’années  que  cet  hom- 
me célébré  fe  préparoit  par  de  continuelles  ob- 
fer  varions  fur  les  pratiques  des  Eglifes  de  Fran- 
ce , qu’il  avoit  toutes  parcourues  , & dont  il  fija- 
voit  exactement  les  ulages.  Ce  Livre  fera  plaifir 
aux  Sçavants , & à toutes  les  perfonnes  de  piété, 
U apprendra  à ceux  qui  difent  la  Me(Tc,à  la  dire 
comme  il  faut  j il  la  fera  entendre  avec  fatif- 
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Eidion  à ceux  qui  y a (liftent , parce  que  les  uns 
& les  autres  fçauront  déformais  les  vrayes  rai- 
fons  de  tout  ce  qui  s*y  pâlie.  Mais  le  grand  Sc 
principal  effet  qu'il  doit  produire  , eft  de 
détromper  les  Proteftants  de  l’erreur  dans  la- 
quelle ils  font  que  tout  eft  fuperftitieux  dans  les 
Rits  de  l’Eglife  Romaine  : ils  le  convaincront  du 
contraire,  particulièrement  dans  les  Remarques 
que  fait  l’Auteur  fur  les  Cierges,  l’Encens  qu’on 
employé  à la  Melle  , les  lignes  de  Croix  d’après 
la  Confécration  ; dans  l’explication  du  Ptr  quart 
h*c  omnia  avec  les  geftes  qui  l’accompagnent, 

& de  cet  endroit  fi  remarquable , où  les  efpéces 
lâcréesfont  mêlées  l’une  avec  l’autre  : Toutes 
chofes  fur  lefquelles  Dom  de  Vert  donne  des  lu- 
mières qui  le  feront  long-temps  regreter  de  ceux 
qui  font  quelque  attention  aux  Cérémonies  de 
l’Eglife.  Je  ne  puis  refiifer  à cet  Ouvrage  nécef- 
faireôc  unique  l’approbation  qu’on  me  demande, 

& que  l’Auteur  avoit  fouhaité  de  moy  avant  fit 
mort.  Fait  en  Sorbonne  le  dernier  Février  mil  - 
fept  cent  treize. 

BRILLON. 
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fur  la  lettre  c on  eft  venu  à rapporter  ces  Si- 
gnes - de  - Croix , qui  naturellement  apparte- 
noient , pour  la  raifon  marquée  au  meime  en- 
droit , aux  paroles  fuivantes  : Hac  commixtio  & 
conficrAUo  Cor  port  s & Sangutnit  Domini  nojtrt  Jefu  v- Rcm» 
Chrijii , &c. 

R U B R I Q^U  E CLXXXIY. 

Et  le  Clerc  ayant  répondu  et  ctjm 
spiritu  tuo  , il  laiiïè  doucement  tom- 
ber dans  le  Calice  la  portion  qu’il  tenoit 
de  la  main  droite  j & dit  tout  bas  ; 

Hæc  commixtio  et  consecratio 

CORPORIS  ET  SANGUINIS  DoMINI 
too$TRi  Jesu  Christi  , &c. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Treflre  laiflic  tomber  d*ns  le  C Alice,  U 
portion  eju  il  tenoit  de  U mnin  droite.  ] V ray-(èm- 
blablement  afin  que  le  vin  qu'on  pourroit 
ajouter  & verfer  de  nouveau  au  Calice , à deilèin  v-  H'»- 
de  remplacer  la  fécondé  efpece  qui  pourroit  ve-  xxx'r  a-  '• 
nir  à manquer , faute  d’en  avoir  confacré  allez 

f>our  tous  les  Communians,  fût , pour  ainfi  par- 
er, relevé  & annobli',&  reçût  par  ce  mélan- 
ge & par  l’attouchement  immédiat  de  cette  por- 
tion de  l’Hoftie , qui  eftoit  toute  imbibée  de 
cette  liqueur , une  impreffion  de  vertu  & de 
dignité  , une  ianéhfication  ou  bénédiéhon,&  en 
un  mot  une  eipéce  de  confécration  , ( Calix  ad- 
mixtione  EucbAriflU  confier An  dut , dit  le  Concile 
d Orange  I.  Canon  17.  J , qui  le  fit  regarder  , fi- 
Tom.  III.  • * Y iiij 


DE  DOM  DE  VERT,  xxxv 
engagez.  Toujours  plein  derefpe&“ 
pour  les  perfonnes  , fouvenc  il  mena-  “ 
geoit  peu  leurs  fentimens , lors  qu’il M 
y encre voy oit  quelque  chofe  de  faux. 
Amateur  de  la  vérité, il  la  cherchoit  “ 
par  tout , il  la  publioit  hautement.  “ 
Hardy  à publier  ce  qu’il  penfoit  ,il  n’é-  “ 
toit  pas  moins  docile  à reconnoître  fes“ 
fautes.  Son  ftyle  étoit  plein  de  feu  , fa“ 
converfation  enjoüée  , fes  expref!îons“ 
naturelles  : jamais  homme  ne  s’eft“ 
mieux  peint  dans  lès  Ouvrages.  Supe- u 
rieur  aux  chagrins  que  pouvoient  lui  *« 
caufer  des  perfonnes  jaloufes  de  fon‘* 
autorité  , ou  envieufes  de  fon  mérite,  “ 
& aux  mauvaifes  maniérés  de  certai-11 
nés  gens  , il  écouffoit  en  lui  fon  ref-  “ 
fentiment  fans  le  laiflèr  entrevoir,  niu 
par  fes  difcours , ni  par  fes  avions.  “* 
Il  étoit  fans  fiel  , incapable  d’envie , “ 
toujours  prêt  au  contraire  à rendre  “ 
de  bons  offices.  Attaché  à tout  ce  “ 
que  la  Religion  a d’efTentiel , U n’en  t# 
négligeoit  aucun  devoir.  Son  cœur  “ 
étoit  tendre  pour  fes  amis , & trés-fen-  “ 
fible  aux  miferes  des  pauvres  : ç’étoit  tc 
à les  foulager  qu’il  employoit  les  reve-  “ 
nus  de  fes  bénéfices  , lès  maniérés  “ 
écoienc  libres  & aifées,  polies  fans  af- 4t 
fe&ation  , naturelles  fans  rudefle  : u 


» * 


xxxvj  ELOGE 

„ n’aimant  point  à fe  gêner , ne  gênant 
„ jamais  les  autres,  ennemi  juré  de  l’a- 
„ dulation  & de  l’hypocrifie , fa  fran- 
„ chife  étoit  vraiment  Gauloifc , & fa. 
„ fmcérité  avoit  peu  d’exemple.  Haïf 
„ Tant  les  procès,  il  étoit  fécond  en  ex- 
,,  pediens  pour  les  terminer.Enfin  c’étoic 
l’homme  de  ]?aix  dont  parle  l’Ecriture. 
Il  n’eft  pas  étonnant  qu’avec  tant  de 
belles  qualités  , il  fe  foit  acquis  un 
grand  nombre  d’amis , même  parmi  les 
perfonnes  les  plus  diftinguées  par  leur 
rang  & par  leur  fingulier  mérite.  M.  le 
Cardinal  de  Boüillon  le  cherifloit  véri- 
tablement. Feu  MM.  les  Evêques  de 
Meaux  & d’Amiens  & de  Châlons  ^ M. 
l’Archevêque  de  Cambray  êc  plufieurs 
autres  perfonnes  aufll  illuftres  , avoient 
pour  ce  fçavant  homme  uneeftimefin- 
guliere  , & une  tendre  & fincere  amitié. 

Dom  de  Vert  fut  attaqué  le  premier 
jour  de  May  1708.  à la  fortie  de  Ma- 
tines , d’une  colique  très  violente  qui 
l’emporta  en  fix  heures  de  tems.  Il 
mourut  au  mileu  de  fes  freres  dans  ion 
Prieuré  de  S.  Pierre  d’Abbeville. 

„ Ca  été  dans  ces  moments  où  on 
„ voit  l’homme  à découvert,  qu’il  a pa- 
„ rut  tel  qu’il  étoit , ferme , confiant , 
„ &Chrétien.  Après  avoir  en  peu  de  mots 


DE  DOM  DE  VERT,  xxxvij 
donné  ordre  à Tes  affaires , il  fe  fie  ** 
lire  des  confiderations  fur  la  mort  pour  u 
s’y  préparer,  & il  vit  arriver  fa  der- 44 
niere  heure  avec  une  intrépidité  vrai-  “ 
ment  Chrétienne,  Spiritu  magno  vidit  uU  “ 
tima.  Avant  que  de  recevoir  l’Extrême-  “ 
onclion,il  fit  à Tes  Religieux  un  difeours  “ 
très- vif  & trés-pathetique , avec  des1' 
lêntimens  de  la  plus  grande  humilité  “ 
& d’un  homme  pénétré  du  néant  de" 
la  créature.  La  confirmation  dans  le  “ 
païs a été  univerlelle  $ chacun  l'a  pieu-" 
réamerement.  Tous  lès  amis  ont  été** 
véritablement  touchez  de  là  mort , & “ 
ont  vivement  fenti  la  perte  qu’ils  fai-  “ 
foient  en  perdant  un  homme  d’un  mé-“ 
rite  fi  diftinguc. 


Première  Partie  , Chap.  VIIT.  j j y 

fervent  encore  les  Jacobins  ; qui  ne  laifTent  tom- 
ber la  particule  dans  le  Calice  , qu’aprés  avoir 
en  la  préfence  de  cette  particule , ainfi  que  des 
deux  autres  portions  de  l’Hoftie  , récité  l ‘Agnus 
Dei.  Ainli  le  pratiquoient  aulli  les  Prémontrez  ^ 
les  Cifterciens  &c.  ‘ - L 

(£)  Difant  la  troifîe'me  fris  cts  paroles  Don  a no- 
bis  pacem.]  Que  prefque  toutes  les  Eglifes , de- 
puis & vers  le  x.  & xi.  fiéde  ont  fubftitué  au 
troifiéme  miferere  nobis.  Et  cela  apparemment 
par  la  raifon  que  le  baifer  de  Paix  fe  donnoit 
précifément  après  le  dernier  Agitas  Dei.  Je  dis 
dans  prefque  toutes  les  Eglifes , à caufe  de  cel- 
le de  faint  Jean  de  Latran  à Rome  qui  n’a  pas 
encore  admis  ce  changement , & qui  obfervè 
toujours  de  dire  miferere  nobis  au  troifiéme 
signas  Dei , comme  au  premier  & au  fécond.  Il 
paroift  par  le  témoignage  de  Durand  (i ) , que 
dans  le  xm.  fiécle  les  Chantres  n’avoiçntpas  en- 
core non  plus  innové  à Rome  fur  ce  point.  Cç 
qui  revient  à ce  qu’attefte  auffi  le  Pape  Innocent 
III.  que  de  fon  temps  on  difoit  encore  en  plu- 
fieurs  autres  Eglifes  miferere  nobis  à la  fin  du  troi'. 
fiéme  Agnus  Dei.  C’eft  ce  qui  s’obfcrve  toujours 
le  Jeudy-fàint  à Clermont  en  Auvergne  ; & fa 
railon  de  ne  pas  dire  Dona  nobis  pacem  à l’ordinai- 
re , c’eft  dit  un  ancien  Miffel  de  cette  Eglife  , 
qu’en  effet  la  paix  ne  fe  donne  point  à baifer  ce 
jour-là. 


( ')  Secundum  un  tiqua  m confuetudmem  fchole.  Cnn. 
forum  , in  Ec  défi  a Roman»  , quam  adhuc  if  fa  feho- 
la  obfervat , nutlatenus  u ariatur  , fed  tribut  vicibut 
uniformiser  dicitur  Miserere  nobis...  Ecdtfia  etiam 
Latt  rancnfis  nunquam  dicit  Dona  Nop.is  PACEM  , fi- 
tttt  r.tc  fchala  Cantorum.  Durînd. 
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V.  Remar- 
que XXXI  y. 


Première  Partie  ,Chap.  VIII.  57  j 
obferve  toujours  , fuivant  l’ancien  ufage , de 
ne  prendre  que  l’une  des  deux  grandes  por- 
tions de  l’Hoftie,  Sc  de  diftribuer  fautre,  après 
l’avoir  mile  en  deux  , au  Diacre  & au  Soudia- 
cre.  Vérifiant  ainfi  l'ufage  marqué  par  le  Pape 
Irtnocent  III.  Le  Pontife  , dit  ce  Pape , prenant 
fur  la  Patene  la  moitié  de  l’Hoftie  qui  eft  reliée, 
la  rompt  en  deux  parties  qu’il  diftribuc  au  Dia- 
cre & au  Soudiacre.  Durand  dit  la  même  cho- 
fe.  Voyez  aulïi  fur  cela  la  Rubrique  cixxx.  let- 
tre b.  Ce  qui  montre  encore  en  nos  jours  , la 
néceflité  de  la  fraétion. 

( d ) Et  rejoignant  Us  deux  premiers  doigts  de 
chaque  main , ] Pour  conferver  entre  ces  doigts 
les  fragments  de  l'Hoftie  qui  pourroient  s’y  être 
attachez. 

( e ) Il  joint  aufft  Us  mains  devant  fin  vifit- 
ge<  ] Comme  un  homme  recüeilly  en  foy-mef- 
me  & tout  pénétré  de  l’aélion  qu’il  vient  de 
faire. 


R U B R I QU  E CXCV. 

* • » 

Puis  rabailTant  les  mains , il  dit  tout 
bas , Quid  b^tribuam  Domino  3 
& cependant  il  découvre,  de  la  droite 
le  Calice  , fait  une  génuflexion  , fe  re- 
levé, prend  la  Patene  , regarde  le  Cor- 
poral  j & s’il  y aperçoit  des  fragments, 
il  les  ramafle  avec  la  Patene , qu’il  e£ 
fuye  foigneufement  fur  le  Calice  avec 
Tom.  Il],  * A a iiij 


APPROBATION 

De  Monfieur  CAbbé  B1GRES  Dofteur  de  Sir - 
bonne  & Cenfeur  Royal. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier ce  troifiéme  & dernier  Volume  de 
l’Ouvrage  intitulé  Explication /impie  , littérale,  & 
hifiorique  dti  Ceremonies  PEgltfe  par  Monf.  de 
riUrtmoi»  Vert.&c.Autcur  que  la  République  des  Lettres  a 
dcDccem-  lingulierement  regretc,  & à qui  dans  les  fartes 
bre  1706  : publics  * elle  a rendu  les  iuftes  cloees  daus  à 
& Je""  *a  PI^)^on^e  érudition. 

SeTrêroux  Les  Livres  entre  les  autres  qui  l’ont  fait  con- 
tes mois  noiftre  davantage  , ce  font  fes  deux  premiers 
d'Aouft  Volumes  de  l'Explication  des  Cérémonies  de  l’E- 

de°ju?n&  gl’k’  °uvrage  1ue  ,es  Sçavans  ont  jugé  véri- 
Aourt  1708  tablement  original  t , auquel  un  grand  nombre  de 
& laGazet-  perfonnes  dsfituguées  par  leur  fptcnce  & leur  piété, 
te  de  Fr  an-  qui  aiment  ks  Cérémonies  & qui  ont  du  goût  pour 
May  1*  véritable  maniéré  de  les  expliquer  ont  cru  devoir 

J Journal  ^eurs  applaudillèments.  C'efi  pourquoy  ils  atten « 
eTrcvoux  dotent  avec  impatience  ce  troifiéme  & dernier  vo» 
en  Jum  lume , dont  ils  avoient  lieu  de  craindre  que  la 
,7°8,  mort  fubite  de  l’Auteur  ne  les  privât. 

Tout  Livre  qui  eft  original  a nécertairement 
fa  dclicateflc.il  elt  bien  rare  qu’il  ne  foit  pas  con- 
tredit. Audi  ces  Explications  l’ont-elles  été.  Ce- 
pendant c’eft  cette  délicat ejji  même , les  précautions 
& les  temperammens  de  1‘  Aitteur,que  ceux  qui  font 
en  polTêlfion  de  juger  du  prix  & du  mérite  des 
Livres , ont  lingulierement  remarqué , & auA 
quels  ils  ont  applaudi. 
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S * N “7  * * « 

gj'  ±18.  Not.  Les  paroles  ne  Jont  pas  toujours 
rtceompagnecs  du  gefl,  y lff.  “J™ 

Renflât'1' J ’ Ç*  chex"  Us  OW- 

' / dt  ces  *j*£“  ■ ibid.  Raifort  du  rap- 

port  qui  Je  trouve  entre  les  pratiques  des  Char 

"■ ^ 

Rub.  x.  le  Minijlre  ft  tourne  vers  le  Célébrant^ 

P4<?«  cette  priere  , 9 

RtU",  L'zfr‘,nai  *"  *""9** 

tous  Us  'frellre^T  y ^ ?"****  C°mmun  À 

■ ZZlt  ’rL  7"’  " a4»h,u,*. 
ifZZfZf  "nfi-  "■ Pm^  b-fi"-* 

Rü>rV  incliné drl„m,im 

zzZ"FUr^‘ 

x*J0»  de  cqmfage , 

E P ■é«f°ncn«„,U,tJ"„ 
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dit  L' Introït , 4J.  Exp.  Ce  qu'on  entend  par  le  cofté 
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gauche  de  P Autel > ibid.  Pourquoy  le  Preflre  fait- 
ille  figne  de  la  Croix  avant  de  dire  1‘ Introït , 46 
Ce  que  c’efi  que  l'Introït . 47.  Pourquoy  fe  dit  il  à 
voix  haute  , mcfmc  à la  MeJJe  folemnelle , 48. 

On  fefait  fur  ce  dernier  ufage  une  objeüton  & 
on  y répond  . 49.  Not.  Eglifes , leur  difpofi- 
tion  f 4j.  Ade/fc  commence  précifément  a l'In- 
troït , félon  plufteurs  Mi/fcls  modernes  > 4 6-  In- 
troït , Pfeaume  chante ' pendant  que  le  peuple  « w 
s’ajfemble  a l'Eglife , 47 

Rubr.  xx.  De  la  répétition  de  P Introït.  Du  Kyrie 
Eleifon  , 30.  Exp.  L'Introït  en  cet  endroit  ne/l 
autre  chofe  que  l'Antienne  qui  fe  difoit  avant  & 
apres  le  PJeaume , ibid.  On  fait  voir  là  raifort 
qui  détermine  le  Prefire  à aller  dire  le  Kyrie  au 
milieu  de  l’Autel  ,5  t.  Les  Carmes , les  Char- 
treux , les  Jacobins  le  difent  au  cofé  de  PEpiflre. 
Raifon  de  leur  ufage , j î.  Le  Kyrie  fe  dit  tour  à 
tour  : pourquoy  cela  , 33.  Kyrie  re/le  delà  Lit  a. 
nie  qui  precedoit  autrefois  la  Mejfe  : comment 
réduits  à neuf,  53 , 54.  l’Introït  n'a  e/lé  tn/litué 
•>  que  depuis,  37.  N or.  Raifons  qui  obligent  le 
Pre/lre  à reciter  le  Kyrie  tout  haut , 33.  Regardé 
comme  Litanie  en  plufteurs  Sacramentaires  > 34. 

Se  difoit  aux  Mejfes  Papales  ju/qu’à  ce  que  les 
Cardinaux  eujfcnt  achevé  de  faluer  le  Pape , &c. 
là  - mefme.  Diverfes  maniérés  de  chanter  les 
Litanies  Quinaires  & Septénaires  du  Samedy 
Saint } 33- 

Rubr.  xxi.  Du  Gloria  in  excelfis  . j8-  Exp.Pour- 
quoy  recité  au  milieu  de  P Autel,  Au  mot  ht 
Excelfis  le  Preftre  è 'levé  les  mains  à la  hauteur 
des  épaulés  , raifon  de  ces  deux  ufages,  58  > 39. 

Ne  fe  dit  pas  tous  les  jours  & pourquoy  , 39. 

Nor.  Aucun  temps  ni  jour  nef  de  foy  exclufif 
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du  Gloria  in  Excelfis.  Le  principe  ejl  prouvé 
pur  des  Exemples.  Ne  fi  dit  point  aux  Meffes 
de  l' après  midy  parce  qu'il  faifoit  partie  de  la 
priere  du  matin  , 60.  Ne  fi  difoit  encore  au  xi, 
fiecle  que  le  jour  de  Pafques  par  les  Preftres  du 
fécond  Ordre  ; les  Evejques  le  difant  les  Diman- 
ches & les  Fejles.  Autres  différences  entre  les  Evê- 
ques & les  Preftres  dans  l'adminiftration  du  Sa- 
crifice, 6 1 

Rübr.  xxii.  Le  Preftre  incline  la'tefle  & joint  ' 
les  mains  au  mot  Dco  , 61.  Exp.  Ce  mot  Deo 
exige  toutes  ces  marques  de  refpetl , là-mefme. 

Le  Gloria  in  exceliïs  recité  par  le  Preftre  feul 
& ponrquoy , là-mefme. 

Rubr.  xxiii.  Inclination  de  te  fie  a ces  mots 
Adoramus  te . Gratias  agirnus  tibi , &c.  Gy 
Exp. L'inclination  de  tefie  exprime  extérieurement 
t adoration, la  reconnoijJance,&  la  fourni jfion  dont 
ces  paroles  exigent  que  nous  [oyons  pénétrez . . 6 4. 
Rubr.  xxiv.  Signe  de  Croix  à la  fin  du  Gloria 
in  excelfis , là-mefme.  Exp.  Signe  de  Croix 
attiré  tey  par  l'exprejfion  du  nom  des  trois  Per-  , 
fonnes  Divines  , là-mefme» 

Rubr.  xxv.  Après  la  Confcffion  le  Preftre  monte  à 
l'Autel  avec  [es  Miniftres  . Gy  Exp.  Les  Mi - 
nifires  montent  avec  le  Preftre  pour  luy  aider  , 

& luy  relever  [es  habits , là-mefme. 

Rubr.  xxvi.  Le  Diacre  prefente  la  Navette  au 
Preftre  , GG.  Exp.  Navette  ce  que  et fi,  là-mef- 
me.  Le  Diacre  incliné  prefente  la  cuillier  au  Prê- 
tre en  la  baifant  & la  reçoit  de  mefme  par  ref- 
peélf  ..  67 

Rubr.  xxvi  1.  BenediBion  de  l'encens,  là-mef- 
me-  Le  Preftre  met  trois  fois  de  l’encens  dans 
la  Navette  par  précaution  , là-mefme»  Entent 
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tequec’efl , 6 8.  Bénir  l'en  cens,  ce  qu’on  entend 
par  ce  mot.  Bénir  . la- me  fine-  Pourquoy  le  Prê- 
tre fait-il  le  Jîgne  de  ta  Croix  fur  l'encens.  6p, 
Noc.  Nombre  ternaire  fouvent  ufité  par  précau- 
tion , 1 6i 

Rubr.  x xv  i 1 1 . Le  Preflre  encenfi  la  Croix  après 
l'avoir  falué,  là-même.  Exp.  Pourquoy  l’encen - 
fe-t-on  trois  fois , pendant  qu’on  n'enctnfe  point  le 

Saint  Sacrement  qui  ejl  expofif  dans  le  Taberna- 

• / * 1 
cle , 70 

Rubr.  xx  ix. Le  Preflre  encenfe  les  Reliques  & I Au- 
tel, 71.  Exp.  Reliques  exigent  ce  rcfpcLt  : rare- 
ment pofêes  fur  P Autel,  lîumcme  Autel  encen- 
fé  pour  dijfiper  les  mauvaifes  odeurs  , 71.  L'em 
concernent  Je  faifoit  autrefois  d’vue  maniéré  plus 
fimple  & plus  aifee  > • 74.. 

Rubr.  xxx.  Pendant  Cencenfement  le  Preflre  efl  ac- 
compagne' du  Diacre  , 75  Exp  C’efl  pour  foute- 
nir  fa  Chajùb/e . la-mefmc* 

Rub.  xxx  1 . Cet  encenfement  obmis  aux  A/eJfes  des 
Morts , 7 y Exp.  Cet  encenfement  eflant  nouveau 
n’a  encore  pu  s’y  introduire . là-mefme. 

Rubr,  xxx  ti.  Le  Célébrant  accompagné  du  Dia- 
ne & du  Soudiacre  lit  P Introït , & dit  avec  eux 
le  Kyrie.  Exp.  Le  Prejhe  lit  l’ Introït  & recite  le 
Kyrie  avec  fis  Minijtres  parce  que  le  Choeur  efl  fort 
avancé  dans  le  chant  du  Kyrie  , &c.  77 

Rubr.  xxx  111.  Le  Diacre  dr  le  Soudiacre  font  de- 
bout derrière  te  Prejhre  lors  qu’il  commence  /rGlo - 
ria  in  excelfis  , le  Credo , qu'il  dit  Dominus 
vobifeum  , POraifon  ^ la  Préfacé  & le  Pater. 

<78.  Exp.  Ils  font  ainfl  places-  par  fubordina - 
tien  & pour  la  fymetrie  . là-mcfme. 

Rubr.  xxx  iv.  Le  Diacre  & le  Soudiacre  montent 
à P Autel  pour  continuer  avec  le  Preflre  le  Gk>- 

6 ii  i j 
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ria  in  excclfis  , là-mefme.  Exp.  Dire  bas  n’ejl 
pas  toujours  dtre  à voix  inintelligible  , 79 

Chapitre.  III. 

^De  la  Collette, 

Rubr.  xxxv.  ¥ E Prejlre  baife  ü Autel  & fi  tour. 

JL  ne  vers  le  peuple,  80.  Exp.  Jl  bai- 
fie  F Autel  pur  honneur , là  mefme.  Se  tourne, 
vers  le  peuple  qu'il  veut  faluer  & qui  eft  derrière 
luy  ; autrement  c’ejl-a-dire  s'il  a le  peuple  en 
face , il  ne  fie  tourne  point , 81 

Rub. xxxvx. Du  Dominus  vobifeum ou Pax  vobis. 
85-  Exp. Pourquoy  le  Prejlre  joint  tl  les  mains.  On 
en  apporte  plusieurs  rai  fin  s , là-  m efm  e . Dominus. 
vobifeum,  Pax  vobifeum,  formule  de  faluer 
tr es. ancienne , 8j.  Pourquoy  le  Prejhc  faluc-til 
icy  le  peuple  ? C’ejl  que  la  Collette  faifiit  autre- 
fois le  commencement  de  la  Mtjfi,  86.  Pax  vo- 
bis : autre  maniéré  de  faluer  non  moins  ancienne 
que  C autre  , pourquoy  ufîtêc  aujourd'huy  par  les 
Jeuls  Evefques , 88.  Et  cum  ’fpiritu  tuo  : falut 
du  peuple  pour  repondre  à l’honnejleté  du  Prejlre , 
ce  qu’il  JtgntJie  , 90.  Le  Prejlre  ne  doit  point  fi 
retourner  qu'il  n’ait  receu  le  falut  du  peuple , pt 
Not.  A Lyon  & cher,  les  Chartreux  on  faluè 
l'Autel  à Dominus,®»  fi  tourne  & étend  les  mains 
à vobis  & on  les  joints  encore  à la  conjonttive 
cum.  84.  Chex.  les  Chartreux , le  Prefire  difant 
vobifeum  faluè  le  Chœur  & ejl  falué  de  mefme 
par  une  inclination  , 8j.  Mejfe  fi  fin  ne  à Flore  A- 
ce  & à Chartres  & par  tout  le  Jeudy  Saint  & le 
Samedy  Saint  pendant  le  Gloria  in  excellîs 
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preuve  que  la  Meffe  ne  commence  qu’à  la  Collette. 
On  en  apporte  plujîeurs  autres  preuves , 86.  Do- 
minus  vobifcum  plus  ancien  que  le  Pax  vobis 
88.  Baifer  de  paix  donné  par  le  Célébrant  à [es 
Mimjlres  avant  de  monter  à C Autel , là-mefme. 

Rub.  xxxv  ii  .Le  Prejlre  joignant  les  mains  & in - 
clinant  la  tejle  vers  la  Croix  . dit  Oremus,  91 
Exp.  Jonttion  des  mains . Inclination  de  tejle  at. 
tirées  par  ce  mot  Oremus  , 91.  V ers  la  Croix  : 
parce  qu'il  ejl  jujle  de  la  faluer  en  fe  retournant 
vers  elle  : aujfi  y avoit-il  icy  autrefois  deux  in- 
clinations y la-mefine. 

Rubr.  xxxv  1 1 1 . Les  mains  étenduis , il  dit  l’O- 
raifon  d’une  voix  intelligible  9 j.  Exp.  On  y rend 
raifon  en  peu  de  paroles  des  trois  parties  de  la 
Rubrique  y là-mefme.  Not.  La  Collette  ejl  cy 
l’Oraifon  qui  fe  dijôit  dans  I’Bglife  Jlationale  le 
peuple  ajfemblé » là-mefme. 

Rubr.  xxx  i x.  Joint  les  mains  à ces  mots  Per  Do- 
minum  ou  à In  unitate  . incline  la  tejle  au  mot 
Jefus  , 94.  Exp.  Soit  qu’il  joigne  les  mains  a ces 
mots  Per  Dominum  ou  a In  unicate.c’e/?  toujours 
en  confequence  de  ces  derniers  mots  qu'il  fe  porte  a 
ce  mouvement  qui  exprime  les  peroles , 9$ 

Rubr.  xl.  Lorfqu'il  y a des  Prophéties  , le  Prejlre 
immédiatement  après  le  Kyrie.r/4  au  cojlé  de  CE- 
pijhe  où  il  ^i/Oremus.Fle&amus.'geriua,^  met 
à genoux  dr  fe  releve  lorfque  le  Clerc  répond  Le-  _ 
vate . 96  Exp.Propheties , lettures  tirées  de  l’an- 
cien Tejlamtnt , particulièrement  des  Prophètes  .* 
ufitées  chez,  les  Juifs  puis  chez,  les  Chrtjliens , 97. 
On  demeurait  quelque  temps  en  prière  après  le 
Fle&amus  genua,  99  Fle&amus,  genua.  Le- 
vate  ; ces  deux  moniùons  prononcées  autrefois  par 
le  Diacre  ou  par  le  PreJlre,aujourdhuy  par  le  Dt.a - 
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tre  & U Soudiacrc  ,par  le  Prefire  & fin  Clerc  à ld 
Aîejfe  baffe  j raifort  de  ce  changement , ioo 

» 

Chapitre  IV. 

De  l'Epittre  > du  Graduel  & le  refie 
jufqud  l'Offertoire , 

Rubr.  x l i . T Es  mains  pofées  fur  l'Autel  ou  fier 
I j le  Livre , le  Prefire  lit  l'Epifire 
d'une  voix  intelligible  , &c.  ioi.  Exp.  On  y 
rend  raifon  de  chaque  partie  de  la  Rubrique  . la- 
me (me. 

Rubr.  x l 1 1.  Du  Graduel,  de f Alléluia  ■ du  frait 
& de  la  Profe , 103.  Exp.  Graduel  ce  que  t'ejl , 
pourquoy  ainfi nommé , là-mefme.  Alléluia  > ce- 
toit  autrefois  unPfeaume  entre  les  verfets  duquel  le 
Chœur  chantoit  Alléluia,  ioj.  Trait  , PJeasfÊU 
chantéTrA&imtout  de  fuite  par  un  Chantre,i6b. 
Profe  , ce  que  ce  fi , appelte'e  autrefois  Neume  ou 
Sequence  , iuj.  Le  Graduel,  P A lleluia . le  Trait 
& la  Profe  fe  difent  fuivant  le  temps  110.  Not. 
Degré,  Tribune  , ou  Jubé  ce  que  c efi , 103.  Exp. 
de  ce  mot  Tra&im,  106.  Paroles  adjeutees  à 
t Office  aux  endroits  charger,  de  notes  -,  notes  refiées 

. au  contraire  quoyqu'on  ast  retranche  les  paroles  > 
- • 108 

Rubr.  uni.  Tranfport  du  Miffel  du  cofié  de 
tEpifire  à celsty  de  rEvangile  ni.  Exp-  Rai- 
fins  de  ce  tranfport  i°.  Parce  que  l'Evangile 
fi  Ut  au  cofié  Septentrionale  dePÊglife  113-  Pour 
faire  place  au  Calice , aux  burettes , & c.  qui  fe 
mettent  fur  l’Autel  à la  droite  du  Prefire , là-mef- 
me. 
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Rubr.  xl  i v.  Miffel  doit  eflre  placé  de  biais  entre  U 
Septentrion  & f Orientai 4 Exp.  C'eJ/afin  que  li 
Preflre  lifant  P Evangile  regarde  le  Septentrion  & 
ne  tourne  pas  entièrement  le  dos  au  peuple  , là- 

mefme,- 

' Rubr.  xl  v.  Les  mains  jointes  & profondément  in- 
cliné le  Preflre  dit  tout  bas , Munda  cor  meum  , 
&c.  115.  Exp.  Mains  jointes , inclination  pro- 
fonde , pojhsres  de  fuppliant , dit  tout  bat , parce 
que  cette  priere  le  regarde  Jeul  & non  le  peuple  % 

là-mefme. 

Rubr.  xlv  1 . Le  Treflre  fîgne  le  Livre  avec  le  pou- 
ce , puis  fon  front , fa  bouche  & fa  poitrine  en  di. 
fant  Sequentia  , &c.  à quoy  on  répond , Gloria 
tibi  Domine  .116.  Exp.  Signe  de  Croix  ufitè  au 
commencement  de  chaque  letture.  Que  flgnifie  cette 
exprejfion , Croix  de  par  Dieu  , 117.  Pourquoy 
fait-il  ainfi  leflgne  de  la  Croix  fur  fa  bouche  & 
fur  fa  poitrine.  On  fe  fait  une  objeElion  & on  y 
répond , 118.  Gloria  cibi  Domine  ; ces  paroles 
font  tirées  de  la  derniere  flrophe  de  l’hymne  de  Noël 
pourquoy  mifes  icy  dans  la  bouche  du  peuple , 119. 
Not.  A Bayeux,  le  fécond  vers  de  cette  flrophe  ve- 
nait à la  Mejfe  comme  a l'Office  > là-mefme. 

Rubr.  xt  v r 1 . Le  Preflre  baife  le  commencement  de 
P Evangile , izo.  Exp.  En  figne  de  refpett  poser  le 
faluer  apres C avoir  lu , là-mefme. 

Rubr.  xlv  1 1 1.  Dm  Credo , rzi.  Exp  Credo,  ce 
que  c eft , ne  fi  dit  pas  toujours  & pourquoy  , izz. 
Not  Le  Credo  qui  fe  dit  à la  Mejfe  rfeft  qu'une 
explication  plus  étendue  de  cetuy  des  Apoflres , là. 

mefmc. 

Rubr*  xl  ix.  Le  Preflre  joint  les  mains  Gr  incli- 
ne la  tefle  en  difant  In  unum  Deum  , 114.  Exp. 

Il  joint  & unit  les  mains  d in  unum , incline  la 
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tefle  à Deum , là-mefine* 

Rubr.  l.  S’incline  vers  la  Croix  lorfqn'il  dit  Je- 
fum  Chriftum,  là-mefme.  Exp.  Déterminé  à 
cela  à canfe  de  l'Image  de  Jefns-ChriJi  reprefen- 
té  fnr  la  Croix , iij 

Rubr.  ti.  S'agenouille  à ces  mots  Et  incarnatus 
eft,  &c.  là-mefme.  Exp.  Il  s’agenouilloit  autre- 
fois à Defcendit,/ê  relevait  à Refurrexit,  la  rai - 
fon  de  cemossvement  ejl  fenfihle , là-mcfme.Not. 
Oi  on  prouve  l'explication  par  des  faits  & des 
autorité ^ , 125  , Iitf 

Rubr.  l 1 1 . A Simul  adoratur , il  s'incline  vers 
la  Croix,  128.  Exp.  du  mot  Adoratur  , là- 

mefme. 

Rubr.  lui.  A tes  mots  Vitam  venturi  fæculi , 
il  fait  fur  foy  le  ftgne  de  la  Croix  119.  Exp. 
Le  Symbole  fins  fiant  autrefois  par  ces  mots  Car- 
nis  refurredtionem  *,  il  ejl  croyable  qu’on  por- 
tât la  main  au  front  pour  témoigner  par  ce  fi- 
gue que  l’on  croyoit  que  ceftoit  cette  mefme  chair 
qui  devoit  refufciter.  Legefie  a pu  efire  changé 
en  figue  de  Croix  & transporté  à ces  mots  ad - 
joûte\  Vitam  venturi  fæculi  -,  parce  qu’on  efloit 
accoutumé  à finir  le  Symbole  par  ce  figue  de  Croix . 
Not.  Ce  dernier  article  Vitam  venturi  fæculi 
inconnu  à Saint  Auguftin  & aux  Peres  qui 
l'ont  précédé  : connu  dés  le  yfiecle,  129,130.  ' 
Attouchement  du  front , ou  ftgne  de  Croix  pour 
témoigner  la  foy  de  la  refurreÛion  de  la  chair 
pratiqué  dés  le  temps  de  S.  Auguftiu , &c*  130 
Rubr.  liv.  De  la  leânre  de  l'Epi fire  par  le  Soudia- 
cre  à la  Méfié  folemnelle  , 132.  Exp.  Pourquoy 
tient-il  le  Livre  des  Epiftres  des  deux  mains , 
là  mefme.  Fait  une  génuflexion  à l'Autel , qu'it 
quittait  autrefois  pour  aller  au  Jubi , 133  .Tou- 
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tes  les  leéfures  fe  faifoient  autrefois  le  vifage  tour- 
né vers  l'Autel , 133.  Pourquoy  ejl-il  dit  qu'il 
fera  cette  letiure  dans  le  SanBuaire , 136-  Not. 
Sur  les  Jube\.  L'Epijlre  doit  eflre  lue  au  Jubé 
Septentrional  la  face  tournée  à l'Orient  ou  au 
Midy  , & l'Evangile  au  Méridional , la  face 
tournée  vers  le  Septentrion. 

Rubr.  lv.  Pendant  que  le  Soudiacre  chante  l'E - 
pijlre,  le  Célébrant  la  lit  tout  bas  à l'Autel  ayant 
le  Diacre  à fa  droite  ,137»  Exp.  Affe\  haut  pour 
ejire  entendu  du  Diacre , ainft  dire  bas  n'ejl pat 
dire  a voix  inintelligible , là-mefme.Le  Prejire  ne 
lifoit  point  autrefois  l'Epiflre  à la  Meffe  haute. 
Paifons  qui  ont  pù  l'engager  à la  lire.  Pourquoy 
le  Prejire  ne  lit- il  pas  l'Evangile  tout  de  fuite 
* c'ejl  qu-il  pourroit  eflre  interrompu  par  le  Sou- 
diacre ,139.  Not.  Le  Prejire  lifant  ainft  en  mef- 
me  terni  que  le  Soudiacre  , ils  s'interrompent  l’un 
l'autre:  l' Auteur  refout  à cette  occafton  un  cas 
deconfcience  qui  luy  a ejlé  propofé  ; fç avoir  au 
quel  des  deux  on  doit  prefter  attention  , au 
Prejire  ou  au  Soudiacre,  -»  137 

Ruhr.  lvi.  Le  Soudiacre  après  avoir  chanté  l'E- 
pi jlre  fait  une gcnuficiïion  à l’Autel.  Exp.  C'ejl 
qu'il  ejl  encore  cenfé  revenir  du  Jubé , 140 

Rubr.  lvii.  Le  Soudiacre  reçoit  la  benediBion  du 
Preflre,  141.  Exp.  .9e  met  à genoux , pourquoy 
cela  ? Baife  la  main  du  Preflre  par  honefletc , 
là-mefme.  Reçoit  la  benediSion  autrefois  accom- 
pagnée de  paroles , aujourd’buy  réduite  au  feul 
figne  de  Croix , là-mefme.  Pourquoy  le  Prejire 
pofe-t-ilfa  main  fur  le  Livre,  141 

Rubr.  lvi  11.  Le  Célébrant  lit  l'Evangile,  mais 
ne  baife  point  le  Livre  , là-mefme.  Exp.  Ne 
baife  pas  le  Livre , parce  qu' autrefois  il  ne  lifoit 


TABLE 

pas  l'Evangile’, 

Rubr.  lix.  Le  Diacre  met  le  Livre  des  Evangiles 
far  l'Autel , là-mefme.  Exp.  Il  y effoit  autre - 
fois  dés  le  commencement  de  la  Méfié  : raifom 
qui  ont  fait  abolir  cet  ufage  , là-mefme. 

Rubr.  lx.  Le  Diacre  dit  à genoux  Munda  cor 
meum  & reçoit  la  btnediÛion  du  Preffre,  144., 
Exp.  Pourquoy  dit- il  cette priere  à genoux,  là- 
mefme.  BenediÛion  ou  figne  de  Croix  en  con- 
fequence  de  ces  mots , In  nomine  Patris , &c> 
14J.  Baife  par  honnefieté  la  main  du  Preflre  de 
qui  il  recevoit  autrefois  le  Livre  , là-mefme. 

Rubr.  lxi.  Le  Diacre  précédé  duTuriferaire  & 
des  deux  Acolytes  tenant  les  Cierges  qu'ils  ont 
pris  fur  la  Credence  , marche  avec  le  Soudia- 
cre  au  lieu  où  il  doit  chanter  l'Evangile , 14  S. 
Exp.  Cierges  autrefois  necejfaires  , conferve ^ au. 
jourd'hny  par  une  fuite  de  l'ancien  ufage  là* 
mefme.  Credence  ce  que  c'eft , 147.  Not.  Ga- 
vantus  n'expofe  les  raifons  / impies  & hifioriques 
des  Ceremones  qu'en  hefitant , là-melme. 

Rubr.  lxh.  Le  Diacre  placé  entre  l Autel  & le 
peuple  tourné  vers  le  Septentrion,  le  Soudiacre 
tenant  le  Livre  au  milieu  des  deux  Acolytes  , 
dit  Dominus  vobifcum , 148.  Exp.  Pourquoy 
on  Septentrion  , pourquoy  entre  le  peuple  & l'Au- 
tel , là-mefme.  Cierges  fouvent  necejfaires  dans 
[es  Eglifes  objcures , 149.  Soudiacre  Ù~  lesCero - 
fer  aires  demewent  debout  tandi-  que  le  Diacre 
& le  Chtrur  flechijfent  le  g enou  : raifon  de  cet 
ufage  , là  mefme.  Pourquoy  le  Diacre  dit-il 
Dominus  vobifcum  avant  de  chanter  l'Evan - 
gHe,  150 

Rubr.  lxiii.  Le  Diacre  encenfe  trois  fois  le  Livre 
des  Evangiles  la-meime.  Exp.  Il  encenfe  par 
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honneur  ; trois  fois  afin  qu’il  fait  parfumé  dt 
tous  cofle ^ , là-mefme, 

Rubr.  lxiv.  Le  Célébrant  au  coflé  de  l'Epi  [Ire 
écoute  l'Evangile  , iji.  Exp.  F ait  tout  cecy  fui- 
vaut  l'ancien  ufage , là-mefme. 

Rubr.  lxv.  Le  Prejlre  baife  le  Livre  & ejl  en- 
cenfè  par  le  Diacre , là-mefme.  Exp.  Autre- 
fois l'encenfement  precedoit  le  baifer  de  l'Evan - 
gile , &c.  ,5l 

Rubr.  lx  vi.  S'il  y a Sermon , ce  doit  eflre  en- 
tre l'Evangile  & le  Credo  J 154.  Exp.  Autrefois 
on  ne  lifoit  point  l'Evangile  qu'on  ne  l’expliquât , 
la-inefme,  avant  le  Credo , afin  que  les  Ca - 
técumenes  y puffent  ajftfler , 

Rubr.  lxvii.  Le  Diacre  prend  la  bourfe  fur  la  Cre- 
dence  , 15^.  Exp.  Bourfe  , efpece  d'étui  dans 
lequel  on  ferre  le  Corporal , là-mefme. 

Rubr.  lxviii.  La  porte  élevée  cl  deux  mains  fur 
le  milieu  de  l'Autel , là-mefme.  Exp.  Tout  ce- 
cy  pour  plus  grande  decenfe , là-mefme. 

Rubr.  ix  ix.  Déplié  le  Corporal  & l'étend  fur  l'Au- 
tcl , 157.  Exp.  Corporal  ce  que  c'efl , pourquoy 
mis  icy  fur  l'Autel , là-mefme.  On  fe  fait  une 
objctlion  & on  y répond,  158.  Le  Soudiacre  fe 
tient  debout  par  refpcéi  pour  le  Diacre,  itfo.Noc. 
Le  Corporal  encore  au  xvi.  fieclc  couvroit  toute 
la  longeur  de  l'Autel,  ij7.  Auffi eftoit-il  autrefois 
feul , cejl-à-dtre  qu'il  n y avoit  point  d'autres 
nappes  fur  l Autel.  Ne  couvroit  autrefois  l'Autel 
qu  avant  l'Oblation  du  pain , refie  de  cet  ufare 
a Arras , <ÿV, 

1:9 
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Chapitre  V. 

De  l'Offertoire  g)  du  refie  jufquau 
Canon . 

Rubr.  txx.  A Prés  le  Credo  , on  s’il  ne  fe  dit 
pas , après  l'Evangile  le  Prejlre 
baife  l'Autel,  i6o.  Exp.  C'ejl  pour  le  faluer 
avant  de  fe  tourner  vers  le  peuple , li-mefme. 

Rubr.  lxxi.  Le  P retire  tourné  vers  le  peuple  dit 
Dominus  vobifeum  , 161.  Exp.  Il  falue  le  peu- 
ple en  commençant  la  Mejfe  des  Fideles  , là* 

mcfme. 

Rubr.  lxxii.  S’e fiant  retourné  par  le  coflé  de  l'E- 
pi ftre  au  milieu  de  l’Autel , il  dit  Orcmus,  puis 
l'Offertoire , 1(1.  Exp.  Pourtjuoy  fe  tourne- t-il  à 
gauche , puifque  fon  Livre  efl  à droite ,c’eji  qu' au- 
trefois il  ne  lifoit  point  l’Offertoire  , & que  de 
plus  le  Livre  n'y  efloit  porté  autrefois  qu’avant  la 
Secrete , là-meïme.  Dit  Oremus  pour  inviter  le 
peuple  à fe  joindée  à luy  dans  la  Secrete , à qui 
cette  monition  a rapport  , if  non  à l’Offertoire  , 
ni  aux  prières  qui  fui  vent , 163.  Offertoire  y ce 
que  c‘efl , 1 66.  Not.  Autorité \ qui  prouvent  que 
cette  invitation  Orcmus  a rapport  à la  Secrette , 
1(3.  Le  Preflre  autrefois  ne  difoit  rien  depuis  le 
mot  OremuS  jufqu'à  Secrette . De  quelle  maniéré 
les  prières  qui  font  a prefent  en  ufage  ont-  ehes  pu 
s'introduire , là-mclme  & fui  van  tes.  Secrette  : 
cette  prière  tenoit  lieu  autrefois  d‘ Oblation  pré- 
paratoire , 164. 

Rubr.  lxxi  1 1.  Le  Preflre  oflele  voile  if  la  patène 
de  deflus  le  Calice  if  les  met  du  cojlé  de  l’EpiJlre , 

• 167 
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j<>7  • Exp.  C nlice  , Voile , P Alerte  . ce  que  Pefi , 
là  mefme.  Pourquoy  mettre  le  Cahie  du  cofic 
PEpifre  ? C'ejl  que  la  credence  fur  laquelle 
le.  vin  & l'eau  font  placez,  ejl  toujours  de  ce 
coflé-ta  , 168-  Nor.  Paieries  autrefois  très gr an. 
des . Origine  de  ce  mot , 167.  Credence  ordir/ai. 
rement  placée  du  coftc  de  la  Sacrifie  , prefque 
toujours  au  Midy  , 165 

Rubr.  lxxiv.  Il  ofe  la  pâlie  de  deffus  P Hofie , 
170.  Éxp.  Ce  que  c'ejl  que  la  pâlie  : c'cfoit 
autrefois  le  Corppral  ou  la  Nappe  mefme  de  l’ Au.  ' 
tel  , là-mefme.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot 
Hofltc. 

Rubr.  lxxv.  Il  prend  ta  patene  & la  tient  élevé» 
en  la  foutenant  des  deux  mains  , 171.  Exp. 

Jl  la  tient  ainfi  pour  la  decence;  il  P élevé  vers 
Dieu  a qui  il  ojjre  l Hofie  pofée  dijfus.  là. 

* mefme. 

Rubr.  lxxvi.  Il  levé  les  jeux  vers  Dieu  & des 
rabaife  au/f-tof  , en  dijant  Sufcipe  Sancte 
Pater,  &c.  là-mefme.  Exp.  Mouvement  des 
yeux  accompagnent  les  parties  , 17$.  Pourquoy 
effre-t'il  l Hofie  avant  le  Calice î 174. 

Rubr.  lxxvii.  Le  Sufcipe  fini , il  fait  avec  la 
patene  un  figne  de  Croix  , poje  C Hofie  fur  le 
Ccrporal , dont  il  couvre  en  partie  la  patene , 
&c.  là-mefme.  Exp.  Ce  figne  de  Croix  ef  oit 
•accompagné  autrefois  de  ces  paroles , I11  no- 
mine  Patris  , &c.  17  j.  Pourquoy  couvre  t'on 
la  patene  du  Corpora1  Cr  du  Purificatt  ire.  17 S. 
Rubr.  lxxvii  1.  Le  Preflre  prend  le  Calice  de  la 
main  gauche , le  nettoye  azec  le  purificatoire , 177. 
Exp.  Pourquoy  prend- il  te  Calice  de  la  main 
gauche  , là-mefme.  Purificatoire , ce  que  c'ifi , 

_ ' .*78 

Tom.  Il  I.  u 


bigitized  by  Google 


TABLE 

Rubr.  lxxix.  Freud  de  la  main  du  Clerc  la  bu- 
ntt»  oit  e,i  le  zin,  là-melme.  Exp.  Ce  que 
c'efl  que  la  Bure  te,  là-mefme.' 

Rr.br.  lxxx.  Met  dit  tin  dans  le  Calice , là-mef- 
me.  Exp.  Pourquoy  cela  ? Celte  fonction  à la 
Mejjè  haute  appartient  oh  Diacre  & pour- 

V10?’  1 79 

Rubr.  lxxxi.  I.e  Preftre  fait  le  /igné  de  la  Croix 
Jur  U burette  d eau  & dit , Drus  qui  huma- 
nt fubftantiac  , &c.  la-mefme.  Exp.  C'efl  que 
la  bénédiction  de  Peau  eftoit  autrefois  accompa- 
gnée de  ces  paroles  In  nomine  Partis , &c.  180 
Rubr-  lxxxii.  Al  et  un  peu  d'eau  dans  le  Calice 
en  dijant  Da  nobis  , &c.  181.  Pourquoy  le 
Preflre  U verfe  t-il  Iny-mefme  , puifcju'a  la 
A-Icjfe  folemnelle  , c'efl  le  Soudiacre  qui  la  ver. 
fe  , là-mefme.  ALt  un  peu  d'eau  au  Calice 
peur  tremper  le  vin  à l imitation  de  Jcfus-Chri/i 
*Jelon  la  tradition,  181.  Pourquoy  à ces  paroles 
Da  nobis  per  hujus  aquae  & vini  myfterium. 
183  Noc  La  quantité  d'eau  n'efl point  déter- 
minée. Précaution  pour  n’en  pas  trop  meure , 
181.  Origine  du  mot  tremper,  là-mefme. 
Rubr.  Lxxxm.  Aux  MejJes  eies  Morts  le  Prê- 
tre ne  bénit  point  l'eau  , 18).  Exp.  Ceft  que 
cette  beneddtion  efl  nouvelle , 1S4 

Rubr.  lxxxi v.  Jl  prend  le  Calice  delà  maiudroi - 
te,  & le  tient  élevé  avec  [es  deux  mains , &c. 
la-mefme  Exp  On  rend  iaijon  de  chaque  par-  ‘ 
lie  de  la  Rubrique. 

Rubr.  lxxxv.  Les  yeux  élevez,  vers  Di  a,  il  dit , 
OfFerimus  , iSj.  Exp.  P ourquoy  éltve  t-il icy 
les  yeux  vers  Dieu  . là-mefme.  P ourquoy  les 
eient-il  toujours  e levez. . au  lieu  qu'il  les  abbaiffe 
dans  le  moment  mejme  à l' élévation  du  Calice. 

là-mefme. 
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Rubr.  lxxxvz  h jutt  le  fîgne  de  lu  Croix  avec 
le  Calice,  te  place  an  milieu  de  l'Autel  derrière 
l'HuJhe  , & le  couvre  de  la  pâlie  , 186.  Exp. 
Fait  le  figue  de  la  Croix  avec  le  Calice  p ur 
les  mejrnes  raiforts  qu'il  ta  fait  avec  la  paierie , 
Ici  mefme.  Place  le  Calice  derrière  l Hoftie , 
afin  de  la  pouvoir  bénir  & toucher  plus  faci- 
lement & aujfi  pour  plus  grande  fureté  pour  le 
Calice.  187.  Le  couvre  de  la  pâlie  afin  qu'il  ne 
pntffe  rien  tomber  dedans , là-mefme. 

Rubr-  lxxxvii.  Les  mains  jointes  fur  l'Autel  & 
Un  peu  tnchné , il  dit  tout  bas  . In  fpiritu  hu- 
milicatis  CTc.  là-mefme.  Exp.  P oflur es  convena- 
bles a ces  mots  In  fpiritu  hunnlitatis  1 1 88. 
Pourquoy  tient  il  les  mains  jointes  Jur  l Autel. 
la-mcfme.  Dit  tout  bas  cette  priere  , à caufi 
du  chant  de  l’Offertoire , " jg^ 

Rubr.  L*xxvii  1.  Puis  s' e fiant  dreffé  il  levé  1er 
yeux  , là-mefme.  Exp.  A cauje  delà  prtert 
qu  il  va  dire,  là-mefme. 

Rubr.  ixxxix.  Etendant , puis  joignant  les  mains, 
ce  qu'il  fait  tcû  ours  lorf qu'il  doit  bénir  quelque 
choie,  il  du  . Veni  San&ih'cator.C^c.  là-mefme. 
Pourquoy  le  Prtjlre  joint  il  les  mains  l rj qu’il 
don  benir  quelque  chofe  . là-mefme.  S'il  ne  le 
fait  pas  avant  de  bénir  l'eau,  ni  aiant  de  fi- 
gner  l' Hofhe  & le  Calice  a la  Confecration , 
c efl  qu' alors  fa  main  gauche  eft  empetchce  à te- 

”ir  le  Calice  eu  l'Ho/tse , 

Rubr.  xc.  A ce  mot  Benedic  , il  fait  de  la  main 
droite  le  fane  de  la  Croix  jur  V Hoftie  & fur 
le  Calice  , tenant  la  main  gauche  pojee  furl'Au- 
tel,  191  Exp.  Signe  de  Croix  ,gej/e.  & priere 
accompagne  tey  U mot  B.-nedic  , là  - mcfme. 
Sur  P Hoftie  ■&  fur  le  Calât  ou  plujhjl  jur  U 

üij 
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• » vin , ces  deux  efpoces  compofant  la  matière  dtt 
Sact  tfice , là  - mefme.  Main  gauche  pourquoy 
pofee  fur  F Autel,  là-mcfme.  ,• 

Rubr.  xci.  Il  lave  fies  mains  du  co/lé  de  l'Epifire 
en  dijant  Lavabo,  &c.  191.  Exp.  Il  va  au 
cofié  de  l'Epitre  , où  ejloit  autrefois  la  Fifi. 
cine  ou  lavoir , là-mefme.  Il  lave  fes  maint 
qu'i:  auroit  pû  falir  en  recevant  les  Offrandes 
.ou  en  maniant  Fencenfoir , 193.  Ne  lave  que 
F extrémité  des  deux  premiers  doigts , parce  qu'il 
a déjà  lavé  fes  mains , 194.  On  ne  difoit  au- 
trefois que  le  Ter  Jet  Lavabo  : comment  y a-t-on 
joint  le  refit  du  P/eaume , xxv.  19J.  Not.  Pifii - 
ne  y ce  que  c’efi  , fon  ufage  , 191.  On  fe  lavoit 
autrefois  les  mains  toutes  entières , comme  font 
encore  aujourd'huy  les  Evefques  & les  Char, 
treux . 19  j 

Rubr.  xcii.  Le  Prefireretourne  au  milieu  deF Au- 
tel , où  élevant  fes  )eux  à Dieu  & les  haiffant 
aufii-toft  y il  dit  tout  bas  : Sufcipe  fandta  Tri- 
nicas,  &c.  197.  Exp.  Où  l'on  rendraifon  de  cha- 
que partie  de  la  Rubrique , là  mefme. 

Rubr.  xciii.  Il  baife  F Autel  , 198-  Exp.  Soit 
pour  le  faluer  avant  de  fe  tourner  à /’Oratc 
fratres  ; foit  à caufe  qu' autrefois  il  quittoit  alors 
fon  fiege  pour  venir  a l'Autel . là-  mefme. 
Rubr.  xciv.  Tourné  vers  le  peuple , étendant  puis 
joignant  les  mains  il  dit  d'une  voix  un  peu  elevee, 
Orace  fratres.  là  mefme.  Exp.  Pourquoy  tous 
ces  gefles  à /’Orate  fratr&s  ? Pourquoy  dit  d'une, 
voix  un  peu-  élevée  , 199.  Pourquoy  le  Prefire 
fe  tourne-t  tl  à /’Orate  fratres , & qu'il  ne 
le  fait  pas.  en  difant  Oremus  ,?là  mefme.  Pour, 
quoy  dit-  il  icy  Orate  & non  Oremus.  C'efl 
qu’il  fe  recommande  aux  ptùcres  des  Eide - 
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les , 2,00 

Rubr.  xcv.  En  pourfuivant  tout  bat  Ut  meum  ac 
veftrum  Sacrificium  , il  Je  retourne  au  mi - 
lieu  de  C Autel  par  le  cojlé  de  J Evangile , là- 
mefme.  Exp.  Cette  prière  du  Preflre  confftoit 
Autrefois  en  ces  feules  paroles  Orate  , ou  Orate  • 
pro  me  fratres  . aufquelles  le  peuple  ne  re'pon- 
doit  point  ioi-  li  ft  retourne  icy  du  coflé  de  l’E* 
vangile , parceejiie  le  Mifjel  oit  il  va  lire  la  Se~ 
crette  y ejl  placé  101.  Not.  Le  Preflre  encore 
au  xvi  .fiecle  achevait  tout  l Orate  fratres  tourné 
vers  le  peuple  , 201 

Rubr.  xcvi.  Le  Clerc  ayant  dit  Sufcipiat , Le  Fri. 

tre  répond  d'une  voix  baffe  . Amen  , ioj 
Rubr.  xcvn.  Fuis  tl  dit  la  Secrete  fans  Orcmu?. 

là-mefme. 

Rubr.  xcvm.  Le  Preflre  ayant  les  mains  pofées 
de  cofle  Cr  d'autre  fur  F Autel  commence  la  Pre- 
face  y 204.  Exp.  Mains  pofées  fur  F Autel  pour 
la  commodité , là-mefme.  Préfacé  commence  ait 
Per  omnia  de  la  Secrette  : inconvénient  qui  ar- 
rive du  changement  de  ton  en  prononçant  ces 
paroles , 20$.  Mefme  inconvénient  au  Per  om- 
nia qui  précédé  le  Pater  , ie-f.  La  Secrette  fi 
difoit  autrefois  du  mefme  ton  que  la  Préfacé , 
208-  Not.  Per  omnia  entièrement  feparé  de  la 
' Secrette  & joint  à la  Préfacé  dans  les  Miffelst 
1 zoj.  108. 

Rubr.  xeix.  Ne  fi  tourne  point  vers  le  peuple  en 
difant  Dominus  vobifeum,  109.  Exp.  Pourquoy 
le  Preflre  faluë-t’il  icy  le  peuple  ? là  mefme. 
P ourquoy  ne  fe  tourne,  t il  point  ? Cela  peut  ve- 
nir de  la  difpofltion  des  anciennes  Eglifes  là- 
jnefme.  On  fe  fait  icy  à ce  fujet  deux  objec- 
tions & on  y répond , 110  , an 
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Rubr.  c.  Il  (levé  Us  mains  a Surfum  corda  , lu. 
Exp.  C'c/l  a cauft  du  mot  Surlum  qui  luy  fit 
d*lft  élever  la  v six  a la  Aïe  Je  haute  là-même.  • 

Ruhr.  ci.  A Gracias  agamus  il  joint  les  mains  . 
A Deo  noftro  il  eteve  les  yeux  CT  fait  une  in- 
clination de  tefte  a la  Crox  , 114.  Exp.  On 
rend  raifon  des  deux  parités  de  ta  Rubrique. 

Rubr.  eu.  En  dsfant  Sanclus  . il  s'incline  & 
joint  les  mains  , lij 

Exp.  Il  prend  cette  poflure  de  fuppliont  du  mot 
Supplici  qui  précédé  immédiatement  üj  , 116. 
N oc.  On  demeure  a genoux  depuis  ces  paroles 
juj qu'au  Pax  Domini  aux  Mejfes  des  Morts 
& a celles  des  gr aides  Fériés'.  . 11  j 

Rubr.  çi  1 1.  En  diftnt  Bencd:£tus  qui  venif 
il  fe  redrejjc  Ô"  fait  fur  foy  le  fîgne  de  la  Croix 
117  . Exp.  Jl  fe  red'ejfe  a c.yt  fe  du  mot  I11  ex- 
c.‘!(ïs . Je  ftgne  àcauje  du  mot  8?nedictus , 117, 
il  S.  Noc.  Ce  ftgne  de  Croix  ne  peut  ejlre  re- 
gardé icy  que  comme  un  fimplt  gejte , 118  . 

Rubr. ctv. /J  la  Meffe  Jb/emnelle  le  Diacre  &le  Sott- 
dtacre  , api  cr  que  le  Prejhe  a du  Orcmus  s’ap- 
prochent de  l’Autel  du  cofté  de  l’Epi, Ire,  119, 
Exp.  Ils  montent  alors  à l Autel  pour  rendre 
leurs  fc'vt  es  au  Preflre . là-même. 

Rubr.  cv.  Le  Diacre  prend  te  Calice  s il  ejl  fur 
l Autel  ; & t’il  e/l  Jur  la  atdvxt  il  le  repoit  du 
S nu  ii  acre  qui  le  luy  apporte  avec  la  patène,  l Hof 
tic  & la  polie , le  tout  couvert  d'un  voile  qui  luy 
descend  du  cou . üo.  Exp.  Où  on  rend  raifon 
des  mes  les  parues  de  la  Rubrique  , Ià-mefme. 

Rubr.  cvi.  L' Acolythe  porte  les  bwettes  où  e/l 
le  vii  & l eau.  ui.  Exp.  Parce  que  cela  e/l  de 
Jon  minijlcre  , & que  d'ailleurs  il  reprefente  le 
peuple  , la-mefine. 
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Rubr.  cvii.  Le  Diacre  donne  la  patène  avec  . 
l' Hoj  'ttc  au  Célébrant , m.  Ex.p.  Cela  vient  de 
ce  que  le  Célébrant  ojjrant  autrefois  fon  pain 
auffi- bien  que  lès  autres  Fideles  , tlje  le  faifott  pre- 
fenter  par  le  Diacre  , ■ la-mcTmc. 

Rubr.  e vi  1 1.  Le  Diacre  met  du  vin  & te  Sou. 
diacre  de  l’eau  dans  le  Calice  zi}.  Exp.  Ce  fl 
qu  autrefois  le  Diacre  recevott  le  vin  , O"  le  Sot*- 
diacre  l'eau  qui  efl  oient  pour  le  Sacrifice  ; «f 
ufage  n'efl  cependant  pas  uniforme , la  mcfme. 
Rubr.  c ix.  Le  Diacre  donne  le  Calice  au  Célé- 
brant , puis  touchant  le  pied  du  Cali:e  il  dit 
avec  l»y  , OfFerimus  tibi . Domjnç  Cahccin 
falutaris , 114.  Exp.  Pourquoy  le  Diacre  don- 
ne-til  icy  le  Calice  au  Célébrant  > là-mefme. 
Il  louche  le  pied  du  Calice  , parce  qu  autrefois  tl 
aidoit  au  Célébrant  à foutemr  le  Calice  qui  d’ or- 
dinaire efloit  très  lourd  & très  pejant , là- 
mcfme.  Il  dit  avec  le  Prejhrc  Otfcrimus  . par- 
ce qu  autrefois  la  difpenfation  du  Calice  luy  e fl  Lit 
confiée  . ziy.  Not.  Chez,  les  Jacobins  le  Dia- 
cre prefentant  le  Calice  au  Preflre  . dit  Immo- 
la Deo  Sacrificium  laudis  , &c.  d quoy  le 
Preflre  répond  Calicem  falutaris  accipiam  , 
iij.  Calices  de  différentes  matières , la  mclme. 
Explication  d’un  paffage  des  aiïes  de  Saint  Lau- 
rent , lit» 

Rubr.  ex.  Le  Diacre  donne  la  patene  au  Soudia- 
cre  qui  la  couvre  et  un  voile , là-  mefme.  Exp. 
On  la  donnoit  autrefois  a vn  Acolyte  • ce  qui 
iebferve  encore  en  une  infinité  d'Eglifes , 117. 
Il  la  couvre  d’un  voile  pour  la  propreté  : ce  voi- 
le n’eftoit  originairement  qu’un  linge  , là  mcfme, 
Rubr.  cxi.  Le  Soudi.tcre  va  fi  mettre  au  milieu 
de  l’Autel  derrière  le  Célébrant , où  il  refit  te- 

ü iiij 


) 


TABLE 

vaut  toûiourt  la  patent  iltvit  jufqu'à  la  fin  dt* 
Pater,  la  mefme.  Exp.  Il  la  tient  asnfi  élevé: 
peur  fa  commodité  Un  la  tenoit  autrefois  de- 
vant ta  poitrine  On  explique  en  peu  de  mots  les 
autres  parties  de  la  Rubrique,  118 

Rubr.cx  11  .De  l' Encenjtment . 129.  Exp  On  en- 
cenje  trots  fois  /’  Hoftie  CT  te  Calice  en  forme  de 
Croix , Jans  doute  a caufe  qu'on  dijott  autrefois 
0 In  nomine  Patris  pendant  (encenjtment  ou  à 
cauje  du  mot  Benedidtum , qui  Je  trouve  au. 
jourd'huy  dans  la  priere  dont  on  accompa- 
gne l encenjtment  du  Calice  , la- mefme.  Not. 
JS  encenjtment  eftott  autrefois  plus  naturel  &" 
moins  chargé  qu'il  ne  l'eft  aujourd’huy  , ljl 
Rubr.  c x 1 1 1,  Le  Diacre  tient  de  la  mai  1 droi- 
te le  pied  du  Calice  pendant  que  le  Preftre  (en- 
etn  e,  en  dr  ont  Incenfum  iftud  , dent  il  dif- 
ptrfe  les  mots  ,de  manière  que  chacun  accompa- 
gne les  coups  d'encens  , là-mefme.  Exp.  Le  Dia- 
c e tient  le  pied  du  Calice  de  peur  qu’il  ne  fois  ren- 
verfé  par  le  choc  de  t’encenjeir  , 4.31-  Ces  pa- 
roles Incenfum  iftud  ayant  efté  amenées  pat; 
l'encenfement  , elles  doivent  commencer  & finir 
avec  luy  , là-mefme. 

Ruhr,  c x 1 v.  Il  encenfe  la  Croix  , cependant  le 
Diacre  ojle  le  Calice , là  mefme.  Exp.  Le  Dia- 
cre 0 je  le  Calice  pour  fureté,  & au  afin  qu  on 
puiffe  encenrer la  Cr  ix  qui  efi  derrière  , ijj 
Rub.  cxv.  Le  Célébrant  après  avoir  efté  enctnfé , 
lave  fes  mains  . là  mefme.  Exp.  C'eft  qu’il  a 
# pù  les  noircir  pendait  l' encenjtment , là-mef- 
me. 

Rubr.  cxvi.  Durant  la  Préfacé,  le  Diacre  & le 
Seudiacre , Je  tiennent  derrière  le  Célébrant  & 
ut  montent  la  l’Autel , que  pour  dire  le  Sanûus 


des  chapitres. 

avec  ihj  , 34.  Exp.  Pourquoy  le  D1.1 cre  & le 

Sondtatre  dijent -ils  le  Saniftus  avec  le  Preftre? 

là-mefme. 

Rubr.  ex  vi  1.  le  Diacre  après  /eSanâus  pajft 
de  la  gauche  a la  droite  du  Célébrant  là-mek 
me.  fcxpl.  C efi  pour  tourner  les  feïutlcts  du 
Alijjel  & l'aider  en  tout  ce  qui  peut  efire  de 
fin  minifiere,  13  j 

Rubr.  c xvi  1 1.  Le  Soudtevrc  fi  retire  derrière  le 
Celibrant , là  mefine.  Exp  Parce  que  dés  lors 
il  lu y ejl  tout  a fait  inutile , là-mefme. 

Chapitre  V. 

• % 

Du  Canon  de  la.  Mejfe  ju/qu^aprés 
la.  Conjecration. 

Rubr.  cm.  T E Prefhe'élevant  les  yeux  & 
I j les  mains  4 Dieu  , commence 
le  Canon , en  difant  tout  bas  Te  igitur.  ij£. 
Exp.  Il  èltve  les  yeux  & les  mains  vers  Dieu 
à qui  il  adrejfe  la  parole , ou  mefme  a caufe 
du  mot  In  exeelfis  qui  précédé  immédiatement. 
là-mefme.  Canon , ce  que  c'ejl . là-mefme.  Dit 
tout  bas  , Te  igitur  a caufe  du  chant  du  Sandhis* 

137 

Rubr.  cxx.  Il  baife  les  yeux  à ces  mots  Per  Je- 
fum  Chriftum  , la  tpefme-  Exp.  Ces  mots  P ». 
bitgent  de  jetttr  les  yeux  fur  le  Crucifix,  13! 

Rubr  ex  xi.  Incliné  profondément  & les  mains 
jointes  fur  P Autel  il  pourjutt  Supplices  roga- 
mus  ac  petimus  , la  mefme.  Exp.  Poftures  at- 
tirées par  le  mot  Supplices  & les  deux  fumant. 
Atjfji  fi  rcUvt-t-tl  immédiatement  apres  ces  mets 
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en  pluficurs  Eghjes  , la  mefme.  Not.  Char - 
trtux , Carmes  , Jacobins  ont  a feu  prés  les  mef- 
mes  ufages  & pourquoy  , ijj 

Rubr.  c x xi  i.  En  dtjant  Uti  accepta  habeas, 
il  bai  e l'sluiel  & a ces  mots  Hæc  dona  , &c. 
il  fait  trois  fignes  de  Croix  fur  l'Hofite  & Jitr 
le  Calice , là-mcfme  Exp.  Il  baife  l'Intel  en 
commençant  la  principale  aclion  du  Sacrifice  , 
140.  Il  fait  trois  fois  le  figne  de  la  Croix  fier 
l’ Ho  fie  & fur  le  Calice , a confie  du  mot  Be- 
ncdicas  , accompagné  de  ces  trots  fy nommes  , 
Hæc  dona , Hæc  munera . Hæc  l'an&a  Sa- 
crificiaj  ou  mefme  parce  qu  autrefois  les  pains 
efioient  placez,  a droit  & à gauche  . celuy  du 
Pontife  oh  Célébrant  eflant  au  milieu  , 140 , 141 

Rubr.  je  x x 1 1 1 . Les  mains  étendues  devant  la 
poitrine  , il  continue  Imprimis  quæ  tibi  ofFe- 
rioius , 141.  Exp  Mains  étendues , pofiure  fa. 
mthere  au  Prejtre  durant  tout  le  Canon  , la- 

mefme. 

Rubr.  c x x I v.  //  élevé  & joint  les  mains  en  difant 

, Mémento,  & la  tefie  inclinée'  il  fait  commé- 
moration des  Fideles  vivants , 145.  Exp.  Pof- 
ture  d’un  homme  appliqué  & recueilli  , là- 

mcfme. 

Rubr.  exxv.  Il  étend  les  mains  à ces  paroles , 
Et  omnium  circumftantium  , 144.  Exp.  Peut, 
ejlre  pour  defigner  par  ce  gefit  les  perfonnes  dons 
il  fait  mention , , là  mefme. 

Rubr.  exx  vi.  Il  continué  Communicantes  en  la 
mefme  pofiure  , là  mefme.  Exp.  En  quelques 
endroits  il  élevoit  autrefois  les  mains  au  mot 
Communicantes  , à Rome  & ailleurs  il  s’age- 
noiilloit , . Z4J 

Rubr.  c x x v ix . En  difant  Per  eumdcm  Cbrif' 
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tum  , il  oint  Us  mains , 14.6  Lxp.  Tant  a 
caufe  e/n  mot  Eumdem  , qu'a  caujc  <Jh  mot 
Jelum  (otfenteitdu  , la  incline. 

Ruhr.  c x x v j 1 1 A cts  metr  Hanc  îgitur 
pblationcui  U et  nd  Us  mains  fut  le  Calice  & 
fur  t fjo/tii  ; a -eux  cy  Per  Cluiftuin  ,</  les  joint . 
& du  Qa  üii  obljtio  >em  la  wrjf»r.Exp  II  etcnd 
les  rnasts  jtir  te  Calice  y fuir  l' Ho  te  a eau  je  du  dc- 
tnon/Ira  tj  Hanc  , comme  pour  dcfaier  par  la  tes 
do  ns  dont  il  parle  au  U Us  r.nroit  «/  unir/ fois  a er 
paroles  di.  fque  nolh'os  ■ ù“ c.  c/ui  n’ont  plut  de  . 
rapport  a/tx  donnes  quelques  endroits  au  contraire 
on  Us  lenoit  encore  étendue;  au  c m me  ne  'ment  de 
la  p’iere  Qjim  obljciouem  , pesta  ,t  tapie. (g 
aujourd’hui/  il  joint  les  m uni  , tant  a c.ufe 
du  mot  Qjxlumus , qu'a  eaux  des  fanes  de 
Croix  tjuit  va  faire  , 147  , 6c  ftiiv. 

Rubr.  cxxix-  A ces  mots  Bnediâfam  , 1 Te. 
si  fait  trof  flânes  de  Croix  jtir  l' Hojhe  Cf  fur 
le  Value  , z 4.7.  Exp  Trois  fanes  de  Croix 
al'hez.  icy  par  ce  mot  Benedi&am*:  autrefois  on 
en  faijost  as  mous  quatre  a caufe  de  chacun 
des  fynonimes  qui  accompagnent  Celte  exprejfton  , 
la  nid  me.  Pourvu  y ne  fait  on  icy  que  trois 
fiâtes  de  Croix:  ! C eft  que  ces  mots  ef/ant  fynoni- 
thts  , on  a eu  égard  en  cela  aux  trois  per^nnei  Di- 
vines ; i oint  qu  autrefois  jelon  quelques  uns  il  n’y 
avoit  icy  autrefois  que  trois  exprejjiom  , ijo 

Rubr.  ex xx.  En  prononçant  ce  mot  Corpus  il 
fan  un  fane  de  C oix  jur  /'  Ho  te  , & en  di 
Jant  Et  Sanguis  il  en  fait  un  autre  jur  le  Ca- 
lice % la  meline.  Exp.  A caufe  de  ces  deux  ex- 
prejfons  Corpus  & Sanguis  , loueurs  cepen- 
dant en  tonjequence  du  mot  BenecLdtam  qui 
précédé  & attire  as  bentdadio/tt  p Zft 
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Ruhr,  c x x xi . En  difant  Dilcctiiïïmi  Fili'  Cui  ► 
ifc.  il  éleve  if  joint  les  mains  , xji.  Exp.. 
Jl  éleve  les  \mains  pour  les  porter  vers  ce 
très -cher  F ils , if  les  joint  comme  pourl'em- 
brafjer , là-mefmei 

Ruhr.  c xx  xii.  Il  ejfuye  fur  le  Corporal  les 
deux  premiers  doigts  de  chaque  main  , iji.  Exp. 
par  propreté  if  par  revercnce  pour  le  corps  de 
Jefus  Chrijl  qu'il  veut  toucher , là-mefme. 
Rubr.  c xx  xi  1 1.  En  difant  Accepic  panem  il 
prend  l'Hoilie  entre  les  deux  premiers  doigts  de 
chaque  main , là -Vnefme. Exp.  Pour  exprimer  par 
fon  ad  ion  le  fens  des  paroles  qu'il  prononce, 
Rubr.  cxxxiv.  A ces  mots  Elevatis  oculis  in 
Cœlum,//  éleve  les  yeux  au  Ciel,  154. Exp. 
C'ejl  qu'il  e(l  porté  à cegejle  if  par  le  fon  des  pa- 
• rôles  , if  parce  qu'en  tout  cecy  le  Prejlre  fe 
conforme  aux  udions  mefme  de  Jefus-ChriJt  * 

là-mefme. 

Rubr.  cxxxv.  Il  incline  la  tefte  en  difant Ti- 
bi  gracias  agens,  xjj.  Exp.  Tant  à caufe  du 
promm  perfonnel  Tibi  qu'a  caufe  de  cette  ex- 
prejfion  Gracias  agens  , là-mefme. 

Rubr.  c x x x v 1 . En  difant  Benedixir , il  fait  le 
figne  de  la  Croix  fur  rtlofiie , la-mcfmc.  Exp. 
C'ejl- a- dire  qu'il  la  bénit  à caufe  du  mot  Be- 
nedixic  : les  Carmes  if  les  Chartreux  touchent 
/ icy  l'Hojlie  an  mot  Fregic , comme  pour  la  rom- 
pre , là-mefmc. 

Rubr.  c x x x v 1 1 . Aces  mots  Accipice  & man- 
ducace,//  reprend  de  la  main  droite  l'Hojlie  qu'il 
tenon  déjà  de  la  main  gauche  , 156.  Exp.  Il 
la  reprend  à ce  mot  Accipice  afin  que  le  gejle 
s'accorde  avec  la  parole,  lj7 

Rubr.  c x x x v 1 1 1.  Ayant  les  tondes  appuyé^ 
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fur  l'Autel  il  dit  diflin&ement  & reveremmeni 
les  paroles  de  la  Consécration  , là-melmc.  Exp. 
Il  a les  coudes  appuie\  fur  l'Autel  pour  fa  com~ 
modité , 158.  Il  dit  dijlinflement  les  paroles  dt 
la  Confecration , parce  qu'elles  demandent  une 
attention  particulière.  On  reprend  icy  plufienri 
abus  tris  communs  aux  perfonnes  fcrupuleufes  & 
peu  éclairées , là-  mefme. 

Rubr.  c x x x 1 x.  Le  Prejlre  tenant  l'Hoflie  entre 
fet  mains  l'adore  en  mettant  un  genou  en  terre, 
160.  Exp.  Onyrend  raifon  en  peu  de  monde 
tout  les  articles  que  contient  la  Rubrique , là- 
• mefme. 

Rubr.  en.  Il  fleve  l'Hoflie  & la  montre  au 
peuple  pour  en  eflre  adorée , 161.  Exp.  Cette 
élévation  de  l'Hoflie  s'ef}  établie  d'une  maniéré 
imperceptible  à l’occafton  de  ces  mots  Accepit 
Sc  accipite  , le  Prejlre  ue  pouvant  prendre 
l'HoJlie  fans  l'élever  un  peu.  Elle  n'ejl  devenui 
folemnelie  que  vers  le  milieu  du  x 1 1 . ftecle. 
Les  Prtflres  alors  ayant  commencé  de  reciter  tout 
bas  le  Canon  , il  fit  neceffaire  d'élever  l'Hoflie 
pour  avertir  du  moment  de  la  Confecration , 
c’eiî-à-dire  du  changement . de  la  fubiance  du 
pain  en  celle  du  Corps  de  Jefus-Çhrifl  , la- 
me fine  & fuiv.  L'Hoflie  qui  d'abord  n'eftoit 
adorée  que  parce  qu'elle  ejloit  montrée  au  peu- 
ple comme  l'on  vient  de  voir,  n a enfui  te  eflê 
montrée  que  pour  eflre  adorée  , 16 $ 

Rubr.  c x l 1.  Le  P relire  ne  disjaint  plus  let 
doigts  dont  il  a touché  l’Hoflie,  fs  ce  ne  fl  pour 
la  toucher  de  nouveau,  164.  Exp.  Pour  cou- 
ferver  les  fragment  de  l'Hoflie  qui  pourraient 
s'y  eflre  attache^  , là-mcfme. 

Rubr.  cxlii.  Ayant  remis  l'Hoflie  fur  le  Car - 
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ferai  il  P 4 Joie  Je  nouveau , 165.  Fxp  .Avant  Je 
la  quitter  Je  veut  pour pajjer  à ta  Cqntecratiou 
J » Cal' ce , la-mefme. 

Rubr.  c x lu  I.  Le  Mini  {h  e pendant  l'cteva- 
lion  levé  ne  la  itiain  fauche  le  Jernere  Je  le 
cba-uble  au  Ctieb> art . & Je  la  Jroite  il  jonne 
iro't  fois  la  clochette , la-mefmc.  txp.  Il  levé  lu 
(ha  nb.e  afin  qu'elle  n'cn.barajje  [as  te  Fie  <e,ce 
qui  es1,  oit  autrefois  mecrfjaite  lor/que  lei  chajublet 
Je  repli  oient  jur  tes  bras  Ju  Célébrant , 166.Il 
forme  ta  clochette  trois  fois  fa  piemteie  pour  aver- 
tir Je  la  Consécration  , la  JeconJe  pour  faire  ado- 
rer  J'jin  Cor  il  pend. .ni  jon  njlention  , la  troi- 
fcoie  fou  Avertir  Je  reprrnJre  fa  pojlure  orJi- 
ts aire . Not.  Les  fubricaires  donnent  rarement 
les  r a font  h jloriques  Jet  ceremonies  , parce 
qnUs  lei  conno' fient  peu.  la-mefme. 

Ruhr.  cxliii-Ü  Pi ejlre  Jecouvrt  leCahce  ,Jans 
la  coup  e duquel  il  fotte  doucement  les  quatre 
Ji.iyt.  avec  lejquels  il  teno  t t'HoJlie  , x6S.  Expi 
U Couvre  te  Calice  four  pnuvo’r  pronrner  im- 
médiatement Jur  ,'elpece  Ju  vin  les  paroles  Je  la 
Confierai  ou  \ O1  il  y fotte  Joucemeut  fei  Joints 
four  j aire  tomber  Jans  le  Calice  tes  parcelles  ou 
Jrjfi/.entuJu  Sacrement  qui  pourro/ent  t'y  eflrt 
enpa  , • t la-melmci 

Ruhr.  c x l v.  Fn  Jifatit  Accipiens  & hune  prat- 
clarum  Caliccm  , il  prend  des  Jeux  mains  le 
Calice  par  le  nauJCT  l’é.eve  un  peu  ,169.  Fxp. 
h le  piend  à caufe  du  mot  Accipiens  & t’etevt 
rrcejjai’tment  eu  le  prenant. 

Rtbi.  c x l v 1.  En  Jijant  T ibi  gracias  agens  il 
• iucl  ne  ta  trjie  , ijo.  k xp.  Cet  paroles  1x1  tant 
cette  po'luie , là-mefme. 

Rufcr.  c x l v 1 1.  En  Jifant  Benednuc , il  tient 
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te  Calice  de  la  main  gauche  & fait  de  Jim  le  fignt 
delà  Croix  de  la  droite.  Exp.  Il  le  tient  par 
précaution,  le  bénit  à caafe  du  mot  Bjnedixit, 

là-mefme. 

Rubr.  cxivni.  En  Jifant  Accipite , il  prend 
le  Calice  des  deux  mains , ni. Exp.  A caufe  en- 
core un  coup  du  mot  Accipite  , là-mefme. 

Rubr»  c x l i x.  Ayant  la  tejie  inclinée  & Us  cou- 
des fur  l'Autel , il  pion  once  les  paroles  de  la  Con. 
fecration , il  remet  enfuite  le  Calice  fur  le  Cor- 
poral , dit  H»:  quotiefcunque , fait  une  génu- 
flexion & adore  le  précieux  fang  ,17 1.  Exp.  Cet 
paroles  Hæc  quotiefeunque  fe  rapportant  aux 
deux  Symboles , doivent  eflre  dites  comme  la  Ru- 
brique le  marque  & non  en  remettant  le  Calice 
fur  l Autel , ni  en  Relevant , encore  moins  après 
r avoir  élevé  , là-mefme.  Povrquoy  le  Prtflrt 
retient- il  entre  fes  maint  l’Hqflie  pour  l'adorer  , 
remet-il  le  Calice  fur  le  Corporal , pour  adorer 
le  précieux  fang  ? C'efl  qu'il  n'y  avoit  autrefois 
d’autre  élévation  du  Calice  que  celle  qui  fe  fait  en 
le  prenant  au  mot  Accipicns.  C'efl  que  l'Hoflie 
eflant  platte  ne  ferait  point  veut  du  Preflrt  s’il  la 
remettait  fur  le  Corporal , au  lieu  que  le  Calice 
efl  toàiours  expofé  à fes  yeux.  Enfin  c'efl  qu'il 
pourrait  en  s'agenouillant  donner  quelque  fecoxffe 
au  Calice,  capable  de  faire  jaillir  quelque  goutte 
du  précieux  fang , 17, 

Rubr.  ci.  Il  pr.enJ  à deux  mains  le  Calice  décou- 
vert, IJleve  ù“  le  montre  au  peuple  pour  l’adorer , 
le  remet  fur  le  Corporal , le  couvre  de  la  paHe  Ù“ 
adore  de  nouveau  le  Saint  Sacrement , 174.  Exp. 
On  donne  tey  diverfes  rai  font  pourquoi  leÇaliceefl 
icy  découvert.  Il  nel’efl  point  encore  à l'élévation 
che\  les  Chartreux , & pourquoy  il  ne  l'efloit  pat 
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tmort  à Rome  au  x\i.  jirclt , là-mefme.  Vf. 
levation  du  Cala-  ejl  p us  recente  que  celle  Je 
l'HoJlie  : on  l'cte.  e mente  très  peu  encore  aujour- 
d'huy  en  quelque)  Egt’fes , iyS 

Rubr.  eu.  A la  Aleffe  folemnelle  le  Diacre  à mi- 
noux j la  droite  du  Célébrant  lur  le  plus  haut  de - 
' gré  élevé  un  peu  la  chafuh.e  du  Pre/lre  lor [qu'il 
. leve  le  Saint  Sacrement , découvre  & recouvre  le 
Calice  : le  SouJiacre  fait  à /.»  place  les  me fmet  gé- 
nuflexions que  le  Prejlre  & le  Diacre,  la-mcfme. 
Exp.  On  y donne  la  raijon  des  diverjes  parties 
concentrés  dans  la  Rubrique , 17  7 

Rubr.  cm.  Le  Diacre  paffe  Je  la  droite  à lu 
gauche  du  Prejbe  , là-mefme.  Exp.  Pour  tour- 
ner les  feuillets  du  Al  iflei  & indiquer  au  Prejlre 
ce  qu'il  doit  di  e , là-mefme.  » 

Rubr.  cnn.  Le  Thuriféraire  à genou  du  code 
de  l'Epi Jl‘ e , met  J ans  benediflion  Je  l'encens 
dans  dencenjotr  tf  encenfe  tro;s  fois  l'Hofhe  Ù“ 
le  Calice  , 178.  Exp.  Sans  btuediÔion  cela 
eilant  ordman  ement  refervé  aux  P ejlres , , lru 
im-fme.  Trois  coups  d'encenfoir  comment  doivent 
efle  difpenfe\  , là  me  (me.  Not.  Abbefie  de 
Rem  lemont  a voit  droit  de  bénir  i'mceus  , le 
L'iacie  en  quelques  Monafteres  bcuifloit l'encens 
qui  devoit  fervir  a»  Cierge  Pajcal , la-mclmc. 
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Chapitre  VII. 


Depuis  U Confecration  jufqu'n  l'O- 
rcii/on  ‘Dominicale. 

Rubr.  cliv.  T E Prcflre  ayant  remit  le  Calice 
1 j fur  le  Corporal  & fait  la  génu- 
flexion , dit  lei  mains  étendues  devant  la  poi- 
trine, Unde  &:  memores.  179.  Exp.  H fait 
ta  génuflexion  pour  adorer  le  Corps  de  J.  C. 
avant  de  pu  fer  à une  nouvelle  ait  ion , là- me  R 
me.  Cette  extcnjîon  des  mains  doit  eflre  faite 
en  larme  de  Croix , ce  qu'on  prouve  icy  au  long 
par  les  notes  ou  ton  fait  voir  que  c'eft  encore  au- 
jourd'hui la  pratique  des  Carmes  & des  Char- 
treux, • • ' '179.  & fuiv. 

Rubr.  civ.  En  difant  de  tuis  donis  il  joint  les 
mains , puis  ayant  la  main  gauche  fur  le  Cor- 
poral il  fait  trois  fois  le  (igné  de  la  Croix  fur 
t'Hoflie  & fur  le  Calice  en  difant  Hoftiam  pu- 
ram , &c.  puis  une  fois  fur  t Hoflie  feule , & 
une  fois  fut  le  Calice  fettl , en  difant  panem 
fjtî'ftum  & Calicenf  , &c.  18a  Exp.  Il  joint  les 
mains  à caufe  des  (ignés  de  Croix  qu’il  -va  faire 
la-mefine.  Il  pofe  par  bienfeance  la  main  gauche 
fier  le  Corporal  &dt  plus  pour  éviter  que  Us  par- 
celles qui  pomroient  en  eflre  reftées entre  Jes doigts 
ne  tombent  hors  du  Corporal,  1 8$.  Il  fait  dois  fois 
le  (igné  de  la  Croix  fur  t Hoflit  CF  fur  le  Cali- 
ce a caufe  de  ce  mot  Hoftiam  qut  efi  uy  repetétrois 
fois  ; & une  fois  fin  lr Hoflit  leule  à caufe  du  mot 
panem , puis  fur  te  Calice  en i k Caufe  du  mot  Ca- 
licbm.  Cesfignts  de  Croix  ne  contenant  icyt  ni 
Tom.  III.  â! 
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prière  ni  bencdtttton,mais  eflant  feulement  un  /Im- 
pie gefte  amené  par  les  par  oies, \k-mcCmc.Sc  fuiv. 
Rubr.  ctvi.  Il  étend  les  mains  & dit  lOraijon 
Supra  quac  , i8j.  Exp.  Cette  Oraifon  eftant 
' une  fuite  de  /Unde  & memores  tji  accompa- 
gnée du  mefme  gefte • Autrefois  cependant  on  eten- 
doit  icy  les  mat  ns  fur  les  dons  comme  a la  prier  e 
Hanc  îgitur  oblationem  à caufe  de  ces  mots 
fupra  quæ  , là-mefme . & fuiv. 

Rubr.  clvii.  En  difant  Supplices  te  rogamus 
il  s’incline  profondément  les  mains  jointes , i86, 
Exp.  Inclination  profonde , jonftion  des  mains 
poflures  de  Suppliant  attirées  par  le  mot  Sup- 
plices. Autrefois  l’on  joignait  icy  les  bras  en 
forme  d:  Croix  , ce  qu'  ob fervent  encore  les  Char- 
treux , les  Carmes  & Us  Jacobins , là-mefme , 

& fuiv. 

Rubr.  ctvi  ii.  A ces  mots  ex  hac  Altaris  par. 
ticipatione  , il  baife  F Autel  ayant  les  mains  pe- 
fées  de  cojié  & d’autre  fur  le  Corporal , 187.  Exp. 
Il  baife  l’Autel  à caufe  de  ce  mot  participation 
ne  j en  quelques  endroits  le  Preflrt  le  bai/oit  à 
droit  & a gauche , & en  et  autres  encore  au  mi- 
lieu, 18  8-  Not.  llpofe  les  mains  de  cojié  & et  autre 
fur  U Caporal  pour  la  bienfeanct  & la  commo- 
dité , & de  plus  pour  éviter  qu’il  ne  tombe  quel- 
que parcelle  du  Corps  de  J.  C.  là-mefme. 

Rubr.  eux.  En  difant  ces  paroles  Sacrofanitum 
Filii  tui , il  joint  les  mains,  & à celles  cy  Corpus 
6c  fanguinem  , il  fait  un  fignt  de  Croix  fur 
tHoflie  & un  autre  fur  le  Calice , là-mefme. 
Exp.  Il  joint  les  mains  pour  fe  préparer  aux  fi- 
gues de  Croix  qu’il  va  faire  ,là-mefme.  Il  fait 
le  Jîgne  de  la  Croix  fur  l’Hoftie  d caufe  du  mot 
Corpus , & fur  le  Calice  à caufe  du  mot  San- 
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Rubr.  clx.  En  difant  Omni  benedi&ione  cœ- 
lefti , il  fuit  fur  foy  le  figne  de  la  Croix , là, 
mefme.  Exp.  Il  fdit  fur  foy  U fignt  de  ld  Croix 
à cdufe  du  mot  benedi&ione  . & de  plus  efpe. 
rant  pdr  le  fignt  de  noflrt  fdlut  attirer  fur  luy 
Us  grâces  qu’il  demande  , là  mefme.  La  phrdft 
étant  icy  au  pluriel  pourquoy  ne  benit-il  pas  icy  les 
ajffansi  c'efi  qu’il  fuppofi  qu'ils  font  eux. mefmes 
le  figne  de  la  Croix  Jur  eux  , là  mefme. 
Rubr.  c l x i . A ce  mot  Per  eumdem , il  joint 
les  mains , lyo 

Rubr.  c l x 1 1 • Lorfqu'd  dit  Memento  il  étend 
& joint  les  mains  & ayant  les  yeux  fer  le  Saint 
Sacrement  il  fait  commémoration  des  Fidèles  tre- 
pajfez. . la- mefme.  Exp.  Il  obftrvt  icy  les  mef 
mes  chofes  qu’au  premier  Memento , fi  ce  n’eft 
que  J.  C.  eflatst  actuellement  prtftnt  , il  les 
tient  attachez,  fur  luy . là  mefme. 

Rubr.  c i x 1 1 1.  A ces  mots  Per  eumdem  D. 
N.  U joint  les  mains  & fait  une  inclination  de 
tefie . îÿi.  Exp.  Il  joint  les  mains  à caufe  du 
mot  Deprecamur  qui  précédé , ou  mefme  à cau- 
fe du  mot  Jefus  fouf entendu , là- mefme. 

Rubr.  c L x i v.  En  difant  Nobij  quoque  pec- 
catoribus . il  élevé  la  voix  & frappe  fa  poitrine, 
191.  Exp.  Il  éleve  la  voix  pour  avertir  les  Sou. 
diacres  qui  eftoient  demeurez,  inclinez,  derrière 
C Autel  depuis  le  San&us  de  fi  relever  & de 
changer  de  place  ; ou  de  plus  ( fur  tout  aujoter- 
sthuy  que  cette  première  raifon  n’a  plut  lieu) 
pour  avertir  le  peuple  de  frapper  avec  luy  fa  poi- 
trine , là-mefme.  Il  frappe  fa  poitrine  , gejle 
et  humilité  & de  componélion  attiré  par  cet  pa- 
roles Nobis  quoque  pcccatoribus . xjj.  Not. 
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II  n'y  avoit  peint  autrefois  de  rcial’le  ni  de  contre- 
table  aux  Autels;  & il  n'y  ena  point  encore  eu plu- 
fieiirt  anciennes  Eglifts.iy  i-  Preuves  ntecs  de  dif- 
ferent Livret  Liturgiques  que  les  Soudiaocs  qui 
e fi  oient  derrière  t Autel  vendent  fe  ranger  de- 
vant l'Autel  à cet  paroles  Nobis  quoque  , &c. 

l.i-mefme. 

Rubr.  c lxv.  Lorfqu’il  dit  Per  Chriftum  t &c. 
Il  joint  let  mains  , 194..  Exp.  Tant  à caufe  du 
terme  Quxfumus  qui  précédé , qu’à  caufe  des 
figues  de  Croix  qutlva  faire  . la-mefmc. 

Rubr.  clxvi.  Il  fait  trois  figues  de  Croix  fur 
P Hoflie  & fur  le  Calice  en  défaut  Sandhficas. 
&c.  là  mefmc.  Exp.  Ces  mots  jyntntmes  de 
Bencdicis  exigeant  chacun  leur  bénédiction,  195. 
Sur  l’ Hoflie  Cf  fur  le  Calice  ; fur  quoy  tombent 
aujourd’huy  neccjfaircrncnt  les  figues  de  Croix 
qui  autrefois  fe  faifoient  fur  les  fruits  nouveaux 
qu'on  benijfoit  en  cet  endroit  & qu’on  pofoit  pour 
cet  effet  Jur  L Autel  : ce  qui  fe  pratique  encore 
en  quelques  endroits  ; & par  tout  on  bénit  icy 
l'huile  des  Catecbumenes  le  Jcudy  Saint,  là-mcf- 
me  , & fuiv.  Not.  Ces  figues  do  Croix  ne  font 
icy  que  de  fimples  gefies , 29  y 

Rubr.  clxvii.  Le  Prefire  découvre  le  Calice , fait 
la  génuflexion , prend  P Hoflie  avec  laquelle  il 
fait  trots  fois  le  figue  de  la  Croix  fur  le  Calice 
d'un  bord  à P autre  en  difant  Per  ipfum.  &c. 
& puis,  toujours  avec  P Hoflie . deux  autres  figues 
de  Croix  entre  le  Calice  & fa  poitrine  en  difant 
Eft  tibi  DeoPatri,  &c.  196.  Exp.  Il  décou- 
vre le  Calice  pour  faire  diffus  les  fsgnes  de  Croix 
finvants  , fait  la  génuflexion  pour  l'adorer  , 
prend  PHo/lie  pour  la  montrer  j car  elle  efioit 
autrefois  (levée  avec  le  Calice  dés  ces  paroles , 
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Per  ipfum  . &c.  197.  Il  fait  trois  fois  dure 
bord  a l'autre  le  figne  de  la  Croix  fur  le  Cahct 
avec  PHoftte.  Origine  hiftorique  de  ces  figues  de 
Cr.ix  : attirez,  icy  par  texprefjiou  des  trois  per- 
Jonnes  Divines  ■ juf qu'au  nombre  de  cinq  : 199. 
Pourquoy  faits  avec  l'Hofie  : c'eft  qu'il  la  tient 
dans  fes  mains , de  plus  a caufe  du  demonftra- 
tif  Ipfum  , ipfo  , 300.  Il  fait  deux  autres  fi- 
gnes  de  Croix  entre  le  Calice  & fa  poitrine 
en  fai/ant  mention  des  deux  perfonnes  Divines 
Eft  tibi  Deo  Patri  in  unicate  Spiritus  San&i. 
Ordre  de  ces  fignes  de  Croix , & la  maniéré  de 
les  faire  , 301.  Dérangement  qui  eft  arrivé  à 
l'égard  des  deux  derniers  ; ce  qui  a pu  y don- 
ner lieu,  303,  & fuiv.  Not.  L' Archidiacre  eu 
le  Diacre  élevoit  icy  le  Calice  & le  Célébrant  unt 
tu  plufeurs  Htflies.  Cette  pratique  eft  très  an- 
cienne , 198-  Ces  paroles  Per  ipfum  & cum 
ipfo  , doit  tirées , là-mefme.  Calice  a an  fes  a 
caufe  de  leur  extreme  pefanteur  & de  la  gran- 
deur de  ta  coupe , là-mcfme.  à la  m.  A Cifi- 
teaux  le  Soudiacre  faifoit  le  fgne  de  la  Ciotx 
au  San&us  avec  la  patent , 300-  Maniéré  dont 
Ce  doit  faire  la  quatrième  Croix  félon  plufeurs 
Livres  Liturgiques  , 301.  Comment  Je  doit  faire 
le  cinquième  , 301.  Pourquoi  trois  fgnes  de 
Croix  pour  le  fils  on  la  fécondé  pofonne  , Li  mc  l- 
mc.  à la  m.  Le  huitième  fignt  de  Croix  Je  fai- 
Joit  dés  le  xiv.  fiecle  auffi-iten  que  le  cinquiè- 
me entre  le  Calice  CT  la  poitrine  du  ri ejiït  , 
comme  on  le  fait  autourdbuy , mais  a la  hau- 
teur de  la  loupe  & te  cinquième  au  pud , 303. 
Rubrècair  es  modernes  (d  paiiuulitiimeul  G avau- 
tus  prennent  prejqni  tvd  uto  s le  mauvais  puf- 
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Rubr.  ciivin.  Il  élevé  un  peu  le  Calice  avec 
t Hoftit  en  difant  Omnis  honor  fi c gloria  , 
joj-  Exp.  Refit  de  l'ancien  ufage  dont  nous 
avons  parlé  à la  Rubrique  precedente , là  mcf- 
me.  Il  les  iltve  un  peu  à caufe  de  la  difficulté 
qu'il  y a les  lever  tous  deux  tnfemble  , 307. 
Not.  Les  facrex.  Symboles  admet,  icy  comme  à 
C élévation  folemnelle  fur  tout  en  France , 506. 
Diacre  élevait  autrefois  le  Calice , d' tu  vient  qu'il 
le  tient  encore  par  le  pied  pendant  que  le  Prê- 
tre fait  deffus  les  fignts  de  Croix  avec  l'Hofiie , 

, ; î°7 

Rubr.  c l x 1 x.  Le  Trefire  remet  le  Calice  & 
r Hoftie  fur  le  Corporal , frotte  les  doigts  fur  le 
Calice , le  couvre  & fait  la  génuflexion  Tout  ce. 
cy  a efié  expliqué , là  mefme.* 

Rubr.  c L x x.  A la  Aleffe  folemnelle  torfque  le 
Prefire  dit  Per  quem  hæc  omnia  , le  Diacre 
fait  la  génuflexion , paffe  à la  droite  du  Célébrant 
découvre  le  Calice  puis  le  recouvre , 308.  Exp. 
Il  pajje  de  la  droite  à la  gauche  a ces  paroles 
pour  découvrir  le  Calice  a celles-cy  , Præftas 
nobis , &c,  là-mefme. 

Rubr.  clxi.  Le  Diacre  fe  retire  pendant  le  Pn- 
ter  d-.rricre  le  Célébrant  , 309.  Exp.  A qui  il 
efi  alors  entièrement  inutile  , là-mefme. 

Chapitre.  VIII. 

De  l'Oraifon  Dominicale  Çÿ  de  ce  qui 
fuit  ju/qu  apres  la  Communion. 

Rubr.  CLXXii.  y E Trefire  ayant  couvert  le 
JLj  Calice  & fau  la  génuflexion 
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les  mains  ('rendues  fur  le  C or p oral  dit  d'une 
voix  intelligible  Per  omnia,  310.  Exp.  Les 
mains  (tendues  fier  le  Cor  forai , crainte  que  les 
parcelles  qui  pourraient  s'y  ejlre  attachées  ne  fe 
perdent , là-mefme.  Dit  d’une  voix  intelligible 
Per  omnia  , a caufe  de  f Amen  qui  doit  fui. 
vu  , là-même  Ce  Per  omnia  ejlant  la  con. 
clufton  de  ces  paroles  omnis  honor  6c  g/oria , 
doit  ejlrt  dit  tout  de  fuite  : aujfi  cela  Je  prati - 
qneit-il  ainfi  félon  les  Ordres  Romains  , depuis 
il  s'efl  trouvé  feparé  & joint  precifément  à la 
Préfacé  du  Pater , toutes  les  allions  qui  ne  fe 
faifoient  qu' après  le  Per  omnia  Je  faifant  au- 
jourethuy  avant  & apres  celles  cy  omnis  ho- 
nor 6c  gloria»  $n.  & fuiv. 

Ruhr.  CLXxm.  En  difant  Oremns  il  joint  les 
maint  & incline  la  tejle  au  Saint  Sacrement 
314.  Exp.  Il  joint  les  mains  à caufe  eLO  remus, 
incline  la  tefte  au  Saint  Sacrement  qui  attire  icy 
tout  fin  culte  par  fa  prefince,  là-mefme. 

Rubr.  cl  x x iv.  En  difant  Pacer  noilcr , U 
étend  les  mains , le  Clerc  répond  à la  fin  Sed 
libéra  nos  à malo . là-mefme.  Expi.  Le  Clerc 
répond  Sed  libéra  nos  à malo . s'eftant  reftr- 
vé  de  dire  les  derniers  mots  d'une  priere  que  tout 
le  peuple  difiit  autrefois  avec  le  Preflre , jij. 
Not.  Preuves  que  le  peuple  difiit  le  Pater  avec 
le  Preflre  : cette  pratique  a efté  bien,  to fl  abolie 
dans  LEglsfe  Latine , la-même. 

Rubr.  clxxv.  Le  Preflre  dit  tout  bas  Amen,  316. 
Exp.  Parce  quil  n'attend  pas  que  le  Choeur  ait 
répondu  Sed  libéra  nos  a malo  ; là-mefme. 
Les  Chartreux  qui  fuivent  t ancien  ufage  le  ré- 
pondent icy  à voix  haute. 

Rubr.  c t x x v 1.  Il  nettoye  la  patent  de  la  main 
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droite  avec  le  Purificatoire  . la  prend  entre  le 
fécond  & le  troifiéme  doigt , C~  la  tenant  droi- 
te & appuyée  Jur  l'Autel  de  forte  que  le  de- 
dans fott  tourné  vers  P Hiflie,  il  dit  tout  bas , 
Libéra  nos  quxfuinus , ia-mefme.  Exp.  Il  la 
nettoye  pour  y pofer  /’ Hoflte  , la  prend  entre  le 
fécond  & le  troifiéme  doigt , parce  qu'il  ne  luy 
ejl  pas  permis  de  disjoindre  les  deux  premiers, 
317.  Il  la  tient  droite  pour  avertir  les  afftftans 
de  fe  préparer  à la  Communion  , la-mefme. 
Appuyée  fur  l'Autel  pour  fa  commodité . 31 8. 
En  forte  que  le  dedans  f oit  tourné  tors  l'Hoftte, 
le  dehors  qui  ejl  plus  fenfble  eftant  tourné  vert 
le  peuple  pour  en  ejlre  plus  aiférnent  apperceu , 
la  mefme.  Il  dit  tout  bas  Libéra  nos  qux- 
funnts  . a caufe  du  chant  du  Choeur,  31a  Not. 
I.a  Communion  neflant  pas  éloignée  du  Pater 
on  fat-oie  approcher  alors  ceux  tjtii  devaient  com- 
mun 1 a , diputs  on  s'ejl  tententé  de  montrer  a- 
lois  l.t  p.itciic  au  peuple, Dans  T Egltfe  de  Pa- 
rts un  enfant  de  Choeur  garde  la  Patene  dans  un 
laffut  depuis  l'Offertoire  jufju'uu  Pater , alors 
le  Souducre  la  prend  & la  tient  élevée  jujqu'à 
cct  mou  Panem  nolhum  qu  il  la  donne  au 
Diacre  lequel  la  tient  élevee  jufqu'à  la  fn 
de  cette  Oraifon  , alors  il  la  donne  au  Prefre  qui 
la  le  voit  de  mefme  élevée  pendant  U Libéra  nos 
quaTumus  , mais  depuis  un  fiecle  il  fe  conten- 
te de  la  tenir  appuyée  Jur  1 Autel , 31 9.  A fours 
un  enfant  va  au  commencement  du  Pater  la 
montrer  au  milieu  du  Chccur , puis  la  vient  ap- 
porter au  Soudiacre  , ce  qui  ne  fe  pratique  point 
aux  Aieffes  des  Mort t , on  le  Clergé  ne  commu- 
ns: jamait  , la  me  fine.  V Oraifon  libéra  nos 
fe  dijoit  autrefois  a voix  haute  ce  qui  ejl  demeu- 
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ri  au  Cendrtdy  Saint,  $io 

Rubr.  c l x x v 1 1-  Avant  que  de  dire  Da  pvo- 
pitius  paccm  , il  lève  de  la  main  droite  la  pa- 
tène de  dejfus  l'Autel  • dr  lorfquil  dit  cet  paro- 
les, il  fait  fur  foy  le  figne  de  la  Croix  avec  la 
patent  & la  baife  , 311.  C'tft  que  comme  la 
patene  pajfoit  des  mains  du  Soudiacre  a celles 
du  Diacre  avant  d'arriver  au  Prefirt  ,il  a paf. 
fe  en  Coutume  de  la  lever  dés  le  commencement 
de  la  prière  libéra  nos  quxfumus  . là-mef- 
ine.  Signe  de  Croix  fe  faijoit  autrefois  à la  con- 
clufîon  à caufe  de  PexpreJJion  des  trois  perfon- 
nts  avancé  dés  ces  paroles  Da  propitius  pa. 
cem , & pottrquoy.  Se  fait  apte  la  patent  & 
pourquo y.  Peut  encore  ejhe  amené  par  ces  pa- 
roles Ut  ope  mifericordiæ  tux  adjuti , où  il 
fe  faifoit  aujfi  autrefois  félon  plufieurs  Mifjels  & 
mejmt  jufqu'à  trois  fois  en  quelques  Eglifts . 311. 
Jl  baife  la  patent  a l'occafton  de  ces  paroles  , 
Da  propitius  paccm  la  patent  tjlant  regardée 
comme  un  infirument  de  paix , 314.  Mot.  Le 
Prtflre  fait  tey  le  figne  de  la  Croix  avec  la  pa- 
tent pour  la  mefme  raifon  qu'il  l'a  fait  avec 
P Ho  fi  te  a ces  paroles  Per  ipium  > 313.  Patent 
vulgairement  appellét  paix  , prefentée  à bai/èr 
aux  Evefques  comme  l'infirument  de  paix  en 
plufieurs  Eglifts.  En  plufieurs  Eglifts  a ces  mots 
Da  propitius  paccm , on  donnât  icy  la  pa- 
tène au  Soudiacre  . dr  enctre  aujourdhny  chez, 
les  Jacobins  & chez,  les  Carmes  , le  Diacre  ne 
rend  la  patent  au  Prefirt  qu'à  ces  paroles  Da 
propitius  paccm,  314.  En  plufieurs  endroits 
on  ne  donne  la  paix  à baifer  qu’a  ces  mots  Do. 
11a  nobis  paccm  du  dernier  Agnus  Dci . 

a la  m. 
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Rubr.  c l x x v 1 1 1.  A ces  mots  Ut  ope  mife- 
ricordiæ  tuæ  adjuti . il  met  l' Hoflie  Jitr  la  pa- 
tent , 31 6.  Exp.  Allions  comment  difpenféeo 
avec  cet  paroles  & les  f vivantes  , là  mefme. 

Rubr.  clxxix.  Il  décentre  le  Calice , fait  une 
génuflexion  , prend  ï Hoftit  avec  le  pouce  & le 
fécond  doigt  de  la  main  droite  , la  porte  fur  le 
Calice  & là  il  la  rompt  par  le  milieu  en  difant 
Per  eumdem  D.  N.  317.  Exp.  Prend  PHof. 
tie  la  porte  fur  le  Calice  . afin  d’y  faire  tomber 
les  fragment  qui  pourvoient  s'en  détacher  en  la 
rompant . là-mefme.  Il  la  rompt  pour  la  diftri ~ 
huer  aux  Fideles  félon  l’ancien  ufage  de  l'Egli- 
fe  obfervé  par  Jejus-Ckrifl  mefme  lorfquil  in - 
Jlitua  l’EuchariJht , 3x8.  En  difant  P er  eum- 
dem D.  N.  cette  frallion  de  P Hoftie  ijui  ne 
fefaifoit  autrefois  qu  après  le  Pax  Domini  ai fié 
avancée  à ces  paroles.  Comment  cela  s‘eft-il  fait 
1 19.  Not.  F rail  ton  du  pain  marquée  en  plu- 
fïeurs  endroits  de  l'Ecriture , 3 18.  On  faifoit  an- 
ciennement deux  lignes  en  forme  de  Croix  fur  la 
pafie  avant  de  la  mettre  au  four  pour  pouvoir 
rompre  plus  facilement  le  pain , de  là  ejl  venui 
apparemment  la  coutume  de  reprefenler  une  Croix 
ou  un  Crucifix  fur  ces  pains , $19.  Les  Papes 
ou  les  Evefques  officiant  refervoient  une  partie  du 
pain  confacré  & l'envoyaient  en  figne  de  Com- 
munion aux  Prefires  qui  ne  pouvaient  ajfifler  au 
Sacrifice  , ils  mettoient  cette  parcelle  dans  le 
Calice  au  Pax  Domini.  350.  331 

Rubr.  ctxxx.  Il  met  fnr  la  patene  la  moitié  de 
P Hoflie  qu'il  tenoit  entre  le  pouce  & le  premier 
doigt  de  la  main  droite  . & avec  ces  deux  mef- 
mes  doigts  il  rompt  une  petit  t portion  de  P au- 
tre moitié  qu'il  tient  de  la  main  gauche  , 531. 
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Exp.  U met  fur  la  patent  qui  fert  à mettre  let 
Hofties  pour  la  Communion  du  peuple  la  moi- 
tié qu’il  tenoit  de  la  main  droite , afin  d avoir 
cette  main  libre  pour  rompre  la  moitié  qu’il 
tient  de  la  gauche , là-mefme.  Il  n’en  rompt 
qu’une  petite  portion  , afin  de  la  pouvoir  mettre 
dans  le  Calice  : d où  vient  cette  divifton  de 
l'Hoflie  en  trois,  c’eft  qu’ autrefois  le  Freflre  par- 
tageait cette  fécondé  moitié  aux  Communiant  ; ce 
qui  fe  pratique  aux  Méfiés  Papales , oit  cet- 
te moitié  fert  pour  la  Communion  du  Diacre  & 
du  Soudiacrc,  Au  Sacre  des  Evefquet , PEvef- 
que  confacré  communiant  de  celte  moitié  , &c. 
Enfin  l’Hoftie  ejlant  ronde  , il  faudrait  toujours 
que  le  Prejlre  la  rompijl  pour  communier , 333, 

& fuiv. 

Rubr.  cl  xxxi.  Il  rejoint  de  la  main  gauche 
la  plus  grande  portion  de  l’Hoftie  à l’autre 
moitié  qui  eft  fur  la  patene  & dit , In  uni  ta- 
re . &c.  336.  Exp.  Il  fait  enforte  de  réunir  let 
deux  parties  de  l’Hoftie  à ces  mots  In  uniu- 

te  » . 337 

Rubr.  c t x x xi  i.  Tenant  de  la  main  gauche 

le  Calice  par  le  nœud , & de  la  main  droite  la 
petite  portion  de  l’Hoftie  fur  le  Calice,  il  dit 
d'une  voix  intelligible  Per  omnia  , &c.  là- 
mefme.  Exp.  Il  tient  le  Calice  de  la  main  gau- 
che , la  droite  eftant  empefchée  à tenir  la  pe- 
tite portion  de  l’Hoftie  qu'il  laifoit  autrefois  tom- 
ber dans  le  Calice  après  avoir  communié  de 
l'Hoftie  dont  il  avait  feparé  cette  petite  portion, 
33  8.  Il  dit  d’une  voix  intelligible  Per  omnia, 
pour  attirer  la  ré ponfe  Amen,  3+o 

Rubr.  c li  xxi  1 1.  Il  fait  avec  cette  portion 
trois  figues  de  Croix  fur  le  Calice  d’un  bord  i 
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l'autre  en  à: faut  Pax  Domiiii  lie  femper  vo- 
biftum  , la.mejmc.  Exp.  fait  le  figue  de  la 
Croix  avec  cette  portion  de  l’HoJlie , parce  qu'il 
la  tient  dam  Ça  main  , la  - mdinc.  D oit 
vient  faire  icy  trou  figues  de  Croix . il  n’y  en  avait 
qu'un  autrefois  : attirer,  par  le  mot  Conlecracio 
ftnonymes  du  mot  Benedi&io , comment  anticiper, 
des  lt  Pax  Domini , 34.0.  &fuiv.  Pourquoy 
fur  le  Calice  ? Pourquoy  d’un  bord  à l'autre , 

J4* 

Rubr.  clxxxiv.  Le  Clerc  ayant  répondu  Etcum 
Spiritu  tuo  , il  laijfe  tomber  dam  le  Calice  la 
portion  qu'il  tenait  & dit  tout  bas  Hxc  com- 

* mixtio , 343,  Exp  11  laiffe  tomber  cette  por- 
tion de  l'HoJlie  confaciée  dans  le  Calice , par- 
ce qu' anciennement  que  le  peuple  communioit 
fous  les  deux  efpeces  . le  vin  venant  a manquer, 
on  en  adjoutoit  de  nouveau  non  confacré  qui 
esloit  fanâijic  par  l'attouchement  du  Corps  de 
J.  C.  343.  Il  dit  tout  bas  Hxc  commixtio  à 
caufe  que  le  Chccur  chante  alors  Et  cum  Spi- 
ritu tuo  , 344.  Explication  de  ces  termes  Hxc 
commixtio  & confecratio.  Pourquoy  et 
mélangé  de  l'HoJlie  avec  le  pretieuxSaug  ^345. 

& iuiv. 

Rubr.  cixxxv.  Il  nettoye  fur  le  Calice  tes  deux 
premiers  doigts  de  chaque  main  , les  rejoint , 
&c.  3^  1.  Cecy  a ejlé  expliqué  ailleurs. 

Rubr.  clxxxvi.  La  tejle  inclinée  & les  maint 
jointes,  il  u.t  trois  fois  d'une  voix  intelligible 
) Agnus  Del  c”  fe  frappe  la  poitrine  a ces  mets 
Milerere  nobis.  Doua  nobis  pacem  , 353. 
Exp  l a tefle  inclinée  pourquoy  ? Il  dit  d’une 
voix  intelligible  Agnus  Dci , afin  d~ ejlre  en- 
tendu de  fes  l.Unsjtres  qui  le  difent  avec  luy 
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i la  Mefe  haute  , Lundi  ne.  Il  fe  frappe  la 
poitrine  à canfe  de  cet  paroles  Milcrere  nobis 
Il  fe  frappe  trois  fois  , parce  qn'  autrefois 
il  répétait  trois  fois  Miierere  nobis.  Depuis 
a canfe  du  baifer  de  la  paix  , de  la  fraftio* 
de  l'Hoflie , &c.  on  a répété  trois  fois  PAgnus 
Dci  entier , pour  donner  temps  à tontes  ces 
Ceremonies  , pent-ejlrc  anffi  à canfe  des  trois 
portions  d’Hoflie  que  le  Preflre  tenoit  entre  fes 
mains  en  recitant  cette  priere , comme  l'obfer- 
vent  encore  anjonrd’huy  les  Jacobins , la-  mef- 
mc.  Dona  nobis  pacem  , cet  paroles  ont  eflé 
fnbflituées  an  tro'jicme  Miferere  vers  le  xt. 
Jiecle  à canfe  fans  doute  dn  baifer  de  paix , 

, . . Î5Î 

Rnbr.  cixxxvii.  F. fiant  incliné  , les  mains 

jointes  fur  l’ /Intel  il  dit  tont  bas  Domine  J.  C. 
jj  6.  Il  dit  cette  priere  tont  bas  i canj'e  dn 
chant  de  PAgnus  Dei , joint  que  cette  priere 
ejlant  an  fngulier  , il  parotfl  naturel  de  la  dire 
en  particulier , lrumcTme. 

Rnbr.  cixxxviii.  S'il  doit  donner  U paix , 
il  baife  l’Autel  puis  l'inilrnment  de  paix  en 
difant  Pax  tccum , le  Clerc  répond.  Et  cum 
Spiritu  tuo,  J57.  Il  baifoit  autrefois  le  Corps 
de  J.  C.  mefnte  , le  Calice  , Ù" c.  Les  Jacobins 
& les  Carmes  baifent  encore  le  bord  du  Calice 
li-melme.  & fuiv.  Il  baife  l'inftrnment  de 
paix  : autrefois  il  baifoit  le  Clerc  on  le  Diacre 
mefme  , ainji  qu’il  s’obferve  encore  en  plnfenrs 
endroits , jtfi.  Pax  tecum  , pourquoy  dit  par 
le  Preflre  ? à qui  s’adreflent  ces  paroles , &"c? 
3<fj.  Not.  Baifer  de  paix  nfté  apres  la  priere 
che\  les  premiers  ChreHiens , jtfi.  InJIrnment 
de  paix , ce  que  c'ejl , là-mefme.  Baifer  don - 
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né  i la  bombe  entre  égaux  -,  t nain  prefentée  à 
bat  fer  par  le  Supérieur  à l'inferieur , Ià-mefme. 
Précautions  prifes  pour  faire  que  la  modeftie 
fut  obfervce  dans  cette  Ceremonie,  $6* 

Rubr.  c l x x x i x.  Si  perfonne  ne  fe prefente  pour 
recevoir  la  paix  , il  ne  la  donne  point  & ne 
batfe  point  l'Autel , mais  dit  de  fuite  les  deux 
autres  Orai fotss , 363.  Exp.  Elle  ne  fe  donne 
plus  aux  Meffes  baffes , excepté  che\  les  Jacobins 
& les  chartreux,  264.  Meffc  des  vivants , 
Meffes  des  Morts,  ce  que  c'efl , là-mefme. 
Pourquoy  le  Preftre  dit- il  l'Oraifon  Domine 
J.  C.  qui  dixifti  , lors  mefme  qu'il  ne  donne 
pas  la  paix  , }ff 

Rubr.  cxc.  Aux  Meffes  des  Morts  il  ne  frappe 
point  fa  poitrine  à /’Agnus  Dei  & ne  dit  point 
l'Oraifon  Domine  J.  C.  & ne  donne  point  la 
paix,  là-  mefme.  Exp.  Il  ne  frappe  point  la  poitri- 
ne parce  qu'il  ne  dit  pfl/w/Miferere  nobis.Net//> 
point  l'Oraifon  Dominent  parce  qu'il  ne  don- 
ne point  la  paix  , qui  ejl  une  préparation  a la 
Communion  ; qu'on  ne  communie  pas  aux 
Meffes  des  Morts,  3 66.  $<7.  Noc.  En  quel- 
ques Eglifes  en  ne  donne  la  paix  aux  Méfies 
bafies  qu'à  ceux  qui  communient.  Méfiés  des 
Morts  dites  après  Primes  & tris  rarement  au 
grand  Autel,  366.  367 

Rubr.  c x ci.  U fait  une  génuflexion  & dit  fe- 
cretement  Panem  cœleftem  accipiam , 368. 
Exp.  Il  fait  une  génuflexion  avant  de  prendre 
le  Corps  de  J.  C.  dit  tout  bas  Panem  ctrleftem 
accipiam  , paroles  fignificatives  de  ce  qu'il  va 
faire  & qui  regardent  le  Preftre  feul  , 369 
Rubr.  ex  en.  Le  Preftre  prend  de  deffus  la 
patene  les  deux  parties  de  l’Hoftie  , les  met 


Qigitized  by  Google 


-J  - 


DE  S CHAPITRES. 
entre  les  Jeux  premiers  doigts  Je  la  main  gau- 
che , & tenant  la  palette  au  défions  entre  le 
fécond  & le  troifiéme  doigt , il  s'incline  un  peu , 
frappe  trois  fois  fa  poitrine , difant  trois  fois 
d'une  voix  un  peu  élevée  Domine  non  fum 
dignus  , & ponrfuit  tout  tas , ut  intres  /}6f. 
Exp.  On  explique  en  peu  de  mots  tontes  Us  par- 
ties de  la  Ruhr i que  , 370.  Il  dit  d'une  voix 
un  peu  élevée  Domine  non  fum  dignus  pour 
avertir  le  peuple  de  le  dire  avec  luy , là-mef- 
ine.  Dit  tout  bas  ut  intres , &c.  à caufe  du 
chant  de  /’  Agnus  Dci , 371.  Not.  En  quelques 
Eghfes  le  Preflre  avant  te  Domine  non  fum 
dignus  frappoit  trois  fois  fa  poitrine  en  recitant 
tes  paroles  Dcus  propitius  efto  mihi  pecca- 
tori , j7 o 

Rubr.  c X ci  il.  Tenant  les  Jeux  parties  de  Mof- 
tie  de  la  main  droite  , fait  fur  foy  le  figue  de 
la  Croix  avec  l'Hoflie  qu'il  tient  toujours  an 
deffus  de  la  patene , en  difant  Corpus  D.  N. 
J.  C.  &c.  371.  Exp.  Ce  figne  de  Croix  atti- 
ré par  ce  mot  Corpus  & par  T In  nominc 
Patris  qui  finiffoit  autrefois  cette  prière , eft  icy 
tout  à la  fois  priere  & gefie,  $7 1.  373.  Not. 
On  prouve  par  plufieurs  Mifiels  que  cette  for- 
mule Corpus  Domini  finiffoit  autrefois  par  /'In 
nominc  Patris  qui  en  quelques  endroits  eftoit 
accompagné  de  trois  figues  Je  Croix,  371 
Rubr.  cxc  1 y, Incliné  & les  deux  coudes  po- 
fe\  fur  l'Autel , il  prend  avec  refpeÔ  les  Jeux 
parties  de  l'Hoflie . 573.  Exp.  Autrefois  le  Prê- 
tre ne  prenoit  qu'une  des  deux  parties  Je  l’Hof- 
tiez  l'antre  partie  fervant  à ta  Communion  du 
Diacre  & du  Soudiacre  5 on  à celle  du  peuple , 
}74*  Not.  Les  Preflrts  encore  aujourdhny  an 
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punPhuy  au  defaut  de  petites  Hojlies  partagent  . 
une  des  deux  grandis  portions  entre  les  Com- 
muniant, 37  j 

Ruhr,  c x c v.  Le  Preflre  dit  tout  bas  , Quid 
retribuam  , découvre  le  Calice  , ramafje  les 
parcelles  qui  pourroient  ejlre  refiées  [nr  le  Cor- 
poral  avec  la  patine  qu'il  effuye  fnr  le  Calice 
avec  les  denx  premiers  doigts  de  la  main  droite , 
là-mefme.  Exp.  Quid  retribuam  ponrqnoy  dit 
tout  bas  ? Les  antres  Ceremonies  de  la  Rubrique 
marquent  la  reverence  du  Prejlre  pour  le  Corps 
I acre  de  J.  C , 37$ 

Rubr.  c x c v 1.  Il  prend  de  la  main  droite  le 
Calice  par  le  noeud  , & de  la  gauche  la  pa~ 
tene  tenant  toujours  les  deux  premiers  doigts  do 
chaque  main  joints  enfemble  & dit  Calicem 
faluraris  accipiam  , la  mcfme.  Exp.  Il  prenoit 
autrefois  le  Calice  des  deux  mains  y il  élit  Ca- 
iicem  faiutaris  accipiam  , paroles  trcs-con- 
venablts  à l'atiion  de  prendre  & a la  Com- 
munion qui  fuit , 377 

Rubr.  c x c v 1 1 . Il  fait  le  figue  de  la  Croix  fur 
foy  avec  le  Calice  en  difaut  Sanguis  D.  N. 
Prend  tout  le  précieux  Sang  avec  la  portion  de 
l’Hoflie  , il  prefente  enfuite  le  Calice  au  Clerc 
qui  y verfe  du  vin  dont  le  Prejlre  fe  purifie , 
37S.  Exp.  Il  fait  le  figue  de  la  Choix , parce 
que  cette  formule  finiffoit  autrefois  par  Pin  no- 
• mine  Patris  , la  mcfmc.  Il  prend  tout  le  pré- 
cieux Sang  , depuis  que  luy  feul  communie  fous 
cette  efpece , & pour  la  mefme  raifon  la  por- 
tion qui  esi  dans  le  Calice  , 379.  & fuiv. 
Pourquoy  le  Clerc  ne  met-il  que  du  vin  dans 
le  Calice  à la  première  ablution,  382.  Ce  vin 
autrefois  ejloit  jetté  dans  la  pifeine  , aujour- 

d'buy 


‘ethuy  le  Preftre  s'en  purifie,  dtft- à- dire  quille 
prend  luy  mefme  & pourquoy  , là- mefme  & 
fuiv.  Not.  Autels  lavez.  avec  du  vin  le  Jeu. 
dj  Saint  : Patent  purifiée  avec  la  mefme  IL 
tjueur  , 381.  Calice  efttit  autrefois  renverfe  fier 
l'Atuel . de  mefme  qu'au  jour  ithuy  chez,  les  Char - 
treux  pour  l’y  laijfer  égouter  ; eftoit  pour  cet  effet 
crénelé  & dentelé  par  le  pied,  là  mefme.  V 4* 
blution  ou  purification  donnée  à des  per  formes  4 
jeun  & en  eftat  de  communier  , & pour - 
VJ . , }8j 

Rubr.  c x c v 11 1 • Il  met  les  deux  premiers  doigts 
de  chaque  main  un  peu  ait  dedans  du  Calice 
au  coin  de  /* Autel,  du  cofté  de  CEptJhe , fur 
'le [quels  le  Clerc  vtrft  du  vin  & de  te  du  il 
les  effuye  avec  le  purificatoire  & prend  l'ablu- 
tion  , 384.  Exp.  rourqùty  tient-il  les  doigts 
qu’il  veut  purifier  au  dedans  du  Calice  : pour. 
kcjnoy  verfe.t’on  icy  non  feulement  du  vin,  mus 
de  l'eau . 383.  Le  Preftre  alloit  autrefois  puri- 
fier fis  doigts  à la  pifiine  qui  eftoit  au  cofté  de 
C Epiftre . 38  6.  Il  prend  C ablution  qui  eft  dans 
le  Calice  dans  l' apprthenfton  qu’il  n'y  eût  quelque 
particule  du  Corps  de  J.  C.  là  mefme.  Not.  On 
prouve  que  le  mot  fr an  pots  rinfer  vient  du  La- 
, tin,  Recinferare,  383 

Rubr.  c x c ix.  S'il  y a des  perfonnes  à commu- 
nier , le  Preftrt  avant  de  fi  purifier  met  les  par- 
ticules confacrées  dans  un  Ciboire  ou  fur  ta  pa- 
tent , 387.  Exp.  Depuis  que  les  Mejfes  fi  fini 
multipliées  , & que  la  dévotion  s' eft  refroidie , 
fouvent perfonne  nefeprefente pour  commumert\k- 
mefme.  Le  Preftrt  donne  là  Communion  avant 
de  fi  purifier  , afin  de  pouvoir  confommer  les 
Hofties  furnumtrairts  , ou  mefme  les  parcelles 
Tom.  III,  c c 
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qui  pourraient  s'eflre  attachée t en  donnant  la  Com- 
munion. 38S.  Il  met  Ut  particules  confacrées  dans 
un  Ctboire.  Cejl  qu  autrefois  cefloit  une  moitié 
de  l'HoJhe  qui  ejloit  rompue  pour  cet  effet.  Ci 
que  c'efl  que  Ciboire . &c.  389,  Noc.  Les  Fi- 
dèles tC  Occident  communioicnt  autrefois  tout 
Us  jours , 388.  On  ne  célébrait  régulièrement  qu’une 
feule  Adejfe  en  chaque  Egltfe . là  mefme.  Ori. 
gine  des  petites  Ho/lies . 389.  On  ne  referroit  au- 
trefois l'EuchariJlie  que  pour  les  malades , Ut 
fideles  communiant  des  pains  offerts  à la  MeJJe 
mefme , a laquelle  ils  communioicnt . là-mefme. 

Rubr.  c c.  Le  Clerc  étend  un  linge  blanc , & fai- 
fant  la  confejfion  pour  ceux  qui  vont  commu- 
nier , il  dit , Confiteor  , 390.  Exp.  Le  linge  fort 
à recevoir  les  fragment  de  V Hoflie,  joint  qu’on  cou- 
vre d'une  nappe  la  table  ou  ion  mange  , là- 
même  La  Confejfion  s'ejl  fans  doute  introduite 
de  ce  que  ces  prières  fe  dtfoient  à la  Commu- 
nion des  malades , 391.  Not.  Les  Chartreux 
ne  difent  point  toutes  cet  prières  en  donnant  la 
Communion  à la  Meffe  . cependant  ces  priertt 
paroijfent  très- anciennes  & établies  depuis  long- 
temps, on  en  donne  quelques  preuves  . là-mefme. 

Rubr.  çci.  Le  Preftre  fait  une  génuflexion . fe 
tourne  vers  le  peuple  , fe  retirant  du  cofléde  t E- 
vangile,&  <ftf.Mifereatur,C$’  Indulgentiam  en 
faifant  un  flgne  de  Croix  fur  ceux  qui  veulent 
communier,  39 1.  Exp.  On  y donne  la  raifon  de 
toutes  les  Ceremonies  énoncées  dans  la  Rubrique 

là-mefme. 

Rubr.  cc  u.  Tenant  le  Ciboire  de  la  main  gau- 
che j & de  la  droite  une  Hoflie  un  peu  élevée  » 
il  dit,  Ecce  Agnus  Dei,  393  Exp.  Il  tient 
i Hoflie  un  peu  élevée  pour  la  faire  voir  en  di- 
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fant  ces  parties , Ecce  , &c.  > 394. 

Rubr.  ccm.ll  dit  trois  fois , Domine  non 
fum  dignus  . puis  donne  la  Commuion  au  peu- 
ple t commenfAnt  du  cofté  de  l'Epifirt  t fui. 
fant  Avec  l'Hoirie  le  ftgne  de  la  Croix , tl  dit  4 
cbucun  : Corpus  D.  N.  &c-  là-mefme.  Exp. 
Il  dit  icy  Domine  non  fum  dignus  , pour  en- 
gAger  les  Ftdeles  à le  dire  Avec  luy  j & mtf- 
me  félon  plufieurs  Ms  fiels  tl  les  enavertifioit^^.ll 
commence  pur  Ia  droite  comme  le  côté  le  plus  digne. 
Il  donne  Ia  Communion  dans  la  bouche  , au  lieu 
qu'on  la  donnoit  autrefois  dans  la  main,  396 

Rubr.  c c 1 v.  Le  Prefire  ne  donne  point  icy  la 
bentdsilion , 397.  Exp.  C'efl  qu'il  la  doit  don- 
ner à la  fin  de  la  Afefie , mais  dit-  on  fur  et 
principe  pourquoy  répéter  le  Confiteor , le  Do- 
mine non  fum  dignus  , &c.  C'efl  fans  doute 
parce  que  te  peuple  efl  attentif  à chanter  le  K.y. 
rie,  /'Agnus  Dei , pendant  que  le  Prefire  dit 
toutes  ces  chofes.  Suffit  les  Chartreux  qui  font 
Attentifs  au  commencement  de  la  Afefie  , ne  ré- 
pètent ils  point  ces  ptieres,  là-mefme,  & fuiv. 
Mais  du- on  ctla  ejl  bon  pour  la  Afefie  haute  , 
mais  à ta  Afefie  baffe  oit  rien  nempefeht  de 
futvre  le  Prefire  , pourquoy  répéter  cts  prières  { 
Cela  a pafie  de  la  Afefie  haute  a la  Afefie  baffe, 
au  me  fine  des  Communions  des  malades  toujours 
précédées  de  ces  prières  , 399.  Not.  Les  Evefi 
optes  a la  Afefie  de  Pouverturt  de  l'jfffimblée  du 
Clergé  & les  Préférés  nouvellement  ordonnes, 
tfiant  cenfex.  concélébrer  avec  l' Evefque  officiant , 
on  ne  dit  polïtt  ces  prières  avant  la  Communion \ 
On  pourroit  enuftr  chez,  plufîeurs  Chanoines  y com- 
me on  en  ufe  aux  Chartreux  pour  les  memes  rai - 
i^s  , 398,  6c  fuiv.  Communion  pourquoy  don- 
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nie  apres  la  Me  fit . ^oa 

Rubr.  ccv.  Vn  Cltrc  prefente  de  Pt  ah  & du  vin 
à ceux  qui  viennent  de  communier . là-mefme. 
Exp.  Pour  detremper  l'Hoftie  & la  foire  def- 
eendre  plus  facilement  déni  Ctfiomach  , 40  y 

Rubr  ccvi.  A la  Mtffe  f*{emuelle  à et  s tnttr 
du  Pater,  Et  dimitte  nobis , le  Diacre  & le  Sou- 
diacre montent  à l’Autel  àja  droite  du  Célébrant: 
alors  le  Soudiacre  donne  la  patent  au  Diacre  qui  la 
découvre  , l’efiuye  avec  le  purificatoire  & la  pre- 
fente au  Célébrant  en  luy  bai/ant  la  main.  Il 
découvre  auffi  & recouvre  le  Calice  lorfqu'il  en  efi 
befoin , la- me  (me.  Exp.  Ils  quittent  leurs  pla- 
ces peut-  eflre  à caufe  dt  ce  mot  dimitte  : les 
ttutres  ceremonies  contenais  dans  la  Rubrique  font 
expliquées  fuçcmtement , 401 

Rubr.  ccvii.  Lorfque  le  Célébrant  dit  Pax  te- 
cum , le  Diacre  reçoit  de  luy  la  paix  en  tem- 
brajfant , luy  prejente  la  joue  gauche  (fi  luy  ré- 
pond & cum  Spiritu  tuo,  Le  Diacre  donne 
tnjùire  la  paix  au  Soudiacre  qui  va  au  Choeur 
accompagné  et  un  Acolythe  donner  ta  paix  i 
chacun  félon  fort  rang*  403.  Exp.  Pourquoy 
le  Diacre  prefente-t’il  icy  la  joue  gauche.  Il  ré- 
pond Et  çum.  Spiritu  tuo  pour  luy  foubaiter  la 
paix  à fin  tour  ; (fie.  404 

Rubr.  ccvm.Lt  Diacre  va  dufoftè  du  Mtfiil-, 
le  Soudiajrf  va  à.la  droit  du  Célébrant  & lorf- 

Îu'il  efi  necefjaire , découvre  le  Calice , prend  la 
urette  du  vin  (fi,  en  met  dans  le  Calice  lorf- 
que le  Célébrant  veut  faire  P ablution  ; pendant 
la  Communion  l'un  & l'autre  demeurent  pro- 
fondément inclinez,  vers  P Autel . 40  j.  Expi. 
On  rend  en  pen  de  mots  raifon  de  ces  cérémo- 
nial, làrmefme. 
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Ruhr,  ce  i x.  Si  on  donne  la  Communion,  le  Dîner* 

& le  Sondiacre  communient  les  premiers , en- 
fuite  le  Diacre  aura  foin  de  donner  l'ablntioui 
cependant  on  chante  l'Antienne  appelléc  Com- 
munion , 40  6.  Exp.  Le  Diacre  comme  eftant 
le  Minijlre  dn  Calice  donne  l' ablation  qu’osa 
peut  regarder  comme  «n  refie  de  l'ancien  ufage 
de  communier  font  les  denx  efpeces.  Ce  vin  pour- 
. quoy  nommé  ablution , là^mefine.  Cette  An- 
tienne efl  ainfi  nommée  de  ce  qu'elle  fe  chan- 
te pendant  la  Communion  , 407.  Not.  On  fait 
remarquer  icy  l'abus  qui  s’efl  ghffé  au  mépris  de 
la  Rubrique  à l'égard  de  l'Antienne  dans  prcfque 
toutes  ks  Eglifes , oi  malgré  les  termes  précis  de 
la  Rubrique , cette  Antienne  ne  léchante  qu'ajprét 
U Communion , là  me  une. 

Chapitre  rIX. 

*■  - s 

De  l'Antienne  appellce  Communion 
des  Oraifons  que  l'on  dit  apres.  ' 

Ruhr.  ccx.  T E Preftre  ajufte  le  Calitt  fur 
l'Autel  & le  Clerc  reporte  le 
Livre  dn  codé  de  l’Epi/lre  & le  place  fur  l'Au- 
tel  comme  à Cintrait , 408.  Exp.  Le  freflre  fait 
touLcecy  faute  de  Diacre  eu  Sondiacre  , là-meC. 
me.  Le  Clerc  reporte  le  Livre  du  cofté  detE- 
p’fire , t'efl  qn' autrefois  toutes  ces  Oraifons . est 
un  mot  l'aBion  de  grâces  fe  difott  hors  de  t Au- 
tel , de  mefme  que  le  commencement  de  laMeffe. 
Le  Preftre  ne  difoit  point  alors  la  Communion 
elle  n'eftoit  pas  mefme  dans  les  Miffels  , 409.  41® 
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Ruhr,  ccx  i.  Le  Prejire  lit  l'Antienne  appel- 
les Communion  , baife  l' Autel, & tourné  vers 
le  peuple  dit  Dominus  vobilcum  , 4.10.  Exp. 
Cette  Antienne  ejloit  autrefois  accompagnée  de 
fon  Pfeanme  , là  mefme.  Le  Prejire  baife  icy 
l’Autel  pour  le  faluer  & pourquoy  , 411 

Rubr.  ccxii.  Il  dit  l’Oraifon  d'après  la  Com- 
munion , ferme  le  Livre  , baife  l’Autel  & dit 
Dominus  vobilcum,  411.  Exp'  Ce  que  c’ejl 
que  la  roflcommunion  : elle  tenoit  lieu  autre- 
fois de  bcnediSion  , les  Chartreux  n’eu  cou - 
noiffent  point  encore  d'autre  , là-mefme.  & 
fuiv.  Il  baife  l’Autel  parce  qu’il  y arri voit  alors. 
Dans  les  Eglifes  oà  il  difoit  la  Poftconmuniou 
hors  de  l'Autel , il  dit  Dominus  vobifeum,  pour 
faluer  le  peuple  avant  de  le  congédier , 414 

Rubr.  ccxi  11  .Se  tenait  tourné  vers  le  peuple , 
il  dit , s'il  le  faut  dire  , Ite  Milia  cil  , au- 
trement il  fe  tourne  vers  l'Autel  & dit  Bene- 
dicamus  Domino , & aux  Méfiés  des  Morts 
Requicfcant  in  pace , la  mefrne.  Exp.  Le  Prê- 
tre tourné  vers  le  peuple  à qui  il  va  dire  Ite 
Milia  eft,  Ià-mcfme.  Il  dit  s'il  le  faut  dire 
Ite  Milia  eft  , c'ejl  que  cette  formule  de  rem- 
* voy  ne  fe  dit  pas  toujours  lorsmefme  que  rien 
n'oblige  les  Fidèles  à refttr  à l'Eglife,  depuis 
qu'elle  ne  fe  dit  plus  aux  jours  aufquels  i'ufa- 
ge  n’a  pas  encore  introduit  le  Gloria  in  ex- 
celfis  , 415.  Quels  jours  ne  fe  dit  point  flte 
Milia  eft . & pourquoy  , 417.  Pourquoy  dit- 
on  Benedicamus  Domino  tourné  vers  l'Autelf 
t'ejl  que  ces  paroles  ne  t'adreffent  pat  fîmple- 
ment  aux  affiftaus , 418.  Not.  Les  Chartreux, 
quelques  Chanoines  , quelques  Enfans  de  Chaur 
fur  tout  ceux  de  Nojlre-Dame  obcijfeut  icy  feuls 
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i la  voix  du  Preftre  : profane  tous  les  outrés 
Fideles  demeurent  & attendent  la  benediÔio » 
du  Preftre , qui  efl  bien  pofterieure  i cette  for- 
mule , 41 6.  On  difoit  autrefois  Benedicamus 
Domino  ^ la  Méfie  de  la  nuit  dtê  Nocl  i eau- 
fe  des  Laudes  dont  elle  tjl  fuivie,  417 

Rubr.  c c x 1 v.  Aux  Méfiés  des  Fériés  de  Co- 
te [me  après  la  Poficommunion  le  Preftre  dit 
Orcmus  , humiliate  capita  veftra  Deo.  En 
iuclinant  la  tefte  & tenant  les  mains  étendais 
il  dit  POraifoH  fur  le  peuple  , 419.  Exp.  Ces 
Oraifons  avoient  lieu  en  tout  temps  , elles  fit 
font  confervées  feulement  en  Carefme  oi  les  dis- 
tiens ufages  ont  moins  varie' , là  mefme.  Il 
incline  la  tefte  en  difant  humiliate,  fyuoni- 
tne  i/’inclinate , là- mefme.  Pourquoj  cette  mo- 
nition  avant  ces  Oraifons  , c’eft  que  celle  du 
Mercredy  des  Cendres  commence  par  ces  mots 
inclinantes  fe,  410.  Pourqnoy  ne  dit-on  point 
cette  Oraifon  aux  Dimanches  de  Carefme , c'eft 
qu'on  ne  fléchit  point  le  genou  ces  jours ■ U i 
Pourquoy  appellée  l' Oraifon  fur  le  peuple , c'eft 
que  dans  la  plufpart  les  Fideles  y font  défi - 
gne\  par  le  mot  de  peuple  , 421 

Rubr.  c c x V.  A la  Méfié  folemnelle  le  Diacre 
porte  le  Mifiel  au  coftt  de  l'Epiftre  , fe  met 
derrière  le  Célébrant , le  Soudiacre  pafie  dm 
toflé  de  l'Evangile  , nettoye  le  Calice , le  laifte 
fur  r Autel , ou  le  porte  fur  la  credence , puis 
fe  met  derrière  le  Diacre  , là  mefme.  Exp. 
Les  Chartreux  nettoyent  le  Calice  au  coflé  de 
l'Epiftre  , parce  qu'ils  le  nettoyent  hors  de  l'Au- 
tel d la  pifeine  mefme  : les  autres  Ceremonies 
font  expliquées  en  peu  de  mots , 41a 

Rubr.  c c x vi.  Lorfaue  le  Diacre  dit  Ite  Mif- 
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fa  eft,  il  fe  retourne  avec  le  Celebratiti'ert 
le  peuple , 41$.  Exp.  C'eji  que  le  Diacre  con- 
gédiant le  peuple  au  nom  du  Prejlre  , il  efl  ma. 
lurel  que  le  Prejlre  àntortje  par  cette  poflure 
les  paroles  dk  Diacrt  , là-mefme. 

CtîÀPïtRË  X. 

*J)e  la,  Benediftion  à la  fin  de  la 
Mejfe  & de  l'Evangile  de  S.  Jean. 

Rubr.  ccxv  1 1.  T Ë Prejlre  au  milieu  de  P Au. 

1 » tel  tes  mains  jointes  po- 
sées fur  iceluy  & la  tefle  inclinée  dit  tout  bas 
Placeat , 414.  Exp.  Pofltsres  d’humilité  con- 
venables à la  priere  qu'il  va  dire , là-mcfme. 
Jl  dit  tout  bas  Placeat , parce  qsse  le  Chtur 
ejl  occupé  à chanter  Deo  gratins,  415.  Not. 
Le  Placent  avant  PieV.nesioit  pas  de  la  M ejfe, 
mais  de  l'adion  dégrafés , là  mcfine. 

Rubr.  ccxTiti.  Il  baife  l'Autel  : puis  les  yeux 
éleve^  au  Ciel  & les  mains  Jointes  , il  dit , 
Benedicat  vos  omnipotens  Deus  inclinant  la 
tefle  à la  Croix  ; puis  tourné  vers  le  peuple  il 
le  bénit  en  difant  Pater  & Filius , &c.  là-mef- 
mc,  Exp  II  baife  l'Autel  qu'il  va  quitter  tout 
à fait , <ÿ*  incline  la  te  de  4 la  Croix  pour  la 
mefme  raifon , bénit  le  peuple , c'eft-i • due  qu'il 
fait  fur  Iny  le  figue  de  la  Croix  b caujc  de  ce 
mot  Benedicat  , joint  quicy  les  trois  perfotincs 
de  la  Trinité  font  exprimées,  &c.  4 16.  4X7» 

Rubr.  c c x 1 x.  En  achevant  le  tour  , il  va  au 
xofté  de  l’Evangile , lit  Pin  principio  , ou  ust 
kntre  Evangile  félon  l'occurrekce.  Lorfquil  dit. 
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tt  Verbum  Caro  fa&um  eft , il  fait  une  gé- 
nuflexion, 438.  Exp.  il  fait  le  tour  pour  aller  par 
le  pim  court  du  coftt  de  l'Evangile . oi  autre- 
fois  il  fe  de  (habillait  en  lifant  l'Evangile  de  S. 
Jean.  Lor [qu'il  fe  trouve  un  Dimanche  ou  quel- 
qu’autre  F erie  majeure  , dont  il  n’a  pu  lire  FE- 
vangile  i caufe  de  l'occurrence  de  quelque  fefte, 
il  [ubjlitue  cet  Evangile  è celuy  de  Saint  Jean 
In  principio  , & ponrquoy  , là-mefme.  Il  fait 
la  genujlexion  à ces  mots  , Et  Verbum , pour 
exprimer  & honorer  l’abaifement  d’un  Dieu  fait 
homme , 

Ruhr.  c c x x.  A la  Mejfe  des  Morts  il  ne  don- 
ne point  la  benediÛion , 430.  Exp.  C't 'fl  qu'é- 
tant nouvelle  elle  n'a  pu  s'y  introduire  ex.epté  en 
quelques  endroits,  là-mefme. 

Rubr.  ccxxi.  Si  le  Célébrant  eft  Eve  [que , 
il  donne  trois  fois  la  benediêion  au  peuple  , 
là-mefme.  Exp.  Tous  les  ¥ refîtes  fai, oient  il 
n’y  a pas  encore  long-temps  la  mefme  chofe:  c'eft 
afin  de  bénir  tous  les  afftftans  dont  le  nombre 
eft  ordinairement  plus  grand  aux  Meffes  Epsf- 
copales. 

\ 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres  du  troifiéme 
Volume. 
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EXPLICATION 

SIMPLE , LITTERALE 

ET  H 1 S T O R I QUE 

DES  CÉRÉMONIES 

DE  L’EGLISE. 
TOME  TROISIEME, 

DE  LA  MESSE. 

Première  Partie, 

i 

Contenant  t Explication  des  Rubriques. 


Ou  Commencement  de  U Mejfc . & de  U Confejjion. 

R U B R I QJJ  E I. 

E Preftre  eftant  au  pied  de  l’Au- 
tel , fait  fur  foy  le  ligne  de  la 
Croix  , avec  la  main  droite 
étendue , en  touchant  premiè- 
rement le  front,  puis  la  poitrine,  enfuite 
Tome  J J J.  A 
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trée. 


t Explication  des  Rubriques  de  la  AfeJJè. 

l’cpaulc  gauche,  6c  apres  la  droite. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  Preflre  étant  au  pied  de  f Autel . ] où  il 
s’arrête  pour  réciter  les  prières  qui  fervent  de 
préparation  au  facrifice , fçavoir  le  Judua , le 
Confiteor  & c.  ne  montant  à l’Autel  que  pour 
commencer  la  Melle  & dire  ce  qui  s’appelle 
l’Introït.  * D’où  vient  que  toutes  ces  prières  fe 
difoient  autrefois  à la  Sâcriftie  (i) , ou  en  pre- 
nant les  ornemens  (i) , ou  en  marchant  À l’Au- 
tel {}).  A Ikfançon  , à Rheims,  à Narbonne  ic 
àScnSjdles  fe  récitent  encore, (j’entens  a la  Met 


f i ) A Viviers  le  figre  de  Croix  fe  faifoit  à la  Sa- 
crifie ; & à Toulon  on  récitoit  aulü  en  ce  lieu  le  "JUt/i- 
c a 5c  le  Cenfiteor.  A Cambray  ce  Pfcsume  étoit  parmy 
les  préparations  de  la  Mertc  ; 8c  dans  la  Congrégation  de 
Bursfcld  le  Preflre  ledifoittout  bas  en  particulier. 

(a)  A Coûtance  , à Paint- Agnan  d'Orléans,  à Li- 
fieux  , à Mafcon  , à Baveux  , à Paint  Denis  en  France  , à 
Mérmouticr,  à Paint  Pierrc-tcVif  de  Sens,  le  "Juàica 
Pc  difoît  avant  que  de  prendre  la  Cbafublc  j à Tours  , 4 
Salisbury  , 8cc.  en  la  prenant. 

( j)  Comme  à Meaux,  à Viviers , à faim  Brîeu  , dans  la 
Congrégation  de  Chcfal-Bcnoill , à Paint  Riqui^r  de 
l'Ordre  de  Paint  Bcnoill  an  Diocêfc  d’Amiens;  a Notre 
Dame  de  Daoulas  , Ordre  de  Paint  Augullin,  au  Diocêfc 
de  Laon. 

A Verdun,  à Valmont , de  l’Ordre  de  Paint  Bcnoift  au 
Diocêfc  de  Rouen  ,&  chez  les  Carmes  , le  "Judie*  fe  die 
encore  commnrémcnt  en  allant  à l’Autel  : 8c  ilfe  difoit 
de  même  à Soldons , il  n’y  a encore  que  cinquante  ans. 
Le  Miflcl  d’Auxerre  du  xvt.  fiéele  8c  celuy  de  Mayence 
de  i(o  i.  laiflent  la  liberté  de  dire  ce  Pfeaume  en  chemin 
ou  au  pied  de  l'Autel.  A Chartres  , à Laoti  5c  en  d’au- 
tres t'glilcs  , le  Preflre  ne  faluc  encore  le  Choeur  qu’a- 
présle  'Judica  8c  le  Cenjitttr , Ce  précifcïncat  avant  que 
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fe  haute  ) à la  Sacriftie  (4).  A Châlons-fur- 
Marne  elles  fe  diient  à la  porte  du  Sanctuaire, 


de  monter  à l'Autel  ( & de  même  félon  le  Pontifical  de 
Paris  de  1400.  ) i marque  que  dans  ces  Eglifes , la  Méfie 
r’elt  encore  rcjmtcc  commencer  qu’à  l’Introït.  Le  Prê- 
tre à Olugoy  preDOÎt  fon  Eftole  des  deux  mains  , en  di- 
fant  le  Ctnfiteor  ,■  8c  avant  que  de  répondre  mtftrtatHT 
’vtjiri  au  Miniftrc  qui  l’afiiltoit , il  fe  la  mettoit  au  coû  : 
après  I mittlfen  h * m il  fe  revêtoit  de  laChafublc. 

(4)  Avec  cette  différence  , qu’à  Narbonne  on  attend 
qu’on  foit  à l'Autel  pour  dire  le  Ctnjitttr  > Si  qu'à 
Rhcims , à Befançon  St  à Sens  , on  le  dit  dès  la  Sacriftie. 
Quand  je  dis  qu'à  Befançon  , à Rhcims  Si  à Sens,  le  Ju- 
dica  Si  le  relie  fe  récite  à la  Sacriftie , il  faut  entendre  que 
cela  ne  s’obferve  que  quand  les  Chanoines  font  l’Office; 
car  , par  exemple  , pour  l’Archevêque  de  Befançon  , ( Sc 
de  même  de  ctluy  de  Scns^  , comme  il  ne  connoît  plus 
guère  à préfent  d'autre  Pontifical  que  le  Romain  , il  fuie 
en  tout  cela  l’Ufagc  moderne  , & fait  toutes  ces  prières 
au  pied  de  l’Autel.  Et  quant  à l'Archevêque  de  Rhcims, 
il  fe  partage  entre  fon  ancien  Pontifical  Si  le  Pontifical 
Romain  ; car  après  avoir  commence  la  Meffe  confor- 
mément au  Rie  particulier  de  fon  Eglifc  , il  dit  le  Con- 
fietor  à l’Autel  comme  au  Romain.  Et  ce  changement 
paroîtmémedéjaétably  dans  leCétémoaial  de  Rhcims, 
rédigé  en  téj7-  par  Maiflre  Thierry  Thurec  , Sous- 
Chantre  de  cette  Eglifc.  Bien  plus,  M.  Mcuricr  Doyen 
de  la  même  Eglifc,  parlant  en  fon  vi.  Sermon  fur  la 
Méfie,  de  l'ufage  obfervé  à Rheims,  de  dire  le  Con- 
fiteor  hors  de  l'Autel,  en  excepte  exprefiément  l'Arche- 
vêque. A l’égard  maintenant  de  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne , je  ne  fçais  pas  trop  fur  cela  comme  il  en  ufe  ; 
feulement  on  me  dit  lur  les  lieux  , en  1701.  au  mois  de 
Juin  , que  feu  Al.  le  Cardinal  de  Bomy  , quoyqu 'atta- 
ché par  fon  titre  de  Cardinal  à l’ Eglifc  de  Rome  , n'a- 
voit  jamais  voulu  toutefois  adopter  le  Cérémonial  ni 
le  Pontifical  Romain  , s'en  citant  toâjours  tenu  aux  Rits 
de  Narbonne.  On  n'en  doit  pas  moins  attendre  du  telc 
Si  des  lumières  de  fon  illultrc  Succefiëur  Charles  Le- 
Coux  de  la  ’Berchere.  Et  déjà  le  nouveau  Bréviaire  que 
c«  Doéte  Prélat  prépare  à fou  Eglifc , Sc  dont  il  doit 


4 Explication  des  Rubriques  de  la  Méfie- . 
en  dehors,du  coté  de  la  Sacriftie  (5).  A Soiiïon*, 
à Bourges  & à faint  Martin  de  Tours  , proche 
des  dégrez  du  Sanûuaire , entre  le  Chœur  & 
l’Autel  (6).  A Arras,  plus  avant  & au  milieu  ; 
ÿc  chez  les  Chartreux  , au  côté  leptentrionnal 
du  Sanctuaire  , auffi  entre  le  Chœur  &:  l’Autel. 
Prefque  par  tout  ailleurs  le  Preftre  s’eft  enlîn 
avancé  jufqu’ftu  bas  des  marches  &:  comme  au 


inceiïamment  enrichir  le  Public  , nous  en  eftunfeur 
garaad  , 4c  nous  répond  meme  en  general  de  fon  goût 
iur  les  matières  liturgiques. 

(j)  Ce  qui  provient  Tans  doute  de  ce  que  fuivantl’an- 
cicnOrdinairc  de  cette  F.qlifc, l'Evcque  attendoit  à cette 
porte  que  l'on  chantât  l'Introït  pour  entrer.  En  quoy 
il  fe  conformoit  à l’Ordre  Romain  , félon  lequel  le 
Pontife  ne  foi  toit  de  la  Sacriftie  , qu'aprés  que  cette  An- 
tienne étoit  commencée.  Or  depuis  qu'on  eût  inftitué 
les  prières  qui  précédent  aujourd'hui  l’Introït , il  a fj'lu 
de  néccllité  que  !e  Preftre  les  dît  a cette  porte  , où  il 
fe  trouvoit  déjà  a attendre  qu’on  commençât  l’Introït. 
La  même  chofc  fe  pratique  à Laon  , où  , aux  jours  fo. 
lemnels , les  Miniflrcs  , même  l'Evcque , reftent  aufti  à 
la  porte  du  Sanctuaire  ,du  cAté  de  la  Sacriftie,  ÿufqu'à 
ce  que  le  Gloria  Pain  de  l'Introït  foit  achevé  : St  ces 
Miniftres  difent  meme  là  leur  Introït,  quoiqu’ils  puf- 
fent  abfolument  fe  pailer  de  réciter  en  particulier  cette 
Antienne  , laquelle  aux  MeiTes  hautes  , cft  precifcmcnc 
à la  charge  du  Chxur,  comme  nous  avons  vû  au  Tome 
1.  chap.  4.  Sert.  1.  art.  I. 

(6)  La  meme  chofc  fe  pratique  parmy  les  Moines  de 
l'Ordre  de  faint  Benoift  , fur  tout  parmy  ceux  de 
Clugny  , avant  les  nouvelles  Reformes.  Et  marque  qu'on 
ne  comptoir  point  encore  ces  prières  , comme  faifrne 
partie  de  la  Melle,  c'ert  qu’on  les  récitoit  Amplement  en 
Aube  St  en  Manipule  fans  Chafublc  & tenant  l'Etolc 
entre  les  mains  , aiuii  que  nous  avons  dit  plus  haut 
fur  la  Notte  j.  à peu  près  comme  en  ufent  encore  au- 
jourd  huv  quelques  Prcftrcs,  en  lifanc  les  préparation 
de  la  Mcilc. 
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pied  de  l’Autel, i'ans  qu’aucun  ce  foit  encore  avi- 
lc  d’y  monter  ; fans  doute  a caufe  de  ces  paro- 
les , lntrotbo  ad  altare  Dei . qui  paroitroient  en 
effet  un  contre-temps  , fi  le  Prêtre  les  diloit  • 
étant  déjà  entré  à l’Autel(7).  Voyez  à la  Rubri- 
que VI.  ce  que  nous  dirons  encore  fur  le  Judica. 
Voyez  aufii  ce  que  nous  avons  déjà  faite  obier-  • 
ver  fur  ce  Pfeaume  , p.  19  j.  du  Tome  1.  de  cet 
Ouvrage.  , 

( b ) //  fait  far  foy  U figue  de  la  Croix , ] c’eft-a- 
dire.lc  figne  que  lesChreftiens  font  en  forme  de 
Croix , luivant  le  confiant  £c  perpétuel  ufàge  de 
l’Eglife  dès  fon  origine  , de  le  ligner  ainii  au 
commencement  de  chaque  prière  & de  chaque 
aétion  (8),  foit  pour  ranpcllcr  le  fouvenir  de  la 
mort  du  Sauveur  & le  le  mettre  encore  » de- 


( 7 ) Audi,  fclon  l’ancien  MilTel  de  Cambray  , ce  ver- 
fet  Introïbo  fe  difoît-il  précifémcnt  en  encrant  dans  le 
Sanétuaire  , ainfi  que  la  prière  Aufsr  à nobis  , à caufc 
de  ce*  mots  ut  *.{  Sancia  fanciorum  paris  mere*- 
mur  menttbus  Introirt.  Voyez  encore  Tome  ï.  p.  j 6. 
kl 9f-  de  la  premicreEdit.  & p.iot.  Scioj.  de  tafeconde. 

( 8 ) ,,  A quelque  action  que  ce  foit , dit  Tertullien 
en  fou  Livre  de  la  Couronne  du  So:dar , chap.  j.  nous  “ 
marquons  notre  front  du  ligne  de  la  Croix.  Et  il  ne 
faut  pas  croire  que  cette  pratique  n’ait  commencé 
qu’au  11.' ou  au  11t.  ficelé  de  l’Eglife  i puifque  Tertul- 
hen  la  regarde  luy  même  comme  auiorifée  par  la  Tra- 
dition 8c  confirmée  par  la  coutume  : Eu  forte  qu’il  ne 
faut  pas  encore  remonter  bien  haut  , pour  en  trouver 
l’origine  , même  au  temps  des  Apôtres.  Saint  Badie 
en  parle  aulli  comme  d'une  Tradition  Apoftolique  , en 
fon  Traitté  du  Saint  Efprit , chap.  17.  Voyez  encore 
fur  cela  faint  Cypricn  , faint  Ambro'fe  , faint  Jetôtne  , 
faint  Cyrille  de  Jérufalem  , 9c  enfin  cc  que  nous  en  avons 
déjà  dit  nous  même  au  Tome  1.  Chap.  a.  Remarque  61. 
fc  encore  Chap.  j.  Remarque  jï. 
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* Gii«.  j . vant  les  yeux  comme  crucifié  *«  j foie  pour  mar- 
*'  quer  qu'ils  » font  toutes  chofcs  au  nom  de  No- 

tre Seigneur  Jefus-Chrift  , rendant  par  luy  des 
allions  de  grâces  à Dieu  le  Pere , « félon  le  pré- 
**  Coiotr.  cepte  de  l’Apôtre  **  ; foit  enfin  parceqne  ce  fi- 
I7'  gne  étoit  la  marque  , & le  caractère  qui  diftin- 
t Cc(ïgnc>  guoit  t alors  les  Fidèles.  Voyez  Tome  i.  chap. 
icC  £'*  qaù  3 • Seft.  i.  à l’Article  du  ligne  de  la  Croix, 
commence-  (c  ) De  la  main  droite , ] à laquelle  une  lon- 
Meffc  f c cft  gue  habitude  defe  fervir  de  cette  main,par  pré- 
miniuédins  férence  à la  gauche  , donne  plus  d’aifance  &c 
îniinKcom-  de  facilite  pour  faire  tout  ce  qu’on  fait  d’une 
me fc faifant  main  feule  (9)  ; & c’eft  même  une  des  princi- 
au  front.  pales  réglés  du  gefte  , qu’il  foit  ordinairement 
de  la  droit#  & non  pas  de  la  gauche , quand  il 
fe  fait  d’une  main  feule.  Manus  JiniJlra  mtnquam 
JoU£cflHmfacit , dit  Quintilien. 

(d)  Efienduë , ] c’efi:-à-dire  , les  cinq  doigts  le- 
vez , & non  les  trois  premiers  feulement , fui- 
vant  l’ancien  ufage  , qui  11’a  pû  fe  foûtenir  plus 
long  - temps  par  la  gêne  , & la  contrainte  que 
foudroient  les  deux  derniers  doigts  à le  tenir 
ainfi  pliez,  tandis  que  les  autres  relloient  levez. 
Tellement  que  ces  deux  doigts  s’étant  inlenlîble- 
ment  & naturellement  rcdrdlèz  , tout  le  monde 


( 9 ) D'où  vient  que  la  plupart  des  hommes  feotent 
bien  plus  de  force  dans  la  main  droite  que  dans  la  gau- 
che ; & que  cette  première  main  fe  prend  fouvent  dans 
l’Ecriture  , pour  la  puidance  de  Dieu  , comme  a-  Pf, 
71.  „ Votre  droite  a pris  foin  de  n*oy.  Au  Pf.  ly. 
»,  La  force  de  fa  droite  le  foùtiendra  contre  la  pn'iTanre 
de  fes  ennemis.  “ Et  ainfi  d'une  infinité  d'autres.  Ft 
de  là  même  vient  Dotre  mot  de  dextérité'  & d’adreflcj 
pour  dire  au  propre  , faire  quelque  ouvrage  de  la  maiu 
avec  induftrie  U fubtilicé. 
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eft  venu  enfin  à faire  le  ligne  de  Croix  avec 
la  main  enriere,  horfmis  quelques  Evêques , les 
Chartreux  &c  les  Jacobins  (io),  encore  atten- 
tifs à n’étendre  comme  autrefois , que  le  pouce 
£c  les  deux  doigts  qui  le  fuivent.  Je  dis  quel- 
ques Evêques  , pareequ’il  paraît  que  la  pluf- 
part  lallèz  comme  les  autres  de  cette  contrain- 
te regardent  aujourd’uy  comme  plus  commode, 
d’étendre  toute  la  main  en  faifant  ce  figne  ; du 
moins  eft-ce  la  raifon  qu’on  en  a oüy  dire  à 
quelques-uns  d’entre  eux  ( 1 1 ). 

(e)  En  tombant  premièrement  le  front,  puis  U 
poitrine  , enfuit  e l'épaule  gauche  & après  U droite.] 
Afin  de  repréfenter  de  cette  manière  la  Croix 
où  Jcfus-Chiift  a etc  attaché , compofée  de 
deux  morceaux  de  bois , dont  l’un  traverloit  & 
coupoit  l’autre  à angles  droits , félon  l’opinion 


( 10  ) Et  aulïi  quelques  autres  Preflrcs  , fdculiers  8C 
rt'gu'iers  , qui  retiennent  toujours  fur  cela  l’ancien  ufa- 
ge.  En  1701.  le  jour  de  faint  Ellicnnc , j’cntcndts  à Or- 
léans la  grand’Mcfle  d’un  Cüré  alfea  âgé  , qui  l’obfer- 
voît  .iinfi.Il  y a des  Preflrcs  qui  s’accommodent  mieux 
en  effet  de  cette  difpofition  de  larnaia  , fur  tout  quand 
il  s'agit  de  bénir  les  autres. 

( 11  ) Le  premier  ufage  de  ben:r  avec  trois  doigts  feu- 
lement , cil  attelle  par  une  infinité  de  monuments  & 
par  tout  ce  qu’il  y a d’anciennes  figures  4c  images 
en  fculpture  ou  peinture  , d’Evéqucs  , de  Preflrcs  Sc 
d'Abbeï,repréfcntcx  tous,  avec  les  trois  premiers  doigts 
de  la  main  dioitc , elevex  8c  féparex  des  autres-  Ce  que 
Jean  Diacre,  dans  la  vie  de  faint  Grégoire  le  Grand 
1-  4.  c.  8).  appelle  , à l’occafion  d'un  portrait  de  ce 
Saint  , que  l'on  voit  dans  cette  attitude  , raodui  cru- 
rii  m dtxtrâ  ; c'eft  à-dire  , ayant  la  main  droite  dif-  , 
pofe'e  à former  un  figne  de  Croix.  Le  meme  Auteur 
décrivant  au  meme  endroit  la  figure  de  5il vie  , mere 
de  ce  faint  Pape  , dit  aulïi  ,,  Qu’elle  croît  peinte  les 
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la  plus  commune.  « Quand  nous  faifons  le  f î - 
«gne  de  la  Croix,  dit  Scortia  Jefuitc , nous 
«traçons  la'figurc  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift, 
*»cn  tirant  avec  la  main  une  ligne  de  hauc  en 
«bas  , que  nous  coupons  enfuite  d’une  autre 
» ligne  qui  cravcrie  cette  première.  ••  Voyez  au 
Tome  1.  page  1 3 1.  1 3 1.  &c  153.  de  quelle  ma- 
niéré il  le  peut  faire  que  l’ufagc  de  ce  figue  fc 
loit  introduit  dans  l’Eglifc. 

Que  fi  le  Preftre  touche  l'épaule  gauche 
avant  la  droite  , ce  n’eft  pas  que  la  choie  11e  pa- 
reille de  foy  indiférente  ; & nous  voyons  par 
une  lettre  du  Pape  Leon  1 V.  qu’autrefois  en 
effet  on  couchoit  l’Epaule  droite  avant  la  gau- 
che : mais  c’eft  que  la  main  droite, qui  lèrt  à 
former  le  ligne  de  la  Croix  fe  porte  d’abord , & 
plus  naturellement  au  côté  oppofé  qui  ell  le 
gauche  , que  non  pas  du  même  côté , où  le 

», ' 

„ deux  doigts  de  U main  droite  étendus  , comme  pour 
,,  faire  fur  foy  le  ligne  de  la  Croix.  “ Duo.ùn  dextxa 
dtgitu  Ji^narul»  cruris  (i  munir t 'Ville  fretendtns.  •* 
Le  ligne  de  la  Croix  fe  doit  faire  avec  les  trois  pre- 
miers doigts,  dit  le  Pape  Innocent  III.  Nous  nous 
„ lignons  avec  trois  doigts  “ , dit  l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé  Gemma  anime.  „ Que  le  Preftre  falfe 
„ les  lignes  de  Croix  ou  bénédictions  avec  les  trois  pre- 
,,  miers  doigts  joints  enfcmble  , Si  que  les  deux  au- 
„ très  fe  tiennent  bailfcz  dans  la  main  , dit  le  Mif- 
„ fcl  de  Troies  de  i[8o.  " On  peut  fc  fouvenir  à ce 
fujet  de  ce  qui  arriva  au  Pape  Formofc  , auquel  après 
l’avoir  déterré  , on  coupa  les  trois  doigts  dont  il  fe 
fervoit  pour  fx:re  les  lignes  de  Croix  ou  bénédictions. 
„ Ces  trois  doigts  , dit  Génébrard  , en  fon  Traité  de 
,,  la  Liturgie  , en  l’Eglifc  Latine  fonc  les  trois  pre- 
,,  miers  ; le  quatrième  Si  le  dernier  étant  unis  Si  re- 
mpli** dans  la  main.  En  la  Grecque  tes  trois  qui 
,,  fe  dreffent  , font  le  deux  , tiers  Si  petit,  ( autre- 
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mouvemenc  eft  plus  contraint  & plus  gêne. 
Joint  fur  tout  dans  les  Prcftrcs  , l’habitude  ,cn 
faiiant  ce  ligne  fur  les  autres  , de  commencer 
toujours  la  leconde  ligne  ( c’eft-a-dire  , la  ligne 
qui  craverfe  la  Croix  , ) par  le  côté  gauche, 
qui  eft  à même  temps  le  côté  droit , par  rap- 
port à ceux  qu’on  bénit.  » Quelques-uns  font 
le  ligne  de  Croix  de  la  gauche  a la  droite  , dit- 
Innocent  III.  pour  faire  fur  eux-mcine  ce 
gne , de  la  meme  manière  qu’ils  le  font  fur» 
les  autres.  Car  il  eft  confiant  que  lorfque» 
nous  benilfons  les  autres  , c’eft  toujours  en  tir« 
rant  la  ligne  tranfverl'alc  de  notre  gauche  à « 
notre  droite.  «■  Innocent  III.  pouvoit  ajouter  , 
pour  plus  grand  cclaircilfement  , que  ce  qui 
tait  que  nous  en  ulons  ainli , au  regard  de  ceux 
que  nous  benilîons  , c’.efl  que  notre  gauche  fait 
en  même  temps  leur  droite  , par  où  il  eft  plus 


ment  petit  doigt.  Car  dans  la  main  ils  joignent  •* 
le  pcuce  avec  le  quatrième  en  forme  circulaire.  „ Cet- 
te pratique  pourroit  bien  être  rende  de  ce  que  les  Evê- 
quts  & ceux  qui  parloient  autrefois  en  public  , aroienc 
coutume  de  f.ire  ligne  de  la  maio  pour  demander 
qu  on  écoute  , & avertir  qu’ils  vouloicnt  commencer 
leur  difeonrs.  * Car  de  là  il  eft  aif<f  de  comprendre 
que  comme  en  é'evant  la  main  , 1rs  premiers  doigts  fc 
trouvent  toujours  plus  étendus  & plus  droits  que  les 
derniers  , & qu'ainG  c’ctoîc  plus  particulièrement  ces 
^vcz  5uon  emP'0y°!t  pour  faire  faire  Glrn- 
cc  * , il  étoit  tout  naturel  que  ces  mêmes  doigts 
fervilTcnt  en  même  temps  à faire  aulli  le  Ggnc  de  Croix 
uGté  à tout  commencement  de  difeours  *}*. 

Il  y a bien  de  1 apparence  qu'on  fe  fervoit  d’abord 
pour  ce  fujet  du  doigt  d'après  le  pouce  , & aufîï  par 
conséquent  du  pouce  même  , qui  naturellement  s'élève 
avec  le  fécond  doi.»t  , & que  depuis  , le  doigt  da 
milieu  ayant  par  la  même  phiGquc  fuivi  le  lucine 
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honnête  de  commencer  la  fécondé  ligne,  ou  la 
ligne  qui  traverfe  la  Croix. 


mourement , le  pouce  à demi  étendu  eft  retombé  en 
partie  fur  les  deux  premiers  doigts  baiflez  en  cette 
manière  : 


R ü B K I QJJ  E I I. 

Il  dit  en  même  temps,  In  no  mine 
Patms  & Fïli  i & Spi  ritu  s 
S A N C T I. 

explication. 

T. Cor.  *.  » Tout  ce  que  font  les  Chrétiens , foit  qu’ils 

s i . Coiof.  n parlent  ou  qu’ils  agillent , ils  font  le  tout  pour 
V l7‘  * „fa  gloire  de  Dieu  & au  nom  de  Notre  Sci- 
•>gncur  Jefus-Chrift  , «•  fins  lequel  il  ne  hut 
cft  pas  polïible  de  rien  entreprendre , ni  de  fai- 
re quoique  ce  foit.  C’eft  donc  pour  cela  que  non 
contens  de  fc  ligner  en  commençant  une  priere 


Premiers  Partie,  Chat*.  I.  n 
ou  une  acftion  , fuivant  ce  qui  a été  dit  fur  la 
Rubrique  précédente  , ils  déclarent  encore  fou- 
vent  , comme  le  pratique  icy  le  Prêtre  , que 
ce  qu’ils  font  ils  le  font  au  nom  de  Dieu  , 
Pere,  Fils,  S:  Saint  Efprit,  qu’ils  invoquent  (i). 
Sur  quoy  il  eft  à remarquer  que  comme  ces  pa- 
roles , In  nominc  Pairii  & Filii  & S pin  tus  Santli> 
ù prononcent  toujours  à meme  temps  que  fe 
f lit  l'action  de  la  main , j’cntens  le  ligne  de 
Croix  , dont  nous  venons  de  parler  : auiïï  me- 
f irc-t’on  6e  arrangc-t'on  de  telle  forte  l’un  avec 
l’autre,  l’aétion  avec  la  parole  ; que  l’exprcITïon 
<hi  nom  du  Pere  , première  perfonne  , accom- 
p igné  toujours  le  mouvement  qui  fc  fait  à la 
téce,  en  dilant  In  nomine  Punis  ; que  le  nom 
du  Fils , fécondé  pcrlonne  , fuit  le  mouve- 
vcment  qui  fe  frit  à la  poitrine  & Filii  ; & 
qu’enfin  Fcxprcfllon  du  nom  du  Saint-Efprit 
ou  troifiémc  perfonne , eft  jointe  aux  deux  der- 
niers mouvemens , en  diftnbuant  également  les 
paroles  Sz  difant  & Spintns  à l’épaule  gauche 
& SanEh  à la  droite. 


( i ) C’eft  pour  la  même  raifon  encore  qu’au  com- 
mencement de  toutes  les  Heures  de  l’Olficc  , on  joint 
pareillement  au  ligne  de  Croix  , le  il.  Dexs  in  ajju - 
torium  mium  tnt  en  de  , Si  qu’avant  toute  bênêdiêiiou, 
on  dit  audi  cet  autre  if.  Adjutotium  ntftrum  in  nom{- 
nt  fiemini  , pour  demander  fie  implorer  le  fccours  3t 
la  protciflion  de  Dieu. 

R ü B R I Q^U  E I I I. 

Enfuirc  il  joint  les  mains  devant  la 
Poitrine , & dit  l’Antienne  Int&oibo  , 
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.1 1 Explication  des  Rubriques  de  la  AfeJJi. 
puis  le  Pfeaume  Judica  d’une  voix  in- 
telligible, récitant  alternativement  ce 
Pfeaume  avec  fes  Minières , ou  T aux 
Mellès  balles , avec  le  Clerc. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  joint  les  mains.  ] Pofture  naturelle  de 
fuppliant.  Voyez  Tome.  i.Chap.  j.Rem.  2. 

( b ) Devant  la  poitrine . ] n’eltant  guerre  pof- 
(ïble  que  les  deux  mains  tendant  icy  égale- 
ment à fe  joindre  l’une  à l’autre , ne  viennent 
naturellement  à fe  rencontrer  devant  la  poi- 
trine. » 

(c)  Et  dit  P Antienne  Introïbo.  ] L’An- 
RentJ>  tienne , c’eft-à-dire  aujourd’huy  & depuis 
long-temps , un  verfet  choifi  ordinairement  de 
quelque  Pfeaume  ou  Cantique  ( 1 ) , qu’on 
chantoit  alternativement , entier  ou  en  partie  , 
avec  les  autres  verlets  du  même  Pfeaume  ou 


( 1 ) Je  dis  ordinairement  , parccque  telles  étoient 
autrefois  les  Antiennes  toutes  tirées  des  Pfeaumes  ou 
Cantiques  . ce  qui  eft  communément  refté  à l’Office 
Canonial  & à la  Mette  dans  l’ordinaire  6c  le  propre 
du  Temps  & au  Commun  des  Saints  , au  lieu  qu'au 
propre  des  Saints  & à quelques  Myftéres,  on  s'eft  de- 
puis permis  de  les  prendre  d'autres  endroits  de  UE- 
criture  Sainte  & même  des  Actes  des  Anciens  Martyrs 
ou  autres  compofitions  d’hommes , comme  l’Introït  , 
Gaudeanui  , le  Rejuiem  , le  Salve  fancia  parent. 
imité  par  Seduliu;  de  cet  endroit  du  Livre  y.  del'E- 
neïde  : Salve  fartcJr  parent.  Audi  Durand  appclle- 
l'il  tous  ccsIntToïts,  réguliers.  Yves  de  Chartres  mar- 
que que  de  fon  temps  tous  les  hitroïts  croient  encore 
pris  de  l’Ecritaie. 
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Premier*  Partie,  Chap.  I,  i$ 
Cantique  (i) , en  forme  de  refrain  ou  vers  in- 
tercalaire ( 3 ) j ce  qui  s’éxccucoit  de  la  maniéré 
que  nous  dirons  fur  l’Introït.  Dans  la  fuite 


( i ) Ht  c'cft  de  la  que  ce  Verfet  a été  appelle  An- 
tiphone ou  Antienne  , c’efl-à-dire  , comme  nous  ver-. 

Tons  fur  la  Remarque  III.  chant  réciproque  fie  alter-  V.Rem. 
natif  à deux  Chœurs  : parccque  ce  Verfct  perpétuel- 
lement répété  par  l’un  des  deux  Chœurs  , à chaque 
Verfct  du  Pfcaume  , chanté  par  l’autre  Chœur  , fai- 
foit  par  conféqucnc  réciprocation  , & même  dou- 
ble réciprocation  , réciprocation  multipliée  > en  ce  que 
l’Antienne  chantée  d’abord  par  l’un  des  deux  Chœurs 
au  commencement  dn  Pfcaume',  étoit  en  même  temps  , 
non  feulement  réprife  & renvoyée  çour  aïoli  dire  par 
l’autre  Chœur  , mais  aulfi  réprife  a chaque  Verlct , 
ce  qui  faifoit  alternation  entre  les  deux  Chœurs  fie  i 
aulli  alternation  entre  l'Antienne  fie  le  refte  des  Ver- 
fets  du  Pfcaume  , ainfi  que  nous  verrons  fur  l'Introït. 

Le  Pontifical  Romain  fe  trouve  encore  rempli  de  Pfcau- 
mes  ou  Cantiques,  ainft  intercalez  de  leur  Antienne  : • 
comme  le  Cantique  Bénédicités  Dominas  Dette  If- 
rarl  , à la  Dédicice  d'une  Eglife  , 8c  le  Pfcaume  "Ju- 
dica  , le  Quant  aile  lia  ta  berna  cala  , le  Bonum  tti 
eonfiteri  Domino.  Vhrudavit  fie  le  Dites  nofler  refse- 
jium  o»  vertus  à la  confécration  d’un  Autel , fice. 

(j)  Ces  fortes  de  Refrains  ou  vers  intercalaires  ef- 
toient  ordinaires  dans  les  Bucoliques.  Pcrfonoc , ce 
fcmh’e  , n’oublie  ccluy-cy  h connu  de  la  S.  Egloguc 
de  Virgile  , 

tarife  Menalios  meciem  , mea  tibia  ■virftes. 

Les  Juifs  chantoient  aullî  quelques  uns  de  leurs 
Pfcaume  s , en  forme  d’Antienne  , répétant  tantoft  l’An- 
tienne entière  ; par  exemple  ce  Verfet  cy  : Contitian-  , 
tur  Domino  miferieordia  ejus  cj>  mirabilia  ejtts  film 
hominurn  , qui  revient  jufqu’à  quatre  fois  dans  le 
Pfcaume  io<.  comme  une  epifode  ou  peroraifon  oïl 
l’on  fait  une  brieve  récapitulation  de  ce  qui  a été  dit 
de  plus  vif  fie  de  plus  touchant  : fie  tantdu  ne  repre- 
nant que  la  moitié  de  l'Antienne  , comme  ces  paro- 
les cy  , qui  ne  font  qu'un  hemiftiche  ou  demy  vers 
intercalaire  , yseoatam  in  atemstm  miferieordia  ejus, 
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pour  abréger  ( 4 ) , ne  ex  proüxttate  udmm  gt~ 
nerctur  , dit  Albert  le  Grand  , on  self  contenté 
de  chanter  l’Antienne  avant  le  Pfeaumc(j)6c 
de  la  répéter  encore  apres  ; & c’eft  à quoy  on 
s’en  tient  icy  au  regard  de  (Introibo  &c  aulTia 
l’égard  de  l'Introït , au  moins,  pour  l’ordinaire, 
comme  nous  verrons  (ur  la  Rubrique  xix. 
J’ay  dit  que  ce  verfeteftoit  choifi  , parce  qu’on 
s’attachoit  toujours  en  effet  autant  qu’il  étoit 
poflïble  à prendre  pour  Antienne  l’endroit  du 
Pleaume  le  plus  touchant , le  plus  édifiant  6c 


qu'on  répété  à chaque  Verfcc  du  Pfcaume  t j f. 

( 4 ) On  faifoit  d'autant  moins  de  façon  icy  d’a- 
bréger, qu'on  n’ignoroit  pas  fans  doute  que  quelque 
fois  dans  cette  forte  de  répétition  d'Antienne  à cha- 
que Vcrfct,  on  ne  cherchoit  qu'à  allonger  l’Office  , 
* L’ufage  à comme  nous  le  lifons  dans  la  rie  de  uint  Ode  •, 
de^ire  ofte  de  Clugny , des  Chanoines  de  faint  Martin  de 

& non OJon.  T°urs  > lefqueis  exptès  5c  pareeque  les  nuits  de  N’o- 
l>im  o<U  vembre  où  tombe  la  faint  Martin  , commencent  à de- 
Bc rnard  ; le  venir  fort  longues,  5c  que  cependant  ils  avoieotlade- 
}^ïqS-J?1'A1C  VOI*on  de  ne  fortir  de  Matines  qu’au  jour  , repre- 
ainft'*  qu’on  no’CDt  Ies  Aotiennes  à tous  les  VcrfetS  des  Pfeaumcs, 

£arle,&  non  1=  jour  de  la  Fcte  de  ce  faint  Evêque. 

>om  Odon  Cf  J Encore  en  certains  jours  la  reduir-on  à préfene 
Bernard  ; le  à un  ou  deux  mots  au  commencement  du  Pfcaume  : 
Et  cc  <lu'  P011"0'1  provenir  de  ce  que  , comme  c'étoit- 
il  lémble  S11'  donnoit  le  ton  au  Pfcaume  , les  Chantres  la 
que  fur  cela  regardèrent  bientôt,  comme  n’ayant  en  effet  d'autre 
ceuxdcClu-  ulage  ni  d'autre  einploy  : en  forte  que  du  moment 
gny  en  Je-  qu’i|s  en  avoient  attrapé  le  mode  5c  le  ton  , même  au  pre- 
ciïï. nt  CUe  m‘cr  ou  au  fécond  mot  i suffi  tôt  5c  fans  attendre  que 
toute  la  lettre  fût  finie,  5c  ne  faifint  cas  alors  que  de 
la  Note  , ils  mettoient  le  Pïtaumc  fur  le  mode  ou 
chant  qui  luy  convenoit.  Ce  qui  dans  la  fuitte  a fi 
fort  prévalu  , 5c  tout  cela  comme  nous  avons  dit , pour 
abréger  , qu’excepté  au  Rit  Romain  , 5c  en  quelque» 
autres  Eglifcs  , au  Btntàitfm  5c  au  MognificMt  -,  ce 
nclt  prcfque  plus  l'ufage  eu  aucun  endroit  de  dire  toute 
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h plus  convenable  au  fujet  ; comme  auflî  ce- 
luy  qui  paroilfoit  avoir  le  plus  de  rapport  à 
l’heure  de  l'Office  ou  bien  au  Myftére  , ou  en- 
fin au  Saine  dont  on  failoit  la  Forte  , & ainfi 
du  refte.  On  font  bien  , par  exemple , que 
ces  paroles , Introiho  ad  altare  Dei  , font  em- 
ployez icy  par  rapport  à l’entrée  du  Prêtre  à 
l’Autel  (6)  ; enforte  même  que  c’cft  par  elles 
. que  s’eft  introduit  le  Pfeaume  entier  Judica, 
auquel  par  conlcquent  elles  ne  pouvoient  guère 
manquer  de  fervir  d’Antienne.  Voyez  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  fur  cela  , Tom.  i.  chap.t. 

Rem.  ir.  r 

( d ) Puis  le  Pfeaume  J v d i c a , ] qui  cft 
venu  long-temps  depuis  le  Verfet  Intrabo  . ainfi 
que  nous  avons  déjà  vû  au  Tome  i.pao.  9<î. 

^ & comme  nous  verrons  encore °fur  la  iô«.&îop 

Rubrique  V I.  D’abord  on  ne  réritoit  que 


IAR0*'"ne  au  commencement  du  Pfeaume.  Etmêm, 
a Rome  . on  ny  a confié  l’Antienne  entière  qUl 
dans  les  purs  doubles , fans  doute  pour  la  folemnuê 

^touUtraV°UrS  °r  7 C,°TCnCe  1,Aat,tnne  comm< 

f/Js  comoï  * * a‘r  * n!  'Uy  Ui<rcr  aucur 

lois  complet  : par  exemple  a Vefprcs  le  Dimanche 

»iha  avant  le  Cenjittùor  ; IN  mandat, i aYaDt 
mW”  W *'  & 6 JCUdy  * *'  °muis  ‘ avaac  le  M,. 
(6)  Et  de  même  on  comprend  bien  que  l’Antienne 

Ü nr>,  m‘  t*  Ic  r>fcau,n<’ 

qu,  fe  chante  a l’afperfion  de  l’Eau  Bcuite  le  Verf» 
qu.  consent  davantage  à cette  afperfioo.  Auflî  à la 
ctrdmonie  de  la  coulêcration  d’un  Autel  cette  An 

tienne  revient  telle  iufqu  a cino  fnl<  a,  i K Pa~ 

i*,»™  j.  «„  *„  J nJLu.riHi 

î£r  i d'  ‘ *..A  Et  tinE 
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I Introibo , en  forte  que  ce  n’a  été  que  par  l'ad- 
dition'du  relie  du  Pléaume , que  ce  Verfetcn 
cft  devenu  l’Antienne. 

( e ) D'une  voix  intelligible  , ] car  quoique  le 
Chœur  loit  occupé  aux  Mcffes  hautes  a chan- 
ter l’Introït  ou  le  Kyrie  , pendant  que  le  Piè- 
tre dit  le  JttdiHt , & qu’ainfi  luivant  ce  que 
nous  avons  marqué , Tome  i . chap.  i v.  Nomb. 
4.  & j.  le  Prêtre  dut  naturellement  icy  baif- 
frr  fa  voix  jufqu’a  la  rendre  même  inintelligi- 
ble ; toutefois  , par  la  nccelïîté  de  fe  faire  du 
moins  oüir  des  Miniftres , avec  lefquels  il  ré- 
cite alternativement  tout  ce  commencement  de 
la  Melfe  , il  la  maintient  toujours,  nonobftant 
le  chant  du  Chœur:fans  quoy  on  ne  peut  douter 
qu'il  ne  vint  aulïi  à baiifer  la  voix  en  difant  ce 
Pléaume.;  luivant  même, la  liberté  que  luy  en 
lailfe  le  Pape  Paul  III.  en  fon  Milfel  de  1 y o. 
au  cas,  par  exemple,  qu’il  11e  fc  trouvât  perlon- 
ne  pour  le  reciter  avec  luy  ; mamfcflè^  velfub 
filentio  dicAt  J u d i c a.  Il  en  va  de  même  du 
Kyrie,  du  ülori 4 in  Excelfis  . du  Credo  , du  Sanc- 
tus  8c  de  YJgnus  Dei  /que  le  Prêtre  , à la  Melle 
haute  récite  pareillement  avec  fes  Miniftres , 
& par  conféquent  à voix  intelligible  ; quoique 
le  Chœur  loit  cependant  occupé  à chanter  les 
mêmes  chofes.  ür  à la  Melfe  balle  où  nous  a- 
vons  dit.  Tome  1.  Chap.  iv.  Sccl.  z.  que  tout 
fe  fait  prefque  par  adhérence  a la  Melle  haute, 
on  a entièrement  luivï  en  tout  cecy  la  prati- 
que de  la  Melfe  haute  ; d’autant  plus  , du  moins 
à l’égard  des  prières  qui  précèdent  1 Introït 
le  Kyrie , que  le  Prêtre  a la  Méfié  balle  , les  ré- 
cite , comme  à la  Méfié  haute,  alternativement 
avec  quelque  Miniftre , comme  on  va  voir. 

( f ) Récitant 
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( f ) Récitant  alternativement  ce  Pfeaume  avec 
Jet  Miniftret . ] c’eft-à-dire,  tour  à tour  & fe 
fuccedant  les  uns  aux  autres  dans  la  récitation 
des  Verfets  ; ce  qui  eft  aujourd'huy  & depuis 
long-temps , la  maniéré  de  pfalmodier  la  plus 
pratiquée  dans  l’Egide  , fur  tout  depuis  le  qua- 
trième fiécle  ; au  delà  duquel  & dans  les 
temps  les  plus  reculez , il  n’y  avoit  le  plus  fou- 
vent  qu’un  Le&cur  ou  Chantre  qui  recitoit  ou 
chantoit  les  Pfeaumes  debout , comme  on  fait 
encore  à préfent  les  leâures  , les  autres  fe  te- 
nant cependant  aflis  en  écoutant  en  filence  : 
quelquefois  aulïï  répondant  & répétant  ce 
que  le  Le&eur  ou  Chantre  venoit  de  aire , com- 
me nous  verrons  en  parlant  du  Graduel. 

(g  ) Ou  . aux  Af effet  kaffet . avec  le  Clerc . ] 
c’eft-a-dire , avec  celuy  qui  fert  la  Maéfe  i & 
qui , à ces  fortes  de  Metles  , tient  la  place  des 
Miniftres  de  la  Medè  haute  & fait  une  partie 
de  leurs  fondions. 

* R Ü B R I Q^U  E I V. 

Apres  quoy  le  Preftre  répété  l'An- 
tienne Introïbo. 

EXPLICATION. 

Telle  eft , comme  nous  avons  déjà  dit , la 
nature  de  l’Antienne  d’être  entremeflée  avec 
les  Verfets  du  Pfeaume  dont  elle  eft  tirée,  & 
d’être  par  conféquent  répétée  , ce  qui  eft  fur 
tout  refté  à la  fin  du  Pfeaume. 
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RUBRIQUE  V. 

Lorfqu’il  die  Gloria  Patri  à Ix 
fin  du  Pfeaume  , il  incline  la  tête  vers 
> le  Crucifix. 

EXPLICATION. 

m 

(a)  Lorfiju'il  dit  Gloria  Patri  à la  fi»  du 
Pfeaume  , il  incline  la  tête . ] pour  rendre  par  l’ac- 
tion même , comme  par  la  parole , la  gloire 
due  à Dieu,Pere,  Fils  & faint  Efpric , Gloria 
Patri  & b tlio  & Spiritui  fanüo  ; & de  même 
au  Gloria  Patri  de  l’Introït  & du  Lavabo. 

( li  P f^ers  le  Crucifix  ; ] qui  détermine  le  Prê- 
tre a marquer  en  la  pcrfonne  du  Fils,  dont  l’i- 
mage eft  prcfcnte  à les  yeux , l’honneur  & la 
révérence  qu’il  porte  à toute  la  très -faillie 
'Trinité. 

RUBRIQUE  VI. 

Ce  Pfeaume  Judica  ne  fe  dit 

fioint  aux  Méfiés  des  Morts , ni  depuis 
e Dimanche  de  la  Pafiion , jufqu’au  Sa- 
anedy  Saint  (4). 

EXPLICATION. 

(4)  L’Eglife  Romaine  fixe  & confiante  dan* 
fes  pratiques  ( i ) & ne  les  changeant  que  le 
fe  plus  tard  & le  moins  quelle  peut,  n’a  pas 
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Encore  introduit  le  Judica  dans  ces  jours  là , 
{ non  plus  que  les  Chartreux  & les  Jacobins 
en  aucune  Méfié  de  l'année  ) ; quoiqu’elle  ait 
jugé  à propos  de  l'admettre  en  d’autres  temps 
de  l’année  : 6c  cela  feulement  depuis  environ 
deux  fiécles  * , 6c  bien  en  deçà  par  conféquent 
du  temps  de  l’inftitution  des  Melfes  des  Morts , 
dont  il  eft  fait  mention  dès  le  v i . fiécle  dans 
le  Concile  de  Vaifon  II. 

Ce  Pfeaume  Judica  s’eft  dit  long-temps  en 
prenant  les  habits  Sacerdotaux  , & la  récita- 
tion en  eftoit  encore  arbitraire  fous  le  Pape 
Leon  X.  **  , jufque-là  que  quelques-uns  le  di- 
foient  même  aux  MeiTès  des  Morts.  Le  Midèl 
de  Paul  III.  imprimé  à Lyon  en  1550.  laifTe 
la  liberté  , comme  nous  avons  vû  fur  la  Ru- 
brique III.  de  le  réciter  en  particulier  & à 
voix  tout-a-fait  baife  f , avant  que  d’arriver 
à l’Autel.  Nous  avons-  déjà  vû  plus  haut  Ru- 
brique I.  Note  3.  que  le  MiiTel  d’Auxerre  du 

( I ) C’eft  par  ce  même  efprit , que  l’Eglifc  retient 
toujours  , par  exemple  , la  langue  latine  dans  l’Office 
public  , quoique  cette  langue  ait  cédé  d’êrrc  vulgaire, 
& quelle  foit  aujourd'huy  inconnue  i la  plufpartdcs  Fi- 
dèles. C’eft  ainfi  encore  quelle  conferve  l'ancienne 
forme  des  habits  , foit  à l'Autel , foit  en  d'autres  fonc- 
tions , malgré  le  perpétuel  changement  des  modes  *. 
C'eft  ainfi  qu’elle  continue  à ufer  de  lumières  aux 
Offices  de  la  nuit  ou  des  crépufculcs , f Matines , 
Laudes  le  Vefpres  ) , même  lorfqu'on  célébré  ces  Of- 
fices en  plein  jour  i & qu’enfin  elle  s’en  fert  auffi  i 
la.Mede  même  , depuis  qu'on  a cédé  de  la  dire  la 
nuit  ou  eu  des  caves  ou  lieux  foûtcrralns.  **  Et  ainfi 
d'une  infinité  d'autres  pratiques  , que  l’Eglifc , ou  pour 

décence  ,ou  dans  la  crainte  d'innover  , maintient 
toujours  , quoique  le  motif  qui  leur  fnvoit  de  fonde- 
ment ne  fubfiftc  plus, 
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x c ËxplicAiion  des  Ëutritfuej  de  U MejJi. 
xvi.  ficelé  & celuy  de  Mayence  de  1601.  re»‘ 
gardent  comme  une  choie  indiférente  de  le 
dire  en  allant  à l’Autel , ou  d'attendre  à le  dire 
à l’Autel  même.  Le  MifTel  de  Rennes  de  1 588. 
veut , que  s’il  fe  trouve  du  monde  pour  dire  le 
Judée*  avec  le  Prêtre , ce  Pfeaume  fera  récité 
au  commencement  de  la  Melle  , linon  le  Prê- 
tre le  dira  en  prenant  les  habits  Sacerdotaux. 
Enforte  qu’il  eft  vray  de  dire  que  ce  Pfeaume 
n’a  été  proprement  fixé  que  par  le  faint  Pape 
Pie  V.  Nous  avons  déjà  fait  oblcrver  aulïi  que 
les  Carmes,  les  Moines  de  l’Abbaye  de  Val- 
mont  & l’Eglife  de  Verdun  , ne  le  regardent 

S'oint  encore  comme  faifant  partie  de  la  Met 
è j feulement  ils  s’en  occupent  en  allant  à 
' l’Autel.  Et  pour  les  Carmes  en  particulier  ; s’ils 
arrivent  à l’Autel  avant  que  d’avoir  fini  ce 
Pfeaume  , ils  l’achevent  en  étendant  le  Cor- 
* Edit  Pora^  V.  encore  Tome  I.  pag.  96.  Selon  l’an- 
t P cien  ordinaire  des  Jacobins  , le  Judée*  étoit 
aulïi  peu  compté  de  la  MelTe,  que  le  Cantique 
Bénédicité  qui  dès  lors  fe  difoit  parmy  les  a étions 
de  grâces  apres  la  Melfe. 

Quand  je  parle  icy&dan$  tout  ce  T raitté 
de  l’Eglife  Romaine , je  n’entends  pas  parler 
de  l’Eglife  Univerfelle , c’eft-à-dire , du  Corps 
compofé  de  toutes  les  Eglifes  du  monde , qui 
font  dans  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine, 
mais  du  feul  Diocêfe  de  Rome  , ou  pluftôt  des 
feules  Eglifes  de  Saint  Jean  de  Latran  , & de 
Saint  Pierre , dont  le  refte  des  Eglifes  de  Rome 
& une  infinité  d’autres  Eglifes  & de  Diocêfes, 
ont  emprunté  & adopté  les  Ries  & les  Céré- 
monies. 
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R ü B R I QJÜ  E VII. 

Le  Preftre  fait  enfiiite  le  figne  dç 
la  Croix,  en  difant  le  Verfet  Adju- 
TORIUM  NOSTRUM  IN  NCMINE  Do- 
MINI. 

EXPLICATION. 

Comme  il  arrivoit  quelque  fois  qu’au  lieu 
d 'Jn  nomme  P a tris  , on  cmployoit  ces  paroles 
du  Pfeaume  1 1 j.  sidjutorium  nojlrum  in  nomine 
Domini , pour  invoquer  le  fècours  de  Dieu  , a- 
vant  que  de  rien  commencer  ( d’où  vient 
que  ces  paroles  font  encore  aujourd’huy  re- 
gardées comme  un  Préliminaire  nccelfaire 
avant  toute  bénédiétion  * ; ) & que  d'ailleurs, 
ainfi  que  nous  avons  dit  fur  la  Rubrique  I. 
lettre  b.  le  figne  de  la  Croix  étoit  ufité  au 
commencement  de  toute  aétion  3c  de  toute 
priere  : de  là  ce  ir.  Ad\utorium  no/frum  in  nomi- 
ne Domini , en  quelque  endroit  qu'il  foit  placé , 
au  commencement  ou  au  milieu  d’une  pi  icre 
ou  d’une  aétion  , fê  trouve  aufIï,pour  cette  rai- 
ion  , accompagné  allez  fouvent  du  figne  de  la 
Croix  f . Sans  compter  qu’on  eft  tellement  ac- 
coûtumé  à former  ce  figne , en  difant  , in  no- 
mine P a tris  ou  in  nomine  Dei  Patrit , qu’il  eft 
difficile  , en  prononçant  ces  paroles  in  nomine 
Domini  , qui  ont  même  lignification  tk  pref- 
que  même  fon  , 3c  qui  en  un  mot  font  la  mê- 
me impreffion  -,  il  eft  difficile  , dis-je , de  ne 
les  pas  auffi  accompagner  du  même  figne  -,  3c 
c’eft  pour  cette  raifon  encore  & fur  le  meme  fbu- 
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dement,  que  la  plupart  des  Rituels  preferivent 
pareillement  ce  ligne,  à cet  autre  Verfet,  Stt  no- 
men  Domtni  Benedtclum  ; & que  les  Us  de  Cif- 
teaux  le  marquent  à ces  mots  in  nomine  Domi- 
né du  Bencdiftus  ejui  venit  de  la  Méfié  : quoi- 
que d'ailleurs  il  fojt  vray  de  dire,  fuivant  ce  que 
nous  avons  obfervé  , Tome  I.  chap.  $.  ScQt. 
i . n.  iv.,  que  les  feuls  participes  du  V erbe 
Benedicere  , Ravoir  icy  BcnediCtum  &c  Benedic- 
tus  . pûflènt  l'uffire  pour  attirer  cette  béné- 
diction. 

R ü B K I Q^U  E VIII. 

Puis  il  s’incline  profondément , di- 
fant  , les  mains  jointes  , Confiteor. 
& fè  tenant  toujours  incliné  jufqu’à  ce 
que  le  Miniftre  ait  dit  MisereatuRj 
mais  lorfque  le  Miniftre  commence  le 
Confiteor.  à fon  tour  , le  Prê- 
tre fe  redreiïc. 

* 

, » 

EXPLICATION. 

(a  ) //  s'incline  profondément , diCant  les  mains 
jointes  , Confiteor  , ] Inclination  profonde, 

G net  ion  des  mains  ; toutes  pofiures  couvcna- 
es  à l’humble  aveu  que  fait  icy  le  Prêtre  de 
fes  fautes  &:  de  fes  pechez  , fuivant  ce  que 
nous  avons  marqué,  Tomel.  C.  j.Scét.  i.que, 
félon  ce  que  demandent  fes  paroles , le  Prê- 
tre fait  fouvent  des  pofiures  & des  mouvemens, 
des  actions  du  corps  , de  la  tête , des  bras , 
des  mains , & en  un  mot  des  geftes  Sc  des  fi- 
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gncs  proportionnez  au  difcours.  Bien  plus , 
autrefois  on  étoit  prollerné  en  fe  confellant , 
ce  qui  obligeoit  le  ConfelTeur  de  le  bailler  luy- 
mcme  & s’agenouiller  , pour  mettre  fon  oreil- 
le plus  à portée  d’entendre  le  pénitent  j & cet- 
te poilu re  du  ConfelTeur  cft  encore  reliée  aux 
Chartreux , & de  là  vient  qu’on  dit  audi , fe 
jetter  aux  pieds  d’un  ConfelTeur. 

(b)  Conuteor.  ] Formule  qui  peut  prove- 
nir de  ce  que  comme  le  Preltre  , invité  a loiier 
& à glorifier  le  Seigneur , par  ces  paroles  , Con- 
fitcmini  Domino  qu onium  bonus  , Lchcl  le  Sei- 
gneur , ou  Rendez,  grâces  au  Seigneur  , pa rce  qu'il 
eft  bon , qui  faifoient  autrefois  le  commence- 
ment de  la  MelTc  ( i ) , ( ce  qui  eft  encore  relié 
chez  les  Jacobins  & chez  les  Carmes , ainlt 
qu’à  Laon  , à Lyon  , & dans  l’Eglilède  Ver- 
dun (a) , ) répondoit  audî-tôt , Et  ego  reut  & in- 
dignât facerdos  Confiieor  Deo  omnipotenti.  Cette 

Erotellation  de  fon  indignité , l’aura  infenfi- 
lemcnt  Sc  comme  naturellement  amené  au 
fens  de  la  Confeffion  des  péchez  (3)  , dont 

( 1 ) Le  Prellre  difoit , Confinmini  Domino  cfuo- 
niam  bonus.  Les  Minillres  répondolcnt , guoniomi» 
f acutum  miftricordia  ejus.  Le  Preftce  ajoûtoit , Et 
ego  rtut  & indignas  Sacerdos  Confitiox  Deo, 
&'■ 

( 1 ) On  m'adura  à Verdun  même  en  1*97.  au  mois 
de  Septembre,  que  quelques  vieux  Prêtres  en  ulbient 
encore  de  la  force  , lur  tout  dans  l'Eglife  de  la  Ma- 
deleine , où  on  a bien  moins  innoüé  fur  les  cérémonies, 
que  dans  l’Egîife  Cathédrale. 

(f)  Je  ne  donne  cecy  que  comme  nne  idée  que  je 
ferois  ravy  de  voir  appuyée  du  fdfTrage  de  ceux  qui 
ont  penfc  ainfi  avant  moy  , au  rapport  de  M-  Graa- 
colas  , lequel  nous  auroit  fait  plailîrde  nommer  ces  Au- 
tours dans  fes  anciennes  Liturgies , page  44f- 

B nij 


Digitized  by  Google 


14  Explication  des  Rubriques  de  la  Méfie- 
le  mot , Confitear , en  effet  eft  également  fuC 
ccptible  * , & le  luy  aura  fait  enfin  employer 
pour  exprimer  l’aveu  de  fes  fautes , & en  un 
mot  en  faire  la  formule  de  fa  ConfelTion  qui 
jufqucs-là  avoir  peut-être  été  variable  & chan- 
geante , ou  du  moins  conçeuc  en  d’autres  ter- 
,î.  ïdit.  p.  mes.  Voyez  Tome  I.  page  9 6.  97  98.  & 99. 
oi.&fuiT.  Çonfeflïon  au  relie  non  lacramentelle  , mais 
telle  quelle  le  fait  fouvcnt  aufîî  à Primes  , à 
Complies  & dans  la  cérémonie  de  l’Abfoutc  ou 
Abfolution  publique  Sc  folemnellc  , qui  fe  don- 
ne en  général  au  peuple  par  l’Evêque , en  quel- 
ques Diocêfes  le  Jeudy  - Saint , & communé- 
ment par  les  Curez , le  jour  de  Pafques.  En 
quelques  lieux  même , cette  déclaration  ou  énu- 
mération des  péchez  fe  fait  en  langue  vul- 
gaire. 

(c)  Et  fe  tenant  toujours  incline  jujqu'à  ce  que 
le  Miniflre  ait  dit  M 1 s e r e a t u r.  ] Le 
Prêtre  fe  tient  toujours  icy  incliné  ; parccque 
comme  c’eft  pour  luy  & fur  luy  que  le  Mi- 
nillre  prie  en  difant  Mifereatur  tui  ; il  eft  con- 
venable qu’il  s’humilie  , pour  ainfi  dire  , fous  U 
main  du  Miniftre  & fe  tienne  dans  une  poftur- 
re  d’abailïèment  & de  foûmiftîon. 

( d ) Mais  lorfque  le  Miniftre  commence  le 
Confiteor  a fin  tour.  ] ConfelTion  récipro- 
que fondée  , fans  doute  , fur  cet  endroit  de 
Ck.  f.  x6.  faint  Jacques  : Conftjfex.  vos  pe'chex.  P un  a Pou- 
tre . au  moins  eft-il  marqué  en  un  ancien  Pon- 


t.  Edjt  p * V.  Rem.  1 y.  & aulfi  c*  que  nous  ayons  dit  Tome 
Lü:  Il  • où  nous  avons  fait  obferver  que  des  le  temps  de 
. <junt  Auguftin  , on  piénoit  déjà  c*  Bot  afles  communément 

d»ns  cette  figni&auon. 
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rifical  de  Verdun  & en  un  autre  de  Befan- 
çon  , que  c’eft  pour  fe  conformer  à ces  paro- 
les de  l’Apôtre  que  l’Evêque  6c  les  Chanoines 
fe  confellent  les  uns  aux  autres  , le  Jeudy-  . 

Saint , dans  le  Chapitre  , Pontifex  fdtiat  etnfefi 
Jiontm  in  Cdpilulo  frttrtbtu  ; ( c’eft-à-dire  , aux 
Chanoines  qui  en  ces  temps-là  rétenoient  en- 
core le  nom  de  freres,  autrefois  commun  à tous 
les  Chrétiens  , ( ce  qui  n’eft  plus  guère  relié 
qu’aux  Religieux  , ) comme  étant  tous  en  effet  • v Tom. 
enfans  de  Dieu  par  le  Baptême  *)  &frdtresilli  ; *•  P-  1 7^- 
ut  implcdtur  illud  sîpofloli  , Confitemini  al-  jLlit.7p. 41Û 
TERUTRUM  PECCATA  VESTRA.  Bien  plus  le 

Prêtre  & le  Minillre  à b Melle  s’entredeman- 
doient  & s’entredonnoient  icy  réciproquement  ••  v.i’Or- 
pcnitcnce  **  , Pamtenttam  peto  pro  omnibus  pcc-  ieBrioa* 
Cdtis  & ojfenfitmbus  meis , difoit  le  Prêtre  ; à jv.ieMif. 
quoy  le  Minillre  répondoit , die  Pater  nos-  L/°& ce- 

ter  , & le  Prêtre  à fon  tour  , & vobis  Fratres  iuy  dêi’Ab- 

Ave  Maria  f.  • . 

( e ) Lt  Prêtre  fe  redrejfe.  ] c’eft  - à - dire  , 
qu’il  revient  à fa  première  pollure  , qu’il  n’a- 
voit  changée  en  effet  que  pour  la  raifon  que 
nous  venons  de  marquer  fur  la  lettre  c & qui  ne 
fublîfte  plus  après  que  le  Mifèrcatur  cft  achevé 
par' le  Minillre. 

R U B R I CLU  E I X. 

En  difant  mea  culpa  , mea  cul- 
pa  , mea  maxim a culpa,  il  fe  frap- 
pe la  poitrine  par  trois  fois, de  la  main 
droite,  & tient  cependant  la  gauche  au 
deflous  de  la  poitrine. 
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EXPLICATION. 

(a)  En  di/ant,  mea  culpa  , mea  culpa  , 
mea  maxima  culpa.  Il  ft  frappe  la  pturtnt] 
Mouvement  ordinaire  en  tout  homme  contrit 
& repentant  ( i ) , marque  fenfible  de  componc- 
tion , gefte  fréquent  dans  une  grande  douleur, 
fuite  néceiraire  des  difpofitions  d'un  cœur  amc- 

i Tr  rement  affligé  & vivement  pénétre.  * (i)  Aufïï 
i%o.  î.ej.  le  Prctre  ne  pouvant  trop  avoiier  & reconnoif- 
p t.ir  j.  tre  fon  indignité , répéte-t'il  par  trois  fois  me* 
culpa  ; & s’il  fe  borne  à ce  nombre  , c’eft  que 
peut-être  il  y eft  déterminé  par  les  trois  maniè- 
res dont  il  s’accufe  d'avoir  oflèijfé  Dieu  ; par 
penfées  cogitations , par  paroles  verbo  &c  par  ac- 
tions & tpere.  Et  d’ailleurs  on  fçait  que  le 
nombre  de  trois  eft  d’ordinaire  confacré  pour 
marquer  un  nombre  indéfini  (3). 

(b)  Par  trois  fois.  ] Apparemment  à caufe 
du  triple  me*  culpa , à quoy  communément 


( 1 ) Il  paroît  cependant  que  la  Rubrique  du  Mif- 
fel  des  Jacobins  , met  ces  Religieux  en  garde  contre 
un  pareil  mouvement.  Ne  peiïui  ntndat  ad  mea  cul- 
* Matth.  TA  » dit  cette  Rubrique.  Mais  c’cll  qu'aprôs  tout , tel 
20.  4+.  peut  proférer  des  paroles , qui  n’en  fera  pas  pour  cela 
36  <"'0r"  P'us  remudn‘  plus  ddtermind  à les  accompagner  d'aucu- 

ne aftion  , ni  d'aucun  gefte. 

( 1)  C’eft  comme  un  inftinél  St  un  devoir  naturel  de 
s’humilier  de  fes  pdchei  St  de  les  Confeffcr  quand  on  eft 
touchd  d'un  vray  repentir. 

( f ) On  voit  que  le  Fils  de  Dieu  pour  montrer  avec 

Jiuelle  inftancc  il  prioit  fon  Pere  dans  le  lieu  appeltdGerb- 
tman i.fit  jufqu’à  trois  fois  la  même  prière  *■.  Il  deman- 
de par  trois  fois  aullï  à Pierre  s’il  l’aimoit.  Voy  prid  trois 
fois  le  Seigneur  , dit  l'Apôtre  t>  pour  dire,  fourcut  , 
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on  joint  en  effet  le  triple  frapemcnt  de  poitri- 
ne. Je  dis  communément , parceque  les  Char- 
treux de  les  Moines  de  la  Congrégation  de 
Bursfeld  , qui  fe  contentent  de  dire  un  fcul 
rota  cul p a (4)  . quoiqu’ils  fe  frapent  trois  fois 
la  poitrine  , rapportent  ce  triple  frapement  de 
poitrine  aux  trois  maniérés  dont  ils  rcconnoif- 
fent  avoir  ofïènfé  Dieu  & que  nous  venons  de 
regarder  plus  haut , comme  pouvant  avoir  aulîi 
donné  lieu  au  triple  mca  culpa  dans  les  Eglifes 
où  cette  triple  répétition  eft  en*  ufage  ( j ). 


fréquemment  , plufieurs  fois.  Ec  puis  on  fçair  que  par 
touc  & dans  cous  les  temps  , parmi  les  Chrciticns  , 
comme  parmy  les  Juifs  & les  l’ayens  , enfin  chez  tous 
les  Peuples  , le  nombre  ternaire  a toujours  prévalu. 
A natura  jua/i  legem  accipientes , in  Deoram  facri- 
Jiciis,  ternari*  numéro  utimur , dit  Ariftote.  Numé- 
ro Dtus  impure  gaudet , dit  Virgile  , Sic.  Les  Payent 
en  particulier  regardoienc  ce  nombre  de  trois  , com- 
me Paint  & y actachoïenc  je  ne  fçay  quel  myftére. 
De  là  le  Trident  de  Neptune  , le  Cerbere  à trois  têtes 
de  Pluton  , Si  le  foudre  à trois  branches  de  Jupiter. 
De  là  les  trois  Parques  , les  trois  Furies  Sic.  Quel- 
ques uns  croyent  que  la  raifon  de  tout  faire  ainfî  avec 
le  nombre  impair  , parmy  les  Payens  , ç’êtoit  que  le 
nombre  pair  pouvant  être  divifé  également , marquoic 
la  deftruftion  8c  la  mortalité.  Quelle  fuperftitieufe 

fienféc  ! Mais  revenons  & difons  , que  fur  tout  parmy 
es  Chrétiens  , ce  nombre  a toujours  été  confacré  de- 
puis l’origine  de  l’Eglifc  à caufc  du  Myftére  de  laTrés- 
Sainte  Trinité. 

Ci)  Il  paroît  par  une  Expofition  latine  de  la  Mef- 
fe  imprimée  à Lipfik  au  xvi.  fiécle,  qu’on  regsrdoic 
comme  un  ufage  encore  peu  commun  de  dire  trois 
foismta  culpa.  Aliqui  dicunt  ter  mi  \ culpa. 

( f ) Et  la  raifon  du  rapport  qui  fe  trouve  entre 

Suelques  pratiques  des  Chartreux  Si  celles  dc^  Moines 
e la  Congrégation  de  Bursfeld  , la  vôîcy , c’eft  que 
Ç’a  été  uu  Chartreux  nommé  Jean  de  Rode,  qui  de- 
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••On  fe  frappe  la  poitrine  par  trois  fois  , pot- 
»te  lOrdinaire  des  Chartreux  ; une  fois  en  di- 
*>  fant  cogitatione  ; une  autrefois  en  difant , lotte- 
mtioaeSc  une  troifiéme  fois,  en  difant,  opéré 
»&  cemtjfione  ». 

(c)  De  la  meut  droite  & tient  cependant  la  gau- 
che au  dejfous  de  lu  poitrine . ] Ce  qui  eft  confor- 
me aux  réglés  de  la  bienfccance , qui  ne  fouflre 

ras  quon  tienne  une  main  en  l’air  , tandis  que 
autre  eft  en  mouvement  & occupée  à hure 
quelque  chofc.  Quia  ille  eft  decentior  modut  • 
dit  Suarez.  En  ce  cas  là  dit  Gavantus  , non 
detet  finiftram  marnent  [ufpendere  apeafi  in  aère  te- 
nue , fed  deptni  débet  ut  queefeat . cum  proportiont 
lumen  ad  termimem  ad  tjuem  movetur  dextera. 
Telle  étoit  auflî , au  rapport  de  PKilon  la  di£ 
pofition  des  mains  des  premiers  Chrefticns  de 
l’Eglife  d’Alexandrie, lorsqu'ils  étoient  aiïemblez 
dans  l’Oratoire  commun  , la  droite  fur  la  poi- 
trine , la  gauche  au  delTous. 

venu  Abbé  de  l'Abbaye  de  faint  Mathias  de  Trêves, 
de  l’Ordre  de  faint  Benoift  , mit  la  réforme  dans  ce 
Monaftére  , d’où  elle  fe  répandit  enfnite  en  celuy  de 
Bursfcld  i en  forte  que  ce  Chartreux  eft  regardé  com- 
me le  premier  Réformateur , te  proprement  l’Inftitu- 
xeur  de  cette  Congrégation  formée  en  Allemagne  vers 
le  milieu  du  xv.  fiécle.  Ce  Jean  de  Rode  fit  même 
quelques  conftitutions , & un  Livre  des  qualitczd’ua 
Abbé. 


R ü B R I CLU  E X. 

En  dilânt  tibi  Pater  ou  te 
P a t e r , les  Miniftres  fe  tournent  un 
peu  vers  le  Célébrant. 


/ 
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explication. 

Les  Miniftres  fe  tournent  icy  vers  le  Cé- 
lébrant , parcequ  ils  luy  adreflent  perfonncl- 
lement  ces  paroles  tibi  Pater  , te  Pater.  Audi 
& pour  cette  raifon  à fainte  Madeleine  de 
Verdun  , le  Prêtre  Te  tourne-t’il  avec  fes  Mi- 
niftres vers  le  Chœur,  lorfqu’il  dit vobitfra. 
très  ; fe  contentant  ailleurs  de  fe  tourner 
ordinairement  vers  le  Diacre  & le  Soudia- 
cre.  Bien  plus  en  quelques  Eglifes  , comme 
à Saint  Manfuy  de  Toul  , de  l'Ordre  de 
Saint  Benoift , les  Miniftres  8c  le  Célébrant 
étoicnt  audi  en  face  du  peuple  pendant  tout 
le  Confiteor. 

K ü B R I CLÜ  E X I. 

Le  C'o  n f i t e o r.  achevé  , le 
Prêtre  fait  fur  foy  le  ligne  delà  Croix, 
en  difanc  Indulgentiam  ( a ). 

EXPLICATION. 

(a)  C’eft-à-dire  , en  récitant  la  priere  entiè- 
re Indulgentiam  , & non  le  mot  feul  indulgen-  Remirpce 
tiam.  ( Voyez  à la  Remarque  V.  ce  que  nous  V. 
dirons  fur  cette  priere.  ) Et  bien  loin  que  le 
ligne  de  Croix  fe  dût  foire  au  commencement 
de  cette  priere  , il  paroît  au  contraire  qu’il  fe 
foifoit  autrefois  tout  à la  fin  -,  & cela  fans  dou- 
te à caufe  de  ces  paroles  , In  nomine  Patris  dr 
Filii  & jftrmu  [antU  ; ou  ces  autres  , Guh- 
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uam  & confolâtiontm  fanili  Sputtus. . . . nibuat 
vobts  Pater  puis  & mtfericors  Dominas  , qui  en 
failoient  la  conclufion.  Le  Pontifical  Romain 
parlant  de  la  Communion  du  Prêtre  & au- 
tres Miniftrcs  nouvellement  ordonnez  , mar- 
que exprellemcnt  que  l’Evêque  ne  fait  le  ligne 
de  croix  fur  eux , qu'aprés  les  derniers  mots 
de  X Indulgentiam.  Le  Jeudy-Saint , le  Pontife 
difant  Indulgentiam  fur  les  Pénitens  , ne  les 
ligne  aulli  & ne  les  bénit , que  lorfqu’il  pro- 
nonce ces  dernieres  paroles  , Benedicat  vos  ont- 
nipotens  Deus , Pater  & Filins  & Spiritus  fane - 
ttu  , qui  terminent  l’abfolution.  Il  en  va  de 
meme  de  la  bénédiction  ou  ablolution  qui  le 
donne  enfuitte  de  la  concelïion  des  Indulgen- 
ces, à la  fin  de  la  Prédication  ; l'Evcque  ne  fait 
encore  le  ligne  de  Croix  fur  le  peuple  qu’à  la 
fin  de  1 'indulgentiam.  Les  Carmes  & les  Jaco- 
bins , qui  obmettent  icy , avec  la  plufpart  des 
Eglifes , Vin  mmine  Patris , en  retrenchent  aulli 
le  ligne  de  Croix  ; preuve  que  ce  figne  tient 
à Xln  nomine  Patris  ; quoique  pour  les  Carmes, 
ils  obfervent  toujours  de  le  faire  fur  ceux  qui 
communient  avec  le  Prêtre  après  le  Pater , 
pareequ’en  effet  ils  ajoutent  alors , lrt  nomine 
Patrie  à I indulgentiam  : & c’eft  meme  précifé- 
ment  en  difant  In  nomine  Patris , qu’ils  benifi. 
fent  ôc  lignent  les  Communians  : Il  eft  vray 
cependant  qu’ils  fe  lignent  aulfi  après  cette 
prière  au  commencement  de  la  Méfié  ; mais 
c’eft  évidemment  à Caufe  du  Verfet  sldjute- 
rium  in  nomine  Domini , qui  fuit  aulïi-tôt  : la 
Rubrique  y eft  exprefiè.  ( i ) Ce  n’eft  pas  d’ail- 


- fO  Et  de  mime  dans  le  M.  de  5alisburjr,de  Lyon, 
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leurs  que  le  ligne  de  croix  , dont  il  s’agit , ne 
puille  auflï  appartenir  au  mot  abfolutionem  , de 
fa  priere  Irtdulgentutm , & luy  être  venu  par 
l'habitude  de  faire  ce  figne  en  difant  Abfol- 
vo  . dans  la  formule  de  l’Abfolution  des  pé- 
chez. Mais  ce  feroit  toujours  par  rapport  à 

Y In  nomme  Patrie , qui  termine  cette  Abfolu- 
tion  , & à quoy  en  effet  étoit  originairement 
attaché  dans  cette  formule  le  figne  de  Croix  , 
que  la  plufpart  des  Confefleurs  anticipent  au- 
jourd’huy  dès  Abfolvo.  Et  c'eft  ce  qui  pour- 
voit fort  bien  aulïi  être  arrivé  au  regard  de 

Y Indulgentiam , oïl  nous  voyons  que  ce  figne, 
qui  ne  fe  faifoit  que  tout  à la  fin  de  la  priere  , 
à caufe  de  Y In  nomint  P nuis , ell  infenfiblemcnt 
retourné  au  commencement. 


8c  de  Chefal  Benoift.  Bien  plus , là  par  tout  on  y joint 
audi  le  "p.  S’1  nofntn  Dommi  btnedt(htm  , enfotte  que 
le  figne  de  Croix  n’a  garde  d’être  icy  obmis. 

R U B R I Q^U  E XII. 

Si  c’eft  un  Evêque , il  prend  alors  fon 
Manipule  , le  bailant  au  milieu.  • 

EXPLICATION. 

(a)  Si  c'eft  un  Evêque  il  prend  alors  fon  Ma- 
nipule , ] fuivant  l’ancien  ufag*,  commun  autre- 
fois à tous  les  Prêtres  de  ne  prendre  le  Ma- 
nipule que  tout  le  dernier  ; même  après  la 
Cnafuble  Sc  le  Pallium  * , & en  un  mot  fur  * v.  ror- 

dieRomain. 
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le  point  de  monter  à l’Autel.  Et  la  raifon  en 
êtoit  que  comme  jufquc  là  les  bras  du  Ponti- 
fe fe  trouvoient  totalement  couverts  de  la 
Chafuble  qui  êtoit  alors  un  habillement  tout 
rond  & enveloppant  entièrement  le  corps , il  y 
auroit  eû  de  l’inconvénient  à y engager  d’abord 
le  Manipule  ou  mouchoir,  dont  on  juge  af- 
fez  que  le  Pontife  pouvoit  avoir  befoin  à toute 
Tom.  I.  p.  heure  pour  fe  moucher  ou  pour  s’elfiiyer  ( car 
nous  avons  vû  ailleurs  que  tel  étoit  l’employ 
*°4-  Tom.  originaire  du  Manipule  ) ; enforte  que  ce  linge 
le  Fuiv.  V.  fe  mettoit  tout  le  dernier,  & ne  s’attachoit  au 
Wit.p.  jii.  bras  du  Pontife  , qu’aprés  que  le  Diacre  & le 
Soufdiacre  luyavoient  retroufle  la  Chafuble  de 
chaque  côté  ; ce  que  ces  Miniftres  ne  faifoient 
que  lorfque  le  Pontife  ctoit  fur  le  point  d’al- 
ler à l’Autel.  ( i ) Et  même  lorfqu’il  y avoic  loin 
à aller  de  la  Sacriftie  à l’Autel , comme  le  Pon- 
tife marchoit  fa  Chafuble  traifnante  & detrouf- 
fée  , 8c  que  ç’eut  été  une  affaire  que  de  la  luy 
relever  dans  le  chemin,  pour  luy  donner  moyen 
de  prendre  fon  mouchoir, s'il  en  avoir  eu  befoin, 
on  n’avoit  garde  d’embaraffèr  le  Manipule  8c 
de  l’enfermer  fous  la  Chafuble  ; & le  Soudia- 
cre  en  effet  avoit  foin  de  le  porter  avec  le  MiC. 
lel , jufqu’à  l’Autel  , ne  le  mettant  au  bras  du. 
Pontife , qu’aprés  qu’on  luy  avoit  retrouffe  8c 


( i ) Diaconus  à demis  & Subdiaconus  à fmiftris, 
planetam  fuper  braclfla  Pontifias  aptè  complicant.  Ec 
fi  Pontifex  propi  alrarc  induitur  , Subdiaconus  in  ipfa 
plicatura  brachii  finiftri  collocec  dons  lt  fit  du  brut 
gauchi  Sc  quafi  abfcondat  Maaipulum  Pontifias.  Ord. 
KfM.  Z1T. 

replié 
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replie  la  Chafuble  fur  les  bras , comme  nous 
venons  de  dire,  (i)  Et  c’cft  ce  qui  eft  refté  de 
l’ancien  ufage  , félon  lequel  l’Evêque  ne  re- 
çoit encore  le  Manipule  que  lorfqu’il  eft  arri- 
vé au  bas  des  marches  de  l’Autel  & prcft  à 
monter  à l’Autel , & par  confequent  vers  le 
temps  où  fe  dit  le  Confit  cor  ou  l' Indulgeniiam. 
Car  tout  cela  paroît  allez  indiferent , pourvu 
que  le  Manipule  fe  donne  au  bas  de  l’Autel  & 
à peu  prés  dans  le  temps  que  la  Chafuble  fe 
rclevoit  autrefois  fur  les  bras  du  Pontife.  Se- 
lon le  témoignage  de  Durand  8c  de  l’Ordre 
Romain  xiv.  , le  Manipule  fe  mettoit  encore 
avant  le  Confitcor  auxm.  & au  xiv.  fiécle. 
Depuis,  aux  termes  de  l’Ordre  Romain  xv. , ç’a 
été  pendant  le  Confitcor , & enfin  c’eft  à préfent  à 
l’ Indulgcntiam  f 3).  Et  la  vérité  eft  que  comme 
tout  cela  eft  fans  myftere , les  Evêques  font 
toûjdurs  les  maîtres  de  prendre  leur  Manipule 
quand  ils  le  jugent  à propos  ; fur  tout  depuis 
que  leurs  Chafubles  échancrées  8c  ouvertes  par 
les  côtés  , comme  celles  du  refte  des  Prêtres 
leur  découvrent  entièrement  les  bras  & leur 
laiilènt  par  confequent  toute  liberté  d’y  atta- 
cher leur  Manipule  ai  tout  temps  , 8c  lorfqud 
bon  leur  fcmble.  Le  ^jyjtifical  de  Bayeux  de 


(1)  Si  Pontifèx  longé  ab  altari  vefllatur , non  débet 
Subdiaconus  tune  imponce  maniputum  , fed  débet  ip- 
fum  portate  cum  libro  Evingeliorumrfic  cùm  Pontifex 
venit  ad  altare  , ûnponat  fie  aptet  manipulum  pr.rJiîlo 
modo.  Ord.  Rom.  xi». 

f 3 ) N marqué  dans  l’Ordinaire  de  I aon  que 
précisément  apre's  le  Confitcor , que  le  Soudiacre 
doit  relever  la  Chafuble  du  Prctre  , cafulam  fublcvat 
[Hjtr  brachia  ponettdo. 

Tome  11L 
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1459.  apporte  une  autre  raifon  & veut  que 
cet  ornement  ne  fe  mette  qu’aprés  la  Tuni- 
que & la  Dalmatique  5 pareequ'autrement , dit 
ce  Pontifical , il  ne  pouroit  pas  palier  par  la 
manche  trop  étroite  de  la  Tunique  , ni  par 
conféquent  revenir  fur  le  poignet.  Et  cet  in- 
convénient Ce  rencontre  quelquefois  en  effet  à 
l’ordination  du  Soufdiacre  , où  l’on  fçait  que 
le  manipule  fe  donne  par  l'Evefque  avant  laTu- 
nique  ; car  fur  tout  lorfque  c’cll  une  Tunique 
à manches  étroites  & fermées  , comme  il  s’en 
voit  encore  en  plulieurs  Eglifes  , il  eil  très  dif- 
ficile de  faire  fortir  ce  Manipule  de  la  manche 
de  la.  Tunique  , Sc  le  ramener  fur  le  poignet* 
Et  mefme  comment  le  Soudiacre  peut-il  feule- 
ment venir  à bout  de  pafTer  fon  bras  , & en- 
femble  le  Manipule  , par  la  manche  ferrée  de 
Eût  To  cet  ^a^ic  ? Voyez  au  mrplus  ce  que  nous  a- 
i.'p.  xxi  1!  vons  dit  en  général  de  cette  bande  d’étoffe 
n ? 3 Ti T"  t*ans  *c  Tome  I.  page  xxik  & 194.  Et  an 
Tome  II.  page  189.  & fuivantes  ; & ajoutez* 
Qu’ü  étoit  fi  naturel  d’attacher  le  Manipule  au 
bras  gauche  * pour  les  raifons  que  nous  avons 
marquées  en  leur  lieu  , que  depuis  que  cec 
ancien  mouchoir  eût  été  converti  en  fimple 
ornement  * le  nouveau  linge  qu’on  luy  fubfti- 
tua  , étoit  porté  au  même  bras  par  les  Moines 
Je  Chefal-Benoifl  ; au  lieu  que  les  Prêtres  qui 
fe  fervent  aujourd’huy  de  cette  forte  de  linge 
ou  mouchoir, ainfi  qu’on  en  ufe  communément 
dans  les  Couvents  d’hommes  & dans  les  Egli- 
fes de  Religieufes  , les  Prêtres  le  pendent  d’or- 
dinaire à leur  ceinture  , ou  le  mettent  fur  le 
Calice  , ou  enfin  le  tiennent  à la  main  en  al- 
lant à l'Autel.  C’efi  ainfi  & pour  la  même  ifù- 
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fon  , que  les  Chanoines  de  Reims  portent  auijfli 
au  petit  doigt  gauche  le  mouchoir  qui  leur 
tient  lieu  aujourd’huy  de  l’ancien  Manipule. 
Voyez  Tome.  II.  page  195.  z.  Edit.  p.  jzo. 

( b ) Le  bsujant  m milieu.  ] CVft-a-dire  , à 
l’endroit  de  la  Croix, dont  le  Manipule  eft  otnéj 
& qui  ne  peut  par  conféquent  manquer  d’at- 
tirer cette  marque  de  rcfpeét  de  la  part  du  Prê- 
tre. Et  peut-être  même  que  cette  Croix  aura  été 
formée  des  bouts  des  cordons  qui  fervoient  à 
ferrer  enfemlîle  fous  le  bras  les  deux  côtez  du 
Manipulejainfi  qu’on  le  voit  en  plufieurs  Mani- 
pules antiques. 

R LT  B R I CLÜ  É XIII. 

Puis, incliné  & les  mains  jointes  > 
continue  Deus  tu  conversus  & 
ce  qui  fuit  jufqu’à  Aufer  a nobiSs 

EXPLICATION. 

( a ) Incliné  & les  mains  jointes.  ] La  naturé 
des  prières  que  fait  icy  le  Prêtée  , l’efprit  des 
Verfets  qui  iuivent  laConfcflïon  & l’Abfolution: 
Deus  tu  convtrfut  vivificabis  nos  ; Ofîende  nobis . 
Domine , mtfcrtarrdiam  tuam  ; Domine  exastdi  ora- 
ttonern  meam  , Dominas  vobifcum  ; Oremus  : toüfc 
cela  emporte  avec  foy  cette  humble  difpofi- 
tion  du  corps  & des  mains  du  Prêtre  , & mê- 
me le  mot  converfus . qui  eft  à la  tête  de  ces 
verfets  fuftiroit  tout  feul  pour  déterminer  le 
Prêtre  a ce  changement  de  fituation  ic  à cette 
Inclination  de  fon  corps* 
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Demande. 

Pourquoy  le  Prêtre  ne  fe  tourne-t’il  pa* 
Scy  à l’ordinaire  vers  le  peuple,  en  difant  Dorni - 
mue  vobifeum  avant  Ortmus  ? 

Réponse. 

C’eft  que  ces  paroles  ne  s’addrefTent  icy 
qu’aux  Minières  qui  accompaghent  le  Prêtre 
&c  non  au  Peuple , qui  n’avoit  melme  pas  de 
part  à toutes  ces  prières , recitées  par  le  Prêtre, 
comme  nous  avons  déjà  dit , ou  à la  Sacriiiie, 
ou  en  prenant  les  habits  Sacerdotaux  , ou  en 
marchant  vers  l’Autel.  Le  Rituel  moderne  de 
SoiHons  porte  cependant  que  le  Prêtre  fe  re- 
tournera icy  avec  tous  fes  Miniftres. 

R ü B R I QJJ  E XIV. 

En  difant  Oremus,U  etend  &puis 
il  joint  les  mains. 

EXPLICATION. 

( a ) En  difant  Oremus,  il  étend  Us  mains,  ] 
comme  pour  demander  à caufe  d'Orernui , V. 
i.Edi'r.T.  Tome  I.  page  nj.  Et  indépendamment  mè- 
J.p.  né.  me  de  cette  raifon,  le  mouvement  que  fait  icy 
le  Prêtre  pour  fe  redrelîèr , ( car  nous  venons 
de  voir  qu’il  ctoit  incliné, Jfcroit  feul  capablcde 
luy  faire  ainfi  étendre  naturellement  les  mains. 

(b)  Et  puis  ü les  joint . ] Encore  à caufe  du 


i 
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wefme  mot  Oremus , qui  le  détermine  à cet- 
te autre  pollurc  de  fup£>liant  ; & même  félon 
le  Cérémonial  de  Bursfcld  le  Prêtre  plioic 
icy  un  peu  les  genoux.  Voyez  Tome  I.  page, 
i 49.  & z.  Edit.  p.  157. 

CHAPITRE  IL 

De  l’Introït  > du  Kyrie  , & du  Gloria  i>* 

Excelsis. 

R U B R I Q^u  E XV. 

Il  monte  à l’Autel  & dit  tout  bas 
l’Oraifon  Auf.er  A nobis  QuvS- 
s u m u s. 

t 

EXPLICATION. 

( a ) Autel.  ].  Forme  de  table  où  le  polcnt 
& confacrent  le  pain  & le  vin  qui  fervent  de  s.  Opnt 
matière  au  facrifice.  Il  eft  dit  que  le  Prêtre  y 
monte , pareequ’en  effet  la  fupcrficie  du  Sanc-  d» ' c«rf,  ?»  . 
tuairc  où  le  Prêtre  commence  a préfet*  la  Mef-  f **  ' 

fe  eft  toujours  plus  balle  que  ltfVute).  Au  lieu  * 
qu  autrefois , comme  l’Evêque  devoit  être  vù 
de  toute  1 aflemblée  ( 1 ) , aum  fa  chaire  étoit-elie 

Ci)  Ce  qui  droit  aifé,  lorfque  lés  Autels  n etoient  que 
e impies  tables,  toutes  unies  . comme  nos  tables 
communes  & ordto  aires  , fans  gradins  ni  retable  ou 
ContrcAutel.  Telle  eft  encore  la  difpofition  de  l’Au- 
tel  de  Lyon  , de  Vienne  ca  Daufiné,  de  Chiions  fu* 

Saofne  _4cc. 

C iij 
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plus  élevée  que  l’Autel , comme  elle  l’eft  en» 
core  à Lyon  & à Vienne  en  Daufiné,  en  for- 
te que  l’Evêque  dcfcendoit  au  contraire  pour 
s’approcher  de  l'Autel.  Surgens  Ponnfex  a jed». 
dit  l'Ordre  Romain,  defeendi ; ad  Altare  Ce  n’elt 
pas  que  l’Autel  ne  fut  élevé  aulïï  du  moins 
d’une  marche  , comme  il  l’eft  encore  a Lyon  à 
Vienne  en  Daufiné  & en  plufieurs  autres  Egli- 
fes  Cathédrallcs  & Collegialles  , & pareille- 
ment cher  les  Chartreux  & les  Cifterciens  (1) , 
pour  être  en  fpc&aclc  à tout  le  monde  & do 
tous  cotez  ; mais  enfin  il  cftoit  toujours  plus 
bas  que  le  fiége  de  l’Evêque  , d’ordinaire  mê- 
me exaucé  de  trois  ou  quatre  degrez.  D’oÙl 
vient  que  faint  Auguftin  en  parlant  de  ces  for- 
tes de  fiéges  en  fon  Ep.  zoj.  à Maximin  , Evê- 
que Donatifte  , les  appelle  Abfida  gradata- 
(b)  Le  Prêtre  dit  tout  bas  l Or  ai,  on  Aufer  A 
nobis.  ] Tout  bas  , pareequ’aufil  bien  ne  pour- 
roit-il  icy  être  ouy  du  Chœur , occupé  , aux 
Mefles  hautes , à chanter  alors  ou  P Introït  ou 
le  Kyrie  ; & d’ailleurs  c’eft  que  le  Prêtre  n’a, 
pas  les  mêmes  raifons  & la  même  nécelfité  de 
faire  entendre  cette  oraifon  à les  Miniftres  9 
que  le  Pfoaume  Judica  & tout  le  commen- 
cement de  la  MelTe  qu’il  dit  alternativement 
avec  eux  , comme  nous  avons  vû  fur  la  Rubri- 
que III.  lettre*f  , cette  pratique  de  dire  ainli 
tout  bas  à la  Meffo  haute , par  la  raifon  du 
çhant , l’Oraifon  Aufer  à nobis , a auffi  infonfi- 


fll  Selon  l’Ordre  Romain  tj.'  TAutel  eft  dlcré 
de  deux  marches  ; 4c  félon  l'ufage  moderne  4c  fur  tout 
futmy  le»  Religieux  mendiants  , il  cft  dlevd  de  trois 
pu  quatre  f 4(  mcfmc  d’un  plus  grand  comble., 
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fclement  pâlie  dans  la  Melîe  balle  ; quoique 
comme  l’on  voit , cette  raiùn  du  chant  ne 
regarde  précifément  que  la  MelTe  haute  (3).. 
Il  en  eft  de  même  de  la  récitation  a même  voix, 
je  veux  dire  à voix  inintelligible, de  la  Secrete, 
du  Canon  , du  Te  lgttur  &c.  de  latrie  te  Vnde 
& memores  &c.  du  Liber*  nos  quafumus  , 8c  de 
quelques  autres  prières , comme  nous  avons  dé- 
jà vû  ailleurs  & comme  nous  verrons  encore 
plus  en  détail  dans  la  ftiitte» 

RUBRIQUE  X VL 

Puis  incliné  & les  mains  jointes  fur 
l’Autel , à la  referve  des  petits  doigts 
qui  doivent  polêr  contre  lebordiêc  met- 
tant le  pouce  droit  furie  gauche  en  for* 
me  de  croix  , il  dit  du  même  ton  , 
Qram  us  te  Domine. 

EXPLICATION. 

(a)  Incliné  & Us  mains  jointes.  ] C'eft-à-dire  , 
en  état  de  fuppliant  à quoy  portent  ces  pa- 
roles , Oramus  te  Domine. 

(b)  Sur  l Autel . à la  referve  des  petit s doigts 


( t ) Il  7 a quelque  apparence  néanmoins  que  le 
Prêtre  ne  s’cft  pas  rendu  icy  d’abord , te  qu’il  a con- 
tinue' pendant  quelqne  temps  à foûtenir  fa  voix  1 et 
nous  roions  dans  quelques  Milfcls  Romains  du  x v 1. 
®éclc  , qu’encore  en  ce  temps-là,  cette  Oraifon  Aufor 
* natif , fe  difoi^  d’une  tou  un  peu  dictée , uliouatst 
tulum  alti, 

C iiijj. 


Tum.  t.c. 
4.  ScO.  1. 


^.o  Explication  des  Rubriques  de  U MtJJi.  •> 
qui  doivent  pofer  contre  le  bord  ; ] où  naturel* 
lement  les  petits  doigts  s’arrêtent , tandis  que 
les  plus  longs  < ont  s’avancer  fur  l’Autel  mê- 
me. 

(c)  Et  mettant  le  pouce  droit  fier  le  gauche.] 

Ear  je  ne  fcay  qu’cllç  fupériorité  que  l’habi- 
itude  de  îe  fervir  plus  ordinairement  de  la 
main  droite  donne  à cette  main  l'ur  la  gau- 
che. Voyez  Rubrique  1.  lettre  c. 

(d)  En  forme  de  Croix.  ] Les  pouces  mis 
l’un  fur  l’autre  , comme  on  vient  de  dire  for- 
ment de  néçcfïïté  la  figure  d’une  croix  : non 
une  croix  à angles  droits  , ce  qui  ne  feroit  pas 
praticable  dans  la  dilpoficion  où  fc  trouvent 
icy  les  mains  du  Prctre;  mais  une  croix  en  fau- 
toir  , c’cft  - à - dire  faite  en  forme  de  la  lettre 
X , appcllée  autrement  Croix-faint-Andrc  ou 
Croix  de  Bourgogne. 

Demande. 

Pourquoy  mettre  ainfi  les  pouces  l’un  fur 
l’autre  , & non  l'un  contre  l’autre , comme  on 
en  ufe  à l’égard  des  autres  doigts  2 

Réponse. 

C’cft  qu’une  pareille  fituation  feroit  trop 
gefnante  , ( on  peut  l’éprouver  ) & les  pouces 
ainfi  joints , tendant  continuellement  à revenir 
l’un  fur  l’autre  ne  pourroient  long-temps  fup- 
porter  cette  contrainte. 

(e)  l/dit,  Oramits  te  Domine  du  même  ton.] 
& pour  la  même  raifon  que  Vyiufer  à no- 
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R U B R I QJJ  E XVII. 


I 


Lorfque  le  Prêtre  pôle  les  mains 
jointes  fur  l’Autel , il  faut  toujours  que 
ce  foit  en  la  maniéré  qu’on  vient  de 
dire. 

EXPLICATION. 

Parcequ'en  effet  cette  manière  cft  très  na-, 
turelle  & très  commode. 

R U B R I QJJ  E XVIII, 

• 

En  difânt  , Quorum  r.eliquiæ 
h i c sunt  , il  baife  l’Autel  au  milieu, 
les  mains  cftenducs  Sc  pofées  defliis 
de  côté  & d’autre  , en  égalle  diftan- 
ce. 

explication, 

(a)  Endifant , quorum  reliqui.æ  hic  sunt. 
il  baife  l'Antel , ] c’efV à-dire  , qu’il  falue  l’Au- 
tel. D oïl  vient  qu’autrefois  on  diloit  a Lyon 
en  le  baifant , Ave  fanflum  al  tare  On  fçait 
que  le  baifer  eft  une  forte  de  falur.  Aufli  les 
Ordres  Romains  lorfqu’ijs  parlent  de  cette  cè-  fie ftTuefa; 
remonie  , employoient-ils  indifféremment  les  bijrcr- 
ternies  de  baifer  & de  faluer.  Salaient  allant  la-  Deofcui*- 
tera  , dit  le  premier  , en  parlant  des  Diacres  Sc  „°ri?”ncTe* 
dans  le  leconcfr , ojculentttr.  Or  comme  l\Autel  ponitur.//**. 
s’attire  fans  difficulté  du  refped  , par  la  cou- 
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^ %.  ExfÜcdtio»  dis  Rubriques  de  là  MeJJi. 
fidération  des  ufages  à quoy  il  cft  dcùiné  j> 
suffi  le  faluc  luy  eft-t’il  conltamment  dû  , fur 
tout  icy  que  le  Prêtre  y monte  pour  la  pre- 
mière fois.  Et  nous  ne  croyons  pas  que  les 
Proteftants  nous  imputent  icy  ce  falut  , eux 
qui  tous  les  jours , en  ligne  d’honneur  & de 
refpedk , ne  feroient  nulle  façon  de  faluer  des. 
chofes  inanimées  , ne  fut-ce  que  le  lit  du  Roy  , 
des  Armes  &c. 

(b)  jIh  milieu , qui  cft  précifément  l’endroit 
wYLmn  î*  P‘crre  d’ Autel  où  repofent  les  reliques 
des  Saints  Martyrs  , & où  apparemment  le 
démonftratif  hic.  ( Quorum  reliquat,  hic  junt)  dé- 
termine le  Prêtre  apïacer  fon  baifer  , comme 
pour  indiquer  & montrer  les  Reliques  , à mè- 
me  temps  qu’il  prononce  ces  paroles , quorum 
reliquat  hic  funt , fans  quoy  il  importeroit  peu 
icy  où  le  Prêtre  appliquai!  fa  bouche , au  mi- 
lieu ou  à côté  , (i)  cette  aéiion  paroiffant  tout 
à fait  indépendante  des  Reliques  : en  forte  mê- 
me , qu’où  il  n’y  auroit  point  de  Reliques , & 
où  le  Prêtre  félon  la  Rubrique  du  Mi  llel  Ro- 
main de  1517.  omettroit  par  conlcqucnt  ces. 

{>aroles  , quorum  reliquat  hic  Junt , &cc.  & même 
a priere  entière  , Orumus  te  Domine  , comme 
font  les  Chartreux  & les  Jacobins  & comme 
le  preferit  le  Cérémonial  de  Bursfeld  , ainfi 


( jJ  A moins  que  le  Diacre  & le  Soudiacre  ne  bai- 
faflent  aulïi  l’Autel , chacun  de  fon  côté  fuirant  l’an- 
cien ufage  de  placeurs  Eglifes  au  quel  cas  le  Pt  être 
baiferoic  nlcellairement  le  milieu.  Joint  que  comme  ç’eft 

rarle  milieu  que  le  Prêtre  montc,&  aborde  d’ordinaire  à 
Autel  , il  paroîc  aulïi  plus  naturel  que  ce  foie  à cet 
endroit  qu’il  le  baife  te  le  faleé. 
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que  le  MilTL'l  de  Salilburi  ; il  ne  lailferoit  pas 
toujours  de  baifer  l'Autel  pour  le  falucr , ce 
baüer  encore  une  fois  fe  rapportant  à l'Au- 
tel , 8c  non  aux  Reliques.  Il  paroit  par  un 
cérémonial  Romain  du  xvi.  fiécle  , que  le  Prê- 
tre ne  baifoit  l’Autel  que  tout  à la  fin  da 
l’Orarrutt  te  Domine  î & par  un  Mifiel  de  la 
même  Eglife  aufiï  du  même  fiécle  , on  voie 
' femblablcment  que  lorfqu'il  n’y  avoir  point 
de  Reliques  ; au  lieu  de  per  mérita  [anttorum 
quorum  reii.pM  bic  Junt  , on  difoit  , per  mérita 
omnium  ÇanÜorum 

Quorum  reliquia  hîc  funt  ; J ou  félon  d'au- 
tres filages  , quorum  hîc  ofja  recondita  fient. 

Ceux  dont  les  Reliques  , c’eft-à-dire  , les  ref- 
tes  précieux  de  loirs  corps  ( 1 ) , font  icy  fous  dé  Nicou* 
l’Autel , car  comme  dans  les  cimetières  ou  ca-  de  rioiie* 
tacombes  , où  les  premiers  fidelles  fe  cachoienc 
8c  s’affrmbloient  durant  la  perfécution  pour 
célébrer  les  SS.  Myftéres  , on  fut  obligé  , man- 
que d’autel  ou  de  table  propre  pour  ce  fujet, 
de  pofer  & de  confacrcr  le  pain  &c  le  vin  fur 
les  lepulcres  mêmes  des  Martyrs  enterre» 
dans  ces  grottes  ou  lieux  foufterrains  ; on  a 
toûjours  continué  depuis  d’offrir  le  facrifice  fur  . v.  même 
les  corps  de  ces  mêmes  Martyrs  ; foit  qu'on 
ait  bâti  les  Egliles  à leurs  tombeaux , où  on 
fçait  qu’on  avoir  accoutumé  de  s'alTembler  j 
ou  que  les  baftilfant  ailleurs , pn  y ait  tranfc 
fére  leurs  corps  , du  moins  quelques  parties 
8c  quelques  oflemens.  Et  de  là  enfin  la  re- 

( 1 ) Ce  qui  s'étend  aufH  à ce  qui  refte  des  inftns- 
mènes  de  la  pjdion  des  Martyrs  , St  généralement  à 
tout  ce  qui  a ferri  à l’ufage  des  SS.  comme  leur» 
nabus  , leqn  ornement  Sacerdotaux , 8çc. 
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g!e  (le  mettre  des  Reliques  dans  la  pierre 
d’Autel  ( j ) , ou  dans  l’Autel  mefme  (4)  , 
lorfqu’on  11e  peut  avoir  de  corps  entiers  ou  du 
moins  des  parties  allez  conlldérables  , pour 
pouvoir  , comme  autrefois  les  placer  fous  l’Au- 
, tel.  C’eft  pour  cela  aulîi  que  l'Autel  étoit  creux 
8c  confiftant  feulement  en  une  table  , loû- 
tenuc  de  quatre  pieds  ou  petites  eolomnes  ; 8c 
autour  , des  voiles  & rideaux  d’étoffe  , pour 
conferver  les  Châlfes  , appeliez  depuis  Pare- 
ï*  p^î**»*  mens  D’Autel.  Voyez  ce  que  nous  avons  dé- 
4:  j 87.  ja  dit  fur  cela  , Tome  II.  page  197  & 55  j. 

(C  ) Les  mains  étendues  & pofees  dejjus , de 
côté  dr  d autre  en  étoile  diflance.  ] Le  mouve- 
ment que  le  Prêtre  elt  obligé  icy  de  faire  pour 
baifer  l’Autel,  le  pli  de  tout  Ion  corps,  venant  à 
luy  faire  disjoindre  & écarter  de  nécefïïté  les.- 
mains , il  n’eft  guère  poflible  que  ces  mains 
prennent  naturellement  une  autre  fituation;  au 
moins  en  de  telles  circonftanccs  cette  difpofition 
des  mains  du  Prêtre  paroît-elle  très  convena- 
V.Qnmi.  ble,  pour  faire  la  cnofe  avec  décence  & me- 
me avec  plus  de  commodité.  Auflï  la  Rubri- 


( j ) On  fçait  qu’à  ces  pierres  d’Autel  il  y a une 
petite  ouverture  ou  on  enferme  toujours  quelques  par- 
celles de  Reliques. 

* f 4 ) Je  dis  la  réglé  , avec  M»  l’Abbé  Fleury  , en 
fes  Mœurs  des  Chreftiens  i pareeque  l'Eglife  en  ef- 
fet en  a fait  une  Ordonnance  , dans  le  Concile  de 
Nici'c  11.  ou  v 1 1 . ge'ndral , Canon  7.  à quoy , dit  M.  de 
.Tillemoar  , Tome  j.  de  fes  Mémoires  page  176.  on 
peut  rapporter  encore  le  Canon  d'Afrique,  qui  deffend 
de  bâtir  un  Autel  , fous  le  nom  d’un  Saint  i à moins 
que  ce  ne  foie  le  lieu  de  fa  mort  ou  qu’il  ny  ait  de  fes 
Reliques. 
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que  , ajoute-t’ellc  , que  le  Prêtre  obfervtra 
toujours  une  lemblablc  pofture  , en  baifanc 
l'Autel. 

R U B R I QjJ  E XIX. 

Le  Prêtre  ayant  baifé  l’Autel  s’ap- 
proche du  côté  gauche,  c’eft-à-dire, 
du  côté  de  l’Epitre  5 ou  , ayant  fait  le 
ligne  de  la  croix  , & étant  tourné  vers 
l’Autel  , il  commence  l’Introït  de  la 
Melle  , d’une  voix  intelligible. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Prêtre  s’approche  du  côte’  gauche 
de  l'Autel.  ] Ce  côté  eft  appelle  gauche  , par 
rapport  à ceux  qui  placez  au  delà  de  l’Autel, 
voyent  le  Prêtre  en  face  ; & non  au  regard 
du  Prêtre  même  , dont  la  droite  eft  au  con- 
traire oppolee  à cette  gauche.  (1)  Audi , pour 
cecte  railon  , ce  côté  de  l’Autel  eft-il  nommé 


( ! ) On  voir  qu'il  eft  icy  queftion  d’Eglifcs  difpo- 
fées  à l'Orienr , c'cft-à  dire  dont  l'Autel  eft  à l’Orient 
& la  principale  porte  ou  entrée  à l'Occident.  Et  cet- 
te fîtuarion  , nous  la  fuppoferons  toujours  dans  tout  ce 
Traîné  , avec  les  Rubriques  du  Miflcl , comme  étant 
aujourd'lmy  la  plus  commune.  Ainft  à fuint  Germain 
des  Prcz  à Paris  , Si  dans  les  Eglifcs  des  Capucins  Sc 
autres  , le  coin  de  l'Autel  qui  Ce  trouve  à la  gauche 
des  Religieux  , placez  dans  le  Chœur  derrière  l’Au- 
rel, fait  en  meme  temps  la  droite  du  Prêtre  célébrant 
au  même  Autel , & en  général  de  tous  ceux  qui  pla- 
ce t dans  la  ucf,  font  tournez  yen  l'Autel, 


4.6  Explication  des  Rubriques  de  la  Mefli 
droit, dans  les  plus  ancicnn-  s RubnquesRomai» 
nés.  On  fçait  que  la  droite  & la  gauche  dé- 
pendent du  côté  vers  lequel  on  le  tourne-. 
Remarque  Voyez  fur  la  Remarque  VII.  peurquoy  le 
commencement  de  la  Melle  le  dit  de  ce  côté- 
là. 


4.  Edit  p, 
*7 6.  *77, 


( b ) Ce/l- à-dire  du  côté  de  l E pitre  . ] ainfi 
appelle  de  ce  qu’en  effet  l'Epitrc  , toujours  aux 
Meïfs  balles  & d’oidinaire  aux  Meilès  hau- 
tes , fe  lit  de  ce  côté  là;  Voyez  pourquoy  à la 
Rubrique  liv. 

( c ) Où  ayant  fait  le  Jigne  de  la  Croix  ; ] 
parccqu'icy  commence  proprement  la  Melle  * 
& on  a vû  fur  la  Rubrique  I.  lettre  a , qu’an 
effet  tout  ce  qui  précédé  jufque-là  , ne  fert 
encore  que  de  préparation;  Or  nous  avons 
dit  fur  la  meme  Rubrique  , lettre  b.  qu’à  tout 
commencement  d’adtion  & de  prière  , il  étoit 
d’ulage  de  fe  figner  (i).Joint  que,  comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  Tome  I;  page  159, 
& 160.  l’Introït , en  plüfieuis  Eglifes  } étoic 
autrefois  précédé  de  17»  nomine  Pains  , com- 
me il  l’eft  encore  chez  les  Carmes  8c  chez  les 
Jacobins  ; qui  aulïï  ne  manquent  pas  de  fe 
ligner  icy  en  prononçant  ces  paroles , ainlî 
que  faifoient  autrefois  les  Moines  de  S.  Remÿ 


( 1 ) Icy  commence  précifement  U Méfié  , dit  ** 
Gavanrus  ; c’cft  pourquoy  il  convient  que  le  Prêtre  ** 
fàflé  le  figue  de  la  Croix.  La  Méfié  commence  par  le  “ 
ligne  de  la  Croix  , & le  Vcrfct  ylJ)unrtttm , dit  e ■* 
Mifiel  de  Laon  de  iftf.  Qu’il  fe  mu  ni  lie  du  figne  de  “ 
la  Croix  , die  l’ancien  Miflél  de  l'Ordre  de  Sainte 
Croix  & qu’il  commence  la  Melle  , en  dif.nr  l'In-  •* 
•toit.  Le  Mifiel  de  Soifions  de  ijop.  marque  la mê-  <c 
choie  > 6c  qinfi  de  piufieurs  autre»,  “ 
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de  Rheims  & plulîcurs  autres.(j)  Ajoutons  que 
Vin  nomine  Paint  ,étoit  aufll  quelquefois  ac- 
compagné de  ces  autres  paroles,  A djutorium  nof. 
trum  in  nomine  Domini  ; & encore  de  celles-cy, 

Sk  nomen  Domini  btnedillum  j qui  toutes  , fui- 
vanc  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , exigenc 
en  même  temps  un  figne-de-Croix.  Auifi  fé- 
lon le  Mifïèl  de  Troyes  de  1 j 80.  Le  Prêtre  fe 
llgnoit-il  à toutes  ces  prières  : à Adjntorium,  à 
Sit  nomin  & à In  nomine  Patrie. 

(d)  Et  étant  tourné  vert  f Autel  , ] c’eft-à- 
dire  , vers  le  Millèl  placé  fur  l’Autel. 

(e)  Il  commence  l’Introït  de  la  Mejfe.  ] In-  v p-m.r. 
troït;  Antienne  (4  ) régulièrement  prife  d’un  1ueVflI* 
Pfeaume  & accompagnée  d’un  autre  Verfet 

tiré  du  mcfme  Pfeaume  , (j)  & fuivi  du  G loi 
ria  Patri  : reftez  l’un  & l’autre  du  Pfeaume  en- 
tier , dont  le  Chœur  s’occupait  pendant  l'en- 
trée du  célébrant  à l’Autel  , (6)  ou  , félon 
d’autres  tandis  que  le  peuple  entroit  dans  l’E- 
■glü'e , (7)  & que  chacun  prenoit  la  place  & 


( i)  Signtt  ft  infatit  fua.it » dietnt  In  nomins  Pa- 
TXIS  IT  HLII  ST  SPIRITUS  SANCTI  , die  le  Miffel  de 
Salisburi  ou  bien  félon  le  Mifïèl  de  Chartres  de  1409. 

Fnacndo  jignum  crucis,  dicit  In  nomins  patAis  O» 
intipit  Introitum. 

( 4 ) Ainli  nommée  en  effet  dans  les  anciens  Sacra-  1 

mentaires , Anitphtna  ad  intrtïtum  ou  ad  intrtïtum  ' 

Mijfa. 

f f ) Il  eft  relié  encore  au  MilTel  Romain  , deuï  , \ 

Verfets  , à l’Introït  de  la  Melfe  des  Morts. 

16  ) Ab  miroita  Sactrdoti,  ad  Altart . die  l’Au- 
teur  du  Micrologue  8c  arec  lujr  Rupert,  Raban-Maur, 

Durand  , l’Auteur  du  litre  intitulé  Manipulai  tarait, 
ram,  tic. 

1 7 ) Popalt  innoiante , dit  Beatus  Rhcnanus , en 
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s’arrangeoir.Propremenc  l’Entrée  & le  commen- 
cement de  la  Melle , (S)  Introitu ; Aiifft , comme 
portent  d’anciens  Sacramcntoircs.  A Milan  , on 
die  Ingrejft. 

( f ) D'une  voix  intelligible  , ] car  comme  la 
Melle  balle  & la  Melle  haute  ne  diffèrent  que 
par  le  chant , rien  11’eft  plus  naturel , que  ce 
qui  le  dit  a haute  voix  dans  l'une  , le  reci- 
te d’une  voix  intelligible  dans  l’autre.  Il  en 
cft  de  même  de  tout  ce  qui  le  chante  à la  McC. 


1 

f 
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fes  Notes  fur  le  lirre  de  la  Couronne,  de  Tcrtulien. 

M.  Henry  penfe  de  même  en  fes  Moeurs  des  Chré- 
tiens, & fon  Hidoirc  Ecclefiadique  L.  jj.  N.  17.  Et 
ce  qui  peut  fortifier  ce  fenciment  & porter  à croire 
que  c’cd  plutôt  de  là  en  effet  que  l’Introït  prend  fon 
nom  , c'eft  que  nous  voyons  dans  les  anciens  Ordres 
ou  Srcramentaires  Romains  , que  le  Pfcaume  qui  fe 
chantoit  en  antienne  dans  l’Eglifc  où  l’on  s’affembloit, 
pour  de  là  fe  rendre  au  l:eu  où  la  dation  étoit  indi- 
quée ; que  ce  Pfeaumc  dis-je  ed  aulfi  appcllé  A»ti~ 
fhona  ad  introt  tum,  pareequ’on  le  chantoit  en  effet, 
tandis  que  le  peuple  entroit  dans  l’Eglifc  pour  s'af-_ 
fembler.  Pur  exemple  le  Pfeaumc  , Sa'.vum  mt  foc,  qui 
fc  chantoit  le  Mercredy  des  Cendres  , a fainte  Anaf-  • 
ta  fie  , d'où  on  al!o:t  enfuite  à fainte  Sabine  célébrer  la 
Melle  , le  Pfeaumc  cd  nommé  Anripbor.a  ad  inrrottum 
colle  tla  j c'<ït  à dire  , qu’il  doit  être  chanté  en  An- 
tienne , taudis  que  le  Peuple  entre'  Sc  s’aflemble.  C’é- 
toic  fi  l'on  veut  un  Pfeaumc  d'attente  , tel  qu'ed  le 
Vent  te  de  Matines  , lefqucls  proprement  ne  commen- 
coicnt  en  effet  autrefois  qu’au  premier  Tfcaumc  du  L 
Nocturne.  Ce  qui  cd  encore  relié  aux  trois  derniers 
jours  de  la  femaine  Sainte  Si  à l'Office  des  Morts. 

( i)  lr.troitus  Mi  If  a Jiritur,  tjuod  per  eum  introi- 
rnutnd  ejnt  ojjtctitm  , dit  Papias.  Le  faux-Alcuin  fie 
A:  Hugues  de  Saint  Viétor  font  au  (fi  de  ce  fentiment 
& crovent  que  l'Introït  cd  ainfi  nommé  de  l’Entrée  de 
la  Melle. 


/ 
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te  haute.  Le  Prêtre  fur  le  même  principe  le 
recite  pareillement  à la  Melle  balle  d’une  voix 
1 intelligible.  V.  tout  le  Ch.  iv.  du  Tome  premier. 

Demande. 

Cependant  fur  le  fondement  de  ce  qui  à 
été  marqué  à l’endroit  même  que  l’on  cite , 
de  la  pratique  de  dire  tout  à fait  bas  , même 
à la  Mcflè  balte , ce  qui  à la  Mette  haute  fe 
récite  tandis  qu’au  Chœur  on  cft  occupé  à 
chanter  ; le  Prêtre  devroit  donc  icy  lire  1 In- 
troït , d’une  voix  inintelligible  : puifque  ré- 
gulièrement cette  Antienne  fc  Ut  à la  Melîè 
haute  pendant  le  chant  de  l'Introït  même  ou 
du  Kyrie  : Sc  que  d’ailleurs  le  Prêtre  ne  le  di- 
fant  point  alternativement  avec  fes  Miniftrcs, 
il  n’a  aucune  obligation  de  foûtenir  fa  voix  pour 
fe  faire  oiiir. 

Réponse. 

Cela  cft  vray , mais  c’cft  que  le  Prêtre  ne  di- 
foit  point  du  tout  autrefois  cette  Antienne  à la 
Melle  haute,non  plus  que  le  GradueI,l’Offertoi- 
rc  8c  la  Communion  qu’il  fe  contentoit  de  Iaillèr 
chanter  au  Chœur  , comme  nous  avons  déjà 
vû  Tome  I.  Chap.  iv.  & comme  nous  verrons 
encore  fur  la  Remarque  XXII.  De  forte  que  lî 
le  Prêtre  récite  aujaurd’huy  toutes  ces  chofçs 
à la  Melle  balle  , ce  n’eft  pas  par  imitation  de 
ce  qu’il  fait  luy-même  à cet  égard  à la  Melîè 
haute  j mais  parcequ’il  cft  eh  effet  chargé 
de  dire  à la  Melîè  balle  , tout  ce  qui  à la  Melle 
haute  fe  dit , non  feulement  par  le  Prêtre,  le 
Diacre  & le  Soudiacrc,  mais  auili  par  le  Chœur. 

Terne  JU.  D ' 
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5 o Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
Voyez  Tome  I.  Chap.  iv.  &c  ainlî  , lifant 
tout  cela  à la  Meffe  baire  , indépendamment 
de  ce  qu'il  obferve  luy-même  fur  ce  point  à 
la  Meffe  haute , il  le  lit  naturellement  du  mê- 
me ton , qu’aux  MclTes  baffes  on  lit  tout  ce 
qui  aux  Méfies  hautes  fe  dit  avec  chant.  Et 
loin  que  cette  lecture  de  l’Introït , du  Gra. 
duel  , de  l’Offertoire  & de  la  Communion,  que 
le  Prêtre  fait  à la  Melle  balle , procédé  de 
ce  que  le  Prêtre  lit  luy-même  toutes  ces  cho- 
fes  à la  Meffe  haute  \ nous  verrons  fur  la  Re- 
marque XXII.  déjà  citée  , qu’il  l’a  prife  aucon- 
traire  & imitée  de  la  Meffe  baffe  & infenlible- 
ment  portée  dans  la  Meffe  haute  : où , quoi- 
que faite  tandis  qu’au  Chœur  on  eft  occupé 
à lire  ou  à chanter  , cette  lcdture  ne  laillè  pas 
detre  aufli  intelligible  qu’à  la  Méfié  balle  , 
d’où  elle  provient  ; je  dis  intelligible,  du  moins 
aux  Minières  de  l’Autel  & autant  que  le  chant 
du  Chœur  le  peut  permettre. 

R U B R I QJJ  E X X. 

Apres  avoir  répété  l’Introït , il  va 
Au  milieu  de  l’Autel  où  il  dit  d’un 
meme  ton  de  voix  , tour  à tour  avec 
le  Clerc  qui  lêrt  à la  Melïè  , Kyrie 
ILEISON  trois  fois,  CURISTE  ELEISON 
trois  fois  & encore  trois  fois  K y Ri  R 
X L £ I S O N. 

4 

EXPLICATION. 

•*  i 

(a)  sîprss  avoir  répété  l'Introït.  ] L lüUoït, 


! 


'Premiers  Partie,  Chap. II.  p 
c’eft-à-dirc  , Amplement  l’Antienne.  Car  bien 
<jue  l’Introït  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  marque  , 
comprenne  encore  avec  l’Antienne,  le  Vcrfet 
du  Pfeaume,  le  Glana  Patri  & tout  le  Pfeau- 
me  même  quand  il  fe  difoit  entier  ; toutefois 
comme  ç’eft  par  l’Antienne  que  commence 
l’Introït  ; que  c’ell  par  elle  qu’il  finit , & quo 
«’eft  elle  enfin  qui  donne  lo  ton  tic  le  chant 
au  Pfeaume  dont  même  elle  entrecoupait  au, 
trefois  tous  les  Verfets  , fui  vaut  ce  que  nous 
avons  déjà  dit , il  a été  tout  naturel  de  laif, 
fer  le  nom  d’introït  à l'Antienne  , Antiphona 
ad  intrtitHm. 

( b ) Il  va  tu  milieu  de  l'Autel , ] où  il  eft 
invité  tic  comme  attiré  par  la  préfcnce  du  Cru- 
cifix , qui  ell  poié  en  cet  endroit , à venir  du 
coin  de  l’Autel , faire  devant  cette  image  une 
pricre,  qui  en  partie  s’adrefie  diredement  tic 
nommément  à Jefus-Chrift  , Chrijle  tleïfan  (i), 
C’cft  pour  cette  raifon  auffi  que  les  Carmes 
viennent  au  milieu  de  l’Autel  conclure  tic  ter, 
miner  toutes  les  oraifons , tic  dire  per  Domi- 
ttum  Nojlrum  JeJitm  Chriftum.  On  avoir  autre- 
fois la  même  attention  dans  l’Ordre  de  Fonte, 
Vraud. 


( i ) Nous  ferons  obferver  fur  la  Remarque  Vif 

3ue  tout  le  commencement  de  la  Méfie  fe  difoit  au  coin 
e l’Autel,  Mais  depuis  qu'on  eut  introduit  de  mettre  un 
Crucifix  au  milieu  de  l'Autel  i .comme  il  fut  difficile  au 
Prêtre  de  ne  pas  jetter  les  yeux  fur  cette  image,  dans  le 
temps  qu’il  prononçoit  ces  paroles  Chrilit  tin  J'en , auffi 
fc  lent-il  excité  8c  comme  attiré  par  cet  objet , à te- 
nir faire  l'invocation  entière  devant  le  Ctucitix  ; ce  qui 
• enfin  communément  paffif  eu  R lyrique. 
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Demande..  ■ 

Cependant  les  Carmes  eux-mêmes  , ainlt 
que  les  Jacobins  & les  Chartreux , dilent  le 
Kyrie  au  coin  de  l'Autel , quoiqu’il  y ait  chex 
eux  , comme  prefque  par  tout  ailleurs  un  cru- 
cifix au  milieu  : & au  contraire  à Meaux , à 
Laon  , à Senlis  , à Noyon  6c  en  quelques  au- 
tres Eglifcs  où  il  n’y  a pas  de  Crucifix  , en 
cet  endroit  le  Prêtre  ne  lailTe  pas  d’y  venir 
dire  le  Kyrie. 

R E P o NSE. 

C’eft  que  les  Carmes  , les  Jacobins  &r  le* 
Chartreux  , n’ont  point  encore  innove  fur  cet 
article , enforte  qu’ils  obfervent  toujours  de 
dire  le  Kyrie  au  coin  de  l’Autel  ( ainfi  que  tout 
le  commencement  de  la  Méfié  ) , comme  s’il 
n’y  avoit  point  encore  de  Crucifix  au  milieu 
qui  les  incitaft  à venir  faire  cette  priere  de- 
vant luy.  Au  lieu  qü’à  Meaux  , à . Laon  , à 
Noyon  , à Senlis  &c.  : quoiqu’on  ne  mette 
point  de  Crucifix  fur  l’Autel  , félon  l’ancien 
ulage  , on  ne  laifie  pas  par  imitation  des  Egli- 
lès  ou  la  préfence  du  Crucifix  à introduit  ce 
changement  , de  quitter  le  coin  de  l’Autel , 
pour  venir  dire  le  Kyrie  au  milieu.  Mainte- 
nant qu’il  nv  ait  pas  toujours  eu  de  cruci- 
fix fur  l’Autel  à la  Méfié , c’cft  ce  que  nous 
Remarque  tâcherons  de  montrer  fur  la  Remarque  IX. 

( c ) Où  il  dit  Kyrie  d'un  mime  ton  de  voix.] 
C’eft  . à - dire  , du  même  ton  de  voix  que 
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rintvoït  & pour  la  mefme  raifon  ( 1 ). 

( d ) Tour  à tour  avec  le  Clerc  e/ui  fort  a la 
Méfié  . ] luivant  le  Rie  de  la  Mcllè  haute  , ou 
le  Kyrie  fe  dit  ainfi  tour  à tour  & fuccelli- 
vement  par  les  deux  Chœurs.  ; & cela  pour 
s'entre-fouLiger.  Ne  stisnis  graventur  . ejuia  le~ 
vins  fit  l 'um  per  partes  dividitur,  dit  l'Ordinaire  ds 
Bcfaïujon. 

(e)  Trois  fois  Kyrie  eleison,  trois  foie 
Christe  eleison  & encore  trois  fois  Kyrie 
eleison.  ] Relie  de  la  longue  litanie  qui  ré- 
gulièrement précédoit  autrefois  la  Melle  , Sc  V.  T?em«t 
dont  le  Chœur  a feulement  retenu  ces  der-  <1<1C 


(t)  Outre  les  raifons  générales  marquées  cy-deffus, 
il  y a encore  cecy  de  particulier  pour  le  Kyrie , que  conv 
ine  cette  invocation  lie  recite  à la  Mcfle  baffe  , il  efl  né- 
ccffaire  quelle  foie  entendue  de  l'un  Sc  de  l'autre  9c 
, prononcée  par  conféquent  d'une  voix  intelligible  ; au 
lieu  que  l'Introït  ( 3c  ainli  de  l'Offertoire  8c  de  l’An» 
tienne  appellee  Communion  ) , fe  difant  par  le  Prê- 
tre feul  ; Sc  le  peuple  d’ailleurs  n'en  étant  que  peu  ou 
point  du  tout  occupé  à la  Melle  haute  , mais  feulement 
quelques  Chantres  , ( ce  qui  n'a  point  d'application  k 
la  Mcffc  baffe  , ) il  femkle  qu'on  puiffe  au  (h  le  paffer  ab» 
folument  de  le  dire  à vfcix  Intelligible.  Bien  plus  , 
quand  le  Kyrie  ne  feroit  ni  chanté  à la  Meffe  haute  , ni 
dit  à la  Melle  baffe  par  le  Prêtre  alternativement  avec 
fon  Miniltre  ; comme  le  peuple  prend  part  à cette 
prière  , n'y  eut-il  qu’un  affiliant  à la  Meffe  baffe , il 
conriendroit  toujours  de  la  réciter  à voix  intelligible. 
Il  en  efl  de  même  du  relie  de  la  Meffe  , laquelle  , corn* 
pofée  de  prières  8c  d’inftruêlions,  appartient  également 
9c  en  commun  au  Prêtre  Sc  au  peuple  a la  referve  , com- 
me j’aydit  plus  haut,  de  l'Introït , de  l’Offertoire  Sc  do 
la  Communion  , qui  regardent  plus  particulicrcmenc 
le  Chœur  des  Chantres  ; Sc  que  le  Prêtre  , à la  MeC- 
fe  baffe , ne  laiffe  pas  cependant  de-dire  à voix  intcb* 
ligibLe.  Voyez  fur  tout  cela.  Tome  I.  chap.  iv» 
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mcrcs  paroles  (5),  que  le  Chœur  ne  difcofU 
tinuoit  de  répéter  , jufqu'à  ce  que  le  peuple 
fût  entré  & aflcmblé  dans  l’Eglife  (+)  & ]e 
Prêtre  arrivé  a l’Autel , ( ainfi  qu’il  eft  expreC. 
fenient  marqué  dans  l’ancien  MilTcl  de  Bor- 
deaux ) & même  en  quelques  Eglifes  , jufqu  a 
ce  que  le  Pontife  eût  fait  ligne  de  finir  , pour 
commencer  le  Gloria  in  Excel  fis  ou  la  Collec- 
te, (j)  Depuis , on  crût  devoir  fixer  &c  arrefter 


(Cf)  Ces  paroles  font  encore  nommées  Litanies , en 
De  Tnftifc.  plusieurs  Sacramcnraires.  P*ft  tntroitum  Snctrdotit  ad 
Cleric.  lib.  Allait  t dit  Raban-Maur  , Litani * xyuntur  à Cltro. 
î f-  Il  lcroble  que  les  EgliCts  Cathédrales  fit  Collegiales  ne 
comptent  encore  le  Kyrie  que  comme  une  prière  pré- 
puifquc  pour  être  cenfé  préfent  à la  Méfie, 
al  fuffit  de  fc  trourer  au  Gloria  in  txcelfii.  On  verra 
\ plus  bas,  à la  Rubrique  xxxri.  qu’en  quelques  Céré- 
mooiaux  , la  Melle  ne  fe  fonne  encore  que  pendant  le 
Xjrrit  OM  le  Gloria  in  rxctlfis , & que  par  conféqueat 
elle  n eft  encore  réputée  commencer  qu'au  Gloria  in 
•axetlfis  ou  à la  Colle&e.  A Reims  le  chantre  n’entre  au 
Chœur  le  Samedy  Sainr  qu'aprés  le  Kyrit. 

(4)  Audi  cette  Litanie  le  Saroedy- Saint  cft-elle  ap- 
•pelléedans  les  Ufages  de  Lyon  , Lirania  trina  adtn- 
■trottutn  , ( à la  diftindion  de  celle  qu’on  appelle  ad 
dtfconfnm  Vomis , ) & regardée  dans  le  Pontifical  de 
Comminges  , comme  tenant  lieu  d’introït  j Locoin- 
iroitûs  in  ri  finir  foltmmter  à canttribusKrmt  stsison 
Ætde  même  dans  l’Antiphonier  Romain  , le  même  jour  , 
,n  lPf*  no  Ut , aà  imnintm  . Uranii  expiera  , dicit 
ton  lift  x , Gloria  in  ïjccîisis  Dao. 

( f -)  Prior  f choit  tu/ledit  ad  Ponrificim  , mt  t* 
annuat  fi  -vult  ( (ou,  comme  porte  un  autre  Ordre, 
ymandt  fraripiat  ) murait  numtrum  litani*  , die 
I Ordre  Romain  I.  jc’eft  à-dire  que  le  Capifcolcou  pre- 
mier des  Chantres,  obferve  le  Pontife,  pourvoir  s’il 
oe  Toudroit  point  qu'on  retranchât  du  kyne.  Paris 
« Crafiis  rapporte  qu'aux  Méfies  Papales  , c'étoit  en- 
core 4 «fage  de  ion  rompt  , 3c  par  cocféquent  fous  Léo* 


Y'r.emibï.e  Partie  , Chap.  n.  jy 
Je  nombre  de  ces  Kyrie  : & voicy  ce  qui  a pÛ 
décerminer  a celuy  de  neuf.  Comme  la  Litanie 
fe  chantoic  en  allant  proceflîonnellement  à l’E- 
Rlife  ftationale  , c’cft-à-dire  , au  lieu  indiqué 
pour  célébrer  la  Melle  ; d’ordinaire  on  triploic 
•tettcLitanie,pour  la  prolonger  jufqu’à  ce  qu’on 
arrivât  à l'Eglife  & qu’on  commençât  la  Mef- 
fe  : en  forte  que  chaque  invocation  , par  exem- 
ple , Santl*  Maria  , Ora  pro  nobis  étoit  répétée 
jufqu’à  trois  fois  -,  une  Fois  par  le  Chantre 
une  autre  fois  par  le  premier  Chœur  & une 
troiiïéme  fois  par  le  fécond  Chœur  : d’où  cetre 
Litanie  étoit  appcllée  ternaire.  A la  diftin&ion 
de  deux  autres  , qui , outre  celle  là  , fe  reci- 
toient  encore  le  Samedy-Saint  avant  que  d’al- 
ler aux  Fonts  : l’une  nommée  Septénaire  , par- 
cequelle  fe  répétoit  fept  fois  ( 6 ) ; & 1 autr,e 


X.  de  répéter  le  Kyrie  , jufqu’à  ce  que  tes  Cardinaux 
euffent  achevé  de  faire  les  révérences  au  Pape.  Et  encore 
aâudlemcnt  ,dans  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Pierre  ne 
Clermont  en  Auvergne  , le  Kyrie  fe  réitéré  toujours  pif- 
qu'à  ce  que  le  Célébrant  foit  arrivé  à 1 Autel.  Le. faux 
Alcuin  femble  dire  qu’il  étoit  de  la  fonôion  du  Diacre 
de  faire  finir  le  Kyrie.  1 

(()  Ht  voicy  de  quelle  manière  la  ebofe  s éxecute 
encore  à Cambray.  Cinq  Chanoines  prêtres  revêtus  de 
Chapes  vertes , placer  ainfi  de  front  , au  milieu  ou 
Chœur , 

E.  C.  A.  B.  D. 
chantent  la  Litanie  Septénaire.  Le  Chanoine  fi  com- 
mence, par  exemple  cette  invocation,  Sentis  J«an- 
ntt  Baptifl»  , ora  pro  nobis  s laquelle  eft  répétée  r. 
par  le  Chanoine  B.  a-  par  le  Chanoine  C.  j.  par  le 
Chanoine  D.4.  par  le  Chanoine  E.  j.  par  le  cote  droit 
du  Choeur  , (.  par  le  côté  gauche.  Ce  qui  Fait  comme 
. l'on  voit  Cif  répétitions  , & par  conféquent  le  nombre 
dt  fepe  invocation^ , en  comptant  cslle  4n  Chanoine  A> 
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j 6 Explication  des  Rubriques  de  U Mejfe. 
quinaire  de  ce  quelle  étoit  répétée  cinq  fois» 
Et  ainfi  ces  derniers  mots  de  la  Litanie , Kyrie 
dci fou  , Chrijle  eleifon  , Kyrie  tleifon  , triplez  & 
répétez  chacun  trois  .fois , fuivant  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  la  Litanie  appellée  ternaire, 
qui  d’ordinaire  précédoit  immédiatement  la 
Melle  , ( ce  qui  s’obferve  encore  le  Samedy- 
Saint  & b veille  de  la  Pcntecoile  ; ) ces  mots 
dis-je  , triplez  & répétez  chacun  trois  fois , 
•nt  juftement  fait  le  nombre  de  neuf»  (7).  Au 


» Il  en  cil  de  même  à proportion  de  la  Litanie  quinaire. 
A cet  f.  Chanoines  dont  nous  arons  parlé  plus  haut, 
en  fucccdcnt  trois  autres  , revêtus  de  Chapes  rouges. 
Le  1.  qui  eft  au  milieu,  commence  l'invocation,  les., 
qui  eft  à la  droite  dut.  répété  cette  invocation  , le 
ni  eft  à la  gauche  la  répété  aulTi , enfin  le  côte  droit 
u Choeur  St  puis  le  côté  gauche  redifenc  la  même  chofe, 
ce  qui  tait  le  nombre  de  cinq. 

A Laon. félon  l'Ordinaire  de  cette  Eglife.laLitanie  Sep- 
ténaire eft  chantée  par  deux  Prêtres , 1.  Diacres , 1.  Son- 
diacres  , St  par  les  deux  Choeurs  enfemble,  qui  répè- 
tent tous  les  uns  après  les  autres , la  même  invocation. 
A Sens  elle  fe  chante  de  même  par  cinq  Chanoines  Se 
par  les  deux  Choeurs  fuccelfivemeni.  A Paris  on  ne  la 
chante  plus  que  quatre  fois,  quoique  lesfix  Chantres 
foient  reftex  , fçavoir  trois  Diacres  , trois  Soudiacres  , 
& le  Choeur,  comme  lorfqu'on  la  répétoit  fept  fois.  Ec 
le  changement  conftftc  en  ce  que  ces  fix  Chantres  chan- 
tent deux  à deux  chaque  invocation  , le  Choeur  la  ré- 
pétant pour  la  quatrième  Sc  dernière  fois. 

On  voit  icy  ce  que  c’eft  que  la  Litanie  Septénaire, 
St  fa  diférence  d’avec  la  Litanie  ou  proccflion  indiquée 
Voyei  M.  autrefois  par  faint  Grégoire  St  appellée  feptiforme,  par- 
Tlcury  Hift.  ceque  cette  Proceflion  étoit  compofée  de  fept  bandes  ou 
£eel.  I.  j f . (roupes.  1.  Le  Clergé  , x.  les  Moines  , j.  les  Rclig'cufcs, 
**  **  4.'  les  enfans  , j.  les  hommes  Laïques  , 6.  les  Veuve*  , 7* 

lçs  Femmes  mariées. 

(7).  On  les  trouve  répétez  de  cette  forte  , à la  fin  det 
Litanies  des  Rogations  , en  un  nés  ancien  MS.  de 


t 
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Premiers  Partie  , Chai».  I.  jy 
lieu  que  , lorfque  lu  Litanie  n’étoit  point  répé- 
tée , Toit  qu'il  n’y  eut  pus  de  néceflîté  de  la  pro- 
longer,  ou  pour  quclqu  autre  rai  Ton  que  ce 
puiîtc  être , on  difoit  feulement  une  fois  Kyrie, 
une  fois  Chrt  e & une  autre  fois  Kyrie  -,  ainfi  que 
cela  fe  pratique  encore  a Lyon , &c  fort  fouvenc 
à Rheims.  Le  MifTcl  dç  Venues  de  i j 3 y.,  por- 
te  la  même  chofe. 

Demande. 

Comment  fe  petit-il  dire  que  le  Kyrie  ter- 
minât la  Litanie  qui  préccdoit  autrefois  la 
Mefle , &c  qu’il  en  (oit  une  fuite  & un  refte, 
tû  que  l’Introït  fe  trouve  placé  entre  l’un  ôç, 
,1’aucre  > 

« 

Réponse. 

C’eft  que  l’Introït  n’étoit  pas  encore  indu 
tué  en  ce  temps-la  -,  6c  même  jufqu’icy  il  n’a  pû 
s’introduire  à la  Mefle  du  Samedy-Saint  ( & 
de  la  Veille  de  la  Pentecôte,  ) non  plus  que 
l’Offertoire  & l’Antienne  appcllée  Communion. 
A Brioudc  les  Chantres  oblervent  tous  les  jours 
de  ne  prendre  leur  Chape  qu’au  Kyrie , comme 

-•  't 


•l’Abbaye de  Corbie.  A Befançon  & parmy  les  Chartreux, 
on  obfervc  toujours  de  les  répéter  de  même  à l’Of- 
fice. Il  parole  par  la  Lettre  de  laint  Grégoire  à Jean*» 
Evêque  de  Syracufc  , que  le  Chrijlt  tleijon  fe  repetoie 
autant  de  fois  que  le  Kyrie  i Sc  que  toute  cette  priè- 
re étoit  chantée  alternativement  à deux  Chœurs  par 
le  Clergé  Si  par  le  Peuple  : à la  diférence  des  Grecs, 

3ui , encore  aujourd’huy  la  récitent  tous  enfemble , £141 
ire  de  Chri/le  non  plus  qu’à  Milan. 
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G la  Melle  ne  commcnçoit  encore  que  par  ce* 
derniers  mots  de  la  Litanie.  En  un  mot  l’In- 
troït eft  inconnu,  dans  toutes  Jcs  anciennes 
Liturgies , fur  tout  dans  les  Liturgies  Gallica- 
Ji es. 

R U B R I QJJ  E X x r. 

Le  Prêtre  ayant  dit  le  dernier  Kyrie,. 
fe  tient  au  milieu  de  l’Autel  -,  étend 
Jes  mains , & les  élevant  à la  hauteur 
des  épaules , il  dit , fi  c’eft  jour  â le 
dire,  Gloria  in  excelsis. 

EXPLICATION. 

• 

(a.)  Le  Prêtre  ayant  dit  le  dernier  Kvuir  , 
fi  tient  mu  milieu  de  l'Autel  ; ] pour  dire  le  Glo- 
f»<  in  excelfit , qu’il  lèmblc  en  effet  plus  conve- 
nable de  réciter  devant  le  Crucifix  , à caufe 
•des  loilanges  , des  glorifications  & des  prières 
qui  s’addrelîenr  fpecialcment  & perfonnellc- 
•înent  à Jefus-Chrift  dans  cette  Hymne.  Joint 
que  le  Prêtre  fe  trouvant  déjà  au  milieu  de 
TAutel , où  il  vient  de  dire  le  Kyrie  ; il  eft  roue 
naturel  qu’il  y refte  jufqua  ce  qu’il  ait  une 
rai/ôn  pour  le  quitter  &:  s’en  retourner  au  coin 
de  TEpître,  & c’eft  à quoy  rien  icy  ne  l'en- 
gage- 

(b)  Etend  let  maint  ] comme  une  difpofition 
.préliminaire  au  mouvement  qu’xl  Isur  va  don- 
ner. 

( c ) Et  let  élevant  : ] à caule  du  mot 
in  excelfit-,  car  c’eft  précifcmeut  à in  excelfit , que 
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Prf.miere  Partie  , Chap.  II.  jf 

lf  Prêtre  doit  icy  lever  les  mains.  Eleve  t ufqut 
ad  humer  or um  altitudinem  dteens  in  Excel  si  s, 
porte  l’Ordinaire  de  Laon.  Le  Mifièl  des  Ja- 
cobins marque  au  (TI  en  termes  exprès  que  le 
Prêtre  doit  polèr  les  mains  Tut  l’Autel , à ces 
deux  mots  , Gloria  in  . les  élever  à excelfis  & les 
joindre  àDce-  VoicylaRubriquc:GLORiA  in  ma~ 
nus  fuper  altare.txctLsi  s,eleventHr,Dio,junga»tur. 

(d)  A la  hauteur  des  épaules  $ ] qui  eft  une 
jufte  proportion  : un  peu  plus  haut  ou  un  peu 
plus  Bas  pourroit  gêner  & embarailer,  8c  en  un 
mot  il  y aurait  moins  de  bien-feance  dans  le 
mouvement.  Et  c’eft  encore  une  des  relies  du 
celle  de  la  maih , de  ne  la  lever  guetc  plus 
haut  que  les  épaules.  AZt  ipjîs  cjuidem  manibtu 
fublimius  tlatis  , Jèd  temperatè  & probe , dit  Ter- 
Tullien , en  parlant  de  la  maniéré  d'employer  ce 
gefte  dans  la  priere.  Nec  manibus  infoltnter  enc- 
los . dit  aullî  Saint  Cypri en.  Ad  decentiam  maris, 
iuc  terminus  manuum  prafenbitur  uftfue  ad  humer  os- 
non  ad  myflerium  . dit  Gavantus.  Auflî  en  toute 
cxtenlîon  ou  élevatipn  des  mains , la  Rubrique 
nvarque-t’elLe  que  les  mains  ne  pallêrontpas  les 
épaules. 

(e)  Et  il  dit  Gloria  in  ExcEtsis  ft  c'efijour 
a le  dire.  ] Car  comme  cette  Hymne  n’a  été 
introduite  qiJc  dans  la  fuite  , & cela  feule- 
ment à de  certains  jours  , d’abord  a Palqucs, 
puis  par  cxtenlîon  les  Dimanches  & enfin 
les  F elles  ; il  eft  relié  des  temps  où  lT.glifè 
n a pas  encore  jugé  à propos  de  l’ajouter  , Ra- 
voir pendanr  l’Avent  & depuis  la  Septuagelîme 
jul'qu’a  Pâques  ( i ) , ni  aulîi  aux  Méfies  dos 


(ij  Excepté  les  Fcftcs,  où  oa  a crû  devoir  le  rc- 
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Morts  , aux  MelTes  fériales  ( jeufne  ou  non 
excepté  celles  du  temps  Pafcal , ni  régulière- 
ment aux  MeiTès  Votives  (î). 


lâcher  fur  ce  point  ; ou  plûtoft,  pareeque  les  Fefte* 
ayant  été  introduites  dans  ces  temps  là , aufli  bien  que 
dans  le  relie  de  l'année , elles  y ont  tout  naturellement 
porté  aufli  le  Gloria  in  txcilfis  , dont  elles  fe  trou- 
voient  en  poflèflion.  Cependant  les  Moines  de  Bre- 
teiiil , de  l’Ordre  de  faint  Beuoift,  au  Diocêfede  Beau- 
vais , eurent  befoin  d’une  permiflion  exprefie  du  Pape 
Innocent  IV.  , pour  chanter  cette  Hymne  au*  jours  de 
Feftes  pendant  l’ A vent  s mais  c’eft  qu’apparemment  la 
coutume  n'en  étok  pas  encore  bien  établie  , St  je  dou- 
te qu'en  ce  tempscy  , aucune  Eglife  eût  recours  an 
Saint  Siégé  pour  un  pareil  fujet.  D'ua  autre  côté  on  lit 

Î[uc  dès  le  ix.  ficelé  , cette  même  hymne  fut  chantée  le 
econd  Dimanche  de  l’Avent , à la  Méfie  de  la  confé- 
cration  de  Guillebcrt  Evcque  de  Chiions  fur  Marne. 
Méfié  qui  cltoitfans  doute  celle  du  Dimanche  même, 
où  il  cft  marqué  en  effet  qu’on  dit  la  première  Orai- 
üon  de  l’Avent  St  la  fécondé  de  l’Ordination  , comme  on 
J’obferre  encore  à préfent.  C’eft  - à - dire  , qu’aucun 
temps  ni  jour , n'eft  de  foy  exclufif  du  Gloria  in 
exctlfii  ; & que  fi  cette  Hymne  n'eft  pas  encore  intro- 
duite à toute  Méfié  , e’eft  uniquement  dans  la  vûfe' 
de  ne  pas  innover  , ou  bien  pour  mettre  quelque  dif- 
.ference  entre  les  jours.  • Si  ce  n'eft  qu'on  croye  devoir 
V.  Conft.  dire  que  comme  cette  Hymne4  faifoit  originairement 
Cha*1'  *87"  P31^  *a  Pr'crc  matin,  elle  n’a  pâ  encore  paflèr 
hem.  Rcg.  aur  Méfiés  de  l’aprés-midy  ! comme  par  exemple  , cel- 
S.  Autel.  S.  .1rs  de  l’Avcnt  qui  fe  difoient  après  Sextes  Se  celles  du 
C*f«.  Carefme  qui  fe  difoient  après  Noncs.  Snnquam  fofi 
miriditm  Itgitur  dicendus  , dit  le  Micrologue  en  par- 
lant du  Gloria  in  oxctlfis. 

( i ) Cette  Hymne  ne  fe  trouve  en  effet  marquée 
pour  la  Melle  , en  aucun  plus  ancien  livre  que  1 Or- 
,dte  Romain  8e  le  Sacramcntaire  de  Saint  Grégoire  > à 
moins  qu’on  ne  veuille  faire  valoir  l'autorité  des  Conf- 
ticutions  Apoftoliqucs  , que  l’on  croit  communément 
avoir  été  écrites  vers  le  m.  ûéele  , où  effectivement 

1 


4 
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le  Gltri » in  ixctljit  fe  trouve  rapporté  touc  entier 
comme  fe  récitant  un  peu  avant  la  Communion.  Quoi- 
qu’il en  foit , il  paroït  par  de*  témoignage*  de  l’onziè- 
me fiécle,  que  les  Prêtres  dn  fécond  Ordre  ne  difoient 
«ocore  cette  Hymne  à la  MelTe  que  le  jour  de  Pâques  , 
& que  les  Evêques  au  contraire  ladifoienc  le*  Diman- 
ches itles  Feftes.  Diftinétion contre  laquelle  fe  récrie 
fortement  Bernon  , Abbé  de  Richenau  ,dans  l'onzième 
fiécle , prétendant  que  toutes  les  cérémonies  de  la  Mef- 
fc  doivent  être  communes  aux  Evêques  St  aux  (impies 
Prêtres.  Quelle  cérémonie  dans  l’adsiinifiration  des  “ 
facrez  Myftéres  , dit  cet  Auteur  , peut-elle  n’étre  point  “ 
commune  aux  Prêtres,  aufii  bien  qu’aux  Evêques  , “ 
puifque  la  confécration  du  Corps  St  du  Sang  de  Jcfus-  “ 
Chrih  qui  eft  ce  qu'il  y a àe  plus  augufte  St  de  ** 
plus  excellent  dans  le  facrifice , fe  fah  toujours  égal-  “ 
fement  par  les  uns  te  par  les  autTes,  fans  que  le  fa-  « 
cremcnt  de  l’Evêque  foit  plus  faint  que  celuy  du  Prê-  “ 
tre  i 11  paroit  que  ces  remontrances  de  l'Abbé  Bernoa 
firent  leur  effet  à l’égard  du  Gltrin  in  txctlfts  , puif- 
que  les  (impies  Prêtres  ont  toujours  dit  depuis  cette 
Hymne  , aufii  bien  que  les  Evêques.  Mais  elles  n'ont 
pu  empefeher  qu'en  autre  chofc  St  fur  d'autres  points 
de  la  Méfie , la  dîftinétion  n’ait  prévalu  , St  que  les 
"Evêques  ne  difent  toujours  par  exemple  , V»x  vebis, 
privâtivement  aux  autres  Prêtres.  ( Même  outre  le  de- 
cret rendu  fur  cela,  au  vi.  fiécle  , par  le  Concile  de 
Braque,)  qu'ils  ne  foient  revêtus  de  Tunique  St  de 
Dalmatique  fous  laChafub'e  , en  célébrant  pontifîca- 
lement  ; qu'ils  ne  difent  tout  le  commencement  de  la 
Méfié  , afiis  St  hors  de  l’Autel  ; qu'avant  de  commencer , 
ils  ne  changent  de  chaufiure  i qu'ils  ne  portent  leur  étole 
.pendante  de  chaque  côté  fans  la  croifer  fur  la  poitrine  : 
qu’ils  ne  donnent  trois  bénédictions  i la  fin  , qu'ils  ne  (ê 
fervent  communément  d'un  bougeoir  Scc.V.  T. II.  p.  yis. 
St  fartantes  , pourquoy  les  Evêques , à la  différence  des 
(impies  Prêtres,  portent  la  Tunique  & la  Dalmatique 
fous  la  Chafuble,  page  jij.  St  fuivaotes  jj*.  Si  fuivantes 
du  même  Volume  , pourquoy  ils  ont  une  chaufiure  parti- 
culière, pag.  jo  f.  pourquoy  ils  ne  croifent  point  l’étolc;& 
plus  bas  dans  ce  Volume  cy  , à la  Rubrique  dernière  ou 
ccxxt.  pourquoy  ils  donnent  trois  bénédktiOn.  à la  fin  d« 
la  Méfie. 
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R U B R I QJJ  E XXII. 

En  prononçant  le  mot  D i o , il 
joint  les  mains  & incline  la  tête  vers 
ia  Croix  * enfuite  il  la  releve. 

EXPLICATION. 

( a ) En  prononçant  le  met  Deo,  il  joint  Ut 
mmns  & incline  la  tête , ] à caufe  du  mot  Deo, 
qu'il  ne  peut  proférer  , fans  donner  en  même 
temps  ces  marques  extérieures  de  fon  profond 
xelpcd.  A quoy  on  peut  ajouter , au  regard  des 
mains , qu’il  ne  les  avoir  disjointes  , que  pour 
pouvoir  plus  commodément  les  élever  enfui- 
te au  mot  in  exetlfis.  Voyez  Rubrique  précé- 
dente lettre  b. 

( b ) Vtrs  la  Croix , ] comme  l’unique  objet 
qui  puillè  s’attirer  alors  les  marques  fcnfiblcs 
d’une  adoration  qui  fe  rapporte  à Dieu.  Je 
dis  alors  , c’eft-à-dire  , avant  la  confécration 
des  fymbolcs , car  Jefus-Chrift  réellement  6c 
fubftantiellement  préfent  fur  l’Autel , attire  à 
luy  tous  les  regards  & tous  les  hommages  ; 
tout  va  à luy , tout  fe  termine  à luy , com- 
me on  verra  encore  fur  la  Rubrique  clxii.  a. 

(c)  Enfuite  il  la  releve  ; ] ne  l’ayant  bailTée  en 
effet  qu’à  caufe  du  mot  Deo  . qu’il  vient  d’a- 
chever de  prononcer. 

Demande,  > 


Pourquoy  le  Prêtre  dit  - il  tour  à tour  le 


Premiers  Partie  , Chap.  JT.  ifj 
"Kyrie  avec  le  Clerc , & non  pas  le  Gloria  in  tx~ 
celfis  , qui  toutefois  , aux  Meiïes  hautes  ( d’où 
procèdent  les  Méfiés  balles  ) fe  récite  aufli  bien 

2ue  le  Kyrie  . alternativement  par  les  deux 
)hœurs  ? % 

Réponse. 

Cela  pouroit  provenir  de  ce  que  le  Gloria  in 
txctlfîs, n’étoir  pas  ainfi  autrefois  récité  alternati- 
vement aux  Melles  hautes  , mais  chanté  con- 
jointement par  les  deux  Chœurs , fuivant  l’u- 
fage  encore  liibfiftant  chez  les  Chartreux.  Joint 
que  leClerc  pourrait  ne  pas  fçavoir  cette  Hym- 
ne par  cœur  , au  lieu  que  le  Kyrie  dey  fort , qui 
ne  conlîfte  qu’en  deux  mots  perpétuellement  ré- 
pétez dans  l’Eglife,  perfonne  ne  l’ignore  ni  ne  le 
peut  ignorer.  Il  faut  étendre  tout  cccy  au  Cre- 
do . qui  elt  aufïï  recité  par  les  deux  Chœurs 
joints  enfemble , à Lyon  a Paris  &c.  & parmy 
les  Chartreux. 

R U B R I QJJ  E XXI II. 

Lorlqu’il  dit  Adoramus  te, 
G RAT  I AS  AGIMUS  TIBI  , SuSCIPE 

deprecationem  nostram  , Jesu 
Christe,ü  incline  la  tête  vers  la 
Croix. 

EXPLICATION. 

Le  Prêtre  a par  tout  icy  raifon  & fonde- 
ment d'incliner  u tête  à Mtramus  te , à Gra- 
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Sim  azimut  tibi , & à Sujcipe  deprecattonem  no  fi 
tram.  Touccs  cxpreflions  qui  demandent  eu 
cfFet  d'ètre  accompagnées  de  mouvemens  fen- 
V.Tom.i.  iibles  d'adoration  , de  reconnoiflànce  & de 
^v.1 +su'arci  foûmillion.  Or  l'inclination  exprime  extérieure» 
jn  j.  part.  mcnt  tous  ces  fentimcns  (i).  Et  pour  le  nom 
48.r  ,P'  de  Jefiu . c’eft  bien  le  moins  qu’on  doive  faire 

que  de  bailler  la  tete  en  le  prononçant  ; puif- 
qu  a ce  nom  , ainfi  que  nous  l'apprend  l’Apô- 
Phai.  ».  io.  tre  , tout  genoux  même  devrait  fléchir.  Bien 
plus  en  une  infinité  d’Eglifes , comme  dans  la 
Congrégation  de  Bursfeld  chez  les  Chartreux, 
&c.  tout  le  Chccur  s'incline  pareillement  aveo 
•u^rfanj&c’  ^ ^r^crc  a ccs  munies  endroits  du  Gloria  in 
tout  le  ' txcclfis  . principalement  à Adoramus  te , 8c  à 
gctêiV'*"  Sufi‘?e  dtÿrtcMtioncm  nojham  \ 
wj. 


( i ) Selon  le  Miflel  d'Autun  le  Prêtre  , en  difanc 
Adoramus , regardoit  l'Image  du  Crucifix. 

RUBRIQUE  XXIV» 

A la  fin , en  difant  com  sancto 
Spuitu,  in  Gloria  dei  patris, 
il  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  foy. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  fait  le  /igné  de  la  Croix  fur  foy  J A 
caufe  de  l’cxprclïîon  du  nom  des  trois  per Ion- 
nés  Divines , qui  paraît  toujours  armée  de  ce 
, ligne  , ou  qui  du  moins  l’attire  régulièrement, 
comme  nous  l’avons  amplement  montré  dans 

le 
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le  Tome  I.  Chap.  3.  Article  du  Signe  de  là 
Croix.  §\  1.  & encore  page  154.  & fuivantes, 
Or  icy  il  eft  fait  mention  des  trois  perfonnes  de 
. la  Trinité.  Th  foins  altijpmus  Je/it  Clarifie  . voilà 
le  Fils , ( car  il  faut  remontes  jufqu  a ces  pa- 
roles ) ; cum  fan'clo  Sptritn  . voila  le  Saint  Efprit; 
in  glana,  Dti  Patris  . voilà  le  Pere.  Voye^Tome 
I.  page  1J4.&474-  Nous  avons  fait  auflî  ob- 
ferver  dans  le  même  Tome  que  comme  cette 
formule , Th  [tins  altiffimus  jefu  Clarifie  . cum 
fanfto  Spmtu  in  gloria  Dei  Patris  . ne  contenoit 
qu’une  fimplc  glorification  ; le  ligne  de  Croix 
dont  elle  eft  accompagnée  , ne  pouvoir  aufïï 
palier  que  pour  un  gefte  convenable  au  nom 
des  trois  perfonnes  de  la  Sainte  T rinité  & non 
pour  une  prière.  Les  Carmes  , lors  même 
qu'il  ny  a pas  de  Gloria  in  txcelfis , ne  lailfenc 
pas  , apparemment  par  habitude  , de  fe  figues 
ic y avant  le  Dominas  vobifcum. 

R U B R I Q^U  E X X V. 

1 

A la  Meflè  folemnelle  , le  PretrC 
ayant  fait  la  Confeffion  , monte  avec 
les  Miniftres  au  milieu  de  l’Autel. 

a * « 

Explication, 

Les  Minières  montent  avec  le  Prêtre  . ] pour 
luy  lever  fes  habits  & les  foûtenir  , de  crain- 
te qu’ils  n’en  foit  embarrafie  en  montant  les 
marches  : fur  tout  la  robe  & fon  Aube  ; car 
pour  fa  Chaiuble  , raccourcie  , rétrécie  Sc  cfi. 
chancrce , au  point  qu’elle  eft  aujourd’huy  , il 
Terne  111.  E 


*.  Idlt.  p, 
271.  &c* 


z . Edit.  p. 
171.&409. 
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n’eft  plus  poiïiblc  , qu’elle  Te  prenne  dans  fcî 
jambes  , ni  dans  fes  pieds  & en  un  mot  qu’el- 
le l'incommode  en  montant , ainll  quelle  au- 
roit  .pû  faire  autrefois  , loriqu’elle  ctoit  toute 
ronde  & traînant^  à terre.  Sur  quoy  voyez  ce 
4.  Edit.  p.  que  nous  avons  dit  dans  le  II.  Tome  de  cet 
g-4-i.  <fcc.  Ouvrage  page  313.  & iuivantcs. 

R ü B R I Q^U  E XXVI. 

Là  , apres  avoir  dit  Oramds  te 
Domine  St  bailë  l’Autel  , le  Diacre 
luy  préfente  la  Navette,  en  difant  un 
peu  incliné  , Bénédicité  Pater 
Reverende  , & baifant  la  cuillier 
& la  main  du  Célébrant  , avant  &c 
après. 

EXPLICATION. 

. ( a ) La  Navette.  ] Petit  vafe  de  cuivre  , 

tVargent  ou  de  quelqu’autre  métal  , fait  en 
forme  de  petite  nef  ( 1)  , ou  petit  navire  ( d’où 
ce  vafe  a pris  le  nom  de  navette  ) ; dans  le- 
quel on  met  l’encens  qu’on  brûle  à l’Eglife  dans 
les  Encenfoirs. 


( 1 ) On  appelle  anflî  Nef,  la  partie  del’Eglife  qui 
cft  depuis  le  portail  jufqu'au  Chœur  , parccqu’cllc  à 
en  c(F:t  la  forme  d'un  navire  renverfd.  A'avii  iHvtr- 
fa  , difoitun  Anglois  , en  confidcrant  la  grande  fille 
du  Palais  de  Rouen  , dont  ta  voûte  ou  plutoft  le  lambris 
fait  en  arc  , a de  la  rcHcmblance  avec  le  fond  d'ur 
navire. 
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( b ) Le  Diacre  incliné  dit  au  Prêtre  , Bene- 
toiciTE  Pater  reverende.  ] Le  Diacre  eft 
incliné  par  honneur  & par  refpeéb  pour  le  Prê- 
tre , à qui  il  donne  icy  le  titre  de  Révérend , 
Pater  reverende  ; ce  qui  fait  aufïi  qu’en  parlant 
à luy  feul , il  fe  fert  du  'plurier  bénédicité.  Be- 
ncdtctte  reverende. 

(c)  Et  baijc  la  cuillier  & la  main  du  Célébrant , 
devant  & apres.  ] Conformément  aux  régies 
de  l’honnêteté  & de  la  civilité  , qui  deman- 
dent qu’on  en  ufe  toujours  de  la  forte  , quand 
on  veut  préfenter  & recevoir  quelque  chofè  ; 
lur  tout  ii  la  perfonne  à qui  on  préfente  ou  de 
qui  on  reçoit , a quelque  prééminence  & quel- 
que fupériorité.  On  voit  dans  l’ancien  Ordi- 
naire de  Montcaffin , que  la  politelfe  du  Célé- 
brant alloit  à baifer  auffi  la  main  du  Diacre  , 
en  luy  rendant  .l’Enccnfoir. 

RUBRIQUE  XXVII. 

Le  Thuriféraire  luy  prélênte  en 
meme  temps  l’Encenfoir  , dans  lequel 
il  met  trois  fois  de  l’encens , qu’il  bé- 
nit, en  difant  Ab  illo  benedica- 

R1S  I N CUIUS  HONORE  CREMABE- 

ris  , & faifanc  le  ligne  de  la  Croix 
Ueflus.  - 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Prêtre  met  trois  fois  de  l'encent  dans 
rencenfoir.  ] Il  y en  met  trois  fois,  aparemment 
parcequ’il  pourroic  la  première  fois  & meme 

E ij* 
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la  fécondé  n’y  en  pas  meure  alfez  (i).  Selon  le 
, Millèl  de  Salilbury  , cela  croit  de  la  fonction  du 
Diacre.  • 

v (b)  Encens . ] Efpcce  de  gomme  aromatique 

& odoriférante , appellée  thus  en  latin  & îcy 
incenfim . de  ce  que  la  vapeur  s’en  exhale  en 
haut  , comme  celle  qui  s’eflevoit  des  chairs 
de  la  viétime  bruflée  ; de  là  nommée  tncenfum. 
chofc  brûlée  , par  une  figure  du  difeours  qui 
fait  prendre  l’effet  pour  la  caufe  , la  fumée 
qui  lort  de  la  chair  brûlée  , pour  la  chair  brû- 
».  Edit.  p.  ^'e  même.  Voyez  encore  Tome  II.  page  104- 
105.  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  mot  in- 
cenfttm. 

(c)  Qu'il  bénit  ; ] Demandant  à Dieu  de 
purifier  & lanétifier  cet  encens , pour  pouvoir 
être  employé  au  lervice  de  l’Autel  : car  voilà 
Ce  que  c’cft  icy  que  bénir.  Au/Ii  les  Jacobins  , 
aux  termes  de  leur  Ordinaire  , & les  Religieux 
de  la  Mercy,  félon  leur  Mijlel  de  1507.  ne 
beniflent-ils  que  l’encens  qui  fert  à l’Autel  8c 
au  plus  à encenfer  les  Miniftres  j & pour  ce- 
!uy  qu’on  préfente  au  Chœur , ils  le  lailfcnt 
i en  fon  état  naturel.  Il  paroît  par  le  témoi- 
gnage de  Jean  de  Beleth , que  telle  étok  auflï 

( 1 ) C’efl  ainfi  qu’à  Rome  , l’année  du  grand  Jubi- 
lé , pour  (aire  tomber  U porte  fainte  , qui  cfl  de  plâ- 
tre , le  Tape  donne  jufqu’à  trois  coups  Je  marteau 
fur  cette  porte.  C’cft  aiofi  encore  que  , félon  quelques 
ufages  , on  demande  par  trois  fois  au  Cathecumene, 
s’il  veut  être  baptifé  i pour  s’alTurer  davantage  de  fa 
difpofition  , die  Nicolas  de  Ploiie.  C’cft  ainli  qu'on 
couvre  l’Autel  de  trois  nappes,  afin  que  fi  la  première 
ou  la  fécondé  venoient  à percer  ,1a  trofiéme  du  moins 
put  relifter  Bcc, 
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communément  la  pratique  de  fon  temps,  c’eft- 
à-dirc  au  x 1 1.  & x 1 1 1 (îécle. 

(d  ) En  difant , a B I llo  benedicaris 

IN  CIJ  JUS  HONORE  CREMABERISj] 
c’cft-à-dire  en  addrclTant  la  parole  à l’encens 
meme,  par  une  figure  appellce  Profopopée , par 
laquelle  on  introduit  une  chofe  inanimée  en  1* 
failant  parler  ou  luy  parlant  comme  à une  per- 
fonne. 

(c)  Etfisifant  le /igné  de  la  croix  dejjus.  ] Pour 
le  bénir  de  la  main  comme  de  la  bouche  : tant 
à caulc  du  mot  benedicaris , qui  de  foy  com- 
me nous  avons  dit  ailleurs , emporte  bénédic- 
tion , qu’à  caufe  auïïi  de  17»  nomme  Patris , qui 
autrefois  faifoit  en  plufieurs  Eglifes , la  conclu- 
lion  de  ces  paroles , Ab  ilio  benedicaris , in  en- 
jus  honore  crernaberis.  Comme  il  paroît  par  l’an- 
cien Miilêl  d’Evreux  , par  les  Us  de  Cifteaux, 
par  le  Pontifical  Romain  de  1545.  & par  le 
Manuel  deCharcrcs  de  1604..  Là  par  tout, cette 
invocation  in  nomme  Patris  , eft  accompagnée 
du  figue  de  Croix.  Bien  plus  , en  ces  feules  pa- 
roles , in  nomme  Patris  , confifte  encore  aujour- 
d'huv  toute  la  bénédiction  de  l’encens , chez  les 
Jacobins  & les  Religieux  de  fainte  Croix.  Le 
Diacre  , fuivant  le  Cérémonial  de  ces  der- 
niers, dit  Bénédicité  ; Sc  le  Prêtre  pour  toute  bé- 
nédiction répond  Amplement  innomme  Patris 
& Fila  & Spsritùs  fantU. 

RUBRIQUE  XXVIII. 

Le  Célébrant  fait  une  profonde  in- 

E iij 


Stmtl  a d cru- 

UMidit  l’Or- 
dintire  des 
Ciurtrcux. 
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clination  à l.r  Croix  & l’encenfe  trois  > 
fois.  „ 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Célébrant  fait  une  profonde  inclination 
à la  Crotx  , ] pour  la  falüer  avant  que  de  l’en- 
cenfer, 

(Ii)  Et  l'encenfe  trois  fois.  ] Le  Prctre  voulant 
parfumer  l’Autel , fuivant  ce  qui  fera  dit  plus 
tus  , commence  par  donner  de  l’encens  en 
particulier  6c  en  detail , a tout  ce  qui  cil  pofé 
dcllus  ; 6c  premièrement  au  Crucifix  , par  pré- 
férence 6c  par  honneur.  Que  fi  l’cncenfement 
fe  réitéré  icy  pluficurs  fois  , fixées  par  quelques- 
uns  à uye  fois , par  d’autres  à deux , ( 1 ) 6c  plus 
communément  a trois  ; c’cft  peut-être  a caufe 
des  deux  bras  6c  du  corps  du  Chrift  , que  quel- 
ques-uns en  effet  encenfent  fcparcmcnt.En  tout 
cas , c’cft  conftamment  une  diftindtion  duc  au 
Crucifix.  Il  y a feulement  icy  une  difficulté 
qui  eft , que  fi  la  Croix  s'enceniè  en  particu- 
lier 6c  par  diftindkion  , ainfi  que  l’Autel , les 
Reliques  6c  les  Images  des  Saints  , comme  il 
va  être  dit  à la  Rubrique  fuivante  , on  deman- 
dera auffi  pourquov  ne  pas  encenfer  de  même, 
le  Tabernacle  6c  le  l'aint  Ciboire , 6c  en  un 
mot  le  faint  Sacrement  ? Cependant  la  Rubri- 
que Romaine  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  ce 


( 1 ) Bis  cructm  , portent  les  Us  de  Cifteaux  ,ce 

Îui  fe  doit  entendre  de  l'cocenfcmcnt  qui  fc  fait  il’Of- 
:rtoire  , qni  eft  l’unique  endroit,  oii , félon  ces  Us, 
« encenfe  l'Autel  à la  Melle , ainfi  que  nous  verrons 
fur  la  Rubrique  xxxi. 
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dernier  'encenlcment.  Seulement  elle  preferit 
de  faite  la  génuflexion  devant  le  Tabernacle  , 
avant  que  de  commencer  l’encenlcment  ; mais 
elle  ne  parle  en  aucune  façon  de  luy  donner  à 
luy  - même  de  l’encens.  Ne  feroit-ce  point 
qu’autrefois  le  faint  Ciboire  n’etoit  pas  fur 
l’Autel  , & qu’icy  on  n’a  encore  d’autre 
objet  que  de  parfumer  Amplement  l’Autel 
comme  on  en  ufoit  avant  qu’on  y eût  mis  le 
faint  Sacrement  en  relervc  ? Voyez  à la  Re- 
marque xi.  ce  qui  fera  encore  dit  fur  l’en-  f mtiqwi 
cens. 

R U B R I QJJ  E XXIX. 

Puis  les  Reliques  & les  Images  des 
Saines , s’il  y en  a j enfin  l’Autel , de 
tous  cotez  & en  tout  fèns , à droit  &c 
à gauche,  en  haut  & en  bas  , devant 
& delTus. 

EXPLICATION. 

Ça)  Puis  les  Reliques  & Us  Images  des  Saints  : J 
Lciqucllcs  polêes  lèmblablement  fur  l’Autel , 
ne  peuvent  manquer  de  partager  aufïï  le  par- 
fum & l’enccnfcment  , même  avec  diftinc- 
rion. 

(h)  S’il  y e»4.]parcequ’en  effet  il  y a encore  bien 
des  Eglifes  oii  on  obferve  toûjours  de  ne  met- 
tre ni  Reliques  ni  Images  fur  l’Autel.  On  fçait 
que  ce  n’eit  guère  que  vers  le  1 x.  ou  x.  fiécle 
qu’on  a commencé  d’yen  placer  (1).  Le  Cé- 


( 1 ) Juf<pic  là  on  s’eftoie  contenté  , comme  noos 

E iûj 
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rémonial  dis  Jacobins  n’en  reconnoît  pas  en-, 
core  dans  l’encenfement  de  l'Autel  (î) , non 
plus  que  l’Ordinaire  des  Chartreux  ni  l’Ordre 
Romain  du  xiv.  liecle. 

(c)  Enfin  l'Autel ,]  « pour  y répandre  de  bonnes 
«odeurs  , dit  M.  l’Evèque  de  Montpellier  en 
fonCatecbifme,Part.III.Seô.i.C.  6.  §.  4.  «Pour 
le  remplir  de  bonnes  odeurs  , dit  M.  Theraize, 
Prêtre , licentié  de  Sorbonne  , en  Tes  Qucftions 
lur  la  Meflè  , addrcllees  a feu  M.  l'Evêque  de 
Noyon  Sc  approuvées  par  M.  Pirot  Dotfcur 
de  la  Maifon  & focieté  de  Sorbonne  , Cha», 
celier  de  l’Eglife  & de  l'Univerfité  de  Paris,  & 
Grand  Vicaire  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs , Archevêque  de  Paris.  Pour  le  puri- 
fier , fuivant  cette  expreffion  du  Mirtel  de  SaT 
lifbury  de  1494.  Le  Prêtre  parfume  le  mi- 
lieu & les  deux  coins  de  l’Autel,  pour  les 
» purifier  « , & en  un  autre  endroit.  >»  Le  Dia- 
»cte  avant  que  de  chanter  l’Evangile , puri, 
«rifie  avec  l’encenfoir  le  milieu  de  l’Autel. 

J*  M- 8 «Saint  Thomas  dit  aulîi  que  » l’encenfement 
»fe  fait  poiir  le  rcfped  dû  au  Sacrement  , 
-afin  de  charter  le  mauvais  air.  » C’eft , dit 

4.  Din.i  j .»  Dominique  Soto  , pour  répandre  de  bon- 

avons  déjà  *û  fur  1»  Rubrique  xvm.  & comme  nou* 
▼errons  encore  fur  la  Remarque  vi.  de  mettre  les  Re- 
liques dans  la  Table  faertfe  , ou  fous  l'Autel  même  , ou 
dans  les  lieux  ou  Chappclles  foùtcrraiues , fur  lefqucl- 
les  dtoit  po(é  l’Autel. 

( 1 ) Meme  la  .Croix  n'eft  point  encenfce  chez  eux 
{ les  Jacobins  , ) ma  s feulement  le  faint  Sacrement 
s’il  eft  à l'Autel.  C'ell  que  comme  il  e(l  nouveau  de 
mettre  une  Croix  fur  l'Autel , comme  nous  le  ferons 
obfervcr  fur  la  Remarque  ix.  les  Jacobins  n’y  font  en- 
core aucupc  attention  dans  l’encenfemcnt. 
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nés  odeurs  & diffiper  les  mauvailes  qui  pou-™ 
roient  incommoder  les  afiîitans.  » C’clt  , fe-™ 
Ion  le  Cardinal  Bellarmin  , pt»ur  ôter  les  (en-  « 
rcurs  délàgréables , que  caufent  d’ordinaire  « 
les  ailemblécs  nombreufes  «.  Le  Pere  Scortia  « 
Jefuite penfe  la  même  chofe.Pour  purifier  l’air,™ 
dit  le  DoCte  Génébrard  , afin  que  fi  ce  lieu™ 
avoir  contracté  quelque  mauvaife  odeur  par  « 
le  grand  concours  du  peuple  , le  parfum  le  « 
pût  diffiper».  C’eft  par  rapport  à l’Eglile 
pour  la  révérence  qui  luy  elt  duc,  dit  Ga-« 
vantus  , enforte  qu’on  en  chalfe  le  mauvais  ™ 
air  ™.  Enfin  M.  Meurier  dit  que  ••  l’encenfc-™ 
ment  fe  fait  premièrement  pour  la  révérence™ 
du  Sacrement , afin  que  s’il  y a quelques  mau-« 
vaifes  odeurs  au  lieu  qui  puill'ent  onènfer  les  « 
affiflans  , il  foit  ôté  par  ce  moyen  »,  Aulli 
voyons-nous  en  differens  Mifièts  ou  Pontifia 
eaux  , que  la  bénédiction  de  l’encens  ne  tend 
en  effet  qu’à  challèr  les  mauvaifes  odeurs  8c  à 
faire  fentir  bon.  Hoc  inctnfîtm  ad  omnem  fœtorem 
( ou  pHtartm  ) nocsvism  ( ou  noenu/n  ) txtinguen. 
dutn.  Dominas  benedicat  & in  o lorcm  faavttMit  ac~ 
ccndat , dit  l’ancien  MifTel  de  Saint  Denis  en 
France  , & auffi  celuy  de  l’Abbaye  d’Ellômc, 
celuy  de  Langres  de  1 j 17.  &c.  «>  Que  le  Sei- 
gneur benilïe  cet  encens  , pour  difïïper  toute  • 
mauvaife  odeur,  & qu’en  le  faifant  brûler,™ 
il  luy  folle  rendre  en  même  temps  un  doux« 
parfum.  « Voyez  encore  la  bénédiétion  de 
l’encens  qui  doit  être  brûlé  fur  l’Autel  , à la 
confécration  d’une  Eglife.  Amalaire  , avant 
tout  cela  faifant  mention  de  l’encens  que  le 
Pontife  met  dans  l’cncenfoir , ne  regarde  pa- 
reillement cette  action  que  par  rapport  à l’o-, 
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deur  qu’elle  produit.  » Le  Pontife  , dit  cet  Au- 
*»teur,  jette  de  l’encens  fur  les  charbons  allu- 
«mez  pour  parfumer  l’Eglife  L’Ordmaire  de 
Laon  ne  le  prend  point  autrement  non  plus  , 
lorfquc  parlant  de  ï’enccnfemcnt  de  l’Oblation, 
il  dit  que  » le  Prêtre  répand  des  odeurs 
«touc  autour  du  Calice  8c  à droit  8c  à gau- 
»•  chc  de  l’Autel  «.  Mais  tout  cela  fera  enco- 
re traité  avec  plus  détendue  dans  la  Remar- 
que xi. 

(d)  De  tous  cotez.  & en  tout  fens  , à droit 
à gauche  , en  haut  CT  en  bas , devant  & dejfus  ] 
Afin  qu’il  n’y  ait  endroit  qui  11e  foit  parfumé, 

& cela,  fans  doute  encore  , par  refpccî  pour  la 
table  facrée  , & auffi  par  rapport  aux  corps 
des  Saints  Martyrs  qui  repofent  dellbus.  Une 
des  raifons  qu’apporte  M.  l’Evcque  de  Mont- 
pellier de  l’encenfement  des  corps  morts  8c 
des  tombeaux  des  Fidelles , eft  pour  chaifer  par 
de  bonnes  odeurs  les  mauvaifes-  que  l’infec- 
tion de  ces  corps  pourroit  caufcr.  Voyez  Cate- 
chifme  , Part.  III.  Seô.  1.  Chap.  6.  $.  4.  Bien 
plus,  en  plufieurs  Eglifes , on  répand  8c  on  fait 
fumer  de  l’encens  tout  autour  de  l’Autel  ($)  8c 
même  dans  le  Sanctuaire.  Ce  n’eft  pas  qu’or- 
riginairement , on  11e  fc  contentât  prefquc  par  * 
tout,  d’cnccnfèr  une  fois  le  dellus  , le  devant  8c 
le  derrière  de  l’Autel;  ce  qui  fe  faifoit  fans  façon 
& fans  compter  ni  compalfer  les  coups  d’encens, 
comme  on  le  pratique  aujourd’huv  , c’cft-à- 
dire,  fans  concerter  ni  garder  les  mefures  & les 

( j)  ,,  Que  le  Diacre  encenfe  tout  le  tour  de  l'Au- 
tel , dit  Jean  d’Avranchcs.  ,,Tout  au  tour  de  l'Au- 
tel dit  l’Ordinaire  de  Nevers.  C’eft  aulli  ce  qui  fe 
pratique  chez  les  Chartreux  St  à Met». 
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proportions  marquées  & figurées  aujourd’huy, 
dans  le  Millel  Sc  le  Cérémonial  Romain,  & de- 
puis  peu  auffi  dans  le  Cérémonial  de  Paris:  cela 
s’éxecutoit  d’une  manière  plus  fimple,plus  natu- 
relle & plus  aifée  , & telle  en  un  mot  que  l’ob- 
fervent  encore  les  Chartreux  8c  quelques  Egli-  Lyon  ,vîer*- 
fes  célébrés  , cncenfant  l’Autel  par  devant.  V. 
à la  Remarque  xi.  ce  qui  fera  encore  dit  fut 
l’encens. 

R U B RI  QU  E XXX, 

Pendant  Pencenfement  le  Diacre  Sc 
le  Soudiacrc  accompagnent  de  côte  Sc 
d’autre  le  Célébrant. 

• » 

EXPLICATION, 

Ils  l’accompagnent  pour  foûccnir  fa  Cha- 
fuble  , qui  pourroic  alors  le  contraindre  8c  l’em- 
baraffer.  Voyez  plus  haut  Rubrique  xxv.  Ne 
tmpedtatur , dit  l'Ordre  Romain  xi.Vt  expedU 
tè  pojfit  incertftre  , expeditikt  agere  . tburt'erjrc , 
portent  diférens  Millèls  & Céréinoniaux.  Ne  iûfi.Pttti* 
tmpedmt  iburificantem  > dit  l’ancien  Ordinaire 
des  Chartreux.  <u  “fi- 

RUBRIQUE  XXXI. 

On  obmet  cet  encenfement  aux  Mcf 
fes  des  Morts. 

EXPLICATION. 

( a ) Am x Mejfes  des  Morts . ] où  il  parole 
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qu’il  n'a  pû  encore  s’introduire  , étant  en  effet 
tout  nouveau  & même  tout  à fait  inconnu  aux 
Chartreux  , aux  Jacobins , aux  Eglifes  de  Vien- 
ne , de  Mets  , d’Arras  &c.  8c  aulïï  dans  les  Us 
de  Cifteaux.  Je  veux  dire  l’enccnfemcnt  qui 
le  fait  à l’Introït  , dont  il  n’eft  guere  fait 
mention  nulle  part , avant  le  x 1 1 . fiécle.  Et 
effèélivement  comme  tout  le  commencement 
de  la  Melle  fe  palîoit  hors  de  l’Autel  où  on  ne 
montoit  qu  a l’Offertoire , ainli  que  nous  ver- 
rons fur  la  Remarque  vu.  auffl  attcndoit-on 
jufque  là  à parfumer  l’Autel.  Ce  qui  s’obièr- 
ve  encore  dans  toute  l’Eglife , aux  Mcffes  des, 
Morts , où  l’on  fçait  qu’on  a bien  moins  in- 
nové qu’aux  autres  Meffcs. 

RUBRIQUE  XXXII. 

Enfùite  le  Célébrant,  ayant  le  Dia- 
cre à fa  droite  & le  Soudiacre  à la 
droite  du  Diacre  , lit  l’Introït  du 
côté  de  l’Epitre  & dit  enfuite  le  Kyrie 
avec  fes  Miniftres. 

t 

EXPLICATION. 

(sl)  Le  Célébrant  ayant  le  Diacre  à fa  driite 
& le  Soudiacre  à la  droite  du  Diacre.  ] Tous 
trois  en  demi  cercle  & comme  pour  entou- 
rer le  Miffèl.  Et  à l’égard  du  Diacre  & du 
Soudiacre  , c'eft  auffi  pour  fe  mettre  à por- 
tée d'entendre  ce  que  le  Célébrant  doit  lire. 

Remarque  (b)  Lit  X.INTR.OIT.  ] Voyez  la  Remarque 
*“•  XU. 
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( c ) Dm  côté  de  fEjitre.  ] Et  au  même  en- 
droit qu’il  le  liroit  à la  Meife  baffe  , d’où  cet- 
te ledurc  a pallé  dans  la  MelTe  haute  , com- 
me nous  le  dirons  fur  la  Remarque  x 1 1 . 

( d ) Et  dit  en  fit  te  le  Kyrie  avec  fis  Mi- 
rtijhres.  ] Car  comme  fouvent  le  Chœur  eft  a- 
-vancé  dans  le  Kyrie  » avant  que  le  Prêtre  ait 
iîni  les  enccnfemens  j le  Prêtre  ne  pouvant  de 
-cette  maniéré  dire  conjointement  cette  prière 
avec  le  Chœur  , il  fe  contente  de  la  reciter 
enfuite  avec  les  Miniltres.  Et  fuppolé  même 
qu’il  pût  icy  fe  joindre  au  Chœur , il  y aû- 
roit  peut-être  de  l’inconvenient  à le  fiire  , par 
la  difficulté  de  chanter  ainfi  de  mémoire  & fans 
livre  à l’Autel  ; comme  aufîi  d’accorder  fa  voix 
de  fi  loin  avec -celles  des  autres.  Joint  que  le 
Prêtre  n’eft  peut  - être  pas  fâché  d’ailleurs  de 
ménager  un  peu  fa  voix  & fa  poitrine.  Toutes 
raifons  qui  ont  aufli  leur  extenfion  & leur  ap-  V.  Tom  1. 
plication  au  Gloria  in  excetfis  , au  Credo  , au  c-  +• n-  +* 
Santhu  & à 1 ' Agnw  Dei  ; que  le  Prêtre  fe 
contente  aujourd’huy  de  réciter  avec  fes  Mi- 
niftres  , fur  tout  depuis  qu’il  fe  trouve  fondé 
en  Rubrique.  Il  y a plus  au  regard  du  Kyrie  ; 
c’eft  qu’il  paroît  par  les  anciens  Ordres  Ro- 
mains, que  le  Prêtre  originairement  11c  le  ré-' 
citoit  ni  avec  le  Chœùr  , ni  avec  les  Miniftres  ; 

& en  un  mot  il  ne  le  difoitpoint  du  tout , pas  r: 
plus  que  l’Introït.  Et  en  effet  il  y avoit  aufli 
peu  de  part  qu’a  l’Introït  ; puifque,  comme 
nous  avons  dit  fur  la  Rubrique  xx.  ce  Kyrie  Cp 
chantoit  à la  fin  de  la  Litanie  & en  entrant 
dans  l’Eglife , & par  conféquent  tandis  que  le 
Prêtre  fe  rctiroit  à la  Sacriftie  pour  prendre 
les  habits  deftinez  à l’Autel  & fe  préparer  à 
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ccicbrer  la  MdTe.  C’eft  ainfi  que  tous  les  jours, 
ccluy  qui  fait  l’oftice  a Vêpres  allant  le  revê- 
tir de  fa  Chape  à la  Sacriftie  pour  révenir  en- 
fuite  au  Mignificat , ne  prend  aucune  part  à 
l’Hymne  ni  au  Verfet  dont  elle  eft  fuivie  , & 
n’a  en  un  mot  nulle  attention  à tout  ce  qui 
l'c  chante  pendant  fon  abfencc. 

R U B R IQJJ  E XXXIII. 

Lorfque  le  Célébrant  commence 
l’Hymne  Gloria  in  excelsis  , 
le  Diacre  8c  le  Soudiacre  font  debout 
derrière  luy  , le  Soudiacre  derrière  4c 
Diacre  -f  8c  de  même  lorfqu’il  com- 
mence le  C r e d o ou  qu’il  dit  Do- 
minus  vobiscum,  8c  encore  pen. 
dant  rOrailbn,.la  Préface  8c  le  Pater. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  & le  Soudiacre  debout  derrière 
le  Célébrant,  ] comme  étant  l’un  & l’autre  lub- 
. ordonnez  au  Célébrant  dont  ils  font  les  Mi- 
nières. • 

(b ) Le  Soudiacre  derrière  le  Diacre  ; ] com- 
me étant  fubalterne  au  Diacre.  D’ailleurs  cet 
arrangement  fait  fyrametrie. 

* RUBRIQJJE-XXXVI. 

Le  Célébrant  ayant  commencé  le 
Gloria  in  ExcELSis,le  Dia- 
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cre  & le  Soudiacre  montent  à l’Autel: 
celuy-là  à droit , celuy-cy  à gauche  , 
le  Célébrant  au  milieu  , pour  con- 
tinuer tous  enfemble  le  Gloria  i n 
excelsis  à balTe  voix.  La  même 
choie  s’obferve  à l’égard  du  Credo. 

explication. 

• 

ta)  Le  Diacre  à droit , le  Soudiacre  à gauche , le 
Célébrant  au  vulteu  ; ] qui  eft  la  place  d’hon- 
neur , entre  le  Diacre  à droit , ( autre  place 
d’honneur  par  rapport  à la  main  gaucne , ) 
& le  Soudiacre  à gauche. 

(b)  Pour  continuer  tous  enfemble  le  Gloria 
in  excelsis.]  Voyez  fur  la  Rubrique  xxxi  1. 
1.  d pourquoy  leCélébrant  dît  1 eGloria  in  excelfis 
avec  fes  Minières. 

( c ) A baffe  voix , ] Non  toutefois  inintelli- 
gible , puilque  du  moins  les  Minières  qui  ré- 
citent cette  Hymne  enfemble , doivent  s’en- 
tre-entendre  ; mais  de  maniéré  feulement  que 
le  ton  de  leur  voix  ne  puille  incommoder  le 
Chœur.  Preuve  en  payant  que  dire  bas  n’etë 
pas  toujours  dire  à voix  inintelligible  , com- 
me nous  l’avons  amplement  montré  Tome  I. 
Chap.  IV.  Seét.  I.  & Remarques  fur  ce  Chap. 
n.  }'.  Sc  4. 
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Pafcal  ; il  eft  bon  que  le  peuple  foit  averti 
quand  il  doit  prendre  cette  pofture.  Autrefois 
le  Fleflamus  Germa  fc  difoit  pendant  tout  le  Ca- 
refme , & cet  ulage  fubfilte  encore  en  pluficurs 
Eglifes. 

( c ) Fais  il  fe  met  à genoux  ; ] comme  pour 
y prier  pendant  quelque  temps  en  filencc.  Ce 
qu’il  obfervoit  autrefois  avec  tout  le  Clergé 
éc  tout  le  peuple  : après  quoy  le  Diacre  ayant 
dit  Levait . tout  le  monde  le  rclevoit  -,  & le 
Préftre  comme  recueillant  & , pour  ainfi  dire, 
ramallant  les  voeux  de  chaque  particulier  , con- 
cluoit  la  pricre , & prononçoit  tout  haut  l'O- 
raifon  , qui  de  là  félon  quelques-uns  a pris  le 
nom  de  Collefle.  » Le  Diacre  qui  cft  à droit  dit 
Fleüamus  germa  : alors  le  Pape  avec  le  Clcr-  « 
gé  & le  peuple  prie  quelque  temps  en  filen-« 
ce,  & puis  le  Diacre  qui  eft  à gauche,  dit« 
Levate  , & aulTi-toft  tout  le  monde  fc  leve.  « 
Ce  font  les  propres  paroles  de  l’Ordre  Romain 
x 1 v.  Cettte  pratique  fe  trouve  marquée  , fur 
tout  en  Carclmc  en  une  infinité  de  Ccrémo- 
niaux  , de  Milfels  & de  Sacramentaii  es.  Ellô 
s’obfcrvoit  encore  à Rome  au  xv  1 . fiécle’,  com- 
me nous  verrons  plus  bas  , Sc  aulîi  à Rheims 
fur  la  fin  du  mclme  fiécle  , ainfi  qu’il  paroît 
par  le  Cérémonial  ou  Procès  vcibai  du  Con- 
cile de  cette  Métropole  tenu  en  1 j 6 4.  fous 
le  Cardinal  de  Lorraine.  Enfin  l’Eglife  de  Paris 
l’a  rétablie  de  nos  jours  , en  ces  termes  : *>  Le 
Diacre  dit  Fleüamus  genua  Ôc  on  fléchit  les  ge-  « 
houx  ; & après  eftre  relié  quelque  temps  en  « 
filence  ( fans  doute  pour  prier  ) le  mefme  «• 
Mimllre  dit  Levate  . & alors  tout  le  monde  «* 
fe  rcleve»  jj 
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( d ) Les  muws  appuyées  fur  l’autel  ; ] pour 
fc  louftenir  , dit  la  Rubrique  Romaine  elfe-inet 
me.  Ce  qui  aufll  donne  an  Preftre  plus  de  fa* 
cilité  à Ce  relever.  Il  ieroit-  à defirer  que  les 
Rubricaircs  apportalfent  fouvent  de  femblables 
raifons , vrayes  , phyfiques  & d’inftitution  , Sc 
en  un  mot  qu’ils  nous  donnaflent  des  Rubri- 
ques raifonnées  & qui  porta  lient , pour  ainlî 
dire  , leurs  caufes  & leurs  motifs  avec  elles. 
Voyez  Préface  du  Tome  I.  p.  xxv.  & xxvi.  à 
la  Note. 

( e ) Et  fe  relevant  aufii-tojl , ] Parcequ’il 
n’eft  pas  nécdlkire  en  effet  de  relier  plus  long- 
temps à genoux  pour  une  prière  , qui  ne  le 
fait  plus  du  tout , ou  qui  n’ell  prefquc  plus  que 
d’un  moment.  ParvtJJimâ  interpofità  mer  à . die 
le  Cérémonial  de  Bursfcld.  Fatto  modico  in- 
tervalle , portent  le  Milfel  & le  Cérémonial  Ro- 
main du  xvi.  fiécle.  Per  morulam  alitjuam  , dit 
le  nouveau  Milfel  de  Paris.  Audi  les  Jaco- 
bins Tentant  l’inutilité  de  cette  pofture  , fe 
rclevent-ils  auiïi-toft  & fans  aucun  délay.  Mox 
fine  morâ  [urgent . dit  leur  Rubrique. 

( f ) Le  Clerc  . au  lieu  du  Prejhre , répond 
Levate;]  Car  depuis  que  le  retranchement 
de  la  priere  mentale  , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  fur  la  lettre  c , n'eud  plus  laillé  de 
paufe  & d’intervalle  entre  le  Fiettamus  genua  6 c 
le  Levate  ; enforte  que  ces  deux  mollirions  , 
FleBamus genua  6c  Levate.  fe  fuccedoient  immé- 
diatement l’une  à l’autre  & fe  touchoient , pour 
ainlî  dire  : on  trouva  je  ne  fçay  quel  incon- 
vénient , à faire  annonçer  coup  fur  coup , & fi 
près  l’un  de  l'autre  , par  le  mefme  miniftre  de 
de  la  incline  bouche , deux  mouvemens  aufll 
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oppofez  que  le  fonc  ccluy  de  s’agenouiller  8c 
celuy  de  le  relever  ; & on  cnit  devoir  réfer- 
ver  au  Soudiacre  , la  dernicre  de  ces  annonces 
ou  monitions  (i).  Car  tout  cecy  provient  de  la 
MefTe  haute,  où  le  Diacre  eftoit  charge  autre- 
fois de  dire  le  Ltvate , aulïî-bien  que  le  Fltft*. 
miu  gtnua  : ce  qui  cft  encore  de  la  fonction  à 
Paris  Sc  en  plulîcurs  autres  Eglifes  fc  culiercs. 
ainfi  que  chez  les  Jacobins  8c  chez  les  Char- 
treux. On  fubroge  donc  icy , fi  L'on  peut  uler 
de  ce  ternie  , le  Soudiacre , par  le  motif  que 
nous  venons  de  marquer  , à la  place  du  Dia- 
cre , pour  annoncer  le  Ltvatt.  * Â prélent , 
dit.  le  Cardinal  Bona  , qu’on  ne  met  plus  de« 
diltance  entre  le  Fleflamiu  gcnua  & le  Ltvatt , * 
On  a jugé  à propos  de  faire  prononcer  celuy-  « 
là  par  le  Diacre  8c  celuy-cy  par  le  Soudiacre.  « 
Or  comme  dans  la  Melle  balle , le  Diacre  eft 
fupplée  par  le  Preftre  au  FLftamus  gnu*  ; de 
meline  le  Soudiacre  y eft  remplacé  par  le  clerc, 
(i)  au  Ltvatt- 


(l)  On  voit  crins  l'Ordre  Romain  xi.  fans  doute  par 
un  femblable  motif , que  le  Diaerc  qui  die  Ltvatt , cft 
different  de  celuy  qui  dit  TltHamm  gtnua. 

(i)  Il  faut  que  cc  changement  nefoit  pas  fort  ancien  s 
car  on  voie  par  te  Miflèl  & le  Cérémonial  Romain  du 
xvi  fiécle  , déjà  cîtex  que  le  Diacre  eftoit  encore  en  pof- 
felTion  d'annooçer  le  Ltvatt.  Facto modi co  intervalle 
ptfiquam  Diaconat  dixtrit  Flectamus  geNua  , dteit 
Livate,  portent  ce  Milfel  & cc  Cérémonial.  Et  en  effè' 
Il  paroit  rgallcmcnt  du  miniftere  du  Diacre  d'avertie 
de  s’agenouiller  4t  d’avertir  de  fc  relever. 
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CHAPITRE  IV. 

JK  jl’Epitre  , du  Graduel  & le  reste 
jufju'k  l’Offertoire. 


R U B R I Q^U  E X LI. 

Les  Oraifons  dires,  le  Preftre  met- 
tant de  ’cofté  & d’autre  les  mains  fur 
le  Livre  ou  fur  l’Autel  , ou  s’il  veut 
tenant  le  Livre  , lit  l’Epiftre  , d’une 
voix  intelligible  :à  la  fin  de  laquelle  lç 
Miniftre  répond  Deo  gratias. 

EXPLICATION.. 

(a  ) Le  Prejhe  metunt  de  cojlé  & d'autre  les 
tnams  fur  le  Livre  oit  fur  P Autel  ; ou  s'il  veut , 
tenant  le  Livre, , ] Car  il  n’importe  quelle  diC 
pofidon  le  Preftre  donne  icy  a les  mains  , ni  oft 
il  les  mette , la  Rubrique  ne  cherchant  autre 
chofe  que  fa  commodité.  Les  Jacobins  ont  aufll 
la  liberté  de  les  croifer  fur  le  Livre  ou  de  les 
appuyer  fur  l’Autel. 

(b)  Lit  l'Epifre.  ] Ainfi  appcllée  de  ce  quelle 
eft  tirée  d’ordinaire  des  Epitres  de  Saint  Paul 

s.  Edit.  p.  ou  des  autres  Apoftres.  Voyez  Tome  I.  p:  79i. 

,4*  ce  que  nous  avons  marqué  fur  l’Epiftra 

(c)  D'une  voix  intelligible  ; ] Et  à peu  près  com- 
me la  liroit  le  Soudiacre  à la  Méfié  haute.  Je 


Première  Partie, Chap.  IV.  toj 

dis  à peu  près , parccquc  le  Preftre  eftant  écou- 
té de  bien  moins  de  monde  à la  Melle  balle  , il 
n’efi  pas  néccllàirc  qu’il  y éleve  fi  haut  là  voix, 
ni  qu’il  obferve  mefme  fi  fort  la  ponctuation. 
Et  ainli  de  l’Evangile.  Voyez  ce  qui  a eftédic. 
de  la  manière  de  prononcer  la  Collcéte  fur  la 
Rubriqne  xxxvi  1 i. 

( d ) Le  Alinijbre  répond  D e o gratias,] 
fuppl.  Animas  ou  Ageuntu  ■*  Grâces  loient  ren- 
dues à Dieu  «.  ; proprement  « Dieu  foit  loué. 

R U B R I QJJ  E X L 1 1. 

Enfuite  il  dit  le  Graduel , I’Alle- 
luia  ou  le  Trait  & la  Profe,  fuivanc 
le  temps. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  GrndatL  ] Pfeaume , ainfi  appelle 
du  mot  Gradue , le  degré  ou  lieu  élevé  ( i ), 
où  fe  plaçoient  les  Lecteurs  pour  faire  les  lec- 


Ç Ce  lieu  n’clloit  d’abord  en  effet  qu'un  degré, 
une  (impie  marche  , une  efpe’ce  de  petite  cltrade  , pour 
élevcT  tant  fait  peu  le  Leftcur  ou  Chantre  au  deffusdes 
des  autres  ; St  par  là  mettre  fa  voix  plut  à portée  d'ef- 
tre  entendue  de  toute  l’affemblée.  (*)  On  fçaitqu’Ef- 
dras  , ayant  apporté  la  Loy  devant  tout  le  peuple , fe 

( * ) Dans  l’Abbaye  de  Marcbienne  de  l’Ordre  de 
Saint  Bcnoift  au  Diocêfc  d’Arras,  le  Diacre  lit  l’Evan- 
gile fur  une  efpéce  de  tribune  ou  iubé  feulement  efle- 
vé  de  trois  degrex.  A Saint  Jean  a Ypres  au  (E  de  l'Os- 
dre  de  faint  Ekuoilt , ce  jubc  n’eft  meune  eflevé  que  de 
deux  degrez. 

G iiij 
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1 04  Explication  Jet  Rubriques  Je  U Mtffc- 
tures  publiques , & les  Chantres  pour  chanter 
certains  Pleaumes  ; tels  que  ccluy-cy  , ôc  en- 
core l'y  J Ile  lui  a & le  Trait  (z) , a la  diférence  de 

plaça  de  mefme  , pour  la  lire  , fur  un  marche  pied  de 
de  hois  qui  l’élcvoit  au  delfui  de  cous,  ( Grimaud, 
apres  avoir  allégué  trois  raifons  morales  de  l’exhaufle- 
,,  ment  du  lieu  où  fc  font  les  leiturcs  , vient  à dire  que 
,,  c’cft  pour  faire  que  l’Evangile  foit  plus  aiféracot 
,,  oüy  de  tous,  qui  cil  , ajoute-t'il  , la  raifou  la  plus 
„ naturelle  Ft  mefme  pour  le  prouver  , il  rapporte 
,,ccs  paroles  d’Ifaye.  ,,  Montez  fur  une  haute  mon- 
,,  tagne  , vous  qui  annoncez  l'Evangile  Ce  qui 
n’empefche  pas  que  cet  Auteur  ne  retombe  delidans 
une  nouvel;e  railoo  mvftique  : ajoutant  qu'ou  peut  al- 
léguer pour  je  raifon  , que  „ c'eft  pour  lignifier  com- 
,,  nxc  il  faut  élever  nos  aines  &;  nos  penfecs  , Sic.  “ 
tant  il  efl  difficile  de  fe  déprendre  de  cette  forte  de 
carfons  dans  Je  temps  mefme  qu'on  avoue  qu'elles  four 
moins  naturelles.  Mais  pour  venir  au  dégré  , difons 
que  comme  on  efl  venu  dans  la  fuite  à multiplier  les 
marches  , & à h au  lier  par  conféquent  ce  dégré  , le 
nom  de  itegrê  aauffi  tout  naturellement  paffé'à  tout  l'édi- 
fice , qu’on  a depuis  encore  appellé  tribune , attibon, 
pupitre,  lutrin  , jubé.  V.  Tome  I.  Rem.  fur  le  Chip. 
II.  Nomb.  8.  à quoy  il  efl  bon  d’ajouter  que  le  mefme 
pupitre  ou  ambon  , delliné  pourla  lcéture  de  l’Epiftw» 
fervoit  pareillement  pour  le  chant  du  Graduel  , com- 
me on  le  peut  obfcrvercn  une  infinité  d’Eglifcs,  à Laos, 
à Lyon , Stc. 

(1)  Voyez  Tome  I.  Retu.  fur  le  chap.  II.  n.  8.  Sc  ajou- 
tez ce  que  dit  Mr.  Meuricr  , qae  „ les  grands  pupi- 
,,  très  qui  fe  voyenc  aujourd’huy  en  plusieurs  Eghfes 
j,  fous  le  Crucifix , anciennement  n’eftoient  que  de  fim- 
„ pies  degrez  , tels  que  font  ceux  que  vous  voyez  en- 
,,  core  ( continue  M.  Meuricr  parlant  à ceux  de  Rheims 
,,  devant  qui  il  prèchoit  ) aux  anciennes  Eglifes  de 
1,  cette  Ville  , comme  de  faint  Remy  , laiof  Ti- 
„ mothéc , faint  Hilaire  , faint  Michel.  Et  c’eft  en- 
„ core  où  on  chaute  le  refpons  de  la  MefTe  comme 
» chacun  fçait  “.  Durand  qui  écrivoit  dans  le  x 1 > >• 
Aécle  , parle  encore  du  jubé  , fous  le  nom  de  dégré. 
Voyez  Tome  1,  à la  mefme  Rem.  Nomb.  8.  & 5. 
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tamus  Genua  : puis  il  le  mec  à ge- 
noux , les  mains  appuyées  fur  l’Autel } &c 
fe  relevant  auflî-toft  , le  Clerc  répond 
Levate'  êc  il  continue  l’Oraifon  com- 
me il  a efté  dit. 

EXPLICATION. 

(a)  Prophéties . ] Leéturcs  de  l’ancien  Tefta- 
ment  , la  plufpart  tirées  des  Prophètes  ; ufi- 
tées  chez  les  Juifs,  tous  les  jours  de  Sabbat, 

& retenues  dans  l’Eglife  , les  Samedis  des 
Quatre-Temps  & encore  le  Samedy  de  Pafi- 
ques  & de  la  Pentccofte , pour  l’inftrudtion  des 
Ordinands  6c  des  Catéchumènes.  Et  ces  Pro- 
phéties parodient  tellement  afl-eéter  les  jours 
d’Ordination , que  le  Cérémonial  de  Saint  Man- 
fiiy  de  Toul  , l’ancien  MiiTel  de  Cambray  6c 
un  autre  Mill'el  MS.  de  l’Eglife  de  Noyon  , 
portent  cxprcflèment  que  fi  l’on  vient  à donner 
les  Ordres  lelàmedy  de  devant  le  Dimanche 
de  la  Palfion  , on  reprendra  ce  jour-là  les  Pro- 
phéties du  Samedy  de  la  première  femaine  de 
Careline. 

On  fçait  que  les  jours  de  Sabbat  il  fe  fai- 
foit  dans  la  Synagogue  , parmy  les  Juifs  une 
lecture  de  la  Loy  & des  Prophètes.  » Pour 
Moyfe , difent  les  Adtes  des  Apoftres , depuis  - Ch.i  f . tl< 
les  premiers  ficelés  , il  a en  chaque  ville  des  « 
gens  qui  le  prêchent  dans  les  Synagogues  ,« 
oïl  on  le  lit  tous  les  jours  de  Sabbat.  « Aux« 
mefmes  Aétes  il  cil  fait  mention  des  paroles  Ckij.17* 
des  Prophètes , qui  fe  lifoient  tous  les  jours  de 
Sabbat.  Ce  que  Théophile  d’Alexandrie  croit 
Temt  111 . G . 
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pouvoir  aufli  s’entendre  des  Egliles  des  Chref- 
tiens  , où  en  effet  dans  l’Orient  on  s’affcmbloit 
les  Samedis  comme  les  Dimanches.  Témoin 
•encore  ce  que  rapporte  S.  Luc  , que  ••  Notre 
»•  Seigneur  cftant  entré , félon  fa  coufhime  un 
«jour  de  Sabbat , dans  la  Synagogue,  tk  s’é- 
» tant  levé  pour  lire  , on  luy  mit  entre  les 
mains  le  Livre  du  Prophète  Ifayc.  « Il  eft  donc 
refté  encore  dans  l’Eglifc  de  ces  le&ures  de  la 
Loy  & des  Prophètes  , certains  famedis  de 
l’Année,  Le  Samedy-faint  lur  tout , ( & de  là 
aufli  , par  parité  de  raifon  , la  veille  de  la 
Pentecoftc  ) on  lit  encore  l’hiftoire  de  la 
création  du  monde  , comme  chez  les  Juifs. 
Outre  les  famedis  il  y a aufli  des  jours , où 
la  lcéhire  des  Prophéties  s’eft  ccgifcrvée , com- 
me le  mercredy  des  Quatre-Temps  & parmy 
les  Chartreux  , ainfi  que  parmy  les  Jacobins, 
la  veille  de  Noël  & aux  trois  Melles  de  ce 
jour  \ & auflî  à la  Mefle  de  l’Epiphanie , à Be- 
fançon , à Auxerre  , à V ienne  en  Daufiné,  &c. 
A Milan  l’Epiftrc  eft  pareillement  précédée  de 
ces  lortes  de  leélures  ou  Prophéties  , aux  Mef. 
lès  folemnellcs.Et  véritablement  il  convenoiglur 
tout  dans  les  commencemens , de  faire  toujours 
en  faveur  des  Juifs  convertis  , quelque  lec- 
ture de  l’ancien  Teftament.  Aufli  voyons- 
nous  qu’en  Carefme  , où  on  à moins  changé 
les  premiers  ufages , les  Epiftres  des  Fériés  font 
toutes  tirées  encore  du  Pentateuque,  des  Livres 
des  Rois  & des  Prophètes. 

(b)  Le  Preflrc  dit  Flectamus  ce  nu  A.  J 
Car  comme  il  y a des  jours  Sc  des  temps  ou 
l’on  ne  flefehit  point  les  genoux  pendant  la  priè- 
re , Ravoir  les  Dimanches  & pendant  le  temps 
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ichcz  les  premiers  Chrcftiens  le  jour  dePafques, 
s’eft  cniuice  & prefqu’aufli-toft  répandu  cour  v.  s.  m- 
naturellement  dans  tout  le  temps  Pafcal , & suftînrn  ri 
de  là  enfin  , par  cxtcntion , à tous  les  Diman-  t7c"C  v!*s. 
ches  de  l’annee  & autres  jours  de  Fcfte  & de  fo-  J«°ûne,ea 

% . . 9 la  lettre  a 

lemilKC.  Vigilance, 

Dans  les  autres  temps , c’eft-à-dire  depuis  la 
Pentecofte  jufqu'à  la  Septuagcfime  , le  Gra- 
duel fe  dit  avec  X Alléluia . lequel  d’abord  ren- 
fermé au  feul  temps  Pafcal , comme  il  vient  d'ê- 
tre dit , s’eft  eniuite  eftabli  aufli  les  Diman- 
ches & les  Fcftcs , & a pris  ainfi  infcnfiblement 
la  place  du  T rait.  Car  ç’cuft  efté  beaucoup  que 
de  chanter  fuccdïivcmcnt  & à la  fois  ces  trois 
Pfeaumes  , le  Graduel , X Alléluia  & le  Trait  : 
fur  tout  les  deux  premiers  , qui  fe  chantoient 
en  maniéré  de  répons  ; je  veux  dire  avec  répé- 
tition & reprife  , des  refrains  qui  ne  finilloient 
point.  Il  faut  excepter  icy  le  Samedy  de  Paf- 
ques , où  , comme  la  liturgie  a encore  moins 
changé  ce  jour  là,  le  Trait  s’eft  toujours  main- 
tenu , mefme  X Alléluia.  Je  dis  que  la  Liturgie 
a moins  change  encore  leSamedy-faint , parcc- 
qu  en  effet , luivant  ce  que  nous  avons  déjà  fait  • 
obferver  ailleurs,  elle  n’y  a encore  admis , ni  In- 
troït,ni  Offertoire  , ni  Apnus  Dei , ni  l’Antienne 
appellée  Communion.  Bien  plus  elle  y eft  toû- 
jours  précédée  , comme  autrefois  , de  la  lon- 
gue Litanie , dont  la  fin  , j’entens  le  Kyrie , faic 
en  mefme-temps  le  commencement  de  la  Melle. 

Mais  c’eft  dequoy  nous  parlerons  encore  plus 
amplement  ailleurs. 
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R U B R IQJTJ  E XL  III. 

Ces  chofes  eftant  dites , le  Preftre 
ou  le  Clerc  tranfporte  le  Milîèl  de  l’au- 
tre codé  de  l’Autel , c’eft  à-dire,  au  cofl 
cc  de  l’Evangile. 

EXPLICATION, 

(a ) Le  PreJIre  ou  le  Clerc  trAnfrorte  le Mijfel.  ] 
Chez  les  Chartreux  , c’eft  le  Preftre  luy-mel'me 
qui  cranfporte  ce  Miflel. 

( b ) -Ah  cofte  de  l' Evangile  ; ] C’eft  - à - dire 
du  cofte  Septentrional  , où  fe  lit  d’ordinaire 
l’Evangile  ; Toit  fur  l’Autel  mefmc , aux  Mefl 
fes  balles  & quelquefois  auffi  aux  Mcllès  hau- 
tes ; foit  au  Jubé  ou  au  Chœur  , ou  dans 
le  San&uaire  mcfme , aux  Mclles  hautes. 

I.  Demande. 

Pourquoy  lire  l'Evangile  en  la  partie  Sep- 
tentrionale & ne  pas  refter  en  la  partie  Méri- 
dionale, où  déjà  le  Preftre  vient  de  lire  l’E- 
pitre  & le  Graduel , ainfi  que  l’Introït  & la 
Colleûe  ? 


Réponse.  . 

C’eft  que  le  Preftre , déjà  obligé,  pour  imi- 
ter ce  que  fait  le  Diacre  a la  Melle  haute  , 
tomme  nous  verrons  fur  la  Remarque  xxi, 
de  fe  tourner  vers  le  Septentrion  , en  lifant 

l’Evangile, 
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VIntroït,  de  l'Offertoire  & de  l’Antienne  appel-, 
léeCommumon  qui  le  chantoient  en  bas, par  les 
deux  chœurs  cnfemble  ou  alternativement  ($)» 
Ce  Graduel  clloit  aulïï  nommé  Répons , 
de  ce  que  le  chantre  commençant  le  premier, 
tout  le  Chœur  répondoit  : Toit  que  le  Chœur 
chantaft  le  Pfcaume  entier  après  le  Chantre, 
verfet  à verfet , ou  que  le  Chantre  continuant 
luy  feul  tout  le  Pfeaume , le  Chœur  répétait 
toujours  le  premier  verfet  , ou  feulement  la 
derniere  partie  du  verfet.  Car  il  y a des  exem- 
ples de  toutes  ces  différentes  maniérés  de  Ré- 
pons (4).  Voyez  encore  Tome  I.  Rem.  fur  lo 
Chap.  II.  Nomb.  9. 

( d ) L'Alleluia.  ] Autre  Pfeaume  ou  Ver- 
fet de  Pfeaume , précédé  Sc  fuivi  du  cantique 
Atteint*  . dont  ce  Pfeaume  a pris  le  nom.  Ce 
rfejiume  Alleluiattquc  elloit  chanté  comme  le 
Graduel , en  maniéré  de  répons  , c’eft-à-dire , 
que  le  Chantre  ayant  d’abord  impofé  le  mot 
Atteint*  , le  Chœur  répétoit  Alléluia  (j)  , puis 

( } J Comme  à Paris  , où  , dans  les  jours  doublet 
8c  aux  Dimanches  depuis  Pafqucs  jufqu’à  la  Scptua- 
gefime  , ces  Antiennes  fe  chantent  toutes  entières  par 
les  deux  Chœurs  j ce  qu'ils  appellent  chanter  in  turba; 
au  lieu  que  dans  les  Dimanches  depuis  la  Sexagehme 
& aux  Semidoubles , cllc&fc  partagent  entre  les  deux 
Chœurs.  • 

f 4j  La  première  de  ces  maniérés  fe  trouve  nettement 
defignée  en  plulieurs  endroits  des  Pfeaumes  de  faine 
Auguftin  , 8c  nous  en  avons  mefmc  rapporté  quelques- 
uns  au  Tom.  I.  à la  findu  n.  9.  & pour  la  fécondé  qui  pa- 
roît  avoir  cfté  la  plus  pratiquée  , nous  la  décrirons  à 
la  fin  de  cet  Ouvrage  dans  la  Remarque  fur  le  Gra- 
duel. 

( ()  Chez  les  Juifs,  au  rapport  de  Rabbi-kimhi  , c'étoit 
aulfi  les  Chantres  qui commençoicnt  AUtlui»  aux  Pfe- 
aumes  Allcluiatiques. 
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le  chantre  difoit  feul  le  vcrfct  du  Pfeaume  , 
après  quoy  le  Chœur  répondoit  encore  Alléluia', 
& enfin  le  chantre  reprenant  pour  la  deuxième 
fois  Alléluia  ; le  Chœur  rèpètoit  auflî  pour 
la  troifième  fois  , ou  du  moins  tenoit  & ap- 
puyoit  longtemps  lûr  la  derniere  fyllabe.  Ce 
qui  a forme  infenfiblement  cette  fuite  de  No- 
tes , appellèe  Séquence  ou  Neume  , dont  nous 
parlerons  dans  un  moment.  Quelquefois  on  di- 
foit plufieurs  verfets;&alors,aprés  chaque  verfet 
on  répondoit  Alléluia , de  cette  manière  : Le 
chantre  à la  Melle  de  la  Pentecofte  commcn- 
çoit  AUeluia  , le  Chœur  répondoit  Alléluia. 
Le  chantre  continuoit , Emis  te  fpiritum  tuurm 
CT*  creabuntur  , & reuovabis  faciem  terra  . le 
Chœur  répétoit  AUeluia  ; le  chantre  difoit , Se* 
gloria  Domtm  in  faculum  faculi , latabitur  Domi- 
nai in  operibus  fuis  , le  Chœur  chantoit  AUe- 
luia. 

(c)  Le  Trait:  ] Autre  Pfeaume  ainfi  appel- 
pellé  de  ce  qu’il  eftoit  récité  par  le  Leâeur  ou 
chantre  , traftim  . de  fuite  ( 6 ).  Le  chantre  x 
après  avoir  commencé  le  Pfeaume  le  conti- 
nuoit tout  entier  , d’un  bout  à l’autre  , Huis  que 


• (<)  TraSim  dictrt  ,•  psrar  tout  de  fuite  , depuis  le 
commencement  jufqu'i  la  lin  , (ans  qu'on  foit  inter- 
rompu dans  le  (il  du  difeours.  Tum  fonm  auditur  gra- 
vier, tratJimjue  fufurrnt  , dit  Virgile.  C’eft-à-dire  , 
continûment  Sc  fans  interruption.  Sans  intcrmilTîon, 
dit  le  MilTel  de  Teroüanne , de  iji8.  Sabbate  fn»3» 
T ratiui  cantemus  dicitur  à duobui  eaneniris  in  fuper- 
ptllictit  , (y  dicuntur  omnts  vtrficuli  di3iTr»3na  ■ 
fine  intirmiffioni  fic  de  nliit.  „ Tout  d‘uoe  tire  8c 
fans  intervalle,  dit  un  Jacobin  eafes  Notes  fut  l’Or  dis 
naire  de  fon  Ordre, 
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pcrlonne  le  coupait  entre  les  vcrfecs  , & en  un 
mot  ions  qu'on  luy  répondit  ni  qu’on  répétait 
rien  après  luy  , a la  différence  du  Répons  ou 
Graduel , lequel , comnic  nous  avons  dit  plus 
haut  , fe  chantoit  avec  reprile  & refrain  ^ 
avec  réclamation  8c  répétition  de  la  part  du 
Choeur.  Rcjponftrium  , cui  omnes  refondent.  Tra- 
it ns  . cm  nu !lm  , dit  Durand.  Voyez  Tome  R 
Rem.  fnr  le  Chap,.  11.  Nomb.  11. 

( d ) La  Profe.  ] Sorte  d’Ouvrage  Latin  j 
qui  n’eftant  alfuictti  qu’à  la  rime  & a un  cer- 
tain nombre  de  lyllabcs  , ( & il  fe  trouve  mef- 
me  des  Proies  qui  ne  font  ni  rimées  , ni  indu- 
rées ) , retient  dans  le  langage  Ecclefialtique , 
le  nom  de  Profe  . par  oppolîtion  al’Hyinne  ,Pnf“ • ruP* 
qui  clt  un  Ouvrage  de  pure  poche  aftrcinteen-  pour  pWj*  ; 
core  à la  quantité  & à un  certain  nombre  de  1 e- 

* tiO  , oppo- 

piCClS.  léc  à -ver] a 

I.a  Proie  eltoit  aulïi  appel  lée  Séquence  ou 
Neume.  La  Séquence  elt  proprement  cette  fui- 
te ou  longue  traifnée  , ce  flux  , pour  ainfl  dire,  y 
de  Notes  vuides  & dellitiiées  de  lettres  8c  de 
paroles , qui  fe  chantent  fur  la  dernière  fylla-  ^ulu“- 
be  de  P Alléluia.  Et  pareeque  cette  féquence 
ou  fuite  , çette  tirade  ou  tenue  de  Notes  , ne 
forme  qu’un  mefme  fon  8c  une  mefme  voix 
Savoir  le  fon  & la  voix  de  la  lettre  a , 8c  n'eft 
en  effet  que  comme  un  mefme  fouftlc  8c  une 
mefme  afpiration  prolongée  ; on  l'a  de  làap-  .ng?»» 
pellee  Ncuine  ( par  Apherelè  , ) du  mot  grec  retranche 
Pncuma  . qui  lignifie  , louffle  , haleine  (7).  «“'ïu'Jm- 

**  — - , — - mencemcnc 

du  mot. 

> f 7 1 A A micas  on  l'appclloit  Bn  ai  lie  ou  Baille  , pour 
dire  baai  lemenc  ; pareequ'en  chantaat  la  Neume , on  ne 
fait  emeffee  qu'ouvrir  la  bouche  , comme  fi  on  baailloic. 
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La  Proie  cftoit  donc  appelléc  Séquence  on 
N<?ume  (8)  , de  ce  que  d'abord  clic  avoir  elle 
mile  fur  les  Notes  qui  compofoient  fa  féquen- 
cc  ou  neume  de  Y Allelu ta  ; je  veux  dire  qui  ef- 
toient  a la  quelle  ou  fuitte  de  Y Alléluia,  (je 
fais  icy  Neume  féminin  , avec  les  Chantres  de 
l’Eglile  de  Paris  ) ( 9 ).  Car  comme  on  vint 
avec  le  temps  à multiplier  extrêmement  ces 
notes  , on  jugea  à propos , fur  tout  dans  les 
jours  folemneïs , où  la  Neume  ou  féquence  ef- 
toit  toujours  plus  longue  & Y Alléluia  plus  char- 
gé , d'y  joindre  pour  l'édification , des  paroles, 
qui  de  la  retinrent  d’abord  dans  la  bouche  des 
Chantres , & enfin  dans  les  Milfels  & autres 
Ufages , le  nom  de  jequence  (10).  Ces  paroles  , 


( S ) Les  anciennes  coutumes  de  Clugny  , fai  fana 
mention  de  la  Profe  de  Saiat  Pierre  aux  Liens  t s'ex- 
priment ainfi  : Ai  Mifam  Sium*  ( pour  dire 
ns  laudi  jocoNDA.  Et  nous  verrons  ailleurs  que 
le  Cardinal  Hugues  , dit  que  la  Profe  ell  la  incline 
chofe  que  la  Neume  s ldim  Jïgaificat  qutd  K tu- 
ma. 

(9)  M.  l’Abbé  Chaftelain  croit  ce  mot  du  genre  mari 
culin  j mais  content  de  penfer  comme  cet  habile  hom-  ' 
me  , j’eftime  devoir  parler  icy  avec  h multitude  des 
Chantres.  Ltqutuduu 1 ut  mulli  , fafttndum  ut 

fauei. 

( 10  ) C'ell  ainfi  encore  que  comme  en  quelques 
Eglifes,  on  cft  venu  de  mefmc  à charger  de  notes, 
la  fin  du  dernier  répons  de  chaque  NoÂurne  , dans 
les  jours  folemnels  , pour  allonger  & laillcr  peut  dire 
plus  de  temps  à l’encenfement  qui  fe  faifoit  en  ce« 
endroit  là  de  Matines  i on  a auflî  donné  dans  la  fui- 
te , des  paroles  à ces  notes  , ce  qui  a enfin  formé  ut» 
cfpécc  de  Motet  , qu’on  a pareillement  appelle  Pro- 
fe. 

11  en  a efté  tout  autrement  , à ce  qail  paroift.  du 
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RÎnfi  attachées  à la  Neame  , je  veux  dire  aux 
notes  qui  faifoient  la  fuite  ou  féqucnce  de 
YÆcImm . furent  bien-coft  partagées  en  divers 
verfets  ou  couplets.  Et  comme  dans  les  com- 
mencemens  , on  diftribua  des  paroles  à chaque 
note,  c’eft-à-dire , qua  chaque  note  répon- 
doit  fa  fyllabe  , le  chant  en  eft  toujours  depuis 
demeuré  iyllabique  ; quoique  mefme  dans  la 
fuite  , parccqu’il  eftoit  difficile  en  effet  de  s'a  f- 
fujettir  ainfi  aux  noces  de  Y Alléluia  , on  foit 
venu  à mettre  auffi  les  paroles  fur  d’aucres 
chants  ; j’entens  fur  des  notes  différentes  de 
celles  qui  faifoient  la  queüe  ou  féquencc  de 
Y Alléluia.  Et  telles  font  aujourd’huy  toutes  les 
Profes  , qui  n’ont  prefque  plus  rien  de  commun 
avec  Y Alléluia. 


Kyrie , où  les  paroles  qu'on  cft  venu  à ajourer  dans  la 
fuite  8c  1 inférer  entre  ce  premier  mot  8c  tltifen  , 
comme  il  fera  dit  à la  Remarque  X.  ont  ferri  au  con- 
traire de  fond  8c  de  canevas , aux  Notes  , fur  lefquel- 
les  elles  ont  efté  mifes  8c  qui  font  toujours  demeurées 
fur  la  derniere  fyllabe  du  mot  Kyrit  •,  depuis  mcfme 
que  les  paroles  qui  les  avoient  attirées , en  ont  efté 
retranchées.  Il  faut  efteudre  tout  ceCy  au  Sanffui , 8c 
à l A gntu  Dit,  dont  le  chant  autrefois  fyllabique  , s'eft 
trouvé  de  mefme  allongé  par  les  notes  reliées  des  pa- 
roles qu'on  avoit  pareillement  ajoutées  à l'ancienne  let- 
tre. On  trouve,  de  ces  Kyrit , de  ces  San  8m  , Si  de 
ces  A gnu*  Dti  , ainfi  interpole!  8c  pour  ainfi  dire  , 
farcis  d'additions  , en  plulîeurs  anciens  Milfcls.  Avec 
cela  , on  ne  lailTe  pas  de  trouver  des  Kyrit  fort  an- 
ciens , 8c  plus  anciens  mefme  que  les  interpolation! 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut , chargez  de  plulieurs 
notes  , tantoft  fur  la  première  voyelle  t d’ilti/tn  8c 
tantoft  fur  la  fyllabe  lt  du  mefme  mot.  Voyez  le  Miflcl 
de  l’Abbaye  de  Clugny  , que  nous  citeront  à la  Re- 
marque x. 


V.  Durand 
Cavanrus  & 
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(e  ) Le  Graduel . /'Alléluia  ou  le  Trait  Cr* 
ia  I’rojc  fe  difent  fuivant  le  temps.  ] Par  exem- 
ple, en  Carelmc  & depuis  la  Septuagelime , on 
ne  dit  point  Alléluia  ; ce  Cantique  n’ayant  en- 
core pû  s’introduire  en  ces  temps-là  , où  on  a 
moins  innove  que  dans  le  refte  de  l’année.  On 
ne  dit  point  par  conlcquent  non  plus  la  Profe, 
laquelle,  ainli  que  nous  venons  de  le  faire  ob- 
ferver  , n’eft  qu’une  fuite  & comme  une  eftù- 
fion  du  chant  de  ce  Cantique.  On  dit  feule- 
ment le  Giaducl  & le  Trait.  Encore  obmet- 
on  le  Trait  les  jours  ouvriers  , au  moins  le 
Mardy  , le  Jeudy  , & le  Samedy  : pareeque 
comme  le  concours  des  fidelles  n’eftoit  pas  fi 
grand  ces  jours  là  , à beaucoup  près  , que  le 
Dimanche  , le  Lundy  , le  Mercrcdy  , &c  le 
Vendredy,  qui  eftoient  des  jours  d’allèmblce 
& de  llation  j auflî  y eftoit-il  moins  befoin 
d’inftruétion  & de  lecture.  C’eft  pour  ce  fujet 
auffi  , je  veux  dire  pareeque  l’alfemblce  cft  tou- 
jours moins  nombreufe  les  jours  de  ferie  , que 
régulièrement  on  fe  contentoit  ces  jours  là 
du  Graduel  : ce  qui  eft  refté  encore  pendant 
l’Avent  & le  Carelme  ; excepté , quant  au  Ça- 
tefine , les  jours  de  dation  , pour  la  raifon  que 
nous  venons  de  dire. 

Au  temps  Pafcal  au  contraire,  le  Graduel  ôc 
le  Trait  font  place  à Y.illeluia  ; c’eft-à-dire  à 
d’autres  Pfeaumes  ou  verfets  de  Pfeaume  qui 
commencent  Sc  finillent  par  Alléluia  : tels  que 
les  Pfeaumes  Alleluiatiques  , que  les  Juifs 
avoient  coutume  de  chanter  durant  la  célébra- 
tion de  laPafque,&  dont  nous  avons  parléTom» 
I.  Rem.  fur  le  Ch.  II.  n.  ic.Or  ce  Cantique  ou 
chant  allcluiatique  imité  des  Juifs  & ufite  aulB 


l'Occident: 
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(b)  Au  milieu  ; ] oïl  il  fe  trouve  déjà  pour 
le  Gloria  in  excelfis  ou  le  Kyrie , d’où  vient  qu’il 
y dit  aufft  le  Domines  vobifcum  ; & qu’au  con- 
traire , à Clermont  en  Auvergne  , chez  les 
Chartreux  6c  chez  les  Jacobins , le  Dominât 
i vobifcum , ainfi  que  nous  avons  vù  fur  la  Ru- 
brique xx.  b.  fe  dit  du  côté  de  l’Epillre  : parce- 
qu’en  effet  le  Prcftre  récite  de  ce  collé  la  le 
Kyrie,  le  Gloria  in  excelfis  8c  le  relie  jufqua  l’E- 
vangile. 

(c)  Et  baiffant  les  yeux  en  terre , ] par  ni  ode  f- 
tie.  La  inodeftie  fait  baiffer  la  veiie  ,dit  un  Au- 
teur de  notre  lîécle. 

(d)  Il  fe  tourne  ] vers  le  peuple  ; ce  qui  fupc 
pôle  le  fond  de  l’Eglife  à l’Orienc  de  l’Autel. 
Car  comme  en  cette  fituation  , le  Prcftre  célé- 
brant à l’Autel  , le  vifage  à l'Orient , a derriè- 
re foy  le  peuple,  placé  à l’Occident , dans  la  nef 
8c  tourné  comme  luy  vers  l’Orient , en  priant  j 
il  faut  de  nécellîté  que  Moulant  faluer  le  peu- 
ple ou  luy  addrefler  la  parole , il  le  le  mette  en 
Veiie  6c  fe  retourne.  Au  lieu  que  dans  les  Eglifes 
fituées  à l’Occident  , c'eft-à-dire  dont  le  fond 
eft  à l’Occident  de  l’Autel , comme  le  Preftre 
célébrant  la  Melle  , le  vifage  à l’Orient , regar- 
de par  conféquent  le  peuple , placé  dans  la  nef 
8c  priant  à l’Occident , il  n’a  pas  befoin  alors 
de  le  tourner  6c  de  changer  de  difpofition  pour 
envifager  perfonne  6c  dire  Dominas  vobifcum * 
Aufli  y a t’il  à ce  fujet , une  Rubrique  expref- 


vers  le  peuple  , encore  qu’il  ne  difc  pas  Dominui  vo- 11 
kifeum , H ne  laide  pas  de  bailer  l’ Autel  , comme  “ 
quand  il  dit  Orart fratrei,  •* 

Tome  111, 


F 


V. 
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fc  dans  le  Mille!  Romain  , qui  porte  que  » dan* 

• les  Eglifcs  , où  le  Prcftre  fait  face  au  peuple, 
*•  il  ne  tourne  jamais  le  dos  a l’Autel,  pour  dire 
>»  D omîmes  vobifeum  , Or  Aie  fratres , Jte  Mtfp»  eft, 
» ni  pour  bénir  les  alfiftans , parcequ’il  eft  déjà 
••placé  devant  leurs  yeux  «.  Et  cette  Rubrique 
eft  d’autant  plus  ncccllaire  dans  le  Mifl'cl  Ro- 
main , que  pluficurs  Eglifcs  de  Rome , mefme 
des  principales  , ont  encore  leur  porte  à l’O- 
rient & leur  Autel  à l’Occident , comme  celles 
de  laint  Jean  de  Latran  , de  faint  Pierre  , de 
fainte  Marie  Majeure , de  faint  Marc  , laint 
Clément , faint  Laurens  in  Dtmafi  de  mef- 
me à Belûnçon. 

(e)  Fers  le  peuple  ; ] à caufe  du  pronom  per- 
fonnel  vobis  & en  un  mot  pour  laluer  les  a f- 
liftans  Se  leur  parler.  » Il  eft  naturel  de  Ce  tour- 
ner vers  ceux  a qui  on  parle  èc  qu’on  veut  la- 
luer, dit  Amalaire.  Il  y auroit  de  l’indécence 
à en  uler  autrement,  lndecentu  jpectes  , dit 
Raphaël  de  Herilfon. 

( f ) De  gduebe  à droit  ; ] Mouvement  qui 
paroît  icy  en  effet  plus  régulier  & plus  natu- 
Gâ'  rel , que  non  pas  de  le  tourner  de  droit  à gau- 
che. On  peut fe donner  la  peine  d’en  faire lc- 
preuve. 

(g)  C'efl-  à- dire  > pur  le  côté  de  rEpitre  ; J qui 
eft  en  effet  à certain  égard  , le  côté  gauche  de 
l’Autel  ; fuivant  ce  qui  a efté  dit  fur  la  Rubri- 
que xix.  4. 
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R U B R I QJJ  E XXXVI. 

Puis  eftendant  les  mains  & enfuite 
les  joignant,  il  dit  Dominus  vcbis- 
cum  , ou  , s’il  cft  Evcfque,PAX  vobis  , 
on  répond  et  cum  Spiritu  tuo* 
aufli-roft  il  fe  retourne  & va  au  Livre 
par  le  mcfme  codé. 

EXPLICATION. 

( a ) EflenJant  Us  mains  vers  Us  ajfifiarsi  ; 1 
à qui  il  adrclTe  la  parole; 

(b)  El  enfuite  Us  joignant , il  Jit  Dominus  vo- 
biscum.]Lc  Preftre  joint  icy  les  mainsjfoic  pour 
accompagner  de  cette  pollure  de  fuppliant , le 
î)ominm  vobifeum , qui  elt  priere  & lalutation 
tout  enfcmble  (i)  ; foit  pour  rendre  & expri- 
tner  le  vobijcum , dont  la  conjonction  cum  marque 
iiaifon , union , jonûion  & alTemblage.  Auflî 
eft-ce  précifcment  à vobijcum  8c  non  à DomL 
mu  , que  les  Carmes  joignent  icy  les  mains, 
c’eft-à-dire , les  mettent  l’une  avec  l’autre.  Cum 
dicit  vobiscum  jungit  manus , dit  le  Miilcl  de 


Ci)  Dicte  SucerJos  Dominus  vobiscum, 
falatuns  fofulum  (y  Orans  , dit  le  faux  A'cuin.  Le 
Cérémonial  de  Bursfeld  8c  celuy  de  Chefal-Benoift  ap- 
pellent aufTi  cette  difpolition  des  mains  , en  difant , 
Dominus  vobifeum.  „ les  joindre  en  maniéré  de  fup- 
pliant  ; “ in  modum  SuPplicantis  conjungit  : Si  le* 
Ion  l'Ordinaire  de  N.  D.  de  Daoulas  , Jicendo , Do- 
Minui  vobiscum  /uffheatieitsm  tnambus  facit. 

F ij 
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cet  Ordre.  Ce  qui  pareillement  fe  trouve  ex- 
primé dans  l'Ordinaire  de  faim  Pierre-b-Vif 
je  Sens  : jungit  marna  ad  vobiscum.  Le  Cé- 
rémonial de  Bursfeld  veut  auflî,  qu’en  commen- 
çant Dominas  vobifcum , on  étende  les  mains  ; 
& qu’en  le  finilfant , on  les  joigne.  C’eft-à-dire  , 
que  l’extenfion  va  avec  le  Dominas , & la  jonc- 
tion avec  le  vobifcum.  Ce  qui  rentre  , comme 
l’on  voit , dans  la  Rubrique  des  Carmes  & de 
faint  Pierre-le-Vif.  Bien  plus  , rien  n’empê- 
che qu’on  n’explique  de  mefrne  la  Rubrique 
du  Millel  Romain  ; txtendens  ac  jungens  marnes, 
dicit  Dominus  vobiscum.  Les  Chartreux  &: 
les  Jacobins , encore  plus  précis  & plus  cxaâs, 
ne  les  joignent  qu’à  la  conjonûive  cum.  Et  in 
ultinta  Jyllaba  ejujdem  diilionis  vobiscum  : 
p aimas  jungit , dit  l’Ordinaire  des  Chartreux 
(z).  Ad  ultimam  Jÿllabam  conjungai  manus  ante 
pettui,  dit  le  Millel  des  Jacobins.  C’eft  encore 
par  rapport  à la  conjondivc  cum , que  le  Pon- 
tifical de  Bayeux  de  1497.  veut  que  le  Pref- 
tre  joigne  les  mains  à ces  mots  de  la  Préface, 


(a)  Selon  lequel  auflî  , au  mot  Dominus , le  Pref- 
tre  encore  tourné  vers  l'Autel , doit  s’incliner  i appa- 
remment à caufe  du  Crucifix  préfent  , auquel  le  Prcf- 
tre  eft  déterminé  par  l’cxpreflion  Dominai  , à rendre 
cette  marque  de  ton  rcfpeéh  C’eft  auflî  l’ufage  dcl’E- 
glife  de  Lyon  ( d’après  laquelle  , fans  doute  , les  Char- 
treux ont  copié  leur  Rubrique  ) , de  ne  fe  tourner  vers 
le  Choeur  qu’au  mot  vobifcum  , ( & on  s’y  tourne  à 
caufe  de  vobii  ) , & de  relier  tourné  à l’Autel , en  di- 
fant  Dominus,  En  forte  que  cette  formule  Domiuui 
vobifcum  , ayant  un  double  regard  , l’un  à Dieu  8c 
1 autre  au  peuple  : elle  fe  trouve  auflî  accompagnée  de 
deux  mouvemens  dift'.rcns  , l'un  vers  le  Crucifix , 8c 
l’autre  vers  le  Chœur  & la  Nef. 


Première  Partie  , Chap.  IH.  îj 
concélébrant , 3c,  cum  ejaibui.  Voyez  encore  Tome 
I.  p.  474..  & 47  y.  3c  1.  Edition  p.  409.  3c  410» 
(c)  Il  du  Dominos  vobiscum;]  C’eft-à- 
dire  qu’il  làlué  le  Peuple.  » Le  Fax  vobifcam, 
ou  le  Dominas  vobifcam  eft  une  lalutation , dit  •« 
Amalairc.  » Le  Preftre  prie  enfuite  & fait  le<« 
falut  au  Peuple,  dit  Raban-Maur.  Il  ne  faluc 
point,  c’eft-a-dire  qu’il  ne  dit  point  Domina*  vo- 
bifeum  , porte  un  ancien  Sacramcntaire  de  l’E- 
glife  Romaine.'  » Il  faluc  le  peuple  & l’aftem- 
Eléc , en  difant  Domina*  vobifcam  , dit  l’Or-«« 
dinaire  de  Notre  Dame  de  Daoulas.  >•  Le  Pref- 
tre , tourné  vers  le  peuple  , le  faluc  , en  di-  » 
faut  Dominai  vobifcam  , porte  le  Milïel  d’Aif-« 
nay  de  1 6 y 1 . » Que  le  Preftre  faluc  le  peu- 
ple , en  difant  Dominai  vobifcam  , dit  le  Mif-  « 
Ici  de  Milan.  Enforte  que  , dire  Dominas  vobif- 
cam . & faluer  le  peuple  , c’eft  précifément  la 
mefme  chofe.  Aalli  ces  paroles  font-elles  ap- 
pel  lées  verba  falutaiionis , en  un  ancien  Pontifi- 
cal de  Rouen  (J 3 ).  Voyez  encore  fur  ce  falut- 
Tome  I.  Remarq.  fur  le  Ch.  II.  n.  1 3.  & 14. 


(})  Parmy  les  Chartreux,  le  Preftre,  non  content 
d’employer  cette  fbrmu'e  pour  faluer  le  Chœur  y 
l’accompagne  encore  d’une  inclination  médiocre  } 
& le  £liœur  répondant  au  Preftre  <£•  cum  f}i- 
ritu  tut,  s’incline  aufli  en  mefme  temps  vers  luy  » 
pour  luy  rendre  fon  falut  Si  luy  faire  l’honnefteré  en- 
tière. Les  Diacres  , à Vienne  en  Daufîné  , s’entrefaluent 
pareillement  , fe  tournant  les  uns  vers  les  autres  , à 
ces  paroles  du  Preftre  Domina  1 vobifcam  j Si  à. 
I^yon , après  avoir  falué  le  Preftre , ces  Mioiftres  fa* 
luent  encore  le  Chœur. 


I 
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D E M A N D E. 

Pourquoy  dire  icy  D om'uuu  vobifettm  , c’eft-, 
i-dire  , pourquoy  (alucr  le  peuple  avant  que 
de  commencer  la  Collecte  ? 

\ 

REPONSE. 

C’eft  que  la  Collège  faifoit  autrefois  le  com-, 
mcncement  de  la  Melle  (4) , & ainll  il  con- 


( 4 ) Il  eft  encore  rcfltf  ce  vertige  à Florence  Sc  à 
Chartres  que  !e  dernier  coup  do  la  Meflc  fe  fonne 
toute  l'annce  , ( & par  tout  le  Jeudy  & le  Samedy 
Saint  ) , pendant  le  Glori»  in  exceljis.  Ce  qui  cftuffe 
preuve  e'vidcnte  que  le  Ci Uon»  in  txctlfit  n’cft  pas  en- 
core regardé  dans  ces  Eglifcs  , comme  entrant  dans  le 
corps  de  la  Melle  ; & que  la  Meffe  par  conféquent  y 
commence  toujours  par  la  Collette.  Et  marque  que 
ce  n eft  point  par  rapport  au  Glori»  in  ixceljis , que 
l’on  fonne  peudant  cette  hymne  , c’eft  qu’à  Chartres, 
dans  les  jours  où  le  Glori»  1 n exceljis  n’y  eft  pas 
encore  admis,  on  ne  laide  pas  de  fonner  pendant  le 
Kyrie.  Outre  que  comme  00  ne  fonne  que  pour  ap- 
peller  les  fidcilcs  à l’Office  , fuivant  ce  que  nous  a- 
P’  vons  dit  Tome  1.  page  4t.  fie  fuivantes , li  le  Glori* 
in  ex  ce! fi  s faifoit  partie  de  la  Meflc  , dans  ces  Egli- 
fes , il  feroit  aflurcment  trop  tard  de  fonner  pendant 
Ce  temps-là  pour  la  Meflc.  Comme  il  eft  tropvtard  de 
fonner  pour  le  Te  Deum  , pendant  le  Te  Deitm  , pour 
Magnifient , pendant  Magnifient , pour  la  Procedïoa 
pendant  la  proceflïon.  Surquoy  voyetTome  I.  p.  4t. 

A’  &r’£'  & 4t-  A Clermont  en  Auvergne  . les  jours  qu’on  eft  en 
' + ’ chapes  à la  Proceflïon , on  ne  quitte  ces  chapes  qu’i  la 

Collette  de  la  Meflc  , comme  n tour  ce  qui  précédé 
jufquc  là  , n’eftoir  pas  encore  compté  de  la  Meffe. 
L’Ordinaire  de  Sainte  Gloflîne  de  Metz  porte  que  „ 
» le  Samedy  Saint  le  Chantre  commencera  folemnel- 
u Icrocnt  le  Kyrie  tliifon  , fi : que  cependant  on  foa- 
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vcnoit  que  le  Preftrc  fift  honefteté  à l’allèm- 
blée  , avant  que  de  réciter  cette  Orailon. 

nera  la  Méfie  avec  toute*  les  cloches.  “ Et  de  mcf- 
me  félon  le  Rituel  d'Orléans  de  tfai.  la  Meücdecc 
jour  là  doit  clhc  fonnec  au  Kyrie.'  L’Ordinaire  de 
Lificux  veut  qu'on  fonne  la  Mcfle  le  mefme  jour  , peu. 
dant  le  Gloria  /»  exeeljis  d'abord  avec  les  deux  clo- 
ches du  Choeur,  puis  avec  toutes  les  cloches  : £ir«- 
tur  Gloria  in  ixcelsis,  (?  tune  pulfetur  ad  Mif- 
fam.  Et  enfin  félon  l’Ordinaire  de  Saint  Agnan  d’Or- 
leans  , après  que  le  Prcllre  , le  mefme  jour  encore  a 
impofe  le  Gloria  in  ixrel/is , les  quatre*  Marguillicra 
Clercs  doivent  venir  au  Choeur  fonner  la  Mefle  :fW/- 
fane  ad  MiJJam  (y  fulfatur  quanàlie  G LO  K I A IM 
ix  elsis  cantatur.  Tout  cela  prouve  deux  chofes  ; 
La  première  que  ce  qui  fc  fonne  le  Samedy  Saint  pen- 
dant le  Gloria  in  exeeljis  , n’cft  point  le  Gleiia  i n 
exrrlfis  , mais  la  Mcfle.  La  féconde  que  comme  le  der- 
nier coup  de  cette  Mefle  fc  fonnoit  prccifcment  ce 
jour  là,  avant  la  Collcéle  , comme  il  s’y  fonne  enco- 
re > aufll  cftoit-ce  précifemcnt  par  la  Collcéle  que 
commcnçoit  la  Mcfle.  Mais  le  mot  de  Collette , pris 
de  ce  que  la  prière  ainfi  nommée  , fe  difoit  lorfquc 
le  pcup.c  cfloit  afl’cmblé  , [nfer  toiletta  flebe  , fufti- 
roit  coût  fcul  pour  montrer  que  c’eftoit  par  là  qu'on  ou* 
vroit  l'aflemblée. 

Voicy  donc  l'ordre  & l’origine,  & pour  ainfi  dirc,toute 
l’économie  du  commencement  de  la  MefTe.  Le  peupla 
entroit  & s’arrangeoit  pendant  la  répétition  des  der- 
niers mots  de  la  Litanie,  qui  par  là  devinrent  bien- 
tort:  la  première  partie  de  la  Mefle  ; ce  qui  eft  encore 
rcflé  le  Sirnedy  Saint  : puis  l'Evefquc  , après  avoir  fa- 
liié  les  fidelles  , en  difant  Dominai  uobifeum  ou'Pax 
vobis  , prononçoit  tout  haut  l'Oraifon  OU  Collette» 
Dans  la  fuite  , comme  cette  répétition  du  X ’.yrie  ne 
fuffiloit  peut-eftre  pas  pour  donner  le  temps  au  peu- 
ple d’entrer  âc  de  prendre  fa  place  , on  crut  devoir , 
pour  occuper  cependant  le  Choeur , introduire  encore 
avant  le  Kyrie . le  chant  d’un  Pfeaume  , qui  de  là  fut 
nommé  Introït.  Par  là , comme  l’on  volt  , le  Kyrit 
acheva  d'être  tout  à fait  détaché  de  fa  Litanie.  Après  cela 
vint  le  Gloria  in  txeoljie  , qui  fut  admis  enfuite  du 


V.  fat  U 
Note  p ce 
qui  fe  parti: 
encore  à 
Rheintt  &à 
Laon  à cet 
ég^d. 
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(il)  S U eft  Evcfquc , il  dit  P a x v o b i s.} 
Autre  maniéré  de  falüer  , non  moins  ancien- 
ne , ni  moins  peut -dire  ufitée  dans  toute  la 
tradition  , que  le  Dominai  vobijeum  me  fine  (c)^ 

6 d’autant  plus  convenable  icy  , que  le  Pon- 
tife , en  entrant  «à  l’Autel , donnoit  autrefois  le 
baifer  de  Paix  à tous  les  Miniûrcs  , & par 
conféquenc  immédiatement  avant  la  Colle&e 
(6)  ; où  le  Paxvobu  eft  apparemment  demeuré 


Kyrit  , du  moins  les  Dimanches  ic  les  Feftes.  Et  ainG 
dans  l'origine  la  Méfie  commençoit  par  la  Collette. 
Et  mefme  il  fe  peur  dire  que  les  Méfies  , où  l'on  ob- 

mec  le  G'.trin  in  txetljn  , ne  commencent  encore  » 

régulièrement  parlant  , qu'à  la  Collette  : puifqu'oa 
fait  d’un  cofté  que  le  JuJita  & tout  ce  qui  précé- 
dé jufqu'à  l'Introït , ne  contient  encore  que  des  Pré- 
parations i & que  de  l’autre  l’Introït , 8c  le  Kyrie  re- 
gardenr  bien  moins  le  Preftre  , que  le  Chœur  , qui, 
s’occupe  de  ces  chants  , tandis  que  le  peuple  entrç 
dans  l'Eglife  : au  lieu  que  le  Preftre  s’habille  pen- 
dant ce  temps  là  dans  la  Sacriftie  ou  bien  marche 

vers  l’Autel. 

({)  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  parle  en  effet  de  c® 
Pmx  vobis , comme  d'une  pratique  venue  par  tradi- 
tion dis  le  commencement.  ,,  Le  Fils  de  Dieu  dit  à 
,,  fes  Difciplcs  , In  fntx  fou  fur  vont  : de  là  dit  ce 
» Pere  , l'origine  de  la  couftume  que  nous  obfcrvons 
» dans  nos  afièmblées  , de  nous  dire  fouvent  les  uns 
,i  aux  autres  ces  mefmes  paroles.  “ Ce  n’cft  pas  que 
comme  le  Dominut  vobifeum  fe  dit  en  Carefmc,  mef- 
Jne  par  les  Evefqucs  à l’exclufion  du  Par  vobn  , cet- 
te  première  formule  ne  paroifie  avoir  un  plus  grand 
carattere  d'antiquité.  Par  la  raifon  que  les  pratiques 
du  Carefme  ( où  conftament  on  a moins  changé}  lOnc 
toujours  plus  anciennes  , que  celles  des  autres  tempx 
de  l'année. 

(()  Il  eft  fait  mention  de  ce  baifer  de  paix,  donné  icv 
aux  Miniftres  de  l’Autel , dans  l’Ordre  Romain  , ain/t 
que  dans  Amalaire  , dans  le  Livre  intitulé  Gimm » nui- 1 
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pour  le  faluc , dans  les  Melfes  Pontificales.  C’eft 
ainii  qu'en  toute  Meflè , le  Pax  Domini  fit  fem- 
fer  vobifium  , ou  fimplemcnt  Fax  vobifium , 
comme  on  difoit  du  temps  de  Saint  Auguftin, 
eft  pareillement  refte  avant  la  Communion , a 
caule  du  baifer  de  Paix  qui  fuit  (7)  ; au  lieu, 
qu’avant  l’Offertoire  & la  Poft-Communion 
& en  un  mot  en  tout  autre  endroit  de  la  Melle 
&:  mefmc  à l'Office  Canonial  ; comme  il  ne  s'a- 
git pin:  du  baifer  de  paix  , en  aucun  de  ces 
endroits  , on  y employé  toujours  la  formule 
ordinaire  Vominus  vobticum.  Voyez  encore  fur 
cela  Tome  I.  p.  91.  oil  nous  avons  fait  obfer- 
ver  le  Concile  de  Brague , tenu  au  v 1 . fiécle  , 
n’admettoit  point  la  delfiis  de  didtinftion  entre 
les  Evefques  & les  autres  Prcftres.  Cependant, 


me  , dans  Robert  Paululus  , fous  le  nom  de  Hugues 
de  Saint  Viftor,  dans  l’Ordinaire  devienne  de  U14. 
&c.  Le  Miflel  de  Salisbury  porte  aufli  que  lePreftrc, 
aprds  le  Cenfittor  8c  avant  que  de  monter  à l'Autel , 
cmbralTera  le  Diacre  8c  le  Soudiacre  , en  difani,  ha~ 
iftt  ofculum  parie  8cc.  A Rhcims  , le  Preftre  arrive 
au  pied  du  Samftuaire  , faliie  le  Choeur  , en  difant, 
Orate  pto  mi  fratrtt  é>  *£*  fT0  vobie.  Pax  vobie. 
L’Ordinaire  de  Laon  porte  la  mcfme  chofe.  Où  1 on 
voit  que  oonformdment  au  Decret  du  Concile  de  Bra- 
Euede  j(f.  l'Eglife  de  Rlievms  , Don  plus  que  cellç 
de  Laon  , n’a  pas  encore  admis  de  diftinftion  à cet 
dgard  entre  fon  Evefque  8c  les  (impies  Prcftres  , c’cft-à- 
dire  que  les  Prcftres  du  fécond  Ordre  difent  icy  pareil* 
lement  Pax  vabie. 

(7)  L’Evcfque  donnant  le  baifllrr  de  paix  au  Preftre 
nouvellement  ordonné  , luy  dit  de  mefmc  , Pax  Da. 
mini  fit  / emptr  ttcum.  taDt  cette  formule  a de  liaifou 
avec  le  baifer.  Voyci  encore  Rubrique  clxxxm.  t. 
i’Archevefque  de  Bcfançon  difoit  toujours  aufli  Pax 
*ibi , à ccluy  qu'il  cmbraUbii. 


Serm.  9, 
y.  de  di* 
verC 
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pour  la  raifon  marquée  plus  haut  , les  Evef- 
ques  font  toujours  reliez  depuis  en  polTclïïon 
de  cette  manière  de  lalucr  , à cct  endroit  de 
la  Melle.  En  quoy  ils  parodient  autorifez  d’une 
décifion  du  Pape  Leon  VII.  aux.  lïéclc , lequel 
confulté , fi  les  Evefques  dévoient  dire  Fax  va- 
ins ou  Dominas  vobtfeum , répondit,  dans  une 
lettre  add reliée  aux  Evefques  de  France  & d’Al- 
lemagne , qu’il  falloir  fuivre  en  cela  la  coullu- 
me  de  l’Eglilc  de  Rome , dans  laquelle  on  di- 
foit  , Fax  vobts  en  certains  jours  & Dominas 
vobifeum  en  d’autres.  Ces  paroles  Pax  vobts  peu- 
vent avoir  elle  aulïï  amenées  par  celles-cy , & in 
terra  pax  homimbns , du  Gloria  in  exceljis  , qui 
précédé  immédiatement  le  Coiiectc.  Et  en  ef- 
fet le  Pax  vobis  ne  s employé  qu’avec  le  Gloria 
in  exceljis , & s’obmet  toujours  lorsque  cette 
hymne  ne  fc  dit  pas  ; du  moins , lélon  le  Dé- 
cret du  Pape  Leon  VII.  que  nous  avons  cité 
plus  haut.  Et  ainfi,  comme  les  feuls  Evefques 
récitoient  autrefois  le  Gloria  in  exceljis  , à la 
Melle, il  cil  aulli  très  polîîble  qu’ils  ayent  efté  les 
premiers  à y joindre  le  Fax  vobis  , ce  qui  leur 
fera  demeure. 

(c)  On  répond  etcum  spiritu  TUO.] 
Pour  rendre  au  Preftre  fon  falut  & le  luy  ren- 
dre comme  il  l’a  donné,  en  forme  de  prière.. 
«Que  le  Seigneur  foie  aulïï  avec  voftre  elprit, 
luy  repond-on  , c’ell-à-dire , avec  vous  : comme 
qui  diroit , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  marqué. 
Edit.  p.  -j'orne  I.  p.  90.  » avec  notre  fainteté  , avec 
notre  paternité  , avec  votre  révérence,  ou  au- 
tre titre  d’honneur  femblablc.  Voyez  au  mef- 
me  endroit  du  Tome  I.  l’antiquité  de  cette  for- 
mule. 


• * 
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( f)  Aufii-toft  tlfi  retourne  ;]  Aulfi-toll  , c’cll- 
à-dire  après  la  réponfe  du  clerc  ou  des  alTîl- 
tans , qu’il  eft  de  l’honneftcté  du  Prcftre  d'at- 
tendre , avant  que  de  fe  retourner  du  collé  de 
l'Autel.  Pofiquam  chorus  refpondii . ipfe  fie  ad  al- 
tare  revolvet . dit  Durand.  Il  cil  vray  qu’aux 
MelTès  hautes  , le  Preilce  a établi  de  ne  plus; 
attendre  cette  réponle  , pour  le  retourner  à 
l’Autel  : mais  c’ell  viliblement  un  effet  de  la 
vivacité  de  ce  Mmiltre  , pour  ne  pas  dire  de  la 
précipitation  & de  fon  impatience , caulee  vi- 
ïiblement  par  la  longueur  de  la  réponle  qui  le 
fait  pour  lors  en  chant. 

(g)  Vm  l Orient;  ] fuivant  l’ancienne  tradi- 
tion de  prier  de  ce  collé  la.  Voyez  la  Remar- 
que XIII, 

( h ) Et  va  au  Livre  ; ] pour  y lire  la  Col- 
leéle, 

( i ) Par  lemefme  cofie  , ] c’ell-à-dire , parle 
collé  de  l’Epitre  & fans  fe  retourner  du  collé 
de  l’Evangile.  Non  fi  gyrando  , dit  l’Ordinai- 
re des  Jacobins.  Ec  cela  , pareeque  le  Millcl , 
où  le  Preftre  va  dire  l’Orallbn  , cil  placé  de 
ce  collé  là.  Sur  quoy  voyez  Gavancus. 

RUBRIQUE  XXXVII. 

Là  étendant  les  mains  & puis  les. 
joignant  aulfi-toft , il  incline  Ja  telle 
vers  la  Croix  6c  dit  en  melme  temps, 
Oremus. 


R r marque 
xi  u. 
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q i Explicatif  n des  Rubriques  de  la  Mefft 

EXPLICATION. 

( a ) Etendant  les  mains  & puis  les  joignant 
aujji  tofl.  ] Voyez  à la  Rubrique  xiv.pourquoy 
le  Preftre  en  difant  Oremus  ctend  & joint  les 
mains. 

( b ) Il  incline  la  tefle  , ] à caufe  du  mefme 
mot  Oremus  qui  outre  1 cxtenlîon  & la  jonction 
des  mains  , emporte  fouvent  encore  cette  autre 
pofture  de  fuppliant. 

(c)  Vers  la  Croix  ; ] qui  s’attire  icy  d’autant 
plus  cette  inclination  de  telle  , qu’il  cft  conve- 
nable que  le  Preftre  fe  tournant  vers  elle  apres 
le  Dominas  vobifeum  la  faltie  de  nouveau.  Audi 
félon  la  Rubrique  Romaine  du  feiziéme  lîé- 
cle  , cette  inclination  de  telle  fe  devoit  - elle 
faire  au  milieu  de  l’Autel , vis-à-vis  la  Croix 
& avant  que  de  dire  Oremus.  Voicy  les  termes 
de  cette  Rubrique  ; » Il  fe  retourne  par  le 
*>  mefme  chemin  au  milieu  de  l’Autel  ; & là  il 
-fait  une  révérence  , après  quoy  il  s’approche 
-du  Livre  oit  il  dit  Oremus.  Mais  comme  par 
la  mefme  Rubrique , le  Preftre,  à l’occafion  d’O- 
remu*  , devoit  à l’inftant  mefme , faire  une  nou- 
velle inclination  de  tefte  ; dicendo  Oremus, 
extendit  & jungit  manus  & caput  Deo  inclinât: 
on  s’eft  apparemment  contenté  dans  la  fuite, 
de  ne  faire  qu’une  inclination , qui  euft  en  mef- 
me temps  rapport  à la  Croix  Sc  au  mot  Ore- 
mm-  A Oremus  , en  ce  que  l’inclination  le  faic 
en  prononçant  ce  mot  ; à la  Croix  , en  ce  que 
le  mouvement  fe  porte  8c  fe  dirige  vers  elle. 
Voyez  l’Ordre  de  la  Melle  de  Burcard. 

( d ) Et  dit  en  mefme  temps  Oremus  -,  J 
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Exhortant  par  ce  mot  les  afliftans  à joindre 
leurs  prières  à celles  qu’il  va  faire.  » C’eft 
pour  avertir  le  peuple  de  prier  , dit  fa*int 
Ifidore.  Nunquid  ubi  audieritis  Jacerdolem  Dei  ad 
(jus  Alt  are  populum  hortantem  ad  or  an  du  m , écrit 
faint  Auçuftin  à Vital,  non  rcfpondetis  Amen» 
Cette  monition  eft  appellée  par  l'auteur  de 
la  vie  de  faint  Paulin  , Jndiltio  orationù  ; Sc 
par  Galftiel  Biel , Vcrbum  ad  erationem  exber- 
tatorium . 

RUB  R I QjaE  XXXVIII. 

Puis  les  mains  eftenduës  , il  dit  l’O- 
raifon  , d’une  voix  intelligible. 

EXPLICATION. 

( a ) Les  mains  ejltnducs  , ] Les  mains  éten- 
dues , maniéré  naturelle  de  prier  » ufitée  en 
tous  les  temps  & en  tous  les  lieux  , dit  Bel-« 
larmin.  Voyez  Tome.  I.  p.  iij. 

(b)  Il  dit  rOraifon , ] Aulïï  appellée  Col- 
lecte , de  ce  qu’on  ne  la  commençoit  qu'après 
que  le  peuple  eftoit  a peu  près  a (le  mb  lé, /«per 
collecta  plebe.  ( 1 ) D'où  vient  qu’elle  eft  appellée 
à Milan  , Oratio  fuper  populum. 


( 1 ) Soir  en  1 Eglifc  où  on  s’jlTembloir  d’abord , pour 
de  là  fc  rendre  au  lieu  où  la  Ration  eltoir  indiquée  , 
uti  etlligunt  fe  omntt  , difent  les  anciens  Ordres  s 
foit  en  l' Eglifc  (tarionalc  mefme.  „ On  appelle  pro- 
prement Collcéte  , dit  le  Pape  Innocent  III.  les  “ 
Oraifons  qui  fe  difeut  fur  le  peuple  alfcmblé  pour  “ 


a.  Edit.  p. 
a 1 6. 

Quia  olim 
Saccrdos  fi. 
ve  Epjfco- 
pus  , omni 
populo-  col- 
leûo  , cam 
diccbat.Aliji, 
I f j l 
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( C ) D'une  voix  intelligible  ; ] Comme  il  là 
diçoit  à la  Meflè  haute  : a cela  près  que  le  con- 
cours eftant  moins  grand  à la  MelTe  balle , &c 
le  Preilre  ne  courant  par  conféquent  aucun 
rifque  de  n’eftre  pas  oüy  de  toute  l’alTemblce, 
il  n’a  pas  bcfoin  de  prendre  un  ton  li  haut , ni 
de  relever  fa  voix  fur  la  fin , pour  attirer  Y A - 
vien  du  peuple  j cet  Amen  lurtout  ne  roulant 
que  fur  le  compte  du  clerc  qui  fert  à h MelTe  , 
toujours  conllamment  à portée  d’entendre  la 
Voix  du  Preitre  , fi  bas  qu’il  parle. 


j,  aller  à l’Eglifc  où  fe  doit  faire  l’Office.  “ Quelques 
auteurs  donnent  une  autre  origine  au  mot  de  Collec- 
te. Voyei  plus  bas.  Rubrique  xl.  c.  Il  eft  vray  qu’il 
s’agit  icy  de  la  Collette  qui  fc  difoit  dans  l’Eglifc  Na- 
tionale , St  non  de  celle  qui  fe  rc'citoit  avant  que  de 
panir,  au  lieu  où  le  peuple  s’affembloit.  Mais  il  elfc 
trc's  pollible  que  cette  ddnotnination  ait  palTd  de  l’un, 
à l’autre  ; d’autant  plus  que  dans  l’Eglife  de  la  Ration» 
l’Oraifon  ou  Collette  fe  difoit  auili  lorfquc  le  peu* 
plo  eltoie  allcmble  St  range. 

RUBRIQUE  XXXIX. 

Lorfqu’il  dit  P e r Dominum,  il 
joint  les  mains  & les  tienc  ainfi  jointes 
jufqu’à  la  fin  ; mais  aux  conclufions , 
qui  commencent  par  Qui  ticum 
ou  Qui  vivis  , il  ne  les  joint  qu’à  i n 
unitate.  Au  mot  Jésus  il  incline  Ja. 
tefte  vers  la  Croix. 
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(a)  Lor [qu'il  dit  Per  Dominum  , il  joint  1er 
m.uns  , ] par  anticipation  , à caufc  du  mot  in 
Mnitate  . qui  fuit  incontinent  ; in  unitate  S pin  tus 
fantli  Dots.  Or  il  ne  Elut  pas  demander  pour- 
quoy  à in  unitate , le  Prcftre  unit  les  mains.  »•  La 
jonÂion  des  mains , dit  icy  Gavantus , qua-« 
dre  parfaitement  bien  avec  la  conclulion  de« 
la  prière  ; furtout  quand  on  les  unit  toutes  « 
deux  , en  prononçant  in  unitate.  « Que  fi  cet- 
te union  ou  jonétion  des  mains  qui  proprement 
ne  convient  icy  qu’à  in  unitate , le  Prcftre  fui- 
vant  la  Rubrique  Romaine , l’anticipe  6c  la  ra- 
mène à ces  premiers  mots  de  la  conclufion  , 
Ter  Dominum  nofirum  Jcfum  Chujlum  F ilium  tuumi 
c’eft  qu’il  lyy  eft  difficile  de  refufer  cette  poC- 
turc  de  fuppliant , à des  paroles  qui  font  com- 
me le  fort  de  la  pricre , 6c  où  , renouvellant 
& redoublant , pour  ainlî  dire , fes  inftances  , 
il  employé  la  Toute- puifiànte  médiation  de 
Notre  Seigneur  Jelus-Chrift.  Il  prie  par  luy, 
P er  dominum  nojtrum  Je  juin  Cbrijlum  6c  deman- 
de d’eftre  exaucé  en  Ion  nom.  Audi  lorfqu*e 
l’Oraifon  fe  termine  autrement  , c’eft-à-dire, 
par  la  formule  Qui  tetum  ou  Oui  vtvis , at- 
tend-il à in  unitate , lclonja  dilpoiition  mefme 
de  la  Rubrique  , à unir  6c  joindre  les  mains. 
Bien  plus , loin  de  les  joindre  à Fer  dominum  , 
on  différoit  autrefois , luivant  l'Ordre  Romain 
Xiv.&lc  Pontifical  de  Durand,  a le  faire  à ces 
derniers  mots  F er  cm  nia  lacula  f tcularum . Et 
le  Cérémonial  de  Bursfeld  veut  auffi  que  cet- 
te union  ou  jonclion  des  mains , ne  fe  falle 


Première  Partie  , Chap.  IV.  iij 
l'Evangile  ; regarde  comme  auffi-toft  fait  de 
palier  tout  d’un  coup  de  ce  cofté-là  avec  fon 
Livre  : dautant  plus  mefme  , que  de  la  partie 
méridionale  de  l’Autel , d’où  il  vient  de  lire 
l’Epillrc  & le  Graduel , comme  il  a efté  dit 
dans  la  Demande  , il  n’y  a qu’un  pas  à faire  à 
cette  partie  Septentrionale  ; & qu’aulfi  bien 
faudroit  - il  y tranfporter  incontinent  lé  Mit 
fel  pour  y lire  l’OfFertoire  ou  la  Secrette , 
&c. 


II.  Demande. 

Pourquoy  en  général  tranfporter  le  Millèl 
■d’un  cofté  à l’autre  pendant  la  Mdfe,&:  ne  le  pas 
lailfer  toujours  a la  droite  du  Preftre , c’eft-à-dire 
du  cofté  de  l'Epiftre  j hors  donc  le  cas  de  la 
Lecture  de  l’Evangile  , fuivant  ce  qui  vient 
d’eftre  marqué  i 

Réponse; 

'C’eft  que  comme  tous  les  Signes-de-Croi* 
que  fait  le  Preftre  à la  Mclfc  , il  les. fait  de  la 
main  droite  ; que  c’eft  à cette  main  du  Preftre 
& par  conféquent  au  cofté  gauche  de  l’Autel , 
que  fe  mettoient  autrefois  la  plus  grande  par- 
tie des  Oblations  ; qu’on  y pofe  encore  aujour-- 
d’huy , le  Calice  pour  y verfer  le  vin  &c  l’eau, 
Sc  qu’enfin  tout  le  fort  du  lervice  & du  minif. 
tere  cft  de  ce  cofté  là  j il  faut  de  nécelîïté  vui- 
der  & dégager  entièrement  toute  cette  partie 
de  l’Autel  Sc  fur  tout  la  debarailér  du  Mif- 
fel , qui  luy  feul  occupe  beaucoup  de  place, 
bar  proportion  de  l’eftenduc  de  l’Autel.  Vt  in 

Tome  Ul  H 
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Je x ter â porte  , ( du  cofté  de  l’Epiftre  ) fint  ex- 
pedittores  ad  Jkjcipiendas  cblationes  , five  ad  con- 
jktenda  Altarit  Sacramenta  , dit  le  Micrologue. 
Ad  alteram  partent  itur  , dit  aulli  Gavamus  , 
mt  expeditioT  fit  facerdos  in  dtxiera , ad  conficien- 
da  mifieria.  Audi  après  la  Communion , où 
coûtes  ces  raifons  viennent  à celfcr  , reporte- 
t’on  le  Miflel  dû  colle  de  l’Epiftre  , où  if  cftoit 
auparavant.  C’cft  pour  cette  mefme  raiion  qu’à 
Roüen  , le  livre  des  Evangiles , placé  dès  le 
commencement  de  la  Melle  , au  cofté  droit  de 
l’Autel , eft  exprès  tranfporté  de  l’autre  collé, 
pour  faire  place  au  Calice  , que  le  Soudiacre 
apporte  de  la  Sacriltie  après  la  lecture  de  l’E- 
pillre  & qu’il  pôle  en  cet  endroit. 

RUBRIQUE  XL  IV. 

II  pofê  le  Miflèl  de  biais , de  ma- 
niéré que  le  dos  du  Livre  regarde  le 
coin  de  l’Autel , entre  le  Septentrion  8c 
l’Orient. 

EXPLICATION. 

C’eft-à-dire  qu’on  doit  le  plus  qu*on  peut, 
tourner  le  Miflel  au  Septentrion  , afin  que  le 
Preftre  , lifant  l’Evangile  puifle  luy-mefme  a- 
voir  du  moins  le  vifage  tourné  aulli  vers  ce 
cofté  là  j pour  fe  conformer  de  cette  manière 
autant  que  la  chofe  eft  praticable  , à l’ulâge  de 
la  Melîe  haute , fuivant  ce  que  nous  verrons 
fur  la  Remarque  xxi.  Cette  lîtuation  duPrcC- 
, en  lifaat  l’Evangile , fait  encore  une  cer- 
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taine  bien-féance  , en  ce  qu’il  ne  tourne  point 
tout  à fait  le  dos  au  Peuple. 

RÜBRI  QJJ  E X L V. 

Le  Miflèl  placé,  le  Preftre  revient 
au  milieu  de  l’Autel  * où  joignant  les 
mains  devant  fa  poitrine  & levant  les 
yeux  vers  Dieu  êc  aulïï.toft  les  rebaif- 
fant  & s’inclinant  profondément , il 
dit  tout  bas,  Munda  cor.  meum. 
Jubé  Domne  benedicere.  Domi- 

NUS  SIT  IN  COR.DE  MEO. 

Explication» 

(a)  Le  Prejhe  revient  oh  milieu  de  l'autel  ;] 
Où,  comme  nous  avons  déjà  vû  ailleurs,  la  pré- 
fence  du  Crucifix  l’appelle  & l’invite  à venir  fai- 
re fes  prières , pluftoft  que  de  relier  à un  des 
coins  de  l’Autel. 

(b)  Là  joignant  les  mains  devant  fa  poitrine 
& levant  les  yeux  , ] en  maniéré  de  fup- 
pliant» 

(c)  Fers  Dieu  ; ] A qui  il  va  addrelfer  ces  pa- 
roles , Munda  cor  meum. 

(à)  Et  auffl  tojl  les  rebaiffant , ] pour  leur 
donner  le  mefme  mouvement  & la  mefme  dif- 
poficion  qu’au  relie  du  corps  , qu’à  mefme- 
temps  il  incline  comme  il  va  cllre  dit. 

(e)  S'inclinant  profondément.  ] Autre  pofturc 
de  fuppliant. 

( f)  //  dit  tout  bat  Munda  cor  meum* 

H ij 
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Jubé  Domne  benedicere.  Dominvs  si  t 
in  corde  meo.  ] Tout  bas  , comme  prières 
qui  le  regardent  tout  léul  & oi'i  le  peuple  n’a 
aucune  part.  Et  mefme  quand  elles  intcrrel- 
feroient  le  peuple  8c  quelles  y auroient  en 
effet  quelque  rapport  ; inutilement  le  Preftre 
eüâveroit-il  icy  de  les  luy  faire  entendre  , à 
caulè  du  chant  du  Graduel  , dont  le  Chœur 
cft  pour  lors  occupé  : je  dis  aux  Méfiés  hau- 
tes ; d'où  enfuitc  la  pratique  de  dire  tout 
cela  bas  , a pafTé  auffi  aux  Méfiés  balles.  Voyez 
fur  tout  cela  le  Tome  I. 

(g)  Jubé  Domne  benedicEre.  ] Voyez 
à la  Remarque  x v 1.  l’explication  de  cette 
formule. 

( h ) DOMINTTS  S1T  IS  CORDE  M E O.  J 
Et  non  in  corde  tuo  , cômnic  lorfque  le  Pref- 
tre , à la  Méfié  haute  , addrefle  ces  paroles  au 
Diacre.  Car  quoique  la  Melle  balle  ne  différé, 
ainfi  que  nous  avons  dit  ailleurs,  de  la  Met 
fe  haute  que  par  le  chant , il  11e  faut  toute- 
fois rien  outrer  : & il  ne  feroit , par  exem- 
ple , ni  congru  , ni  fupportable  , que  le  Pref- 
tre fe  donnant  icy  à foy-mefme  la  bcnédiâion, 
c’eft-à-dire , priant  pour  foy-mclme,  s’exprimait 
à la  fécondé  pcrfoiuie  & diil  Dorninus  fit  in  corde 
tuo. 

R U B R I CLU  E X L V I. 

Ensuite  il  s’approche  du  Livre j die 
Dominus  vobiscum  , tourné  vers  le 
Livre , & fait  le  ligne  de  la  Croix  avec 
le  pouce  de  la  main  droite  , fur  le  mel’- 
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me  Livre  , à lendroic  où  commence 
l’Evangile  qu’il  doit  dire  , puis  fur  ion 
front , fur  fa  bouche  & fur  la  poitrine, 
en  difant  : Sequentia  ou  initium» 
sancti  Evangelii  secundum  N. 
apres  quoy  on  répond  Gloria  TiBr 
Domine.. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  Prejlre  fait  le  /igné  de  la  Croix  avec  le. 
fonce  de  la  main  droite.  ] C’elt  que  ce  doigt, 
fe  prélentc  Ôc  fe  levé  îcy  naturellement  le  pre- 
mier. 

( b ) Sur  le  Livre  à t endroit  où  commence 
fre'cijèrnent  t Evangile  tjuil  doit  lire , J Car  c’eft 
tout  jufte  ce  commencement  d’Evangile  qui 
attire  le  ligne  de  la  croix  fur  le  Livre.  De 
mcfmc  qu’on  voit  que  le  commencement  de 
l’Alphabet,  qui  fort  à apprendre  à lire  aux 
enfuns  & à connoiftre  leurs  lettres  , cft  toûjours 
marqué  d’une  Croix  appellée  communément 
Croix-de-par-dieu.  Et  c’cftoit  une  chofe  telle- 
ment ulitce  de  commencer  toute  leéture  , ainli 
que  toute  écriture  , en  un  mot  toute  action  , 
par  l’imprelïïon  du  figne  de  la  Croix  , fuivanc 
ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  ailleurs  ; que 
cette  Croix-de-par-dieu  fe  prend  encore  aujour- 
d'huy  figurément  pour  le  commencement  de 
quelque  chofe.  On  dit , par  exemple  , cftre  en- 
core à fa  Croix-de-par-dieu , pour  dire,  eneftre 
encore  à commencer  une  choie.  Voyez  ce  qui 
a efté  dit  fur  cette  exprelfion  de  par-dteu  aiv 
Tome  II.  page  48  3.  de  la  1.  Edit.  p.  1 10.. 
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( c ) Puis  fur  fort  front , ] Comme  fur  la  par* 
tic  du  corps  qui  s’offre  la  première  pour  rece- 
voir ce  ligne. 

( d ) Sur  fa  bouche  & fur  fa  poitrine  , ] JuC 
temenc  les  endroits  que  le  Preftre  vient  de  de- 
mander à Dieu  de  purifier  pour  pouvoir  an- 
noncer fon  faint  Evangile , avec  décence  & a- 
vcc  dignité.  Dominas fît  in  corde  meo  & in  labiia 
mets  ut  digne  & competenter  annunticTjt  Evange- 
lium fmum.  Audi  cft-cc  précifément  en  pronon- 
çant ces  mots  , in  corde  meo  & in  labtU  meù  » 
que  le  Preftre  , fuivant  le  Cérémonial  de  Burs- 
fcld  , doit  figner  fa  poitrine  & fes  levres.  On 
fçait  que  le  coeur  cft  fitué  au  milieu  de  la  poi- 
trine. 

( e ) En  difant  Sequentia  ( fuppl.  verba 
funt  ) sancti  Evangelii  secundum  N.  J 
N.  lettre  qui  eftant  la  première  du  mot  no- 
men  & ainfi  ponétuée  N.  tient  icy  lieu  du  nom. 
de  l’Evangelifte,d’où  eft  tire  ce  que  le  Preftre  va, 
lire  (i). 

* 

Demande. 

0 

Le  moyen  de  fe  figner  la  bouche  & au 
mefme  temps  fe  fervir  de  cette  partie  du  corps 
pour  parler  & prononçer  ces  paroles  , Sequent/a 
fan  PI  i Evangelii  ! 


i i • • :• 

1 i ; 

<!' 

T [' 


f i ) Les  Sçarans  prétendent  qu'il  y a plus  de  Soo.  ans 
qu  on  a commencé  à fubftitoer  l’ZV  i ce  mot  ill  >.  e.  iUe 
ou  tlla  , qu’on  employoit  auparavant  pour  marquer  le 
nom  propre. 
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R E I*  Q NSE. 

Cela  eft  difficile  en  effet.  Auffi,  en  quelques 
Egliles  , le  Preftre  ou  le  Diacre  ne  le  fignoit- 
il  qu’aprés  avoir  achevé  ccs  mots  & tandis 
qu’au  Choeur  on  répondoit , Gloria  ubi  Domine ; 
&:  mefme  , en  d’autres  endroits  , pour  éviter 
tout  embarras,  on  retranchoit  tout  à fait  le  ligne 
de  la  bouche^ 

( f ) Après  quoy  en  répond  Gloria  t i b i 
D o m i n e.  ] Ce  qui  pourroit  provenir  de  la 
Melïè  haute  ; où  , comme  le  Diacre  , après  a- 
voir  die  fequentia  ou  tritium  Janéli  Evanjrelti , 
met  du  temps  à cnccnfer  le  Livre  des  Evan- 
giles , & qu’il  eft  bon  d’occuper  cependant  les 
affiftans , on  a jugé  à propos  de  leur  faire  ré- 
pondre dans  cet  intervalle  ces  paroles  y Gloria, 
tibi  Domine , qui  font  le  commencement  de  la 
Doxologie  ou  Glorification  , en  un  mot  de  là 
dernicre  Strophe  des  Hymnes  de  Noël  & de  la 
Vierge  : Gloria,  ubi  Domine  . qui  nanu  et  de 
Firgine,  cum  Pâtre  & fanfto  Spiritu  , in  fempiterna 
fecula  dont  le  Diacre  ne  donne  guère  au  peu- 
ple que  le  temps  d’achever  ces  premiers  mots, 
Glona  tibi  Domine  Chez  les  Carmes  , après  que 
le  Miniftre  a répondu  Gloria  tibi  Domine  , le 
Preftre  continué  tout  bas  , qui  natut  es  de  Fir- 
gine . cum  pâtre  & fanclo  Spiritu  . in  fempiterna  fa- 
cul*  , Amen  (i)  Il  paroît  par  l’ancien  Mi  (Tel 


(i)  A Baveux  le  fécond  Vers  de  cette  Strophe  /arioit 
îcy  à la  Mefle  comme  à l’Office  , félon  l'occurence  & 
la  qualité  des  Feftes  ; & on  difoit , par  exemple  , i 
l'Epiphanie,  gui  appanûlii  h tiit  i.ÀPafques  , Qaifum 

H iiij 
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(le  Verdun  , par  celuy  de  Baycux  , &c.  que  ce 
Cltria  ttbi  Domine  , qui  natus  es  de  Vtrgine . fe  di- 
foit  „ aufll  tout  entier  à l’Evangile  de  i'aint  Jean, 
In  principio. 


rexifli  à mortuis  ; St  à l’Afccnfion  , Qui  [candis  fuper 
Ji  dira.  F.t  comme  cette  Doxologie  renferme  le  nom 

des  trois  Pcrfonnes  Divines  , Gloria  tibi  Domine 

Cum  Paire  & fancto  Spiriiu  ; de  U vient  peut-eftre, 
fuivant  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs,  que  les  fïdet- 
lcs  communément  fe  figoenc  encore  à ces  mots  Glori a 
tibi  Domine.  Le  Chœur  pratique  1a  mcfmc  chofe  parmi 
les  Jacobins. 

RUBRIQJJE  XLVIL 

L’Evangile  fini,  le  Preftre  levant  un 
peu  le  Livre , baife  le  commencement 
<ie  l’Evangile.,  en  dii'ant  Per.  Evan- 

GELICA  DICTA  DUEANTUR, 

N o s t r.  a delicta.  Ce  qui  ne  le 
pratique  pas  aux  Méfiés  des  Morts. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Preftre  e’ievunt  un  peu  le  Livre  , ] 
Afin  de  le  mettre  à la  portée  de  fa  bouche  , 
& n'avçir  pas  iî  bas  à s’incliner  pour  le  bai- 
lêr. 

(b)  Baife  le  commencement  de  l'Evangile  ■ 2 
Pour  faluer  l'Evangile  après  l’avoir  lû.  » On 
«porte  le  Livre  des  Evangiles  ouvert  à baifer  à 
" tout  le  monde , dit  Rupert.  » Ce  qui  fe  fait  en 
ligne  de  relpeû , dit  le  Cardinal  Bona.  » Ç’eft. 
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dit  M.  Meurier,  comme  quand  nous  recevons- 
les  lettres  d’un  grand  Seigneur  , nous  les  bai-  « 
Tons  par  honneur  6c  révérence  «.  Que  lï  le 
Preftrc  ne  porte  précifément  fa  bouche  que  fur 
le  commencement  de  l’Evangile , ce  n’eft  pas 
que  le  falut  ne  regarde  tout  le  Texte  entier  , 
mais  c’eft  que  ce  Texte  eftant  continu  , il  fufhc 
de  placer  le  baifer  en  quelqu’une  de  fes  parties: 
or  il  paroît  plus  naturel  que  ce  foit  au  com- 
mencement & aux  premières  paroles.  Sejon 
quelques  Sacramentaires  & quelques  Millels  , 
le  Preftre  difoit  en  baifant  l’Evangile  , Per  ijlos 
fermones  fàntti  Evangeln  mi , &c.  Ce  qui  déctr- 
minoit  encore  plus  particulièrement  le  Preftre, 
à caufe  du  démonftratif  ifios , à défigner  6c  fpé- 
cifier  par  fon  baifer , les  propres  paroles  qu’il 
venoit  de  lire. 

( c ) Ce  baifer  de  l Evangile  ne  fe  pratique 
point  aux  Meffes  des  Morts , ] O il  il  n’a  pû  en- 
core s’introduire  , excepté  chez  les  Chartreux, 
6c  y au  rapport  de  Durand,  en  quelques  autres. 
Eglifes. 

R U B R I CLU  E X L V 1 1 1, 

Puis  eftant  au  milieu  de  l’Autel , vis- 
à-vis  la  Croix , il  commence  le  Credo, 
s’il  le  faut  dire. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Frejhre  au  milieu  de  l' Autel , vis-à-vis 
la  Croix,  ] qui  l’attire  6c  le  détermine  à venir 
faire  devant  elle  la  plus  grande  partie  des  prie-. 


« 


j i % Explication  des  Aubriqutt  de  la  Afcjfe. 
rcs  & des  allions  de  la  MefTe , comme  nota 
l’avons  déjà  fait  obferver  plus  d’une  fois. 

( b ) Commence  le  Credo  , ] C’eft-à-dire, 
wm*”™  Symbole  de  la  foy  ou  l’abbrége  de  la  doc- 
D t’  trinc  de  l’Eglife  , drellc  au  Concile  de  Ni- 
cée en  31  j.  & augmenté  par  celuy  de  CP., 
en  381.  d’où  il  eft  tantoft  appellé  Symbole  de 
v.'  mef-  Nicée  & tantoft  Symbole  de  C P.  quoiqu’à 
»cR.ctn.  n.  yray  dire  ( & c’eft  la  Remarque  du  Cardinal 
Bona  ) , il  ne  foit  guère  qualifié  de  Nuée  que  par 
les  Scholaftiques  (1).. 

(c)  S'il  le  faut  dire.  } Car  comme  la  récita- 
tion publique  du,Symbolcà  la  Melle  eft  ve- 
rnie tard  & dans  la  fuite  des  temps  , ( en  El- 
pagne  & en  Galice  vers  le  vi.  liécle  ; en  Fran- 
ce & en  Allemagne  vers  le  ix.  & à Rome  & 
xTmiTque'  cn  feulement  dans  lexi.  ),ilrefteen- 
& mefrae  core  pluficurs  jours  dans  l'année  , où  ce  Sym- 
Bo»brc.  bolc  n’a  pas  efté  introduit;  fqavoir  les  Fériés,  les 
Feftes  fimplcs  . les  fcmi-doubles  & quelques 
doubles , inefmes  Solemnels  & Feftez  , comme 
par  exemple  , faint  Jean  Baptifte  & fiiint  tau- 
rens  , du  moins  en  la  plufpart  des  Eglifes.  Car 
i*4<ch.  y.  en  quelques-unes  , au  rapport  de  Dtrand  , ce 


fl)  Voyez  dans  l’Hiftoire  Eeclcfiaftique  de  M.  l’Abbé 
. Fleury  L 18.  n.  Ti.  la  comparaifon  ou  plufloft  la 

différence  de  ces  deux  Symboles , Icfquels  au  fond  ne 
• lbnc  qu'une  explication  plut  ample  , plut  étendue  & 

plus  développée  de  celuy  des  Apoftres  , fur  tour 
dans  les  Articles,  combatus  par  les  Arriens,  les  Ma- 
cédoniens , les  Apollinariftes  6:  autres  Hérétiques , 
c’eft-à-dire  , en  un  mot  que  le  Symbole  des  Apoftres  , 
de  Nicée  & de  C P.  n en  font  qu'un  i & que  celuy 
de  ces  deux  premiers  Conciles  Oecuméniques  ne  £ai( 
qu’expliquer  celuy  des  Apoftres.  • 


« 
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Symbole  eftoit  déjà  admis  au  x 1 1 1 . fiécle  , le 
jour  de  faint  Jean  Bapcifte.  Pour  les  Diman- 
ches , comme  il  y a toujours  eu  fynaxe  & a f- 
fembléeces  jours  là,  & qu'il  convenoit  par 
confisquent  d'y  faire  en  commun  la  profeflion 
de  Foy  , c’eft  aufli  où  précifémenc  l'ufage  en 
a commencé.  De  là  & par  la  mefme  raifon,  on 
l’a  femblablement  introduit  les  Fciles , à me- 
fure  quelles  ont  efté  inftituces  & à proportion 
de  leur  Solemnité  & du  concours  des  fidel- 
lcs.  In  du  bus  Dominicss  & feftivù  cjuando  ma- 
jor ad  Ecclcfîam  congregatur  populut , dit  le  Con- 
cile de  Lavaur  , tenu  au  x i v.  fiécle.  Congre- 
gatà  in  unum  majori  freqttentiâ  populi  . dit  le 
Cardinal  Bona.  Ce  Symbole  a mefme  pafïe 
aux  octaves  , qui  eftanr  regardées  comme  des 
continuations  8c  de%  fuites , ou  plutoft  comme 
des  répétitions  de  kl  Fefte , retiennent  toûjours 
une  partie  de  fon  rit  8c  de  fa  folemnité.  Enfin  v.  r**, 
on  en  cft  demeuré  là  , à la  rclêrve  de  quelques  Tu°st* 
Eglifes , comme  nous  l’apprenons  du  mefme  , 

Durand  , ce  fymbole  elloit  encore  récité  autre- 
fois tous  les  jours , depuis  Pafques  jufqu’à  la 
Pentecofte.  Sans  douce  pareeque  tout  le  temps 
Pafcal  eft  réputé  ne  faire  qu’une  feule  & met 
me  folcmnite  avec  le  jour  de  Pafques,  d'où  vient 
qu’hors  au  Rit  Romain , on  continüc  prefque 
partout  à ne  dire  en  ce  temps  là  que  crois 
Pfeaumes  & trois  Leçons  à Matines  , comme 
au  jour  de  Pafques  mefme. 


’l  ijf.  Explication  des  Rubriques  de  la  MeJJi. 

“RUBRIQUE  X L I X. 

Lorfqu’il  dit  i n unum  D e um > 
il  joint  les  mains  6c  incline  la  tefte. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  joint  les  mains , ] Les  unifiant  & les 
mettant  comme  en  un,  à caufe  d'in  unum. 

(b  ) //  incline  la  tefte . ] A caufe  de  Deum. 
Car  quoique  la  Rubrique  ne  rapporte  point 
icy  diftinâemcnt  à chaque  mot  ion  gefte  ; il 
eft  néanmoins  confiant  que  ç'eft  précifétnent 
à in  unum  que  le  Prefire  dçjt  unir  & joindre  les, 
mains  , comme  c’eft  à Deum  qu’il  doit  incliner 
la  tefte.  Le  Cérémonial  Monaftique,  copié  d’a- 
prés  le  Romain , y eft  précis.  » En  difant  in 
nunum  , porte  ce  Cérémonial , il  unit  6c  joint 
» les  mains  devant  foy  ; & en  difant  Deum , 
«il  fait  une  inclination  de  tefte  à la  Croix.  Et 
de  mefmcdans  l’Ordinaire  de  Laon  : dicens  is 
unum,  jungit  cas  ante  petites:  dicens  dentcjue'ùivuy 
taput  inclinât  Cruci.  Telle  eft  auffi  la  difpofition 
4u  Cérémonial  de  l’Eglife  de  Metz. 

R U B R I QU  E L. 

Lorfqu’il  dit  Jesum  Christum  >. 
U s’incline  vers  la  Croix. 
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EXPLICATION. 

(a)  Lerfju'il  dit  Jesum  ChRistum  U ï incline,] 
acaufe  du  mot  Jesum. 

( b ) Vtrt  la  Croix  j ] Vers  laquelle  il  eft  dé- 
termine par  l’image  de  Jefus-Chrift  à diriger 
cette  marque  de  (on  culte  & de  fon  refpcct 
pour  le  Saint  nom  de  Jefus. 

R U B R I Q^U  E L I. 

Il  s’agenouille  à ces  mots  Et  in- 
carnatus  est,  & ne  fê  releve 
«qu’aprés  ceux-cy  , Et  homo  Cactus 
Est. 

EXPLICATION. 

C’eftoit  autrefois  au  mot  defeendit  de  l’arti- 
cle précédent  du  Symbole  , Qui  propter  not 
homines  & propter  nojtram  falutem  defeendit  de 
ccelis , que  le  P relire  , avec  fes  Miniftres  & tout 
le  peuple , s’agcnoüilloit  ( i ) , comme  c’eftoit 


( i ) Telle  eft  la  Rubrique  des  anciens  Miflcls  Ro- 
mains , Descendit  de  coelis  , hit  genufitiittur.  Le 
Livre  Sacerdotal  imprimé  à Venife  en  >148.  A le  Cé- 
rémonial Monaftique  , copié  d'après  le  Romain,  mar- 
quent aufli  précifément  la  mefme  chofc.  Bien  plus  , telle 
ell  encore  dans  laplufparc  des  Eglifcs,  la  pratique  de  s'a- 
genouiller à defeendit.  Et  de  la  maniéré  que  cette 
génuflexion  s'exécute  , il  eft  aifé  d'aperçcvoir  quelle 
Xi'eft  que  l'eftèt  de  1 imprellion  du  fon  A de  la  lettre  de 
Ce  mot. 


•» 


i i.i  Explicatif, n des  Rubriques  de  la  Mejfé. 
aulïi  au  mot  refunexit  de  l’article  fuivant , Et 
refunexit  tertia  dit  fecundum  Scrtpturas , qu’il  fe 
relevoic.  Et  cela  , félon  toutes  les  apparences  * 
pour  exprimer  par  ces  deux  mouvemens  , le 
ion  & la  lettre  de  ces  deux  mots , descendit 
& refunexit.  Car  c’eft  en  quelque  forte  de 'Z. 
cendre  que  de  s’agenouiller  ; & rejurgcrc  figni- 
üe  , dans  un  fens  propre , je  redrejfer  , Ce  relever. 
Mais  comme  les  Cérémonies  ne  s'éxecutenc 
pas  toujours  avec  toute  l’exattitudc  & h pre- 
cifion  poflîble  ; que  les  uns  s’y  prennent  pluf- 
toft  , 8c  les  autres  plus  tard  , cnacun  fuivant 
fa  lenteur  ou  fa  vivacité  : il  cft  arrivé  que  la 
plufpart  venant  à ne  s’agenouiller  qu’aprés  def. 
tendit  Ôc  à fe  relever  avant  refunexit  ; enforte 
que  les  mouvemens  n’eftoient  plus  aflortis  avec 
les  paroles,  qui  ne  s’y  accordoient  plus  j qu’ils 
n’eftoient  plus  joints  enfcmble  ; qu’en  un  mot 
ils  ne  qùadroient  plus  ; on  a comme*  perdu  de 
veüe  le  rapport  naturel  qui  fe  trouvoit  entre 
Taâion  de  s'agenoiiller  8c  le  mot  defeendit , 8c 
entre  l’a&ion  de  Je  relever  8c  le  mot  refunexit 
(i)  , & on  a infenfibiement  détourné  & dans 


( t J Dans  toute  la  Province  d’Auvergne,  comme  â 
Clermont , à Brioude  , &c.  & chex  les  Prémontrci,  ainfi 
que  parmi  les  Religieux  de  l’Ordre  de  Sainte  Croix,  on 
ne  fe  reltve  qu'au  mot  rtfumxit  : ce  qui  sVxeeute 
encore  avec  tant  de  précifinnSc  de  juftefle  -,  & l’a&’on 
de  fe  relever,  cft  tellement  liée,  en  toutes  ces  Eglifesj 
avec  le  mot  refunexit , qu’il  n’eft  pas  polüblc  de  ne 

Las  fentir  tour  d’un  coup  la  raiftin  de  ce  mouvement. 

es  Moines  de  Chefal-Benoift  obfcrvoient  aufli  de  ne 
fe  relever  qu’a  refunexit  mefrne  le  Preftre  à l’Autel. 
„ Qu’il  ne  fe  releve  qu’i  ces  mots  refunexit  ter. 
t,  tin  die , 6c  osa  auparavant , dit  tour  Cérémonial.  U 
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ïa  fuite  tout  à fait  déterminé  le  premier  de 
ces  mouvemens  , c'eft-à-dire  la  génuflexion , 
fur  l’article  du  Symbole  qui  fuit  immédiate^ 
ment  lé  defeendit , fçavoir , Et  lncetrnatHt  ejl  de 
Spirilu  r&ntlo  ex  Murin  Firgine  . & Homo  fachu 
ejl  : oïl  enfin  fans  doute  après  avoir  roulé  pen- 
dant quelque  temps  fur  l'article  entier  , on 
voit  prcfque  partout  aujourd’huy  cette  génu- 
flexion , fixée  6c  arreftée  fur  ces  dernieres  paro- 
les , Et  homo  fdtttu  ejl  f paroles  qui  donnant 
d’ailleurs  l’idée  d\in  Dieü  defeendu  fur  terre, 
abbaiflc  & anéanti  jüfqu’à  fe  faire  homme , 
ne  pourroient  aufli  bien  manquer  de  porter , 
, au  mefme  temps  qu’on  les  proféré  , à une  pof 
ture  d’abbailTement  & d’anéantilTcment , telle 
<jue  la  génuflexion  dont  on  parle.  Ceft  pour  la 
mefme  raifon  , que  ces  paroles  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Et  Fer  hum  caro  fnftum  ; & 
ces  autres  qui  le  filent  la  veille  de  Noël , au 
Martyrologe  , In  Bethleem  Jade  nafeitur  ex  Mn- 


cn  «doit  de  mefme  à Bayeux.  „ Que  tou»  s'agenouillent, 
porte  le  Miffel  de  cette  Egide  de  If4r-  & demeurent  “ 
en  cette  podure  jufqu'à  ce  qu'on  commence  0*  re-  “ 
furrexit “.  De  mefme  encore  à Lyon  , félon  l'ancien- 
ne formule  de  célébrer  la  Meflc  à l'ufage  de  cette 
eglife  , dont  roicy  les  terme»  : A res  mots  descin- 
dit  ni  coins  , fro/teme^-voue....  Et  à etux-cy  tt 
risurrixit  , relevej  'uoiM . Et  enfin  , félon  l’Ordinaire 
d«  Notre  Dame  de  Daoulas.  ,,  Nous  redonp  à genoux 
jufqu'à  & re  furrexit  «.  Et  en  effet,  comme  on  ne  *’a- 
genoüilloit  qu'à  caufc  du  mot  defrtndit . iledoittout 
naturel  de  fe  relcrer  aufli  tod , ou  d’attendre  en  cette 
podure  que  quelque  autre  mot  déterminad  à la  chan- 
Çer»  Or  le  rejurrexit  qui  n’edoit  pas  loin,  venoit  tout 
a propos  8c  à point  nommé  pour  cela.  Voyci  encore 
fur  ccl»  Tome  I.  pag.  ajj,  8c  de  la  a,  Edit.  pag.  147, 


V.  pins  bas 
Rubrique 
CCÎX* 


1 1 S Explication  des  Rubriques  de  U Mejfe. 
ria  Ftrgine  fattus  homo  , fe  trouvent  auffi  ar- 
compagnées  du  mefme  mouvement  & de  la 
Edit.  P.  mefme  pofturc.  Voyez  Tome  I;  page  i ,7 

Pour  ce  qui  cil  maintenant  de  l’aélion  de 
fe  relever  , il  a eftc  tout  naturel  de  placer  ce 
mouvement , fur  ces  paroles  : Crucifix-us  ttiam 
frenobu  , qui  fuivent  immédiatement  celles-cy 
. homo  falhis  ejl , aux  quelles  nous  venons  dè 

voir  qu’on  avoir  attaché  la  génuflexion  ou  prof, 
tratiom  r 


RUBRIQUE  Lit. 

A si  mul  adoratur , il  s’incline 
Vers  la  Croix. 

Explication. 

À caufe  d’ADORATUR.  Telle  elt  en  effet  là 
Force  de  ce  mot , d'attirer  toûjours , au  moment 
qu  on  le  prononce, quelque  mouvement,quelque 
celte  de  fa  telle  , en  ligne  d’adoration.  E.v  vi  vér- 
in . dit  Gavantus  , en  parlant  de  V adoratur  dont 
il  s agit  j en  forte,  ajoute  ce  Rubricaire  , que 
inclination  doit  dire  relferréc  icy  au  mot  ado- 
r*tur,  & ne  fe  point  ellendre  furie  cimdorificai^ 
dont  cet  adoratur  cfl  immédiatement  mivi.  Audi 
dans  la  Congrégation  de  Bursfeld  , tout  le 
... œu,r  > bailîc  8c  incline  à adoraïur  > fe  relevé-» 

1 il  prccilement  à cenglonficatur. 


R.UBRIQUB 
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kUBRIQD  E LIII. 

Lorfqu’il  dit  et  v i t a m venturi 
Sæculi  , il  fait  fur  foy  le  ligne  de  là 
Croix. 


EXPLICATION. 


Cette  pratique  de  fe  figner  à Et  vitam  venturi 
ftteuli , pourroit  provenir  de  ce  qu’autrefois , en 
difanc  ces  paroles  qui  terminôicnt  le  Symbole 
des  Apoftres , Là  refurrecHon  de  ht  chair  , aux- 
quelles on  a depuis  ajouté  ce  dernier  article» 
La  vie  éternelle  ( 1 ) ; on  portoit  la  main  aü  front. 


( 1 ) Arrclc  qui  ne  fc  trouve  en  effet, ni  dansTertulîien, 
en  fon  Livre  des  Ptefcript'ons  & encore  en  fon  Truité 
du  Voile  des  Vierges  , ni  dans  l'ancien  Symbole  de 
5tome  , non  p'us  q l’en  celuy  d’Aqundc  Si  d'Orient, 
tous  trois  rapportez  Sc  comparez  enfemble  dans  le  iv. 
'fiecle  , parRufüi  Prcftre  d'Aquile'c  ; ni  dans  faiot  Jc- 
rofme  en  fi  lettre  à Pammatliius  i ni  daus  faiqt  Au- 

fuftin  en  fes  trois  premiers  Scrmo/.s  de  la  tradition  dù 
vmbole  ; ni  enfin  dans  l’tdomclie  de  fai'nt  Maxime  de 
Turin  prefehée  fur  le  mefmclujet.  Là  partout  Te  fym- 
bole  fc  termine  par  l’article  de  La  refurrtclion  Ht  l* 
eha  r.  Par  exemple,  faint  Auguftin  dans  le  premier  dés 
fermons  dont  nous  venons  de  par’er  , apres  avoir  expli- 
qué cet  article  de  La  rtfurrtciton  dt  la  chair  , ende^ 
meure  là  St  finit  par  ces  mots,  hune  Irrvent  ftrmo- 
nem  dt  umvtrfe  fymbole  vobts  débitant  rtddidi.  Ai 
fécond  Sermon  il  marque  prc'cife’ment  que  le  fymbole 
finit  p >r  le  mefme  arric'c  > iftt  jam  finit  ejl.  Et  en- 
fin au  trolfîémc  Sermon  qu’on  croit  avoir  elté  fait  en 
j)i-  Unifiant  encore  par  La  refurrecHon  de  ta  ch  « ir, 
il  dîtquec’cft  tout  le  fymbole  : Omnta  que  traduit- 
tur  in  ymbolo.  U cltvray  qu’au  Sermon  XJ;»  fait  a If 

Time  II  J,  • I 
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comme  pour  montrer  par  cet  attouchement , 
de  quelle  chair  on  entendoit  parler  j & mar- 
quer que  c'cftoit  celle-là  mefme  qu'on  touchoit, 
qui  devoir  un  jour  rdlulcitcr  ( 1 ) : Car  on 


répétion  du  fymbole  il  femble  y joindre  l'article  de 
La  vie  tterncUt.  Put  tpfum  ( Spiri/Mm  f»nâMm)  n- 
mijjionim  Acctpimm  pteettorum  ; per  tpfum  rtfurrec- 
ttontm  credimtu  eamu  j per  ipfum  viiam  fptrAmm 
Aterntm.  Et  à la  fin  il  fonhaire  à fes  auditeurs  , la  re- 
miflion  des  péchci , la  rcfurreétioB  de  la  chair  8t  la  vie 
éternelle. 

Maintenant  en  quel  temps  ce  dernier  article  fe  trou- 
ve  t’il  ajouté  au  Symbole  des  Apoftrcs , c’eft  ce  qu’on 
ne  peut  précifémenc  marquer-  Neanmoins  comme  faint 
Pierre  Chryfologue , qui  vivoit  au  milieu  du  ▼ . ficelé 
en  fait  mention  en  fes  Homélies  fur  le  Symbole  » on 
pourroit  peut  cftre  fixer  l'Epoque  de  cette  addition  , 
▼ers  le  commencement  de  ce  mefme  fiéclc.  Et  vérita- 
blement il  cftoit  bien  difficile  que  l’addition  qui  en 
▼enoit  d'eftre  faite  , ainfi  que  plufieuts  autres  articles, 
par  le  Concile  de  CP.  à la  fin  du  fiède  précèdent  ,nc 
patTaft  bico-toft  au  Symbole  des  Apoftrcs  dont  la  for- 
mule n’eftoir  pas  encore  tout  à-fait  arreftéc.  Bien 

{ilus  , l’Eglife  de  Jérufalem  avoit  déjà  prévenu  fur  cela 
e Concile  de  CP.  Sc  on  trouve  en  effet  cet  article  de 
La  vit  eumtUt  , employé  au  Symbole  particulier  de 
cette  Eglife  , fous  faint  Cyrille  : à peu  prés  dans  le 
mefme  temps  que  les  Prclrfcs  Eufebiens  proposent 
au  Concile  d’Antioche  , en  34t.  d’ajouter  s’il  cftoit 
Décc flaire , ces  paroles  , à leur  confeflion  defoy:  Kum 
croyons  encart  U rtfurrcciion  dt  1a  ch  Air  1a  vit  rtet- 

ntllt.  Et  mefme  il  paroît  par  la  lettre  de  faint  Cy- 
70.  & prien  aux  Evcfquesdc  Numidic,  que  le  Catéchumène 
eftoit  déjà  interrogé  au  Baptefme  , fur  la  fovdclavie 
éternelle  & de  la  remifliondes  péchez.  Crédit  i»  vium 
AttrnAtn  rtmijfiontm  ptccAtorum  , ptr  jAhcUw  Ec- 

eltjiomi 

(0  C’eft  ce  que  Ruffin  nous  apprend  exprefTémenr, 
en  la  première  inveélive  contre  faint  Jcrofme  ,8c  en- 
core en  foa  Explication  du  fymbole  , addicfléc  à Lau- 
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pourroit  pcnfer  qu'cnfuite  il  a efté  tout  natu- 
turcl , Toit  pour  continuer  la  inefme  demonf- 
tration  fur  d'autres  parties  du  corps , ou  pour 
achever  le  figue  déjà  commence  par  l'attou- 
chement du  Iront , de  descendre  du  front  à La 
poitrine  & de  porter  la  main  aux  autres  en- 
droits qui  fervent  à figurer  ce  ligne  : fi  familier 
autrefois  aux  Chreftiens  , que  pour  peu  que 
leurs  mains  fulfent  en  mouvement  fur  cela , 
ils  ne  manquoient  jamais  de  le  repréfenter  j 
enforte  que  le  feul  attouchement  du  front  au- 
roit  metmc  fuffic  icy  pour  les  y déterminer; 
Cela  préfuppofé , on  comprend  de  refie  que 
depuis  que  l'article  de  La  vie  e'tanelle  ou  vie 
du  Jie'cle  futur , fuivant  l’cxprelfion  du  Concile 
de  CP.  eut  efté  ajoute  à celuy  de  La  refurrettion 
de  la  chair  ou  des  morts , comme  s’exprime  en- 
core le  meime  Concile  \ ce  ligne  formé , com- 
me nous  venons  de  dire  , à I’occafion  de  ces 


rens  ; où  il  témoigne  que  tel  edoit  lufage  de  fon  temps. 

D’où  vient , ajoute-t’il  , qu'en  couchant  8c  fe  lignant  '* 
le  front  , on  ne  difoit  pas  feulement  La  refurreétion  “ 
de  la  chair  , mais  La  refurrcéUon  de  cette  chair;  ’** 

Formule  reliée  dans  la  profeflion  de  la  foy  qu'ou  fait 
faire  encore  aux  Evefqucs.  Credn  etiam  veram  re- 
furrtchonem  ejufdem  carnis , quant  nunc  geflas  , (j* 

•vttam  nternnm  ? leur  demande  le  Confe'crateur  à 
leur  Sacre.  A qooy  ils  répondent , C.reJo.  L'Evcfque  , 
félon  quelques  anciens  Rituels  faifoit  la  mcfme  de- 
mande aux  pénitens.  Crédit  ejuod  in  if/n  terne  in 
•su»  hit  et , rtfurgtrt  debes  t Cecy  rappelle  ce  qu’on 
rapporte  d'Eutyches  , Patriarche  de  Condantinople  , 
lequel  voulant  marquer  à la  mort , fa  foy  fur  la  Re-  s-  Grrp. 
furreélion  , prit , en  préfenee  de  tout  le  monde  la  peau 
de  fa  main  , 8c  procéda  hautement  qu'il  efpcroit  C *" 
teffufciter  arec  cette  mcfme  chair  qu'il  touchoic. 

lij 
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paroles,  La  refurrcélton  de  la  chair  . qui  faifoiertt 
en  mefme  temps  la  conclulïon  du  Symbole 
( $) , a pu  très  naturellement  le  porter  & pour 
ainfi  dire  , couler  l'ur  l’addition  mefme , je  veux 
dire  fur  le  dernier  article , fur  l’article  de  La 
î vie  éternelle  ou  -.ie  du  J, téele  futur  , & s’y  fixer 
•mefme  tout-a-fait , par  la  feule  habitude  de 
finir  ainli  le  Symbole  avec  le  ligne  de  la 
Croix. 


nous  apprend  tout  cela  aux  endroits  mar 
quez  a la  Note  precedente  i Ravoir  que  le  ligne  de 
la  Croix  eftoic  déjà  formé  dés  le  ir.  Itécle  , qu'il  fe 
faifoit  à l’occalion  de  ccs  paroles  , La  rtfurrc  citon  dt 
la  chair  , Si  que  par  par  là  finilfoit  alors  le  fytn- 
bolc. 

R U B R I QJJ  E L I V. 

A la  Meflè  folemnelle  , vers  la  fin 
de  la  dernierc  Orailon  , le  Soudiacre 
prend  des  deux  mains  le  Livre  des 
Epiftres , le  porte  fur  fa  poitrine  , fait 
une  révérence  à l’Autel  & lit  l’Epiftrc 
tourné  vers  l’Autel , dans  le  San&uaire 
ducofté  gauche,  c’eft- à- dire  en  la  par- 
tie méridionale. 


EXPLICATION. 


( a ) Le  Soudiacre  prend  des  deux  mains  U 
livre  des  Epifites.  ] Premièrement  il  y auroit 
bien  moins  de  grâce  à ne  le  prendre  que  d’une 
main.  Après  cela  c’eft  qu’autrefois  cc  Livre 
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pcfoit  uu  j>cu  , eftant  pour  l’ordinaire  couvert 
d’yvoire,  ou  d’un  bois  fort  épais,  garni  de  lames 
ou  plaques  d’or  ou  d’argent , avec  des  figures 
en  relief,  quelquefois  mefme  enrichi  de  pier- 
res pcécieufes.  C’eft  tout  ce  qu’on  peut  faire 
que  de  foûlevcr  des  deux  mains  celuy  que  l’on 
conferve  a fuint  Orner  dans  l’Abbaye  de  faint 
Bcrtin  -,  tant  ce  Livre  eft  chargé  de  figures  & 
de  pierreries.  Il  s’en  trouve  quelques-uns  donc 
la  couverture  eft  toute  d’or  ou  de  vermeil,  d’au- 
tres d’argent  mafïïf. 

( b ) Le  Livre  des  Epifhes.  ] Le  Livre  où  fonc 
contenues  les  Leçons  des  Epiftres  qui  fe  lifent 
dans  le  cours  de  l’année.. 

( C ) Le  porte  fur  fa  poitrine  , ] L’y  appuyant 
doucement  pour  fe  foulager. 

( d ) Fait  une  révérence  à l'Autel.  ] Ce  qui, 
peut  provenir  de  ce  que  comme  le  Soudiacre 
quittoit  autrefois  tout-a-fait  l’Autel  pour  aller 
lire  l’Epiftre  au  Jubé  , ( & il  n’y  a pas  mefme 
bien  long-temps  qu’a  Rome  il  y alloit  encore,) 
il  convenoit  que  ce  Miniftre  fift  la  révérence  à 
l’Autel  avant  que  d’en  partir  ; & cette  révéren- 
ce eft  reftée. 

(e)  Et  lu  l'Epifhe , ] Ce  qui  eftoit  originai- 
rement du  minifterc  du  Leéteur  , ainiî  que 
la  Lecture  de  l’Evangile  mcfinc.  Mais  lorfqu’il 
ne  fe  trouvoit  point  de  Leéteur , le  Soudiacre 
le  fuppléoic  y & enfin  cette  fonction  eft  demeu- 
rée à la  charge  de  ce  Miniftre. 

( f ) Tourne  vers  l'Autel , ] Vers  où  fe  fai- 
foi  ont  dans  l’origine  toutes  les  Lectures  -,  ce 
qui  s’eft  communément  conferve  aux  Prophé- 
ties , à l’Epiftre  & au  Graduel  , ainfi  qu'aux 
Leçons  de  Matines  , ôc  mefme  en  quelques 

I iij 
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endroits  , a l’Evangile  (i).  Et  en  voicy  la  rai- 
Ton.  Comme  il  n’y  avoir  d’abord  qu’un  pupi- 
tre ou  Jubé (i) * *  4 pour  toutes  les  differentes  Lec- 
tures , pôle  à l’entrée  du  Chœur  , au  milieu  , 
entre  le  Clergé  Hz  le  peuple  f ; il  eftoic  plus 
naturel  Hz  plus  régulier  que  le  Leéteur  fe  tour- 
nait vers  l’Autel  , oit  eltoit  le  Clergé  , que  non 
pas  vers  la  Nef , oit  fe  plaçoit  le  peuple.  Car 
pour  le  Septentrion  ou  le  Midy  , il  ne  pouvoir 
regarder  ces  deux  collez  fans  mettre  derrière 
foy  la  moitié  du  Clergé  8z  du  peuple  j ce  qui 
ne  convenoit  pas.  Et  non  feulement  le  Sou- 
diacre  , en  lifant  l'Epiltre  , regarde  encore  ré- 
gulièrement l'Autel , comme  autrefois  , mais 
en  plulîeurs  Eglifcs , il  obferve  toujours  de  1e 
placer  directement  au  milieu,  entre  le  Sepcen- 
trion  Hz  le  Midy.  Contra  medium  Æaris  ante 
gradue , difent  plulîeurs  Cérémoniaux  , & entre 
autres  le  Cérémonial  Romain  du  xvi.  fiécle. 
Jintt  graduj  preshytern  in  medto  , porte  le  Mif- 
fel  des  Jacobins  (i).  En  d’autres  Eglifes  , à la 
vérité  , depuis  que  pour  la  fymmctric  & peur- 
cllrc  encore  pour  biffer  le  milieu  libre  Hz  ne 
pas  cacher  l’Autel  & le  Prclbytere  , il  y a eû 
diffêrens  pupitres  , l’un  pour  l’Evangile  & l’au- 
tre pour  l’Epiltre  : le  Soudiacre  a naturelle- 
ment pris  le  coite  oppofé  à celuy  de  l’Evangile, 
fe  plaçant  tantoll  au  Midy  Hz  tantoll  au  Sep- 
tentrion , fuivant  que  le  Diacre  occupoit  l’un 


(i)  Comme  à Notre  Dame  de  Beiujeu  , à Briançon 
à Aralon  , i feint  Hilaire  de  Poitiers  , à feint  Georges 

de  Vendofme. 

(i)  A Laon,  à Paris &c.  l'Epiltre  fe  chante  au  milieu 

du  Jubtf. 
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ou  l’autre  (3).  Ainf»  en  certaines  Eglifcs  le 

Diacre  s’cftanc  tout-à-fait  avancé  dans  la  par- 

tie  Septentrionale  , comme  nous  verrons  dcReaujru,i 

fur  la  Remarque  x x 1.'  le  Soudiacre  s’eft 

mis  à l’oppofite , & s’eft  rangé  au  cofté  mé-  A«ion. 

ridional.  Et  au  contraire , en  d’autres  Egli- 

fes  01T  le  Diacre  tient  toujours  , comme  au-  a Sera. 

trefois  , le  cofté  méridional  du  Jubé  , le  Sou- 

diacre  lit  l’Epiftre  en  la  partie  Septentrionale.. 

Telle  cft  aulli  la  Rubrique  du  nouveau  Mille! 
de  Paris.  - Qu’aux  Eglifes  où  il  y a deux  Ju-«» 
bez  ( comme  en  celle  de  Saint  Gervais  de  la« 
niefme  Ville  ) , l’Evangile  fera  lû  au  Jubé  mé-« 
ridional  &:  l’Epiftre  au  Jubé  fcptentriOnal  (4)." 


( j)  Par  exemple  à faint  Clément  de  Rome  , a faîne 
Neréc  Sc  à faint  Achillée , à faint  Pancrace  [ SC  autre- 
fois à faint  Te*»  de  Latran  & » fa!nt  picrre  ) * * SeDt  „ - j- 

&c.  le  pupitre  de  l'Evangile  cft  au  Midy  , «c  celujr 
de  l’Epi (Ire  cft  au  Septentrion  : 8c  au  contraire  a Nanci 
8cc.  le  Jubé  de  l’Evangile  ett  au  Septentrion  & cetuy 
de  l'Epiftreau  Midy. 

( 4 ) Ce  qui  eft  précifémenc  le  contrepied  de  ce 
qui  s’eft  pratiqué  jufqu’icy  dans  faint  Gervais  de  Paris, 
où  l’Evangile  fe  fifoit  au  Septentrion  8c  l’Epiftreau 
Midy,  comme  nous  avons  vu  fur  la  Note  précéden- 
te qu’on  l’obfcrve  à Nanci.  ( Après  cela  je  né  fai  pas, 
trop  li  cet  ufage  ne  fubfifte  point  encore  en  cette.  Egli- 
fe  , mcfme  contre  la  difpofition  du  Cérémonial  de 
Par  s ).  On  en  ufoit  de  mcfme  à faint  Nicolas  de» 

Champs  8c  à faint  Jean  en  Grevé  de  la  mcfme  Ville, 
avant  qu’on  eut  abbatu  les  Jubex  de  ces  Eglifes.  On 
prétend  qu’à  faint  Denis  en  France  , où  l’on  eft  fur  le 
point,  dit  on  , de  détruire  le  Jubé  de  l'Abbaye  , 1» 
deflein  eft  de  fubftituer  à cette  grolTe  8c  longue  mafle 
de  pierres,  deux  petites  Tribunes  dans  les  deux  cbco- 
gnures  du  Choeur,  l’une  à droit  8c  au  Midy  pour  1 E- 
vangile  ,(  bien  entendu  que  félon  l’ancienne  tradition, 

e Diacre  en  faifant  cette  letture,  regirdera  le  Sep-. 
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(g)  Dans  le  Sanctuaire  , ] Où  faute  de  Jubé,- 
le  Soudiacre  cft  oblige  de  refter  pour  lire  l’E- 
piftre : & d’où  tncfine  fa  voix  peut  cftre  plus 
aifément  entendue  de  la  plufpart  des  aiïîllansj 
furtout  les  jours  ouvriers  , où  l’allèmblée  efb 
toujours  bien  moins  nombreufe.  Auffi  , pour 
Cette  raifort, , dans  les  Eglifes  où  le  Soudiacre 
> lit  l’Epiftre  au  Jubé , les  Dimanches  & les  Fef- 
tes  , ce  Minillrc  le  contente-t’il  les  autres  jours 
de  la  lire  en  bas  ; foie  au  milieu  du  Chœur 
comme  à Notre  Dame  de  Paris  , &c.  où  au 
pied  du  San&uaire  ou  dans  le  Sanétuaire  mef- 
me , comme  en  une  infinité  d’autres  Eglifes  , 
fur  tout  au  Romain  & chez  les  Réguliers  , & 
de  mefme  à l’égard  de  l’Evangile. 

( h ) Du  cojte  gauche.  ] C’efl-à-dire , en  la. 
partie  méridionale  , pas  loin  de  l’endroit  où  le 
Soudiacre  fe  trouve  déjà  placé  avant  la  Jeélure 
de  l’Epiftre. 


tenrrion  ; ) Si  l’autre  à gauche  8:  en  la  partie  Septen- 
trionale pourla  lefture  de  l’Epifb-e,  qui  fera  fane  à 
l’Orient  ou  au  Midy.  A quoy  (an*  doute  les  Supé- 
rieurs de  la  Congrégation  de  faine  Maur  , ne  man- 
queront pas  de  tenir  la  main  : te  ce  ne  feroit  pas  eu 
effcr  répondre  à la  jufte  idée  que  l’on  a de  la  fagcflê 
de  ce  Corps  & de  l'habilert!  de  leurs  Sçavans  dans  la 
connoiflance  des  anciens  Rits  de  l’Eglife  , que  de  fouE- 
frir  que  dans  cette  célébré  Abbaye  , on  prift  icy 
le  change  : & que  fous  prétexte  que  le  Diacre  doic 
lire  l’Evangile  vers  le  Septentrion  , on  plaçai!  eu  effet 
ce  Miniflre  en  la  partie  Septentrionale  mefme  Si 
devant  un  pilier  , luy  fiifant  ainfi  tourner  le  dos  à tous 
ceux  qui  font  dans  l’Eglifc  , contre  la  première  in- 
tention qui  a efté  que  le  Diacre  en  annonçant  l’Evan- 
gile eut  tout  le  monde  devant  luy  , autant  que  la  chofe 
«oit  podîblc. 


T. 
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Pendant  ce  temps  là  le  Célébrant 
ayant  le  Diacre  à fa  droite  , lit  bas 
l’Epiftre,  le  Graduel  &c.  jufqua  Muk-, 
jda  cor  meum  exclufivement. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Célébrant  ayant  le  Diacre  a fa  dreite, 
lit  bat  l'Epijhe.  ] Il  lit  bas  ; non  d'une  voix  tout 
à fait  inintelligible,  puifqu’elle  doit  dire  du 
moins  entendue  du  Diacre , qui  ne  ie  met  icy 
à la  droite  du  Preftre  , que  pour  oüir  ce  que 
le  Preftre  lit  ; mais  enforte  feulement  que  la 
voix  du  Preftre  ne  puifte  point  incommoder  le 
Soudiacre  , ni  troubler  la  Iccfture  publique  de 
l’Epiftre  (i)  : ce  qui  eft  une  autre  preuve  que 


fi)  C'eft  cependant  ce  qui  n'arrive  que  trop  tous 
les  jours  , par  le  ton  fupéricur  & cflevtf  que  prennent 
grand  nombre  de  Preftrcs  , en  lifant  l’Epiftre  à l'Au- 
tel. Ils  parlent  aufli  haut  que  le  Soudiacre  mcfmc , 
qui  n’eft  Couvent  qu’à  deux  pas  d'eux  , de  maniéré 

3u’on  ne  fait  auquel  entendre  ni  à qui  Ce  livrer  de* 
eux.  Quelle  condition  & quelle  indécence  dans  l'E- 
C i Ce  , d’interrompre  ainfi  la  lcfhire  publique  î Eftcç 
là  garder  l’ordre  fi  recommndé  dans  les  allemblées  ? 

Et  mefme  les  réglés  de  la  bienfcancc&  de  la  civilité,  T ç>of 
fouffient-clles  qu'on  parle  ainfi  deux  enfemble  & à la 
fois  ? Mais  fuppofé  que  la  leéture  du  Preftre  , foit  lé- 
gitime & autorifée  , icy  Ce  préfente  une  dîfiicu’tc  à 
expofer  aux  Doftcurs  te  aux  Cafuiftcs  , fçavoir  à la- 
quelle des  deux  Icftures  de  l’Epiftre  , on  doiteftre  atten- 
tif ; û c eft  à celle  du  Preftre  ou  bien  à celle  du  Sou- 
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dire  bas , n’eft  pas  toujours  dire  à voix  inintel- 
ligible. Voyez  plus  haut  Rubrique  xxxiv.  1* 
c.  & aufll  Tome  I.  page  1S4.  jzi.  311.  & 
}i6.ôc  de  la  2.  Edit,  p.301.  356.5  37.  & 341. 

(b)  H lit  FEpijlre  . ] qu'aux  Mettes  hautes 
autrefois,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  , il  fe 
conteotoit  d'écouter  avec  touc  le  monde  j com- 
me 011  voit  que  celuy  qui  fait  l'Office  à Ma- 
tines , fc  contente  d’écouter  la  lcéhire  publique 
des  Leçons , fans  lire  cependant  ces  mefmcs 
Leçons  en  particulier.  Mais  comme  le  Sou- 
diacre  fe  trouvoit  quelquefois  avoir  la  voix 
foible , & que  d’un  autre  coftc  le  Jubé  , où  fe 


diacre.  Pour  moy  fans  entreprendre  fur  la  fonction  d'au- 
truy,  je  croîrois,  qu'il  faudroit  faire  diilinélion.  Com- 
me le  Preflre  en  célébrant  la  MeiTe  haute  , n'obmcr  rien 
de  tont  de  ce  qui  fc  dit  à la  \le(Te  baffe  , te  qu'eo  un 
mot  il  fait  entrer  toute  la  Mclfe  baflfe  dans  la  Meflc 
haute  , fui  vant  ce  que  nous  ferons  obferver  fur  la  Re- 
marque xii.  il  ne  s’agit  plus  que  de  favoir  à laquelle 
? de  ces  deux  Meffes  pour  ainfi  dire  on  a intention  de  s'ap- 
pliquer. Car  il  on  fc  propofe  d’entendre  la  Meffe  haute, 
comme  on  ne  peut  pas  ne  fc  la  point  propofer  ,il  eft  in- 
difpcnfablc  en  ce  cas,  d’écout.r  JeSoudiacre,  qui  cil 
à-cctte  Mclfe  le  Miniftre  de  l'Epitre  : que  fi  au  con- 
traireon  pouvoir  dans  une  Meife  haute  n’aToir  fimple- 
nicnt  pour  objet  que  la  MeiTe  que  le  Prcftre  inféré  pour- 
ainft  dire  , & a cet  égard  dans  la  Meife  haute,  je  reux 
dire  la  Meife  baffe  ; a'ors  comme  le  Preftre  feroic  en  cet 
endroit  le  M:niftrc  de  cette  Mclfe  , c’cll  à luy  qu'il  y au- 
roit  lieu  de  s'addonner  , luy  qu'on  devroît  fume  , de  luy 
qu'oo  devroît  entendre  la  Icélure  de  l’Epitre.  Et  de  mef- 
me  pour  la  Icélure  de  . 'Evangile.  Il  cil  fâcheux  qu'on 
trouve  ainfi  deux  Méfies, oour  aiufi  dire  en  une, S:  que  cet- 
te infcrtion,pour  m'exprimer  ainfi,  de  la  MeiTe  balle  dans 
la  Méfié  haute  , donne  lieu  à uu  cas  auffi  bizarre  que  l’eft 
celuy  que  nous  propofons.i  la  prière  St  pour  l’inftruftton 
de  quelques  perfonnes  peu  entendiies  en  ces  matictcs  , 
mais  qui  nous  l'ont  propofe  très  üfrieufement. 


I 
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fhantoit  lTpiftre , cftoit  d’ordinaire  fi  cfloigné 
du  Prcfbytere  & mcfme  du  Sanctuaire , que  le 
Prcftre  avoic  peine  à entendre  (z)  ; il  a elle 
contraint  d’avoir  recours  au  Miiï'cl  & de  lire 
luy-mefme  l’Epiftre.  Joint  encore  que  la  lec- 
ture appliquant  &:  attachant  davantage , la  pluf. 
part  le  font  mieux  accommode*  de  lire , que 
non  pas  d’ccoutcr.  Ce  n’cft  pas  que  comme 
nous  dirons  fur  la  Remarque  x 1 1 . la  feule  ha- 
bitude de  lire  l’Epiftre  à la  MelTè  baiTè , n’ait  pû 
infenfiblcmcnt  amener  aullî  plufieurs  Preltres  > 

à la  lire  pareillement  à la  MelTè  haute.  Tou- 
tes ces  rauons  ont  leur  application  à l’Evan- 

giIc* 

( c ) Le  GraJutl  &c.  ] Ce  qui  manifefte- 
ment  procédé  encore  de  la  Melle  balfe  ; car  , 
à la  MelTè  haute  , le  Graduel , V Alléluia  . & le 
Trait , font  fur  le  compte  des  Chantres  & du 
Chœur  , & point  du  tout  fur  celuy  du  Pref- 
tre. 

(d)  Jnfju'a  MUNDA  COR  meiim  excUtfîvc- 
ment.  ] Exclulîvement , pareequ’il  n’ell  pas  à. 
propos  que  le  Prcftre  , qui  doit  bénir  le  Sou- 
diacre  immédiatement  après  la  le  Cime  de  l’E- 
piftre, s'engage  icydans  cette  prière.  Il  luy  con- 
vient encore  moins  de  lire  enfuite  l’Evangile} 
autrement  il  s’expoferoit  fouvent  au  hazard  x , 

• 

. : ... i ■ ■ 

| 

(t)  Par  exemple,  à Rhcims  où  il  y a 180.  pieds  de 
diftance  de  l’ancien  fic'ge  de  l’Archcvefque  au  Julx? , 

, le  moyen  que  dans  un  fi  grand  dloigncmcnt  la  voix  du 
Diacre  ou  du  Soudiacre  puiflê  fc  faire  entendre.  Voyez 
Tome  I.  page  f8.  ce  que  nous  avons  dit  du  Prcf-  *.  Edit,  p, 
bytere  de  cetjte  Eglifc  ainfi  que  du  Throfoc  Pootid-  6 I* 
cal. 
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14.Q  Explication  des  Rubriques  de  la  Méfii- 
ons de  faire  attendre  le  Soudiacre  ou  d'cltre- 
luy-mcfme  obligé  d’interrompre  fon  munda  cor 
meum  ou  fon  Evangile  , pour  donner  la  béné- 
diction «à  ce  Minière  ; choie  que  je  vis  arriver 
un  jour  aux  Carmes  de  la  Place  Maubert  à 
Paris  j où  le  Célébrant  lifant  l’Evangile  , fuc 
interrompu  par  le  Diacre  qui  luy  demanda  la 
bénédiction.  On  11c  fe  fait  pas  non  plus  une  af- 
faire à Metz , d’en  ufer  de  lit  lorte  ; & lorfque 
le  Célébrant  n’a  pas  encore  achevé  fa  lecture  x 
il  difcontiniie  fans  façon  pour  bénir  le  Dia- 
cre. On  paraît  plus  avilé  à faint  Hilaire  de 
Poitiers , où  le  Célébrant  , par  précaution  , 
donne  la  bénédiction  au  Diacre  , avant  que  de 
fe  mettre  à lire  fon  Evangile  en  particulier^ 

R U B R I Q^U  E L V I. 

Le  Soudiacre  , ayant  chanté  l’Epi- 
ftre  , fait  une  génuflexion  au  milieu 
de  l’Autel  & retourne  au  Célébrant. 

EXPLICATION, 

( a ) Le  Soudiacre  ayant  chanté  tEpiflre . fait 
une  génuflexion  au  milieu  de  l'Autel.  ] Pour  faluer 
l’Autel  à fon  retour , comme  il  l’avoit  làluc 
en  le  quittant  ; ce  qui  fuppolê , comme  nous 
avons  vû  fur  la  Rubrique  1 1 v.  I.  r.  que  le  Sou- 
diacre chantoit  l’Epiftreau  Jubé.  C’efl-à-dire  en 
un  mot  que  la  révérence  que  le  Soudiacre  fai- 
foit  à l’Autel  en  revenant  du  Jubé , eft  rdtée  x 
auflî  bien  que  celle  qu’il  fail'oit  en  y allant. 

(b)  Et  retourne  au  Célébrant.  ] La  Rubrique 
fuivuntc  va  dire  pourquoy. 
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\ 

RUBRIQUE  L V II. 

Il  fè  met  à genoux  , luy  bailê  la 
main  , & reçoit  fa  bénédi&ion  } ce 
qui  ne  fe  pratique  pas  aux  Melïès  des 
.Morts. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  fe  met  èt  genoux  ; ] C’cft-à-dire  à por- 
tée de  baifer  la  main  du  Célébrant , ( qù’au- 
trefois  à Ton  retour  du  Jubé  , il  retroüvoit 
d’ordinaire  alTis  ) ; & aufli  pour  recevoir  fa  bé- 
nédiction. 

(b)  Luy  baife  la  main,  ] Par  honnefteté  &: 
comme  pour  le  faluer  en  l’abordant  , après 
avoir  chanté  l’Epiltre.  En  quelques  Egliles  , 
comme  à Baycux  , il  luy  baifoit  les  genoux.  V.  Libr.rfe 
En  d'autres  il  luv  baifoit  mcfme  les  pieds , & 5!,r3!:ulls  s. 

7 i l Danft.n.  19. 

en  tous  ces  cas  il  ne  raudroit  pas  demander  s*cai.v.Be- 
pourquoy  le  Soudiacrc  failoit  cette  action  à ge-  uc'üct' 
noux. 

( c ) Et  reçoit  fa  béne'dtclion.  ] Bénédidtion 
qui  , dans  quelques  Egliles  , conliftoit  autrefois 
en  de  certaines  prières  : Cello-cy  , par  exem- 
ple , Benedtllus  fis  CT  btnedtdus  ferma  oris  lui , 
in  nomme  Patris  (j~  Ftlti  & Sptritus  fanüi  , slmen, 
dont  il  n’cft  plus  relié  que  le  ligne  de  Croix 
qui  les  accompagnoit  ; je  veux  dire  qui  ac-  t 
compagnon  le  Bcnedtclut  &c  \’ln  nomme  i atns > 
fuivant  ce  que  nous  avons  die  fur  cela  ailleurs.  v.Yom.  1. 
ÂulTi , lorfque  ces  paroles  n’clloient  pas  en  ufa-  «•  1* 
ge , mais  d’autres  en  leur  place , comme  cel- 


j 4 1 Explication  des  fabriques  de  U Méfié. 
les-cy , exprimées  dans  l’ancien  Miflcl  de  Metz, 
6c  encore  en  uiage  à préfent  en  cette  mefme 
Eglifc  , Pax  recum  Fr  Mer  , à quoy  le  Soudia- 
crc  répondoit  : Et  cum  Jpirku  tut  , Reverende 
PMtr  -,  en  ce  cas  on  obinettoit  ce  figne. 

(à)  Ce  qui  ne  s’obferve  pas  aux  Méfiés  des 
Morts.  ] Où  toutes  ces  pratiques  n’ont  pû  en- 
core s’introduire. 

Demande. 

Pourquoy  le  Prcftrc  en  donnant  fa  main  à bat 
fer  au  Soudiacre , fcmble--t’il  la  pofer  fur  le 
Livre } 

\ 

Réponse. 

C’eft  que  le  Soudiacre  à genoux*  tenant 
le  Livre  à la  hauteur  de  fa  poitrine  de  tour 
près  de  fa  bouche  ; il  n’eft.pas  poflïble  qu’en 
cette  fituation  , le  Preftre  luy  donnant  fa  main 
à baifer  , cette  main  ne  vienne  à rencon- 
trer le  Livre  &:  à pofer  tout  naturellement  def- 
fus. 

R ü B R I QJJ  E L V 1 1 r. 

Enfuitte  le  Soudiacre  prend  le  Mifi- 
fel , le  porte  de  l’autre  cofté  de  l’Es. 
vangile  &;  demeure  là  pour  fervir  le 
Célébrant  $ lequel , après  avoir  dit  tout 
bas  * au  milieu  de  l’Autel  ,Munda 
cor  m e u m > vient  lire  l’Evangile* 
fans  néanmoins  baifer  le  Livre  à la  fin. 


Digitized  by  Google 


Première  Partie  , Chap.  IV.  145 

EXPLICATION. 

[ a ) Le  Célébrant  vient  lire  l'Evangile.  ] Il 
le  lit  par  les  mefmes  raifons  que  nous  avons 
vu  fur  la  Rubrique  lv.  qu'il  lit  aufli  l’Epiftre. 
Car  régulièrement  à la  Meflè  haute , il  11e  de- 
vroit  lire  ni  l'un  ni  l’autre. 

(b)  Sans  néanmoins  baifer  le  Livre  a la  fin.] 
Ce  qu’il  retient  de  l’ancienne  difpofition  de  la 
Melle  haute  : où  , comme  il  n’y  avoit  d’autre 
Jedture  de  l’Evangile  que  celle  qui  fe  faifoit  fo- 
lemnellement  par  le  Diacre , aulli  le  Preftre  ne 
baifoit-t’il  d’autre  Livre  que  celuy  qui  avoit  fer- 
vi  pour  cette  leéturc. 

R U B R I QJJ  E L I X. 

Enfuitc  le  Diacre  met  le  Livre  des 
Evangiles  fur  l'Autel. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Livre  des  Evangiles  . ] Le  Livre  où 
font  contenues  les  Leçons  des  Evangiles  qui 
fe  chantent  pendant  le  cours  de  l'annee. 

( b ) Le  Diacre  met  te  Livre  fur  l'  Autel.  ] 
Où  il  choir  autrefois  placé  dès  le  commence- 
ment de  la  Melle  ( 1 ) , & où  le  Diacre  par 


( 1)  Rimante  Evangelium  in  Al  tari  ab  initio  Of- 
fini  ufqut  dum  à mtnijiro  tfiumatur  ad  legmdum, 
dit  Amah're.  C'cft  ce  qui  s’obfcrre  encore  aujour- 
d'hui a Rouen , à Sens,  à Amiens,  fcc. 


1 +4  Exfiïcal tien  des  Rubriques  de  la  Afcjfe. 
conféqucnt  alloic  le  prendre  pour  chanter  l’E- 
vangile 5 ainfi  qu'on  le  pratique  encore  chez  les 
Jacobins  & en  plufieurs  autres  Eglifes.  De  là 
« vient  que  comme  ce  Livre  oïl  on  a auflâ  inféré 
depuis  avec  les  Evangiles,  les  Epiftres  6c  mcfme 
le  refte  de  la  Méfié  , ne  fe  trouve  plus  aujour- 
d huy  fur  l’Autel , lorique  le  Diacre  en  a be- 
fom  pour  lire  l’Evangile  , pareeque  le  Soudia- 
cre  après  s’en  dire  fervi  pour  lire  l’Epiftre,  le 
donne  enfuitte  au  Diacre  ou  à l’Acolythe  j le 
Diacre  néanmoins  pour  obferver  toujours  de 
le  prendre  lur  l’Autel  comme  autrefois  , l’y 
poie  encore  en  effet , ne  fut-ce  que  pour  un 
inftant. 

RUBRIQUE  LX. 

Euiseftant  à genoux,  il  dirMuNDÀ. 
cor  meum  y & prenant  le  Livre  des 
Evangiles  de  deflus  l’Autel , il  dit  au 
Célébrant  ,Jube  Domne  bene- 
dicere.  Le  Célébrant  luy  répond 
Dominus  SIT  IN  COR.DE  TUO  & fait 
fur  luy  le  ligne  de  la  Croix  , en  dilànt, 
IN  NOMINE  PaTKtS  ET  FlLII  ET 

Spiritus  sancti  j alors  le  Diacre 
luy  baife  la  main. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  à genoux  . ] Pollure  conve- 
nable à un  Miniftre  qui  demande  la  grâce  de 
s'acquitter  faintement  de  fes  fondions  & de 

pouvoir 
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pouvoir  annoncer  i’Evangile  avec  la  dignité  Sc 
la  pureté  ncccllàires.  Manda  cor  meum  & labia 

mea Ht  fanélum  Evangelium  tuum,  digne 

valeam  nunt  itéré.  Autrefois  le  Diacrg  bailoit 
icy  les  pieds  du  Pontife  , en  luy  demandant  fa 
benediéhon  ; & c’eft  de  là  peut-eftre  qu’il  ob- 
ierve  encore  au  Rit  Romain  , de  la  demander  à 
genoux.  Rit  qui  n’eft  point  toutefois  obfervé  a 
cet  égard  dans  PEglile  de  Stralbourg , où  le 
Fiacre  fc  contente  icy  de  s'incliner.  Le  Soudia- 
crc  en  ufe  de  mefme  après  l’Epiftre. 

( b ) Prend  le  Livre  de  dejfut  f Autel,  ] où  nous 
Venons  cle  dire  qu’il  l’avoic  pofé  luy-melme. 

( c ) Et  dit  au  Célébrant  ,Jube  Domne 
BtutDicERE.Voyczà  la  Remarque  xvi.  l’expli- 
cation de  cette  formule. 

( d ) Le  Céhbrant  fait  fur  luy  te  figne  de  la 
Croix  en  difant  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
S p i r i t u s san cti.  1 Le  Célébrant  fait  fur 
le  Diacre  le  ligne  de  la  Croix  , à caufe  d7»  no- 
mme Patrie  qui  attire  ce  ligne  , comme  nous 
avons  vû  ailleurs.  Aulïï  les  Jacobins  qui  ob-  v.  Tome 
mettent  cet  In  nomine  Patrie  , ne  lignent-ils  *•  c-  1- 
point  icy  le  Diacre.  Ce  n’eft  pas  que  ce  Mi- 
niftre,  demandant  en  ces  termes  , à eftre  béni. 

Jubé  Domne  benedicere> , le  ligne  de  Croix  , par 
rapport  au  mot  bencdicere  , ne  puft  eftre  fort 
bien  encore  icy  employé  comme  priere  8c  com- 
me gefte  de*  bénédi&ion.indépcndamment  mef- 
me de  17»  nomine  Patrie.  Voyez  Tome  I.pag. 
j 8 j.  8c  fuivantes. 

( e ) Alors  le  Diacre  luy  baife  la  main.  ] Par 
fionnefteté  & pareequ’en  plulieurs  Eglifes  , c’ek 
toit  peut-eftre  de  luy  & de  là  main , qu’il  re- 
cevoir le  Livre  des  Evangiles,  D’où  vient  qu’aux 
Tome  III . K 


*.  Edit.  p. 

I9J.  &c. 
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termes  du  Cérémonial  Romain  , le  Preftre  doit 
icy  en  effet  pofer  la  main  fur  le  Livre  ( i }. 
En  tout  cas  le  Diacre  prenant  congé  du  Célé- 
brant pour  aller  lire  l’Evangile  , il  paroift  qu’il 
]uy  doit  du  moins  cette  civilité. 

( i ) Audi  rien  de  tout  cela  ne  s’obfcrve-t’il  à 
Rheims  ; pareeque  le  Diacre  qui  prend  ce  Livre  fur 
fon  banc,  où  il  l’a  mis  après  l’avoir  eftè  prendre  der- 
rière l'Autel , ne  le  ticnc  pas  par  confèquent  de  la  main 
du  Célébrant. 

RUBRIQUE  L X I. 

Et  eftant  précédé  du  Thuriféraire 
& des  deux  Acolythes,  tenant  des  cier- 
ges allumez , qu’ils  ont  pris  fur  la  Cré- 
dence , il  marche  avec  le  Soudiacre  à 
fa  gauche , jufqu’au  lieu  où  il  doit  chan- 
ter l’Evangile. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  marchant  pour  lire  t Evangile 
tft  précédé  du  Thuriféraire  & des  deux  dcolytket 
tenant  des  cierges  allumez „ ] On  fçait  que  la 

lumière  & l’encens  vont  toûjours  devant , pour 
éclairer  8c  parfumer  les  endroits  par  où  l’on 
doit  palier  ( i ) ; non  quant  à la  lumiete,  que  le 
Diacre  lifant  l’Evangile  en  plein  jour  & en  des 
Eglifes  éclairées , ait  befoin  pour  cela  d’une  lu- 


C •)  Plus  ordinairement  les  Ceroferaires  vont  coftc  à 
cofte  l’un  de  l'autre.  A Clermont  en  Auvergne,  à Briou- 
4e  i au  Puy  «a  Ycflay , ils  marchent  l'un  après  l’autre. 
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ttiiere  étrangère  ëc  d’une  autre  clarté  que  celle  du 
jpurmefme  : mais  c’eflque  comme  laMel!è,dans 
les  premiers  temps , fe  difoit  quelquefois  le  foir, 
ou  la  nuit , ou  de  grand  matin  ; & mefme , en 
temps  de  perfécution ,(  afin  de  n’cftre  point  trou- 
blez par  les  infidelles  , ) en  des  caves  ou  lieux 
obfcurs  & foufterrains  (z),  ce  qui  rendoit  en 
tous  ces^cas,  l’ufage  des  lumières  & des  cierges 
hécefiaire  ; on  ajgpûjours  continué  depuis  à s'en 
fèrvir,  à quelque  heure  & en  quelque  lieu  qu’on 
foit  venu  à célébrer  l’Euchariflie.  Voyez  Re- 
marque xix.  Et  pour  l’encens , Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  à la  Rubrique  xx  1 x.  & ce 
que  nous  endirons  encore  fur  la  Remarque  xi. 

( b ) Qui  ils  ont  pris  fur  la  Crédence-  ] Créden- 
ce de  l’Italien  Credenz.»  , manière  de  Bufïbt , 
forte  de  petite  Table  qui  eft  aux  collez  de  l’Au- 
tel , & ou  l’on  met  les  chandeliers , le  bafiin , 
les  burettes  , le  linge  8c  autres  chofes  fembla- 
bles  qui  fervent  à la  MefTè  ou  à quelque  céré- 
monie Ecclefiaftique.  Les  Acolythes  obfervent 
toujours  d’y  pofer  leurs  cierges  , n’ayant  pas 


( 1)  Puto  *4  littéral * qui»  in  Cryptis  fiebxt  MiJJ*  , 
dit  Gavantus.  Où  l'oo  voit  que  ce  fameux  Rubri- 
Caire  , accouftumd  aux  idées  Sc  aux  explication*  mo- 
rales & njyftiqucs  & nouri  dans  ce  gouft  , n’ofe  icy  trop 
appuyer  fur  la  raifou  (impie  & naturelle  qu'il  rend  de 
l’ufage  des  cierges  à la  Méfié.  Il  femblc  qu’il  hazar- 
de  cette  raifou  , 8c  il  ne  l'employé  en  effet  que  dou- 
reufement  & en  hefîtinti  Pute  , dit-il  , »tl  htier»m 
qui»  in  Cryptis  fiebat  Mip».  Que  cet  Auteur  parle-. 
roit  avec  bien  plus  de  confiance  en  un  fidcle  aulli  cf- 
claird  que  le  noftre  ! Crypt»  , proprement  un  lieufouf- 
terrain  voûté.  De  là  notre  mot  de  Crotte  ou  Grotte. 
Voyez  Tome  II.  page  86.  A Rome  on  appelle  encore 
Grottes,  les  Eglifes  fouftertaincs. 

K ij 
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I4_f  'Explication  des  Rubriques  de  la  Méfié. 
encore  imaginé  de  les  meure  far  l’Autel , com- 
me on  eft  venu  à y en  mettre  quelques  - uns 
de  ceux,  qui  autrefois  placez  dant  le  San&uaire, 
fervoient  à éclairer  tout  le  tour  de  l’Autel. 

RUBRIQUE  LXIÏ. 

Là  ,1c  Diacre  , placé  eptre  l’Aurel  ÔC 
le  peuple  & tourné  vers  le  Septentrion, 
le  Soudiacre  tenant  le  Livre  au  milieu 
des  deux  Acolythes  cjui  ont  leurs  chan- 
deliers avec  des  cierges  allumez  , il 
dit , les  mains  jointes  ,Dominüs 

VOBISCUM. 

EXPLICATION. 

( a ) Là  . ] C’eft-à-dire  , en  la  partie  Sep-  ) 
tentrionale  du  Samftuaire  ; oil  le  Diacre  lit  l’E- 
vangile , par  la  mefme  raifon  que  nous  avons 
vu  lur  laRubr.  liv.  que  le  Soudiacre  y lit  pa- 
reillement l’Epiftre,  c’eft-à-dire,  faute  de  Jubé. 

(b)  Le  Diacre  placé  entre  l'ylutel  & le  peu- 
ple & tourné  vers  le  Septentrion , ] C’eft-à-dire 
tourné  comme  il  le  feroit,  s’il  lifoit  au  Jubé. 
Maintenant  pourquoy  le  Diacre  lifant  l’Evan- 
gile au  Jubé:  non  content  de  fe  tourner  vers 
le  Septentrion  , le  place-t’il  auflî  plus  ordi- 
nairement aujourd’huy  en  la  partie  Septentrio- 
nale mefme  , c’eft  ce  que  nous  ellayerons  de 
dire  fur  la  Remarque  xxi. 

(c)  Le  Soudiacre  tenant  le  Livre . ] Au  dé- 
faut d’iyi  pupitre. 
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( d ) Au  mile u des  deux  Acolythes  cjui  ont  leurs 
chaudelitu  avec  des  cierges  allumez. ..  ] Car  com- 
me ces  Tierces  ne  font  allumez  en  effet  que 
par  rapport  à la  le&ure  de  l’Evangile , & que 
mefme  au  befoin  , par  exemple  dans  les  Ecli- 
Ics  obfcures  & en  des  temps  fombres , ils  fer- 
vent encore  à efclairer  au  Diacre  ; on  obferve 
toujours  de  les  mettre  tout  près  & de  chaque 
cofté  du  Livre.  Les  Acolythes  en  ufent  de  mef- 
me  au  Capitule  & à la  Colleéfce  de  Laudes  & 
de  Vcfprcs , s’approchant  le  plus  qu'ils  peuvent 
de  l’Officiant.. 

Demande. 

Pourquoy  le  Soudiacre  tenant  le  Livre  des 
Evangiles,  & les  Acolythes  les  chandeliers  , ref- 
tent-iïs  tous  debout , tandis  que  le  Chœur  & 
mefme  le  Diacre  flcchiiîènt  quelquefois  les 
genoux , comme  à ces  mots  de  l’Evangile  du 
jour  de  l’Epiphanie  , Et  proàdentts  adoraverunt 
t»m  ? 

Réponse.. 

C’eft  pour  cela  mefme  & pareeque  ces  Mi- 
niftres  font  empefehez  l’un  à tenir  le  Livre  &c 
les  autres  les  chandeliers  , qu’ils  ne  peuvent 
commodément  faire  la  génuflexion.  Inhoccafit 
fe  gérant  , dit  Gavantus  , ac  fi  ille  marmtreum 
ejpt  legile  & Acolythi  marmorea  candelabra.  Im- 
mobiles comme  s’ils  eftoient  de  marbre.  C’eft 
ainft  qu’un  Soldat  en  faétion  , & par  confé- 
qùent  empefehé  & embarralTé  n’ofte  fon  cha- 
peau à perfonne , non  pas  mefme  au  Roy.  C’eft 


DuAnd. 
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aux  Rubricaircs  à rendre  icy  raifon  pourquoy 
les  mefmcs  Acolyrhcs  , chargez  palipllement 
de  chandeliers  avec  des  cierges  allumez  , ne 
laillentpas  au, Rit  Romain,  de  faire  la  génu- 
flexion, avec  le  Célébrant  , en  arrivant  à l'Au- 
tel , loic  à la  Melle  , /bit  a Vefpres.  Il  feroit 
bon  d’agir  icy  conféquemment  & faire  tout  uni. 

( e ) Le  Diacre  dit  Dominus  vobiscum.] 
Pour  falucr  les  affillans  à qui  il  va  annoncer 
l’Evangile.  Et  mcfme  comme  ce  Dominus  vo- 
bijeum  , prononce  par  le  Diacre , a icy  un  air 
de  monition  , il  contribue  auffi  par  conféquent 
à appliquer  le  peuple  davantage  & à le  ren- 
dre plus  attentif  à la  leéture  de  l’Evangile  qu’il 
va  faire, 

RUB  R I QJJE  L XIII. 

Apres  avoir  die  S e q_u  e n t i a 
sancti  Evangelii  , il  encenle 
trois  fois  le  Livre  , au  milieu,  à droit  5c 
à gauche. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  tncenfe  le  Livre , 1 par  honneur  & pour 
les  raifons  marquées  fur  la  Rubrique  xxix. 

( b ) Au  milieu,  à droit  & à gauche.  ] Enforte 
que  le  Livre  foit  parfume  de  tous  collez  ; & 
mefme  le  pupitre  & le  couffin , félon  quelques 
anciens Ufages,entr  autres  félon  les  Coufmmes 
de  Clugny. 
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R U B R I Q^U  E L X I V. 

Le  Célébrant,  après  avoir  donné  la 
bénédiction  au  Diacre , fe.  retire  du  coC 
té  de  l’Epiftre  ,pour  y écouter  l’Evan- 
gile. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Célébrant  fe  retire  du  eeflé  de  C Eÿijlre^ 
qui  cft  le  coûé  où  nous  dirons  fur  la  Remarque, 
vii,  Demande  troifiéme  & quatriéme,qu’il  reftoit 
pendant  tout  le  commencement  de  la  Méfié  & 
jnlqu’à  l'Offertoire. 

( b ) Pour  y écouter  P Evangile  ] Car  quoiqu’il 
Fait  déjà  lû  en  particulier  ( ce  qu’il  imite  de 
la  Méfié  baflè  ) , toutefois , pareeque  c’eft  icy 
une  Méfié  haute , il  obferve  toujours  de  l’eu 
coûter  , comme  autrefois , avec  tout  le  refte 
de  l’afiemblée.  Et  ainfi  écoutoit-il  aufii  l’Epif- 
tre  & en  un  mot  toutes  les  le&ures  publia 
ques , fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  marque 
plus  d’une  fois  & comme  nous  le  marquerons 
encore  fur  la  Remarque  xix_ 

R U B R I Q^U  E L X V. 

L’Evangile  fini>  le  Preftre  baife  le  Li- 
vre , que  le  Soudiacre  luy  préfente  6c 
dit  Per  Evangelica  dicta  5 le  Dia- 
cre enfuite  encenle  le  Preftre  trois  fois. 


i j i Explication  des  Rubrique!  de  la  Mtjfe. 

EXPLICATION. 


Ko*  <fi* 

fuit  ans  Ÿre‘ 
r<>fatrv  arv , ut 
fer  al/njum 
gnrepjit.  Li- 
turg.l.  i.  c. 
3-f.  mum. 


' * rt  - 


(a  ) Le  Frefire  haife  le  Livre.  ] Voyez  fur  cela 
ia  Rubrique  xlvii.  lettre  b. 

( b ) Que  le'  Soudiacre  luy  pre Tente  , ] Car 
comme  c’eft  le  Soudiacre  qui  rapporte  le  Li- 
vre après  la  le&ure  de  l’Evangile  , il  eft  tout 
naturel  que  ce  Toit  luy  qui  le  présente  à bai- 
fer. 

(c)  Le  Diacre  encenfe  le  Frefire , ] Non  à cau- 
fe  de  fon  caraâere , ni  en  confidération  de  fa 
dignité , comme  cela  s’eft  depuis  glillc  par  abus, 
au  fentiment  du  Cardinal  Bona  ; mais  , fans 
doute , par  rapport  à l’Evangile  mefme  , que 
le  Preftre  ne  baifoit  autrefois  en  effet , qu’a- 
prés  avoir  efté  luy-mefme  encenfé  ( i )-  Ce 
qui  fubfiftoit  encore  au  xiv.  ficelé  , fuivant  ces 
termes  de  l’Ordre  Romain  de  ce  temp  s-la  ; 
» Le  Chapelain  encenfe  le  Pontife,  à qui  le  Sou- 
•» diacre  préfente  enfuite  le  Livre  des  Evangi- 
•>  les  à baifer  «.  Dans  la  fuite  on  introduifit  de 
lie  plus  encenfer  le  Célébrant  qu’apres  luy  a- 
voir  fait  baifer  l'Evangile  ; ce  qui  pourroit 


( i ) On  verra  fur  la  Remarque  xi.  , qu’on  parfu- 
moic  non  feulement  les  endroits  par  où  dévoie  palier 
l’Evangile  , en  le  portant  à baifer  au  Clergé  ic  au  peu- 
ple ; mais  aulïi  les  perfonnes  à qui  on  le  devoir  faire 
baifer.  Et  c’eft  ce  qui  s’obferve  encore  en  pluâeurs 
Eglifes,  où  l’encens  précède  toujours  celuy  qui  porte 
le  Texte  des  Evangiles  , & mefme  en  quelques  en- 
droits , cclny  qui  porte  le  Calice  à l’Autel , comme 
à SoilTons.  Les  inftrumcDS  de  Paix  ou  plaques  que 
l’on  porte  à baifer  apres  l 'jignm  Dti  , font  aulïi  pré- 
cédez de  l’encens , en  quelques  Eglifes. 


Première  Partie  , Chap.  TV.  ipy 
provenir  de  ce  que  le  Soudiacre  marchant  le 
premier  au  retour  du  Jubé  ôc  arrivant  par 
conféquent  avant  le  Diacre  auprès  du  Célé- 
brant avec  Ton  Livre  d’Evangiles  , il  l’aura 
au/Iî-toft  préfenté  à baifer  au  Célébrant  ; de  ma- 
niéré que  le  Diacre  venant  à tard , aura  efté 
obligé  de  remettre  l’encenfement  après.  On  lit 
en  quelques  Ordres  Romains  que  le  Pontife 
eftoit  encenfé  devant  & après  le  baifer  de  L’E- 
vangile. 

( d ) T f ois  foi* , ] Par  diftinélion  & aulîî  par- 
cequ’une  fois  ou  deux  pourroient  ne  pas  fuf- 
fire.  C’elt  ainlî  qu’en  plulieurs  Egliles  , par 
précaution,  on  encenfe  iufqu’à  troisfois  la  Croix, 
l’Autel,  l’Hoftie  , & le  Calice  ; tandis  qu’en 
d’autres , on  a le  choix  de  n’encenfer  toutes  ces 
chofes  qu’une  fois  ou  deux.  Selon  le  Cérémo- 
nial de  Chefal-Bqpoift , le  Diacre  pouvoit  au 
contraire  encenfer  le  Livre  des  Evangiles  juf- 
qu  a quatre  fois  ; Tribu*  aut  quatuor  révolution* - 
bit*  : & de  melme  de  l’Autel  , Tribu * vol  qua- 
tuor aguatiombui.  Ce  qui  marque  que  le  nom- 
bre des  coups  d’encens  eft  allez  arbitraire  8c 
qu’on  n’a  guere  icy  pour  objet  que  de  donnée 
de  l’encens  fufhfamment. 

Demande. 

Pourquoy  le  Soudiacre  , en  portant  le  Lî. 
vre  à baifer,  ne  làluc-t’il  ni  l’Autel  ni  le  Pref, 
tre  , non  pas  meûne  le  Saint  Sacrement  ) 


Exflk/ttion  des  Rubriques  de  U Méfie. 

Réponse. 

C’eft  par  la  mefme  raifon  que , comme  nous 
avons  vû  plus  haut  , il  ne  s’agenouille  jamais 
en  tenant  le  mefme  Livre  pendant  la  le&ure 
de  l’Evangile  ; c’eft-à-dire  , qu’il  cft  encore  îcy 
trop  embaralTe  de  Ion  livre,  pour  pouvoir  pen- 
fer  à autre  chofe  & fe  donner  d’autres  mou> 
vemens. 

R U B R I Q^U  E LXVI. 

S’il  y a Sermon  , ce  doit  eftre  apres 
l’Evangile  & immédiatement  avant  le 
Creoo. 

EXPLICATION. 

( a ) S'il  y a Sermon  , ce  doit  eftre  après  l'E- 
vangile . ] Afin  de  pouvoir  inftruire  le  Peuple 
fur  les  vérirez  qu’il  vient  d’entendre  ; furtouc 
tandis  qu’elles  luy  font  encore  préfentes  à l’eC. 
prit  , » pour  l’exhorter  & l’animer  , dit  faine 
" Juftin,  à pratiquer  les  belles  chofes  qu’on  a 
»»  Tiics  «.  La  leéhire  à toujours  efté  fuivie  du. 
Sermon  ; & c’eft  mefme  une  tradition  qui  nous 
cft  venüe  de  la  Synagogue  , comme  il  paroift 
par  ce  qui  eft  rapporte  dans  la  première  Epif- 
tre  aux  Corinthiens  , Chap.  14.  dans  l’Evan- 
gile de  faint  Luc  , Chap.  4.  &c  aux  Acftes  des 
Apoftres  , Chap.  1 j.  ( où  le  Sermon  dont  il 
s’agit  eft  appelté  exhortât  or  tut  . ).  Chap.  1 7.  8c 
Chap.  10.  Voyez  fur  cela  Tome  I.  pag.  S 8. 
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& *9.  Bien  davantage  on  ne  lifoit  jamais  l’E-  *•  Edit, 
vangile  autrefois  , qu’on  ne  l’expliquaft  auiïi-  9Î* 
toft  ; çe  qui  eft  refté  dans  prefque  toutes  les 
Eglifes  , le  Dimanche  des  Rameaux,  a la  pro- 
cefiîon , où  la  ledhire  de  l’Evangile  Cum  ap. 
propin ejuaret  , eft  régulièrement  fuivie  du  Ser- 
mon. 

( b ) Et  immédiatement  avant  le  Credo.] 
Autrement  & fi  le  Sermon  fe  remettoit  après 
le  Credo  , les  Catécumenes  n’y  pourroient  pas 
aflifter , obligez  de  fortir  de  l’Eglife  avant  la 
récitation  du  Symbole  , qu’on  lçait  leur  de- 
voir eftre  encore  caché,  La  leéture  de  l’Evan- 
gile doit  donc  eftre  prccifémeilt  fuivie  du  Ser- 
mon , après  quoy  on  renvoyé  les  Catécume- 
nes. Ecce  pofl  fermonem  fit  Miffa  Catecumenis  , 
dit  faine  Auguftin  ; manebunt  Fidèles.  <•  Après 
le  Sermon  on  renvoyé  les  Catécumenes , & « 
il  n’y  a que  les  fideles  qui  reftent  a.  Et  avant 
cela  faint  Ambroiie  avoit  auffi  dit,  Pofl  lec- 
tiones  & Trattasum  ( i ) , après  les  Lectures  & 
le  Sermon  ; dimijfls  Catecumerns  , les  Catécu  < 
menes  eftant  renvoyez.  C’cft  ce  qu’on  a depuis 
appelle  , intra  ou  infra  Mtjjarum  Solemnia , En- 
tre les  deux  MeiTes  ; précifement  après  l’Evan-* 


( i ) TraHatut  ve  ut  dire,  là  Sermon,  & non  Trait, 
comme  l'a  traduit  par  inadvertance  un  Auteur  de  ce 
iïe'cle.  Redl  tracutntem  vtrbum  ventant , dit  faint 
Paul  , «n  parlant  d’un  Miniftrc  du  Seigneur  , qui  doit 
avoir  foin  de  bien  manier  la  parole  de  la  vdritd,  c’cft- 
à dire,  la  bien  toucher  ; relit  tradert  , traiter  bien 
ton  fujer.  Er  c’eft  de  là  qu’on  a appelle  Traittcx , les 
Homélies  & les  Sermons  des  I’etcs,  fur  tout  ceux  oïl 
il  s’agifloit  d'expliquer  quelque  endroit  de  l'Efcri- 
ture. 
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gile  , où  finit  la  Mefle  des  Catécumenes  , Sc 
où  commence  celle  des  Fideles  ; entre  les  deux 
parties  de  la  Melle.  On  fçait  que  le  Pape  d’a. 
prefent  qui  a repris  la  couftume  deprefeher, 
interrompue  depuis  long-temps  par  les  prédé- 
ceireurs  , ce  qu’il  fait  trois  fois,  l'an  , à Noël, 
à Pafqucs  & à la  faint  Pierre , prononce  fon 
Homélie  précifement  après  l'Evangile  de  la 
Mefle.  Il  fait  auflî  ces  jours  là  la  fondion  de 
Ledeur  à Matines  & lit  b derniere  Leçon. 

R U B R I Q^U  E L X V II. 

Après  ces  mots  du  Symbole  , e t 
Incarnatus  est,  le  Diacre 
va  prendre  la  bourfe  fur  la  Créden- 
ce. 

EXPLICATION, 

La  Bourfe  , ] C’eft  - à - dire  le  Corporalier  , 
efpéce  d’eftuy  dans  lequel  on  ferre  le  Corpo- 
rai. 

R U B R I QJJ  E L X V 1 1 1.  I 

Il  la  porte  élevée  à deux  mains 
jufques  fur  le  milieu  de  l’Autel. 

EXPLICATION. 

Il  la  porte  efleve'e  à deux  mains  ;]  pour  une 
plus  grande  décence. 


I 
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' R U B R I QJJ  E L X I X. 

11  déplie  le  Corporal  fur  l’Autel  8c 
retourne  vers  le  Célébrant.  • 

EXPLICATION, 

( a ) //  déplié  le  Corporal.  ] Corporal , linge 
ordinairement  empefé , qu’on  eftend  fur  l’Au- 
tel , par  décence  & par  propreté , pour  met* 
tre  immédiatement  delîus  , le  Calice  & le  Corps 
de  Notre  Seigneur  , d’où  il  eftappellé  Corporal. 

( b ) Sur  l'Autel.  ] Car  comme  après  le  Credo 
on  doit  immédiatement  pofer  les  Oblations  fur 
l’Autel , le  Diacre  fe  trouve  obligé  de  prendre 
icy  fon  temps  pour  couvrir  l’Autel  du  Cor- 
poral , qui  cftoit  autrefois  une  grande  nappe 
a’eftendant  fur  toute  la  fur  face  de  l'Autel  (1).  Tot*m  m- 

ttrii  jkfrrfi-. 

- cum  lAftét. 

Ord.  Rom, 

( 1)  D’od  Tient  qu’il  eft  marqué  dans  l’Ordre  Ro-  vl* 
main  I.  que  le  Diacre  voulant  eftendre  la  nappe  fur 
l’Autel,  fe  faifoit  aider  par  un  fécond  Diacre  , à qui 
il  jetroit  l’un  des  bouts  de  l'autre  cofté  j Et , félon  le 
mefmc  Ordre , ils  eftoient  pareillement  deux  à le  re- 
plier. Cette  cftcnduë  du  Corporal  paroifloit  en  effee 
aéceffaite  , à caufe  du  grand  nombre  de  pains  qu'on 
confactoit  alors.  Et  c’eit  fans  doute  par  la  diminu- 
tion X le  retranchemefit  mefme  entier  de  ces  pains, 
qu’on  eft  venu  aufli  dans  la  fuitte  à raccourcir  ce  linge, 

30  point  qu'on  le  voit  aujourd’huv.  Bien  différent  de 
ce  qu’il  clloit  encore  au  xti.  liecle  , otl  , félon  les 
Rubriques  Romaines  , il  devoit  eftre  bien  plus  long 
que  large  Sc  de  façon  qu'il  puff  s’effendre  & fe  dé- 
plier en  long  fur  toute  la  longueur  de  l'Autel  ; ce  qui 


iogIe 


J 


• j S Explication  des  Rubriques  de  la  MeJJi. 

I.  Demande. 

t 

L’Autel  n’eft-il  pas  couvert  des  le  commen- 
cement de  la  MelTe  i 

R E P O N S kl  ' 

I 

Il  cft  à la  vérité  couvert  des  nappes  de  dek 
fous  ; mais  qn  obferve  toujours  de  ne  le  cou- 
vrir , comme  autrefois  , de  celle  de  delfus  , 
c’eft-à-dire  du  Corporal , qu’au  temps  mefme 


yeux  en 


s’obferve  encore  parmy  les  Chartreux.  Et  c*eft  de  là 
que  quelques  Rubriques  veulent  que  le  Corporal  aie 
trois  plis  en  large  Sc  quatre  en  long.  En  quelques 
Eglifes  l’Autel  eltoit  fimplcment  couvert  de  cctce  nap- 
Pe»  cn  d’autres  , par  précaution,  onlamettoit  en  rri«. 
pie  > & de  là  nos  trois  nappes  d’aujourd’huy.  'Dans 
l'origine  conftammcnt  on  ne  gamidoit  l’Autel  que 
d'une  feule  nappe  , comme  on  l'obferve  encore  tous 
les  jours  à faint  Jean  de  Lyon  , & dans  toute  l’Egli- 
fe  le  Vendredy-  faint.  Je  dis  à faint  Jean  de  Lyon  , 
pareequ'il  fc  pourroit  faire  que  dans  le  relie  des  Egli- 
fesde  la  Ville  & du  Diocèfe  , on  fuivroit  la  Rubrique 
du  Milfel  de  l 6 i o.  qqi  porte  que  depuis  49.  ans  I3 
pratique  eftoit  de  couvrir  l’Autel  de  trois  nappes, en 
conféquencc  d'une  Confultation  faite  en  tffj.  sux  Doc- 
teurs en  Théologie,  de  la  Faculté  de  Paris],  qni  trou- 
vèrent qu'une  nappe  feule , mefme  avec  le  Corporal , 
n’elloit  point  une  précaution  fufüfante  contre  les  in- 
convcniens  qui  pouvoient  arriver.  M.  Bocquillot  en 
fa  Liturgie,  page  94.  & 9;.  fembte  rapporter  cet  ufa- 
ge  des  «ois  nappes  , à une  faufe  Décrétale.  Mais  in- 
dépendamment d'aucune  conftiturion  Ecclelîaftique,  les 
Sacriftains  ont  fort  bien  pû  s’avifer,  pour  la  déccnca 
fie  la  propreté',  d'ajoûter  une  fécondé  nappe  fie  mefme 
nae  rroifiéme. 
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ou  à peu  près , qu’on  doit  mettre  les  Oblations 
fur  r Autel  (z). 


(x)  On  voit  dans  l’Ordre  Romain  xiv.  qu’on  efloic 
■encore  plus  exaft  là  dcflus  au  x t v.  fiécle  , 8c  que  le 
Diacre  n’eftendoit  précifément  le  Corporal , qu’avant 
l’Oblation  du  pain  i c’cft  qu’en  effet  ce  ligne  paroifl 
jufque  là  entièrement  inutile  fur  l’Autel  ou  mefme  il 
fe  lalit  à crédit.  D’où  vient  mefme  que  dans  les  Egli- 
fes  où  le  Corporal  fe  mettoit  fur  l’Autel  dès  la  Col- 
lecte ou  l'Epiftre  , pareeque  c’eftoit  en  effet  le  temps 
d’y  apporter  le  Calice , on  obfervoit  toutefois  de  ne 
le  pas  déplier  qù’après  VOremae  , qui  précédé  l’Of- 
fêrtoire.  Ne  pulveribue  maculetur , dit  le  Cérémonial 
de  Bursféld,cc  qui  cftoit  aufü  ordonné  par  le  Cérémonial 
Romain  du  xvi.  fiécle  i me  explicitât  , propter  pul- 
• vertm  , utauc  ad  oblatiemm  Caltcit.  Bien  plus,  félon 
l'Ordrc.Romain , cité  plus  haut , la  nappe  de  defTons  ne 
fe  mettoit  mefme  qu’au  commencement  du  Credo  St 
lorfqu’il  n’y  avoit  point  de  Credo  , elle  ne  s'y  mettoit 
qu'aprés  l’Offertoire.  Aujourd’huy  ce  n’efl  plus  cela, 
fie  les  Jacriltains  , prefque  partout , pour  s’épargner  la 
peine  de  remettre  cette  nappe  tous  les  jours  , ont  trou- 
vé le  fecret  de  la  lai/Ter  jour  8c  nuit  fur  l'Autel  ; en-, 
forte  qu’il  n’y  a plus  que  la  nappe  de  defTus  , je  veux 
dire  le  Corporal , qu'on  obfcrvc  toujours  de  ne  met- 
tre encore  que  quelques  momens  avant  l'Offrande. 
Voyez  à la  Remarque  xxn.  ceque  nous  dirons  fur  cette 
nonchalance  des  Sacriflains.  Exceptons  icy  cepen- 
dant i’Eglifc  d’Arras  , où  l’Autel  ne  fc  couvre  encore 
que  pendant  Tierces  , de  la  nappe  que  le  Diacre  fie  le 
Soudiacre  ont  apportée  de  laSacriilie.  A Rhcimslcs  mef- 
mes  Minières  découvrent  l’Autel  au  commencement 
de  la  Méfie,  plient  le  tapis  , eflcndent  les  nappes,  met- 
tent les  Corporaux  8cc.  A Clervaux  on  découvre  l’Au- 
rel après  Tierces  de  la  Vierge  , Sc  on  fait  déborder  U 
nappe  d’un  pied  fur  le  parement  à peu  près  comme  celle 

3 ui  couvre  nos  tables  communes  fie  qu’on  laide  pendre 
e tous  collez.  Lès  Rubriques  en  effet  ne  difent  point 
que  la  nappe  ne  doit  point,  paffer  le  devant  d’Autel , 
ni  quelle  y fera  coufiie  ou  attachée  avec  des  épingles. 
Aulfi  pluûcufs  Egljfcs , me  bue  célèbres , font-elles  crt 


Il  ou  j Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe 
Il  Demande* 

Pourquoy  le  Soudiacre  fc  tient- t’il  debout 
tandis  que  le  Diacre  porte  le  Corporal  fur  l’Au- 
rel 2 

Réponse. 

Il  fe  tient  ainfi  par  refpeft  pour  le  Diacre 
qui  luy-mefme  eft  alors  en  cette  pofture. 


corc  à cet  «fgard , dan*  le  mefme  ufage  que  Ion  gar- 
de à Cleryaux. 


CHAPITRE  V. 

De  I’OffèB-toire  & du  rejle  jufquasti 

Canon. 


*5|P 

RÜBR.I  CLU  E L X X. 

Le  Symbole  die  , ou , s’il  ne  fc  dit 

f»as , apres  l’Evangile , le  Preftre  baife 
’Autel. 

EXPLICATION. 

» 

- Le  Trtflre  baife  l'Autel  , ] Par  honneur , & 
, pour 
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pour  le  faluer  avant  que  de  fe  retourner  & le 
quitter  de  veüe , pour  parler  au  peuple  , & dire 
Dominas  vobifium.  D'où  vient  qu’à  Rheims , 

& félon  le  Cérémonial  de  Clugny , aux  Méf- 
iés où  on  obmet  le  Credo , le  Preftre  ne  baife 
point  ic y l’Autel , parccque  faifant  face  au  peu- 
ple pendant  la  leéture  de  l’Evangile  , 8c  reliant 
après  cette  leéture  en  cette  fituation  pour  dire 
tout  de  fuite  Dornimu  vobifcum  , fans  fe  retour- 
ner auparavant  du  collé  de  l’Autel  • comme 
il  le  feroit  lî  on  difoit  Credo  ; on  ne  peut  point 
précifement  dire  que  de  cette  manière  il  quit- 
te l’Autel  de  veüe  & qu’il  doive  par  confé- 
quent  le  faluer. 

R U B R I QJJ  £ L X X I. 

Il  fe  tourne  vers  le  peuple  & dit 

ï)OMINUS  VOBISCUM. 

EXPLICATION. 

Le  Prefhe  dit  DûminOs  vobiscum,] 
Parceque  comme  icy  commence  proprement 
l’aélion  du  Sacrifice,  d’où  les  Catécu'menes  font 
exclus , il  eft  convenable  que  le  Preftre  falué 
de  nouveau  l’Aflemblée  compôfée  déformais 
des  feuls  Fidelles.  « C’eft  icy , dit  M.  le  Voilier,  ltr'Rd 
la  Aiellc  des  Fidelles  , 8c  tout  ce  qui  a pré-«  Uthjt. 
cédé  jufqu’a  l’Offertoire  s’appelloit  ancien-» 
nement  la  Mcllè  des  CatccumeneS  , qui  eft« 
bien  moins  importante  , parcequ’elle  ne» 
conlîfte  qu’en  leélures  du  Vieux  & Nouveau» 
Teftament  entremêlées  de  la  Pfalmodie  de» 

Tome  11  J,  L 


'«  Si  Explication  des  Rubriques  de  la  Mefle. 

» l’Introït  & du  Graduel  & de  quelques  au» 

» très  prières , qui  ne  font  quali  que  des  prépa- 
rations au  Sacrifice  qui  commence  principale- 
■ ment  à l'Offertoire. 

Amalairc  prétend  aufii  que  lorfqu’on  pâlie 
d’une  partie  de  la  Meflè  a une  autre  , on  là^ 
lue  toujours  les  affidans,  Et  faifant  mention 
en  particulier  du  Domintu  vobijcum  > dont  il  s’a- 
git , il  dit  que  ce  falut  fuppofi-  qu’on  entre 
dans  une.  nouvelle  partie  de  l’Office  j ce  que 
Scortia  Jciuite  entend  delà  Mcilè  des  fideles. 

RUBRIQUE  LXXII. 

Puis,  s’eftant  retourné  par  lecofté  de 
l’Epiftre  au  milieu  de  l’Autel  , il  die 
Oremus  & enfuitte  l’Offertoire. 

EXPLICATION. 

( a ) Puis  s'ejlant  retourné  au  mililu  de  l' Au- 
tel par  le  co/lé  de  l Epiflre  ] Le  Predre  le  re- 
tourne encore  cette  foi?  cy  par  le  codé  de 
l’Epiftre  , quoique  le  Miffel,où  il  va  lire  l’Of- 
fertoire , foit  déjà  placé  du  codé  de  l’Evangile. 
Mais  c’ed  que  comme  aux  Mefles  hautes  il  ne 
difoit  point  du  tout  anciennement  cette  An* 
tienne,  qui  ne  fetrouvoit  pas  mefme  dans  fon 
Millèl , il  n’edoit  pas  encore  icy  befoin  par 
conféquent  qu’il  fe  retournad  par  le  codé  du 
Millèl  j & ç’eud  edé  fort  inutilement  qu’il  eulfc 
fait  le  tour  entier.  Bien  davantage,  le  Millèl 
n’edoit  peut-edre  pas  mefme  encore  pôle  dp 
ce  codé  la  ; où  f a moins  que  le  Predre  ne 
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fut  obligé,  manque  de  Diacre , de  lire  luy-mef- 
me  l’Evangile  , il  fufKloit  de  le  porter  pour  la 
Secrette.  Et  encore  aujourd’huy,aux  Molles  Epif- 
copales  , on  ne  tranfporte  en  effet  le  Millel 
du  codé  de  l’Epiftre  à celuy  de  l’Evangile,qu’im- 
médiatement  avant  cette  prière.  Et  de  mefme 
ordinairement  à Rheims.  Tel  eftoit  aulïl  l’ufage 
de  Cilleaux. 

( b ) //  dit  Oremus,  J invitant  le  peuple 
à fe  joindre  à luy  , non  dans  l’Offertoire  qu’il 
va  dire , & qui  pour  l’ordinaire  n’eft  point  une 
prière , mais  dans  la  Secrette  qu’il  doit  réciter, 
après  avoir  reqeu  les  Offrandes  , & à quoy  fe 
rapporte  cet  avertiflèinent. 

Oremw  ( i ) , ] Après  lequel  fuivant  tous 
les  anciens  Ordres  Romains  , le  Pontife  ne  di- 
foit  rien  jufqu  a la  Secrette  (i),  Seulement  il 


( i J Invitatio  pervtrbum  O R i M u s , cum  faluta- 
tiont  fopuli  , pramtff, a eft  a ntt  Offerendam  , quant 
refpictt  Sécréta  , dit  Gabriel  Biel.  Audi  verrat'on 
fur  la  Rubrique  xcvn.  qu’on  ne  répété  point  cet  Ore- 
tntei  avant  la  Sécrette.  Quart  ad  eam , Oremus  non  eft 
referendum  , ajoute  le  mefme  Auteur.  Sécréta  non 
débet  pramit/i  utrbum  Oremus,  dit  Pierre  Cirvel, 
quia  hoc  jam  frtmiffum  ante  Oftertorium.. 

(ij  Ainlï  en  ufoient  pareillement  dans  leur  origine, 
les  Moines  de  Clugny  ; le  Preftre  à la  Meffcbaffe,  dé- 
plioit  le  CorporaleD  difanr  l’Offertoire  , recevoir  l’Hof- 
tie  & le  Calice  des  mains  da  Miniftre  , pofoit  l’un 
St  l'autre  fur  l’Autel , plaçoit  la  Patene  fur  le  Corpo- 
rel , lavoir  les  deui  premiers  doigts  de  chaque  main, 
les  joignoit  enfuite  , faifpit  une  courte  prière,  baifoie 
l’Autel  & puis  tourné  vers  les  affiftans  , il  lcsexhor- 
toit  de  la  main  , & de  la  voix  à fe  mettre  eux  mef- 
mes  en  prière.  Il  cil  marqué  dans  l’ancien  Ordinaire 
de  Moncaflin,  que  le  Preftre  demandoic  icy  qu’on  priait 
pour  luy , ce  qui  revient  à l 'Oratt  fro  mt  fratru  , coin- 


• 1 64.  EA -plicAtnn  des  Rubriques  de  U Adejfe. 

v.  Quelles  reçevoit  les  offrandes  du  Clergé  & du  Peuple, 
font  cesr*i-  Enfuittc  il  lavoit  les  mains  & puis  il  récitbit 
fo-  sTom^i;  |es  ^ons  0fj'erts  > la  prière  de  là  appellée 
t ’ 6£*j'  fHPer  oblata  (3)  , ou  aurrement  & pour  d’autres 

*0.  jjî. 

390.  

:mc  on  difoit  autrefois.  A Cifteaux  le  Prcffre  , après 
avoir  die  Domintu  vobtfeum  , Ortmus , recevoir  des 
mains  du  Diacre  à la  McflTe  haue  l’Hollic  5c  le  Ca- 
lice , pofoit  l’un  & l’autre  fur  l’Autel  fans  rien  dire 
non  plus  , encenfoit  enfuittc  le  Calice  , lavoit  fes  mains  , 
faifoit  une  courte  prière,  difoit  O rate  fratra  pro  me, 
puis  récitoit  la  Secrctte.  Les  Prémontrez  qui  vinrent 
peu  de  temps  après  , déterminèrent  la  courte  prière 
que  les  Ciftcrcîcns*  fuifoient  avant  l 'Outre  fratrei  , 5c 

Îrcfcrivirent  l'Oraifon  Sufcipe  fan  3 a Trinira*.  Les 
acobins  qui  n’emploient  encore  que  le  Sufcipe  fancia 
Trinitas  à l'Oblation  du  Pain  5c  du  Vh)  , placent  Vlu 
fpiritu  humilitatis , piecifcment  avant  V O ru  te  fratrei. 

Cf)  C’eftoit  proprement  par  cette  pricre  que  le  Prcf- 
tre  faifoit  l’Oblation  préparatoire  du  Pain  & du  Vin  , 
qu’il  benifloit  les  offrandes  , 5c  famftifioit  les  dons  pro- 
pofez  en  les  préfentant  devant  Dieu  & le  priant  de 
vouloir  bien  les  recevoir  favorablement  & les  avoir 
• pour  agréables  , ( c'cft  ce  que  portent  en  fubffance  plu— 
fleurs  Sccrcttcs  , comme  on  verra  plus  bas,  Jles  difpofaDt 
ainli  par  dégrez  5c  les  élevant  au  dcfliis  de  leur  état  & de 
■ leur  ufage  naturel , pour  en  faire  enfuittc  le  Corps  5c  le 
Sang  de  Notre  Seigneur.  Car  par  cette  ob'ation  faite  à 
Dieu  dans  la  Sécrettc.lc  Pain  5c  leVin  offerts  par  lcsFidc- 
les  , ccflb'cnt  délire  des  chofes  profanes,  devenoicnc 
des  chofes  faiutcs  , prenant  mefme  déjà  le  nonid'Hii/- 
tie  , de  Don  , 6c  de  Sacrifice,  Facit eutn  tranfire , dit 
Ama'.airc  en  parlant  du  Pain  , per/»*w  Secretam  ora- 
ttonem  ad  nornen  Hefiit  , five  munerii  , donive , vel 
Sacrifiai  feu  oblationic.Vo icy  quelques-unes  de  ces  Sc- 
crettcs  qui  montrent  aflez  par  elles  niefmcs  à quel  ufa- 
gc  elles  font  dedinées. 

„ Seigneur,  laiffez  vous  fléchir  par  vos  très  humb'es 
„ prières  , 5c  recevez  favorablement  ces  oblations  de 
„ vos  ferviteurs  6c  de  vos  fervant'  s , afin  que  ce  que  cha- 
s,  cun  a offert  en  l'honneur  de  votre  faiat  dont , ferre 
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raifons  , Secrctre.  Enfortc  que  ce  rapport  né- 
cellàire  de  l’Ortmm  à la  Secretce  , cltoir  alors 
tout  à fait  fenfible  & palpable  & n’a  celle 
de  l’eftre , que  depuis  l’addition  & l’interpo- 
lîtion  de  toutes  ces  nouvelles  formules  , pref- 
fées  & accumulées  dans  la  fuitte  les  unes  fur 
les  autres , Sufctpe  jancle  Pater.  Offcnmiu  tibi . 
Domine  , CalUem  fa  lut  arts.  In  Jj’iritu  humilitatis. 
Vient  Santtificator.  Sufctpe  fanlta  Trinitas  ; lel- 
quelles  jointes  à la  priere.  Dent  ejui  humante 
fubjlantix,  au  Lavabo  & à la  fuitte  de  l’Orafî 
fiatres , reculent  & , pour  ainfi  dire  , écartent 
fi  fort  la  Sécrette  de  cet  Oremus , qu’on  perd 
abfolument  de  veüe  la  liaifon  intime  qui  doit 
dire  entre  l’un  & l’autre.  Jufque  là  que  les 
Chartreux  & les  Jacobins,  ( & autrefois  ceux  do 


à.  tous  pour  leur  falut.  Par  Notre  Seigneur.  ** 

Recevez  , s’il  vous  plaift,  Seigneur  , les  prières  de  ** 
votre  peup'e  avec  1rs  oblations  de  ces  Hofiies  s afin  " 
que  ce  que  nous  offrons  , cftant  confacré  parle  Myf-  “ 
rerc  de  la  Pafque  , nous  ferve  , par  votre  afüftancc  ,c 
pour  obtenir  la  vie  éternelle.  Par  Notre  Seigneur.  “ 

Il  re'fulte  , comme  l’on  voit , (Je  toutes  ces  Secret- 
tes  & d’une  infinité  d’autres  , répandues  dans  le  Miflel,. 
que  la  Secrette  elloit  l’oblation  pre'paratoire  , & il  fc 
peut  dire  mcfmc  qu’elle  a eftd  long  temps  l’unique. 
Dans  la  fuite  8c  vers  le  xi.  fWclc  , félon  le  témoigna- 
ge du  Miçrologue  , on  commença  à multiplier  les  for- 
mules de  cette  oblation,  & à introduire  fucceflïvemcnt 
celles  dont  nous  nous  fervons  à prdfent  j dabord  , Vent 
fandificator  8c  Sufcife  fancfa  Trtnitas  y puis  Suf- 
cipt  fanclt  Pater  , OJferimus  tibi.  Domine  , calictm 
falurnrts  tic  In  fpirtttt  humilitatis.  De  toutes  ces 
Oraifons  particulières  , les  Jacobins  8c  les  Carmes 
n’ont  encore  admis  que  le  Sufcsfe  fanctaTrinitai  St 
Vin  fpirttt*  humilitatis  ; 6c  les  Chartreux  feulement,  j 
IV»  fftrstu  humilitatis.  V.Tom.p.  U).  t66.  St  jo+.  Si 

L iij 
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i (,  6 Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
Ciffeaux  ) , fe  trouvent  obligez  , du  moins  par 
précaution , de  répéter  de  nouveau  cet  Oremus , 
précifémcnt  avant  de  commencer  la  Secrete. 
AufTi  le  Pape  Innocent  III.  rcgardc-t’il  tout 
cecy  comme  une  interruption  , c’cll-à-dire  , tout 
ce  qui  fe  pâlie  & fe  dit  depuis  X Oremus  jus- 
qu’à la  Secrette.  Enfin  l’Oraifon  qu'il  avoit 
différée  à dire  , il  la  dit  icy',  dit  ce  Pape  , en 
parlant  de  la  Secrette.  Il  récite  enfin  l’Oraifon, 
dit  Durand,  qu’il  avoit  furfife.  Gabriel  Biel  dit 
pareillement , « Qu’avant  l’Offrande  , le  Pref- 
tre  dit  Oremus  . mais  qu’il  ne  dit  pas  pour  cela 
«en  mefme  temps  la  Sécrette  ».  Et  Durand  , 
Tandem  dicit  Orationem  . ( la  Sécrette  ) quam 
intermiferat  ab  Offertorio,  quando  dixit  Oremus. 
Auffi  ce  que  dit  Gabriel  Biel  , Sequitur  OJfer- 
torium  , eut  pramittit  Sacerdos  verbum  ad  Oratio- 
nem exbtrtatorium  . Oremus  » & tamen  Ora- 
tionem , ( la  Secrette  ) non  Jlatim  dicit.  » Après 
« le  Sufipiat , dit  M.  de  Tliou  en  fon  Explica- 
“ don  de  la  Melle  , le  Preftre  fe  tourne  vers 
»»  l’Autel  & réprend  l’Oraifon  intermile  à l’Of- 
"fcrtoirc.  » Nous  faifons  précéder  la  Sécrét- 
ée, du  mot  Oremus  , dit  Scortia  , non  immé- 
diatement , mais  long-temps  auparavant , 
» c’eft.à-dirc  avant  l’Offertoire  ; après  quoy  , 
*>&  ayant  achevé  tout  ce  qu’il  y a à faire  juf- 
“du  a la  Secrette  , nous  prononçons  cette  Orai- 
«fon  fans  neanmoins  répéter  de  nouveau  le 
••mot  Oremus. 

(c)  Et  enfuite  l'Offertoire , ] qui  eft  une  An- 
tienne, d’ordinaire  tirée  d’un  Pfeaume  , dont  le 
Chœur  s’occupoit  tandis  que  le  Clergé  & le 
peuple  faifoient  leur  offrande  ; d’où  cette  An- 
dcime , ainfi  que  le  refte  des  V crfets  du  Pfeau- 


. Digitized  by  Google, 


Premïeri  Partis  , Chap.  V.  167 
me , avec  lefquels  elle  eltoic  entremedée  6c 
alternativement  chantée , prénoit  le  nom  d’Of- 
frande  ou  d’Offertoire  -y  Ànti'hona  al  Offert»- 
detm  , ou  aJ  Ojjertorium.  Voyez  Remarque 
xxi  1. 

R U B R I QJJ  E L X X 1 1 1. 

L’OfFercoire  achevé,  le  Preftre  dé- 
couvre le  Calice  , qu’on  avoir  couvert 
d’un  voile  , ainli  que  la  Patene  & le 
met  du.  cofté  de  l’Epiftre. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Calice , ] Vale  facré  oil  le  fait  la  con- 
fécration  du  Vin  dans  le  Sacrifice  de  la  Me  lle  j 
originairement  une  tarte  , une  couppc  fervant 
à boire  . en  latin  Caltx. 

(b)  Le  Voile , ] Pièce  de  taffetas,  de  fatin  y 
d’ouvrage,  dont  011  couvre  le  Calice  & la  Pa-- 
tene  à la  Melle , & fervant  à tenir  ces  deux 
Vales  plus  proprement  & plus  décemment. 

(c)  La  Paierie  , ] Autre  Vafe  facré  fait  en 
forme  d’alïiete  ou  petit  plat , fervant  a rece- 
voir & à mettre  les  hoftics,  autrefois  plus  grand, 
à caufe  du  grand  nombre  de  pains  qu’on  of- 
frent ; proprement  un  grand  plat,  mais  peu 
creux  , a peu  près  comme  les  balïïns  qui  ornent 
nos  buffets  ; primitivement  un  plat  ordinaire  à 
fêrvir  les  viandes  ( 1 ). 


j 

C ij  Grégoire  de  Tours  , en  fou  premier  Livre  de  la 
Gloire  des  Martyrs  , Chap.  8j.  dit  qu'un  CattUt  dé' 
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( d ) Le  PreJIre  met  U Calice  du  cojlc  de  tE- 
pijhrc , ] Afin  de  le  trouver  à fa  main  en  allant 
de  ce  codé  la  prendre  le  vin  & l’eau  , comme 
oji  va  voir  lur  les  Rubriques  fuivantes. 

I.Demande. 

Pourquoy  prendre  le  vin  ’&  l’eau  du  codé  de 
l’Epidre  ? 

Réponse. 

G’eft  que  la  Crédence  (i),  où  font  le  Burettes, 
ed  ordinairement  placée  de  ce  codé  là  ( 3 )., 


Bretagne  fo  fit  apporter  une  patène  fie  l’Eglife  pour  fe 
laver  les  pieds  > marque  qu’elle  eftoit  large  St  profon- 
de. A faint  Sauveur  de  Redon  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noift  au  Dioccfe  de  Rennes  , on  en  voit  une  de  la  gran- 
deur d’un  plat  moyen  accompagnée  de  fon  Calice  te- 
nant  deux  pintes.  Columellc  donne  le  nom  de  Patetie.oa 
Patine,  à un  vaifleau  plat  St  étendu.  PattUa  dans  Horace 
Epift  y.l  edun  petit  plat  comme  une  aflîctte  creufe/ur laquelle  on 
v.  ' ' offroit  aux  dieux  les  prémices  des  viandes  , avant  que 

d’en  maDgcr  : d'où  vient  que  ces  dieux  citaient  ap- 
peliez Patellarii.  Le  me  fine  Auteur  employé  encore, 
aiofi  que  Plaute,  le  mot  Patin»  , pour  dire  un  plat  à 
Lire  cuire  St  à fervir  les  viandes  fur  la  table.  Etc’cft 
de  Patina  , qu’on  a fait  Patine  ou  Patent , comme 
de  Patula  dérivé  de  Parto  qui  lignifie  une  chofe  éten- 
due , large,  ample  St  ouverte  on  a fait  Patel  la  ; Sc 
de  Pareil»,  Patina.  Nos  anciens  difoient  Platene , 8c 
nous  difons  encore  un  Plat. 

(1)  Crédence  de  l'Italien  Credenf»  , forte  de  petite 
table  ou  l’on  met  tout  ce  qui  fort  au  Sacrifice  Sc  aux 
Cérémonies  de  l'Autel.  A Lyon  elle  cft  de  pierre. 
A Beauvais  , c’eft  un  véritable  Buffet  de  bois. 

( t)  A Lyon  St  au  Mans  , elle  cft  du  cofté  de  l’E- 
vangile i St  mefme  au  Mans  la  Pifcine  eft  au  (fi  de  ce. 
cpfté  là  ; ce  qui  fiait  que  le  Preftre  s’y  lave  pareillement 
les  mains. 
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A cela  point  de  myftére , dit  Gavantus  , c’eft 
que  les  burettes  où,  l’on  met  le  vin  & l’equ, 
/ont  de  ce  cofte  là. 

II.  Demande. 

Pourquoy  la  Crédence  le  trouve-t’elle  ré- 
gulièrement du  coïté-  de  l’Epiftre. 

Réponse. 

C’eft  pour  n’avoir  pas  h loin  à y porter  de 
la  Sacriftie , communément  fituée  de  ce  cofte 
la , les  vafes  ou  vailTèaux  , & généralement  tout 
cç  qui  fert  au  facrifice , &c  au  Miniftere  de  l’Au- 
tel (4.).  Cequifedoit  aulîi  entendre  de  la  cré- 
dence des  petits  Autels  qui , tournez  d’ordi- 
naire comme  le  grand  Autel  , ont  pareillement 
leur  crédence  difpoféc  du  mcfme  collé.  Outre 
que  le  codé  de  l’Epiftre  faifant  à mcfme  temps, 
la  main  droite  du  Prcftre  & des  Miniftrcs  tour- 
ne^, vers  l’Autel , il  eft  plus  naturel  de  fe  fervir 
de  ce  collé  là. 


(4)  Cecy  ne  Iaife  pas  de  convenir  auflî  à la  crd- 
dence  del’Eglifc  de  Lyon,  quoique  plactfc  du  cofte  de 
l’Evangile  , comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  parce- 

3 ne  la  Sacriftie  de  cette  Eglifç  eft  pareillement  fituc'c 
e ce  coftélà,  ainfi  qu’on  verra  fur  la  Remarque  vu. 
Il  eft  vray  que  dans  les  jours  folemncls  ,1c  Miniftere, 
& ce  quon  appelle  le  fervicc  , fçavoir  le  Calice,  la 
Parenc  , les  Burettes  &c.  eft  pofé  de  l’autre  coftd  ( du 
codé  de  l'Ep iftre  ) fur  un  Autel  hors  du  Saoduairc. 


V.î  laRe. 
marque  vit, 

rép.  à la  4. 
Demande. 
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R U B R IQJJ  E I.XXIV. 


4 5.  Optât 
des  le  i v. 
ficelé  ( liv. 
6.  ) parle  de 
I»  nappe  de 
l’Autel,  fous 
nom  de  Pâl- 
ie. 


Il  ofte  de  la  main  droite  la  Pâlie  de 
deftïis  l’Hoftie. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  ofte  de  la  main  droite  la  Pâlie  , ] Il 
ofte  cette  Pâlie  de  la  main  droite  , pareeque 
c’eft  la  main  du  cofté  où  fe  trouve  alors  le  Ca- 
lice couvert  de  la  Pâlie. 

(b)  La  Pâlie , ] Carton  carré,  garni  de  toil- 
le  blanche  ou  d’étoflfè  , & fervant  a couvrir  le 
Calice  , 8c  quelquefois  aufiî  la  Patene  j ainfi 
appelle  , de  ce  que  ce  n’eftoit  dans  l’origine  que 
le  Corporal  mefme  ou  la  nappe  de  dellùs , qui 
non  feulement  couvroit  toute  la  longueur  de 
l’Autel , comme  nous  avons  vû  fur  la  Rubri- 
que ix  ix.  mais  qui  par  fa  largeur  venoit  mef- 
me à fe  replier  fur  le  Calice  , 8c  qui  cftoit  nom- 
mé P alla,  d’un  nom  commun  à tout  ce  qui  cou- 
vre l’Autel , foit  les  nappes  de  delfous  , ap- 
pellée  Pâlit  Jubftratorta  , foit  celles  de  dellus 
nommées  P alla  corporales , ou  Corporale  . tout 
court.  Dans  la  fuite,  comme  on  vint  à raccour- 
cir en  tout  fens  ce  Corporal , cette  Pâlie  ou 
nappe,  pour  la  raifon  marquée  fur  la  Rubrique 
t x i x.  8c  que  par  la  ce  linge  fe  trouvoit  trop 
étroit  pour  pouvoir  revenir  fur  le  Calice,  on 
fut  obligé,  afin  de  couvrir  le  Calice  , de  lubfti- 
tuer  une  fécondé  Pâlie  , c’eft-à-dire  un  autre 
Corporal , d’abord  plié  en  plufieurs  doubles  , & 
puis  en  un,  qu’on  détacha  enfin  du  refte  , pour 
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en  faire  une  pâlie  toute  fimplc  8c  telle  qu’on 
la  voit  communément  à préfent  : à cela  près 
que  depuis  quelque  temps  on  l’a  garnie  d’un 
carton  , pour  l'affermir  & la  tenir  en  eut  ; 8c 
qu’au  lieu  de  toille  quelques-uns  la  font  d’é- 
toffe, On  voit  maintenant  des  pâlies,  toutes 
couvertes  de  broderie  ; quelques-unes  mefme 
d’argent  ou  fimpfement  argentées  ; car , com- 
me nous  avons  dit  dans  notre  II.  Volume  , ^ 

pag.  198,  » On  ne  celle  de  décorer,  d’embellir  jl' j . ' 
8c  de  rchauffer  tout  ce  qui  fert  au  culte  des« 

Autels , mefme  ceux  qui  font  profefïion  de  « 
pauvreté.  Innocent  III.  fait  mention  de  ces  deux 
lortes  de  Pâlies  , qu’il  appelle  auffi  Corporaux, 
l'une  qui  s’étend  fur  l’Autel  8c  qui  dans  la 
fuite  a pris  le  nom  de  Corporal  ; 6c  l’autre  pliée 
encore  de  fon  temps  , en  plu  fieurs  doubles  8c 
depuis  mife  en  un  , à qui  eft  rçfté  le  nom  de 
Pâlie, 

(c)  De  défiés  f Hoftie , ] Hoftie , ainfi  appel- 
lé  e ( improprement  fi  l’on  veut  ) par  antici- 
pation ; car  ce  n’eft  encore  que  du  limple  painj 
du  pain  commun  , mais  deftiné  a devenir  in- 
continent par  la  conlccrarion  , le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  immolé  comme  une  hoftie  en  facri- 
frec  à-  fon  pere  , pour  les  péchez  des  hommes. 

En  un  mot , Hoftie  fignifie  aujourd’huy  8c  de- 
puis long-temps , le  pain  dont  on  fe  fert  à dire 
la  MelTe , foit  qu’il  (bit  confacré , foit  qu’il  ne  le 
(oit  pas  encore.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  pré- 
lente  une  chofe  qui  doit  eftre  faite  dans  le  mo- 
ment d’apres.  Et  les  anciens  eppelloient  pa- 
reillement Hoftie,  la  vi&ime  qui  devoir  eftre  in- 
cclïammcnt  facrifiéc. 


1 


V.  lcTerc 
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Il  prend  la  Patene  fur  laquelle  eft 
l’Hoftie  , & en  la  foutenant  des  deux 
mains, il  la  tient  élevée  julqu’à  la  hauteur 
delà  poitrine. 

O 

EXPLICATION. 

( a ) Soutenant  la  Patene  des  deux  mains,  ] 
pour  faire  l’Oblation  avec  plus  de  décence  3c 
de  facilité. 

(b)  Il  la  tient  élevée  , ] Vers  Dieu,  à qui  il  of- 
fre l’hoftie  polee  dcllus  comme  on  va  voir  dans 
la  Rubrique  fuivante  , où  il  eft  dit  aufîi  que  le 
Preftre  levé  les  yeux  vers  Dieu  , c’eft-à-dire 
au  Ciel  : non  que  Dieu  ne  foit  aulli  fur  la 
terre , mais  pareequ’en  le  priant  on  le  con- 
lidere  toujours  comme  étant  dans  le  Ciel , fui- 
vant  ce  modèle  de  priere  donné  de  la  propre 
bouche  de  Jefus-Chrift  : Notre  Pere  qui  ejics  dans 
le  Ciel  , d'où  vient  que  le  Ciel  fe  prend  aulU 
pour  Dieu  mefrne. 

(c)  fu  'qu'à  la  hauteur  de  la  Poitrine  » ] hau- 
teur raifonnable  j & point  embaralfante. 

R U B R I Q^U  E LXXVI. 

Il  levé  cependant  les  yeux  vers  Dieu, 
en  difanc  Suscjpe  sancte  Pater 
OMNIPCTENS  ÆTERNE  DeuS  HANC 

immaculatam  hostum  ; 
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puis  il  les  rebaifle  auiîî  _ toft. 

y 

EXPLICATION. 

( a ) //  levé  Us  yeux  vers  Dieu  , ] A caufe  de 
ces  paroles  qu’il  luy  addreflè , Recevez.  Pere  Joint.  sufaWm- 
DieuTout-puijfant  & Eternel , cette  Hojite  pure  & <*<?  P*«*  > 
fans  tache. 

(b)  Puis  il  les  reh.ziffe  aujf-tofl . ] A l’occafion 

de  ces  aucres  mots  qui  fuivcnt , que  j'ofe  vous  Q^am  r?» 

ofrir  a vous  qui  elles  mon  Dieu  vivant  & éternel.  ilKl'"'1U5  rl* 

" ...  1 r ■ \ 1 mulustuusj 

[moy  qui  j ms  votre  indigne  Jerviteur  ) pour  cette  mal-  oficto  Sec. 

titude  de  péchez.  . et  offenfes  & de  négligences  dont  je 
fuis  chargé.  Eftant  difficile  que  le  Preftre,  pénétré 
du  fenriment  de  la  propre  indignité  à la  veuc  de 
ce  grand  nombre  de  peefiez,  d’offvnfes  Sc  de  né- 
gligences , dont  il  fe  réconnoit  icy  coupable  de- 
vant Dieu,  puifte  long-temps  fouftenir  de  re- 
garder le  Ciel , & ne  rebailTè  auffi  - toft  les 
yeux  de  honte  Sc  de  ■co'nfufion  , fur  tout  en  di- 
fant  ces  paroles,  Moy  qui  fuis  votre  indigne  fer - , Esu°sinf!" 
vitcur , capables  feules  , par  l’impreffion  qu’el-  mSiu u cuti, 
les  doivent  naturellement  faire  fur  celuy  qui 
les  prononce , de  déterminer  ce  mouvement  des 
yeux  en  bas.  C’eft  par  le  mefme  fentiment  que 
le  Publicam  faifant  à peu  prés  la  mefme  priere:  • 

Mon  Dieu  ayez,  pitié  de  moy  qui  fuis  un  pécheur  , 
n’ofoit  pas  non  plus  lever  les  yeux  au  Ciel. 

Mais  le  feul  pronom  moy  fuffit  icy  pour  enga- 
ger le  Preftre  à faire  ce  retour  fur  loy  mefme. 

Enfin  ces  paroles  , & pour  tous  ceux  qui  font  icy 
préfens,  ne  permettent  guere  au  Preftre  , quand  nibus  cit- 
il  les  profcrc,de  jetter  la  veuc  ailleurs  que  fur  les  buif*”'*" 
nrfïïftans.  Aufîi  les  Jacobins  , qui  pareillement 
lèvent  les  yeux  vers  Dieu  à ces  mots , Recevez.  Sufape. 


Ego. 


Et  pro  om- 
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S*n<5a  Tri-  Trinité  jatntc  ct'te  Oblation  que  je  vous  offre  eu 
«“tas , hanc  mémoire  de  la  Pajftc/t  de  Noire  Seigneur  jejut- 
quimOI'tîb!  Chrijl  & jatte  quelle  v ut  foit  agréable  & qu’~ 

offcrro  , in  tHe  monte  tujqu  a votre  Throjne , les  bailfent-t’ils 

mcnionam  x J ‘ . r . . , 

pa/TîoiusDo-  a ceux  cy  qui  iuivent  immédiatement  apres  * 
Pokr  m*  ProPre  janttificatton , & pour  lejalut  de 

omnium  fi-  tout  ItS  fidelCS 
dclium  falu- 
trm  operc- 

luiartcma.  DEMANDE. 

Pourquoy  offrir  l’Hoftie  avant  le  Calice  î 
Réponse. 

C’cft  que  la  Patene, où  fe  trouve  pofée  i’Hoffie, 
Ce  préfente  la  première  ; & qu’aum  l’Hoftic  doit 
être  confacréc  & confumce  avant  le  Calice.»  On 
» mange  avant  que  de  boire  , dit  le  Pere  Ra- 
••phaelde  Hcriflon.  Et  puis  notre  Seigneur  en 
a ainfi  ufé.  Voyez  encore  ce  qui  fera  dit  là 
deflus  à la  Rubrique  lxxxv  i . 1.  c.  • 

RUBRIQJJE  LXXVII. 

Le  S u s c i p e fini , le  Preftre  fait 
avec  la  Patene  un  Signe-de.  Croix,  po- 
fant  l’Hoftie  devant  foy  fur  le  Corpo- 
ral, duquel  en  mefme  temps  il  couvre 
en  partie  la  Patene  qu’il  met  fur  l’Au- 
tel ,à  main  droite  , couvrant  l’autre  par- 
tie avec  le  Purificatoire,  apres  en  avoir 
nettoyé  le  Calice  , comme  il  va  eftre 
dit  fur  la  Rubrique  fuivante. 
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EXPLICATION. 

(a  ) Le  Preftrc  fait  avec  la  Patent  un  fignt 
ale  Croix , ] Et  de  mefme  avec  le  Calice  , com- 
me nçms  verrons  fur  la  Rubrique  lxxxv  i . Ce 
qu’il  faut  attribuer  à Vin  nomine  Patrie  , ou  à 
quelqu’autre  formula  pareillement  expreflive 
du  nom  des  Perfonnes  de  la  Trinité , qui  fer- 
moir la  priere  dont  l’Oblation  eftoit  accom- 
pagnée : par  exemple  celle-cy  , Sufcipe  fanPla 
Truiitas  , (ous  laquelle  on  ofFroit  conjointement 
les  deux  Symboles  , comme  l’obfervent  enco- 
re les  Carmes  & les  Jacobins.  Cette  priere 
finifloit  tantoft  par  qui  vivie,  comme  à Ciftcaux-, 
tantoft  par  Per  tandem  Dtmir.um  , N.  J C* 
.comme  à Lyon  ; & tantoft  par  ln  nomine  Pa- 
trie mefme  , comme  à Salilbury  , à Leon  en 
Bretagne , félon  le  MiiTel  MS.  de  cette  Eglife, 
Ajui  porte  : Dicat , Suscipe  sancta  Trinitas, 
fonae  Calicem  fuper  Corporaha  , dicendo  in  no- 
MINE  PATAIS  ET  FlLII  ET  SpIRITUS  SANCTI  ; 
& hoc  dicendo,faciat  cructm  cum  Cahce.  AT  o\A  <Scc. 
la  priere  lu  Jpiritu  hurnilitatis  , employée  icy 
par  les  Chartreux  , fe  conclud  aufïï  par  In  no- 
mine Patrie  ; pendant  quoy  le  Preftre  fait  le 
Signe  de  Croix  avec  le  Calice  , chargé  de  la  Pa- 
tène &c  de  l’Hoftie  delïus.  A tout  cela  il  faut 
joindre  les  Rubriques  de  plufieurs  anciens 
Millèls  , où  fans  autres  paroles , on  fe  con- 
tentoit  d employer  , foit  fur  le  Calice  ou  fur 
1 Hoftie  fcparément , foit  fur  tous  les  deux  cn- 
ièmble , l’invocation  du  nom  des  Perfonnes  Di- 
’vines.  Reponit  Calicem  fuper  Corporalia  in  mo - 
dam  crmt , dicendo  In  nomine  Patris, 
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porte  le  Millèl  de  Chartres  de  i 4 8 9.  & lé 
Manuel  de  1604.  Foc  cruccm  de  dicto  Calice  , & 
elic  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Sjmri- 
Ytrs  san cti  : Ou  bien.  Fiat  crux  ante  Caticem 
atw  Patenâ  & Hofltâ  dicendo.  In  nomine 
Patris  e t Filii  et  Spiritus  sancti, 
dilent  encore  d’autres  Millels.  Tant  il  eft  vray 
que  le  Signe-de-Croix  eâ  inféparablement  at- 
taché à ï’cxprellion  du  nom  des  trois  Perfon- 
nes.  Audi  le  Sufcipe  > icy  ufité  par  les  Jacobins, 
ne  faifant  aucune  mention  de  ces  perfonnes , 
n’attire-t’il  point  non  plus  ce  ligne  après  luy. 

( b ) Pofant  l’ Hofhc  devant  foy  . ] Et  à por- 
tée de  fes  mains , pour  la  tenir  & la  tou- 
cher quand  il  en  fera  befoin.  Voyez  Rubrique 
Ixxxv  1 . 1.  f. 

( c ) Met  la  Patent  fur  P Autel  a main  droite  ,] 
'Qui  eft  le  cofté  de  la  main  -dont  il  tient  cette 
Patene. 

( d ) Et  la  couvre  en  partie  du  Corporal  & en 
partie  du  Purificatoire.  ] Et  la  raifon  de  cecy  eft 
que  comme  la  Patene  devient  inutile  depuis 
que  les  Moitiés  en  font  une  fois  tirées  pour  ef- 
tre  miles  fur  l’Autel  ; il  eft  d’ufage  à la  Melle 
haute, de  la  faire  tenir  par  quelque  Miniltrc  in- 
férieur, enveloppée  dans  un  linge  ou  voile , afin 
d’empelcher  qu’elle  11e  le  falillè  ; & cela  juf- 
qu’au  temps  de  la  Communion  ; mais  à la  Mel- 
le balle  , faute  de  Miniftre  qui  puilïè  la  tenir, 
on  eft  obligé  de  la  laifer  fur  l’Autel.  Et  alors 
pour  éviter,  comme  à la  Melfe  haute,  quelle 
11c  prenne  quelque  poulfiere  ,on  la  couvre  par- 
tie du  Corporal  & partie  du  Purificatoire.  Ec 
Ce  qui  fait  qu’on  y employé  conjointement  ces 
«leux  linges  , c’cft  que  d’un  cofté  le  Purificatoire 

eft 
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ell  trop  étroit  pour  la  couvrir  entièrement , 

8c  que  de  l’autre  il  feroit  à craindre  que  fi  on  ve- 
noit  a avancer  tout-à-fait  ce  vafe  ious  le  Cor- 
poral , il  n’allaft  atteindre  &:  donner  à l’endroit 
où  fe  trouvent  prérifément  l’Hollie  & le  Ca- 
lice vers  le  milieu  de  l’Autel  , ce  qui  pourroit 
embarairer  ; & mefme  par  rapport  au  Calice, 
eftre  lu  jet  à inconvénient.  Il  paroift  qu’on  n’efi  r 

toit  pas  encore  fi  circonfpect  ni  fi  précaution-  . . 

né  fous  le  Pape  Innocent  1 1 L filon  lequel  la.  . ■ 

Patene  fe  mettoit  toute  entière  fous  le  Cor-  i ^ - » 

poral.  On  en  ufoit  ainfi  à Toul,  à Coutance 
&c. 

* -A 

RUBRIQJJE  LXXVIII. 

Enfuite  le  Preftre  prend  le  Calice 
de  la  main  gauche,  par  le  noeud , au  cofi 
té  de  l'Epiftre , & il  le  nectoye  avec  le 
Purificatoire. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Preflre  prend  U Calice  de  la  main  gau- 
che . ] Qui  eft  celle  qui  fe  trouve  du  codé  du 
Calice , lorfque  le  Preftre  quitte  le  milieu  de 
l’Autel  pour  aller  au  coin  prendre  les  buret- 
tes. Joint  que  pour  prendre  ces  burettes  & 
mettre  le  vin  & l’eau  dans  le  Calice  , le  Pref- 
tre a be/oin  de  fa  main  droite. 

( b ) Par  le  nœud , ] qui  eft  au  deftous  de 
la  couppe , encre  la  couppe  & le  pied  , & cela 
pour  tenir  le  Calice  plus  ferme. 

• ( c ) jiu  collé  de  l'BpiJhe  > ] où  nous  avons 
Tome  JII-  M 
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vû  fur  la  Rubrique  lxxiii.  que  le  Prcftre  l’a- 
voit  mis  , après  en  avoir  ofté  le  voile  dont  il 
e(loit  couvert. 

( d ) Et  il  le  nettoyé  avec  le  Purificatoire.  ] 
Qui  eft  un  linge  dont  on  fe  fert  pour  efluye  c 
8c  purifier  le  Calice  ( fur  tout  après  l’Ablu- 
tion , d’où  il  eft  communément  appellé  Puri- 
ficatoire. 

RUBRIQJÜE  LXXIX. 

Il  prend  de  la  main  du  Clerc  la  Bu- 
rette ou  eft  le  vin. 


EXPLICATION, 


•Ce motte  Burette  , ] diminutif  de  buye  ou  buire  *,  forte 

commune-',  de  petit  vailTeau  à mettre  du  vin  8c  de  l’eau  , 
particulièrement  pour  dire  la  Mefle.  Ces  Bu- 
rettes ont  fuccede  aux  vafes  dans  quoy  les  Fi- 
dèles mettoient  autrefois  le  vin  qu’ils  offroient 
à l’Autel,appellea  Ama . Amula, dans  les  Ordres 
Romains. 


ment  eu  Pi- 
cardie. 


R Ü B R I QJJ  E L X X X. 

Le  Clerc  baifè  cette  Burette,  en  l’o£- 
frant  au  Preftre  , qui  met  du  vin  dans 
le  Calice. 


• EXPLICATION. 

(a ) Le  Clerc  baifi  cette  Burette , en  t'offrant  au 
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Trefire  , J II  la  baife  par  honncfteté  pour  le  Prêt 
tre  à qui  il  la  préfente. 

( b } Qtû  met  du  vin  dans  le  Calice.  ] Le 
Preftre  met  luy  mefmc  le  vin  dans  le  Calice 
faute  de  Diacre , à qui  on  fçait  qu'a  la  Méf- 
ié haute  il  appartient  de  verfer  ce  vin.  D’ail- 
leurs , comme  ce  qui  eft  contenu  au  Calice  , 
n’eft  à la  Melle  balle  que  pour  l'ufage  du  Pref. 
tre  tout  feul , au  lieu  qu’à  la  Melle  haute  ceux 
qui  communioient , avoient  tous  part  autrefois 
au  Calice  : il  eft  bon  que  le  Preftre  fe  ferve  icy 
luy-mefme,  perfonne  ne  lâchant  mieux  que  luy 
la  quantité  d’eau  &c  de  vin  qui  luy  convient.  Et 
melme  à la  Mede  haute  , lelon  le  Cérémonial 
des  Evefques  , fans  doute  encore  pour  la  mef- 
me  raifon  , l’Evefque  doit  eftre  attentif  à la 
quantité  de  vin  que  le  Diacre  verfe  dans  le 
Calice.  » Le  Diacre  en  préfence  & fous  les  « 
yeux  de  l’Evefque  , porte  ce  Cérémonial  , mec  * 
du  vin  dans  le  Calice  en  quantité  fuffifante». 
C’eft  à peu  prés  la  mefme  précaution  chez  les 
Jacobins.  » Le  Soudiacrc  verfe  du  vin  au  Cali- 
ce , dit  le  Mifièl  de  cet  Ordre  , autant  que  le 
Preftre  juge  à propos  «.  L’Ordinaire  de 
Prémontré  veut  aulîl  que  le  Diacre  mette  de 
l’eau  dans  le  Calice  au  gré  du  Célébrant. 

R U B R I QJJ  E L X X X I. 

Le  Preftre  tenant  le  Calice , fait  le 
Signe  de  la  Croix  fur  la  Burette  d’eau  & 
dit  , Djeus  qui  humanæ  substan- 
tiæ. 
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EXPLICATION.  - 

( a ) Le  Preflre  tenant  le  Calice  , ] Le  Prefl 
tre  tient  le  Calice  pour  plus  grande  fûreté.  Ne 
Calix , in  quo  e/l  vtnum  , pcriclttetur  amotà  manu , 
<lit  Gavantus. 

{ b ) Fait  le  figne  de  la  Croix  fur  la  Burette 
d'eau  ( i)  , ] A caufe  de  Vin  nomine  Patxis  que  le 
Preftre  récitoit  autrefois  en  verfant  de  l’eau  au 
Calice  : foit  que  cette  formule  fuft  employée 
toute  feule  , comme  elle  l’cft  encore  chez  les 
Jacobins  & comme  elle  l’eftoit  il  n'y  a pas  en- 
core long-temps  chez  les  Religieux  ae  laMercy» 
foit  qu’elle  accompagnait  ces  paroles , De  la- 
tere  D-  N.  J.  C.  exivit  fanguis  & aqua  pariter 
in  remiffionem  pcccatorum  , in  nomine  Patris . ou 
ces  autres  , Commixtio  vini  pariter  & aque  fiat 
in  nomine  Patris  : En  tous  ces  cas,  le  nom  des 
Perfonnes  Divines  faifoit  fon  effet  ordinaire , 
qui  eft  d’attirer  le  Signe-de-Croix  ; & ce  figne 
efl  demeuré  mefme  dans  les  Eglifes  , où  les  pa- 
roles ne  font  plus.  Voyez  fur  cela  Tome  I. 
Rem.  fur  le  Chap.  III.  nomb.  5 3 . où  nous 
avons  difeute  foigneufement  cette  Rubrique. 


{ 1 ) Le  Miflcl  Romain  de  ifC}.  défend  de  bénir 
toute  la  Burette  St  veut  que  le  ligne  de  Croix  ne  tom- 
be qui  fur  l’eau  , qui  doit  eftrc  verfte  au  Calice  Sc 
qui  pour  cet  effet  fera  mife  auparavant  fur  le  bord  de 
la  patcue. 
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RÜBRIQJJfc  L XX  XII. 

/ 

Puis  en  métrant  un  peu  d’eau  dans 
le  Calice  , il  continue  ces  paroles , Da 
NOBIS  PER  HUJUS  AQUÆ  ET  VIN! 
MYSTERIUM. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Prejhre  met  un  peu  et  eau  dans  le  Calice ] 
C’eft  le  Prcftre  qui  met  luy-mefrae  aulïï  l’eau 
dans  le  Calice  à la  Melle  balle.  Car  quoiqu’à 
la  Melle  haute  , cela  foit  aujourd’huy  du  mi- 
niftere  du  Soudiacre  ; 8c  qu’ainlt  à la  Melle 
balle , il  lèmblcque  le  Clerc  dût  fuppléer  icy 
la  fonction  de  ce  miniftre  ; toutefois  pour  la 
mefme  raiton  que  nous  avons  rapportée  fur 
la  Rubrique  lxxx.  en  parlant  du  vin  , il  pa- 
roilt  plus  convenable  cjuc  le  Prcftre  verfe  luy- 
mefme  aufîî  l’eau  , ainli  qu’il  l’obfervoit  déjà  au 
x r v.  /iécle  , mefme  à la  Melle  haute , ielon 
l’Ordre  Romain  de  ce  temps  - là.  Tel  eftoit 
aulîi  l’ufage  à Cifteaux. , à Chefal-Benoift  8c 
dans  la  Congrégation  de  Bursfeld.  A préfent , 
comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut , le 
Prëftre  à la  Mcfte  haute  , lailïc  mettre  l’eau  au 
Soudiacre  & fe  contente  de  le  regarder  faire 
en  benilTant  la  Burette  ; car  le  Soudiacre  en 
montrant  cette  Burette  au  Célébrant , n’a  pas 
moins  pour  objet  de  rendre  le  Célébrant  at- 
tentif à la  quaiiticé  d’eau  qui  fe  verfe  dans  le 
Calice , que  dp  l’avertir  de  bénir  cette  eau. 

( b ) Vn  peu  et  eau  dans  le  Calice  , ] Pour  y 

M üj 
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tremper  le  vin  à l’exemple  de  Notre  Seigneur 
Voyei  u Jcius-Chrifl: , enforte  néanmoins  que  le  vin  do- 

Acmirque  ->  . . n ,,  r , 1 , 

xxm.  mine  (i),  comme  citant  1 elpcce  que  le  Fils 
de  Dieu  a choifie  & non  l’eau  , pour  en  faire 
fon  Sang  dans  le  Sacrement  ce  qui  nous  eft 
fuflifamment  marqué  par  la  tradition  de  tous 
les  fiécles  & par  l’ufage  confiant  & perpétuel 
de  l’Eglife  Catholique.  Je  dis  tremper  le  vin  , 
fuivant  l’expreflîon  melme  du  Cardinal  Bel- 
larmin  , qui  intitule  ainfi  le  Chap.  io.  de  fon 
4.  Liv.  des  Sacremens  , Qu  il  faut  tremper  le  vin 
V. Préface  dans  le  Calice  avec  de  l'eau , De  vino  tem- 
pagT<xxxr*  rERANDO  AqyA  in  sacro  Calice.  Telle 
& xxxri.  eft  auffi  l’exprefllon  du  très  ancien  Interprété 
latin  des  Ouvrages  de  faint  Irénée  , qui  appelé 
Tcmperamemum  Calicis  ce  mélange  de  l’eau  & du 
vin  dans  le  Calice  (1).  Expreffioo  qui  a fait 


( 1 ) Soit  que  fcu'cmcnr  on  en  mette  un  peu  plu* 
tSeeeeul.l.  Que  d’eau  , comme  il  fcmblc  qu’Honoré  III.  le  definif- 
J.  e.  1 j.  le  (c  en  laifle  la  liberté  i ou  qu’on  n’y  mette  qu'un 
cap.  rerni-  tiers  d’eau  , fuivant  la  détermination  du  Concile  de 
dccclcbr*r'  "I'r'^,ur  & du  Rituel  de  Rouen  : ou  mefme  un  quart, 

Ml(r  * au  gré  du  Manuel  de  Chartres  de  1 6 o 4.  enfin  "ne 

ç moiudre  quantiré,  fi  l’on  veut  une  goutte.  Car  il  pa- 

"’  roift  par  ce*  paro  es  du  Concile  de  F^rence  ,Paulu- 

Ivm  ajut  , ajit/im  modirt[f’mam , qu’on  n’y  en  peut 
trop  peu  mettre.  Les  Moines  de  Clugnv  , de  Chcfal- 
B no’ftj&c.  pour  ne  s’y  pas  tromper  & s’afleurer  da- 
vantage de  la  quantité  d’eau  qu'ils  mettoient,  la  me- 
furoient  atiparatanr  dans  une  petite  cuidier  d'or  ou 
d’argent  i ce  qui  s’obfcrve  encore  parmi  les  Chartreux, 
les  Minimes  , a Bcfar.çon  & communément  dans  le* 
Pays-Bas. 

(1)  Onfçair  que  de  T'mperxre  vient  notre  mot  Fran- 
çois Tremper  ; Si  Tenr  erare  fc  trouve  en  ÇCtre  lignifica- 
tions en  des  Aut'urs  mettre  plus  -tfrcicns  que  ni  faint 
Ircnée,  ni  Ion  traducteur.  Siatetnlque  nrtntta  ttmptrat 
ar\a , dit  Virgile,  en  fes  G cor  g.  Liv.  4. 


I 
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dire  à Jacques  Janflon,  que  par  le  mélange  dé 
l’eau  avec  le  vin , notre  Seigneur  avoir  pris  foin 
de  tremper  cette  dernicrc  liqueur.  A ’otandum 
tx  verbu  Irenti , dicentis  quod  Dominas  T empe- 
r A MENTlf M Calicis  fuum  dtxcrit fan^uinem> 
e/ta  dor/iinum,  mifccndo  aquam  vino,  curarn  habuijje 

Calicis  temperandi. 

( c ) En  continuant  ces  paroles  , D a n o b i s 
PER  HU  JUS  AQUÆ  ET  VINI  MySTERIUM.] 
Paroles  exprelïïves  en  effet  du  myftece  ou  mé- 
lange qui  fe  fait  icy  de  l’eau  & du  vin  dans 
le  Calice.  Aufli,  félon  les  Rubriques  Romaines, 
données  par  Burtird,  le  Preftre  11e  doit -il 
commencer  l’Oraifon , Desu  qui  humant  fubf- 
tantit , qu’en  verfant  précisément  l’eau  ; parce- 
que  c’eiî  cette  liqueur  qui , verfée  la  derniè- 
re, fait  proprement  Je  mélange  ou  le  myf- 
tere  , à quoy  fe  rapportent  ces  paroles  , Da 
nobts  per  hujus  aqut  & vint  myjlerium  , de  la 
priere  , De  tu  qui  humant  fubjlantit.  Maintenant 
pôurquoy  ce  mélange  eft-il  appellé  myftére  ^ 
c’ell  qu’il  eft  devenu  dans  la  fuite  le  fonde- 
ment de  quelques  raifons  myftérieufes  rap- 
portées par  de  très  anciens  Peres  de  l’Eglife , 
entr’autres  par  faint  Cyprien.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  fur  cela  dans  le  Tome  I.  page 
1 96.  i68.  169.  174.  & A7J. 

RUBRIQUE  LX  XX  II I. 

Aux  Méfiés  des  Morts  le  Preftre  ne 
bénit  point  l’eau. 


M iiij 
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EXPLICATION. 

j4ux  Mcjfes  des  Morts  le  Vrejlrt  ne  bénit  point 
l'ea:i,]  c’cft-à-dire  que  le  Preftrc  ne  fait  point  de 
Signe-dc-Croix  fur  la  Burette  d’eau  ; ce  qui 
eftant  d’une  inftitution  plus  récente  , comme 
nous  le  verrons  fur  la  Remarque  xxm  , n’a  pu 
encore  s’introduire  à ces  fortes  de  Al  elfes  qui 
font  très  anciennes. 

R U B R.  I QJJ  E LXXXI  V. 

Le  Preftre  ayant  mis  de  l’eau  dans 
le  Calice  & ayant  achevé  l’Oraifon 
Deus  qui  humanæ  substantiæ, 
prend  le  Calice  de  la  main  droite;  & 
eftant  au  milieu  de  l’Autel , il  le  tient 
élevé  avec  fes  deux  mains , mettant  la 
main  gauche  au  pied  du  Calice  6c  la 
droite  au  nœud  qui  eft  au  dellôus  de- 
là couppe. 

EXPLICATION. 

t •'*  ’t. 

( a ) Le  Treftrc  prend  le  Calice  de  la  main  droi- 
te , ] qui  eft  celle  qui  fe  trouve  du  codé  du 
Calice  , lorfque  le  Preftre  fe  retourne  pour 
revenir  du  coin  de  l’Autel  au  milieu. 

(b)  Et  le  tient  éleve\JVe  rs  Dicu,à  qui  il  l'offre..’ 
En  rui  mot  pour  les  mefmes  raifons  que  nous 
avons  vû  fur  la  Rubrique  lxxv.  qu’il  cleve  aufïï 
la  patene  , & que  nous  allons  voir  qu’il  éleve 
encore  les  yeux. 
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( C ) Avec  Jes  deux  mains , mettait  la  main 
gau-lii  au  pied  du  Calice  & la  droite  au  noeud 
qui  e/l  au  de/fous  de  la  couple.  ] Tout  cela  pour 
aflèurcr  davantage  le  Calice  <k  le  tenir  plus 
commodément. 

R ü B R I Q^U  E LXXXV. 

Puis  les  yeux  élevez  à Dieu  , il  dit, 

Offerimus  tibi  Domine. 

EXPLICATION.  ** 


( a ) Les  yeux  élever.  à Dieu,  ] A caufe  de  ces 
paroles  qu’il  luv  addreffe  , Seigneur  nous  vous  of-  Offerimna 
jrons  ce  Calice  de  falnt  » en  implorant  votre  mijc'  nc?  Caliccm 
corde  ; afin  qu'elle  le  fajfe  monter  comme  un  par ■ filuciris.tua 
fum  de  bonne  odeur  jusqu'au  trofne  de  votre  divi-  ciememi'»m, 
ne  Adajeflé , pour  notre  propre  fanüifcation  , & &c- 
four  celle  de  tout  le  monde.  Paroles  qui  naturel- 
lement déterminent  le  Preftre  en  les  pronon- 
çant , fur  tout  cellcs-cy  , quelle  le  fajfe  monter  , à AfcetvU* 
mouvoir  ainfi  les  yeux  en  haut , aulïï  bien  que 
le  Calice  ; c’eft-à-dire,  vers  le  Ciel  , jufqu’où  il 
demande  à Dieu  que  puiile  monter  comme  un 
parfum  d’agréable  odeur , le  Calice  du  Salut 
qu’il  luy  offre  -,  ut  in  confpeclu  divina  majejlatis 
1t*4  cum  odore  fnavitatis  afeendat. 

Demande. 

Pourquoy  le  Preftre  tient-il  toujours  ainfi  les 
yeux  élevez  à l’Oblation  du  Calice  ; au  lieu 
qu’a  celle  du  pain  il  ne  les  a pas  plutoft  haut 
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H z , que  dans  le  moment  mefme  il  les  rab- 
baille  ; 


R E P O NSE. 

C’eft  qu’icy  uniquement  attentif  a Dieu  , il 
ne  fait  aucun  retour  fur  foy  ni  fur  les  aflïf- 
v.  Riphiei  tans  : du  moins  les  paroles  de  l'Offenmus  ne  l’y 
de  Hcxiflôn.  portent-t’ellcs  pas , comme  font  celles  du  Suf- 
cipe. 

KUBRIQJJE  LXXXVI. 

Cette  priere  eflant  achevée , il  fait 
le  Signe  de  la  Croix  avec  le  Calice  fur 
le  Corporal , il  le  place  au  milieu  de 
l’Autel  derrière  l’Hoftie  & le  couvre 
de  la  pâlie. 

EXPLICATION. 

(a)  //  fait  le  Signe  de  la  Croix  avec  le  Calice- 
fur  le  Corp-ral  ; ] Par  la  mefme  raifon  que  nous 
avons  vû  fur  laRubrique  ixxvi  i. lettre  a. qu’il 
le  fait  aullî  avec  l’Hoftic , c’eft-à-dire , pour  ac- 
compagner ces  paroles  , In  nomine  Patrie  & 
Filü  & Spiritm  faniti , qui  autrefois  fe  di- 
foient  aulïï  en  pofant  le  Calice  fur  le  Corpo- 
ral , » Qu’tl  remette  le  Calice  fur  le  Corporal  en 
forme  de  ( roix  , en  difant . In  nomine  Patris, 
porte  le  MifTel  de  Chartres  de  14S9.  & le  Ma- 
nuel de  1 <5  o 4..  Ainfî  l’obfervent  encore  les 
Chartreux  , comme  nous  l’avons  marqué  fur  la 
Rubrique  ixxvil.  lettré  a.- 
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( b ) //  pi*"  le  Calice  an  milieu  de  f Autel ,] 
vis-à-vis  de  foy  & à portée  de  le  bénir  &c  le 
ligner  commodément. 

( c ) Derrière  f Hoftie,  ] Autrement  & fi  l’Hof- 
tie  eftoit  au  contraire  devant  le  pied  du  Cali- 
ce , comme  ce  vale  à du  relief , il  la  couvri- 
roit  & la  cachcroit  de  maniéré  , que  le  Pref- 
tre  ne  pourroit  ailement  la  bénir  ni  la  toucher, 
quand  lien  feroit  befoin.  Voyez  la  Rubrique 
ixxvi  1.  lettre  é Joint  que  par  cet  éloignement, 
le  Calice  eft  plus  à couvert  des  inconvéniens 
que  pourroient  cauier  les  frequens  mouvemens 
des  mains  & des  bras  du  Preftre.  Ut  calixijlc 
tutier  fit  ab  effundendt  periculo  Ht  pote  magie  déf- 
iant, dit  Robert  de  Hcriflon.  D’aiileurs,  com- 
me l’Hoftie  doit  eftre  confacree  la  première , 
il  eft  plus  naturel  aulïi  qu’elle  fe  prefente  avant 
le  Calice , & quelle  fe  trouve  pour  cet  effet 
le  plus  proche  de  la  main  du  Preftre.  Voyez 
encore  le  mcfme  Robert  de  Herillon. 

( d ) Il  le  couvre  de  la  Pâlie  . ] par  une  pré- 
caution de  néceflité  & pour  éviter  qu  il  n y 
tombe  de  la  poulliere  & de  l’ordure  ; & non 
pas  par  aucune  raifon  de  myftere  , dit  le  Mi- 
crologue.  Non  tam  caufâ  myjlerii  quam  cauteU. 
Audi  pour  cette  raifon  la  Pâlie  eft-clle  quel- 
quefois appellé  Cujlodia.  Voyez  Gabriel  Biel. 

RUBRIQUE  L XXX  VII. 

Enfuite  il  joint  les  mains , les  tient 
fur  l’Aurel  }&eftancun  peu/ncliné,  il 
die  tout  bas , In  sr  iritu  humilitatis. 


V.  encore 
S.  Anfclmc, 
& Robert  de 
Hcriflon. 


( S b'  Explication  des  Rubriques  de  U McJJc. 
EXPLICATION. 

( a ) Les  mains  jointes  dr  un  peu  incliné , il  dit 
In  spiritu  humilitatis.  ] Les  mains  join- 
tes & incliné  ; jiofture  d’humilité , à quoy  le 
Preftre  eft  invite  par  ces  paroles  ln  [piritu  hu- 
militatis  ; fur  tout  à s’incliner, comme  eftant  la 
mefme  chofe  que  s’humilier.  Audi  le  Miflcl  de 
Troyes  du  xv.  liécle  , le  fert-il  de  cette  expref- 
iion  : •>  Il  s’humilie  devant  l’Autel,  en  inclinant 
» la  telle  & dit  ln  Jpiritu  humilitatis.  Le  Mif- 
» fel  de  Chartres  de  1490.,  dit  « En  s’inclinant 
«humblement.  Et  l’ancien  MilTel  de  Bayeux  , 
«En  s’humiliant.  Enfin  quelques  Rubriques, 
pour  marquer  gu’on  doit  s’incliner  au  Domine 
non  füm  dignm  , employeur  audi  la  melme 
expredion  : » Qu’il  s’humilie,  en  difant  Do- 
mine non  fum  dtgnus  , porte  le  Milïel  de  Ver- 
dun du  xvi.fiécle.  On  fçait  audi  qu’à  ces  pa- 
roles du  Diacre  en  Carefme  , Humiltate  Captta 
veJhaDeo,  tout  le  Chœur,  par  la  melme  rai- 
ion  doit  audi  incliner  la  telle  : & mefme,  que 
le  terme  bumiliate . a fuccedé  a ccluy  d 'inclinâtes 
tant  l’aâion  de  s’humilier  fymbolile  avec  cel- 
le de  s’incliner. 

( b ) Les  mains  jointe 1 fur  l' Autel .]  fur  l’Autel 
pareeque  comme  en  difant  ln  jpiritu  humilitatuW 
incline  un  peu  le  corps  ; inclinato.  capite  & cor- 
pore  , difent  les  MilTels  de  Salilbury  , d’Evrcux 
Sec.  il  eft  de  néccditéque  fes  main9,  alors  join- 
tes enfemble  , venant  a fuivre  le  mefme  mou- 
vement 8c  par  confcqucnt  à le  bailler  , ail- 
lent -donner  contre  l’Autel  Sc  s’y  appuyer. 

(c.)  Il  dit  tout  bas.  In  spiritu  Humiuta- 
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us , ] Tout  bas  à caule  du  chant  originaire- 
’ ment  de  l’Offertoire  ; pendant  quoy  le  Preftre 
à la  Melle  haute  , ( d’où  cela  a pallé  enfuite  à 
la  Melle  balle  , ) eftant  venu  à anticiper  cette 

{>ricre  , a regardé  comme  abfolument  inutile  de 
a réciter  à voix  plus  élevée,  par  la  raifon  qu’el- 
le ne  pou  voit  plus  eftre  oüic  de  perfonne.  Voyez 
Tome  I.  Chap.  IV. 

RUBRIQUE  LXXXVIII. 

Puis  s’eftant  drefle  il  leve  les  yeux. 

EXPLICATION. 

(a  ) Il  leve  le  t yeux  . ] vers  Dieu  qu’il  invo- 
que , le  priant  de  venir  luy-melmc  répandre 
les  bénédidions  fur  le  Sacrifice  qui  eft  deftiné 
pour  glorifier  fon  laint  Nom  : Vem  Santttficator, 
Omnipotent  . aterne  Dette  , & bcneàic  hoc  facrifî- 
cium  tuo  fanfto  uomini  praparatum. 

RUBRIQUE  LXXXIX. 

Et  etendant  les  mains, qu’il  joint  auffi- 
toft  devant  fa  poitrine  , ce  qu’il  fait  toû- 
jours  lorfqu’il  doit  bénir  quelque  cho- 
ie , il  dit  Veni  Sanctificator. 

E X P L IC  A T I O N. 

(a.)  Le  Prefirc  joint  toujours  les  mains  devant  la 
poitrine  lerfcju'il  doit  bénir  cjuclcfue  chofe  ; ] parce- 
que  comme  bénir  n’dt  autre  chofe  régulière- 
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ment  de  la  part  des  hommes , que  prier  fur  la 
créature  qu'on  veut  bénir  ; il  hed  bien , fur  le 
point  d’employer  le  ligne»  qui  pour  les  raifons 
marquées  Tome  I.  Chap.  III.  Sed.  I.  à l'arti- 
cle du  Signe  de  U Croix,  a toûjours  efté  regardé 
comme  une  véritable  priere  ; il  lied  bien  , dis- 
je  , de  prendre  une  pofture  de  luppliant , telle 
que  de  joindre  les  mains.  Aulîi  les  Rubriques 
établilTent-elles  icy  cette  pofture  comme  pré- 
paratoire 8c  comme  un  préliminaire  néctflairC 
avant  toute  bénédidion.  Voyez  encore  les  Ru- 
briques c xx  1 1 . & CLXV. 

Demande. 

Cependant  on  ne  voit  pas  que  le  Preftre, 
avant  que  de  bénir  l’eau  pour  mettre  au  Cali- 
ce , 6c  encore  avant  que  de  ligner  l’Hoftie  6c 
le  Calice  à la  Confécration , joigne  ainli  les 
mains. 


Réponse. 

C’eft  que  dans  le  premier  cas , la  main  gau- 
che eft  alors  einpefchée  à tenir*  le  Calice  ; ôc 
dans  le  fécond,  elle  tient  le  Calice  ou  l’Hoftie. 
AulTi , félon  Gavantus  , la  Rubrique  n’a  t’elle 
lieu  que  lorfque  les  deux  mains  font  libres. 
Et  cet  Auteur  employé  fur  cela  mefme  pour 
exemple , ce  qui  vient  d’eftre  dit  plus  haut , de 
la  Bénédidion  qui  fe  fait  fur  l’Hoftie  6c  fur 
le  Calice  à la  Confécration. 
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R Ü B R I QJJ  E X C. 

Et  lorfqu’il  dit  Benedic  , il  fait  de 
la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  fur 
l’Hoftie  conjointement  &fur  Calice, 
ayant  cependant  la  main  gauche  pofce 
fur  l’Autel. 

EXPLICATION. 

(a)  Lorfqu'il  dit  Benedic  , il  fait  de  la  main 
droite  le  Signe  de  la  Croix  . ] C’eft-à-dire  , qu'il 
bénit  à caufe  de  Benedic.  Voyez  Tome  I.  p.  1EJit 
183.  oit  nous  avons  fait  obier  ver  que  le  Signe  19?. 
de  Croix  attiré  par  ce  Benedic , eftoit  tout  à la 
fois  priere  & gefte  : gclte  , en  ce  que  le  mot 
Benedic  exige  de  luy  mefme  d’eitre  accompa- 
gné d’une  bénédiction  : priere  , en  ce  que  par 
4e  mefme  mot  on  demande  a Dieu  de  bénir  les 
Symboles. 

( b ) Sur  C Hoflte  conjointement  & fier  le  Ca- 
lice ; ] Parceque  ces  deux  efpéces  compofent  en- 
femble  la  matière  du  Sacrifice  , fur  lequel  le 
Preftre  demande  icy  à Dieu  de  répandre 
fes  bénédictions  ; Benedic  hoc  Sacrificutm  luo 
fantto  nomini  préparante». 

( c ) Ayant  cependant  la  main  gauche  po/ee  fur 
l'Autel , ] Pour  ne  la  tenir  pas  en  l’air  , tandis 
que  l’autre  ell  en  mouvement  & en  aétion. 
Voyez  Rubrique  ix.  lettre  c.  Outre  que  cette 
/îtuation  donne  de  la  facilité  & de  la  grâce  au 
Preftre  pour  faire  fon  Signe-de-Croix.  Aîajorem 
hahet  ad  tllam  ait  ion  tm  commoditatem  & venujia- 
ttm , dit  Suarez. 
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R U B R I Q^U  E X C I. 

Apres  quoy,  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine  ; il  s’approche  du  collé  de 
l’Epillre  , où  ie  Clerc  luy  verfe  de  l’eau 
dont  il  fe  lave  les  mains  , c’elt- à-dire 
lesextremitez  des  deux  premiers  doigts 
de  chaque  main  , difant  cependant  le 
Pleaume  Lavabo  avec  Gloria 
P a t r i , excepté  aux  Melïès  des 
Morts  & à celles  du  Temps  depuis 
le  Dimanche  de  la  Palfion  julqu’au 
Samedy.làint. 

EXPLICATION. 

(a  ) Les  mains  jointes  devant  la  poitrine  » ] Paf 
\ inodeftie.  • 

( b ) Il  s'approche  du  cofté  de  l’EpiJire  , où  le 
clerc  luy  verfe  de  R eau  dont  il  fe  lave  les  mains.  ] 
Du  coftc  de  l’Epiftre  , od  il  alloit  autrefois  la- 
ver les  mains  au  Lavoir  ( i ) mefme , je  veux 
dire  , à la  Pilcine  (i)  , pratiquée  pour  cet  effet 


(1)  Eat  ad Pifdnam,  dicens  Lavabo  ; rtvtrfu:  dicit 
' InSpiritu  humiutatis  , difent  plufieurs 
Miflels. 

(t)  Mot  dérivé  de  Pifds  , ou  Rdfervoir  d’eau  j ori- 
ginairement & à la  lettre  un  Vivier  où  l’on  garde  du 
poill'on  i Si  par  exrcnlion  un  Lavoir  ou  Baflîn  deftiné 

four  laver  les  mains  du  Prcftre  & autres  Mioiftrcs  de 
Autel , foit  avant  la  Confccraiion  , ou  après  la  Com- 
munion i Si  aulC  pour  y jeteer  l'eau  qui  a fervi  à pu- 

dans 
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dans  l’épaiilèur  du  mur , du  collé  de  l’Èpiltrc  , 
jufqu’où  il  elt  à préfenc  difpenlé  d'aller , trou- 
vant le  Miniftre  en  chemin , c’eft-a-dire  au  coin 
de  l’Autel,  qui  luy  apporte  de  l’eau  avec  un  baf- 
fin  &:  l’ellui-main  , & luy  épargne  de  cette 
maniéré  la  peine  d’avancer  davantage.  Et  mef- 
me  avant  l’invention  de  cette  Pilcinc  , le  Pref- 
tre  allîs  , lavoir  lès  mains  de  ce  coflc  là  mef- 
me  dans  le  Prelbytere  , où  nous  ferons  obfer- 
ver  fur  la  Remarque  v 1 1 . qu’il  relloit  jufqu’à 
la  Secrette  : 8c  c’eft  ce  qu’oblervent  encore  les 
Evefques. 

(c)  Il  lave  fes  mains , ] qu’il  pourroit  s’ef- 
tre  fallies  , foit  en  recevant  les  offrandes  , ré- 
ceptif oblationibus  lavat  manus . dit  le  Mille  1 de 
Viviers  de  1517.  fur  tout  autrefois  qu’il  en 
reçevoit  une  grande  quantité  , jufques  là  que 
1 Autel  elloit  comblé  8c  tout  couvert  de  pains  , 
comme  porte  cette  Sécrctte  du  jour  de  S.  Jean 
Baptifte  , Tua  . Domine  , muneribus  Altaria  cumu- 
l amies.  Et  cette  autre  de  la  veille  de  la  Touf- 
faints.  Altare  tuum  . Domine  muncribu*  cumu- 
lant tes  oblatis  ; foit  en  maniant  l’encenloir  8c 
en  fai/ànt  les  encenfemens  des  Oblations  8c 
de  l’Autel  ; car  voila  précifément  ce  qui  peut 


rifier  le  Calice  Sec.  comme  nous  dirons  fur  la  Rubrî- 
cxcy}}\  «crm.  Il  y avpit  pour  cet  effet  en 
chaque  Pi  cine  , comme  on  peut  voir  encore  à une  in- 
nnirc'  d Autels , deux  ^conduits  ou  canaux  pour  foire 
ccouler  1 eau  ; 1 un  pour  rcçevoir  l’eau  qui  avoir  fervi 
aa  lavement  des  maios  , l’autre  pour  celle  qui  avoir 
fervi  à la  purification  ou  perfufion  du  Calice  , Ablu- 
tio  Jigitorum  Sa  cerdotis  recipiatur  in  ptlvi  , a h a 

Îuàm  facr a ablutto  , portent  l’ancien  Ordinaire  des 
acobins. 

Tome  111.  , Î'J 
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avoir  donné  lieu  au  lavement  des  mains  dont 
il  s'agit.  » Parcequ’cn  touchant  l’Encenfoir  & 
••  les  Offrandes  du  peuple  , les  mains  ont  pû 
».  contracter  quelque  foüillure , dit  M.  l’Evef- 
» que  de  Montpellier  en  fon  Catéchifmc,  Partie 
«►III.  ScCt.  II.  Chap.  vii.  §.12.  n.  1 1.  « Il 
paroift  d’abord  par  les  Ordres  Romains  qu’a- 
prcs  que  le  Pontife  avoit  reçu  les  Offrandes 
des  perfonnes  les  plus  honorables } il  lavoit  fes 
mains  : Vt  qui  caleftcm  par/cm  accepturw  eji , À 
terrent  pane , quem  jarn  a laicü  accepit , manus  la- 
van  do  expurget , dit  levi.  de  ces  Ordres.  Vt 
ex  ter  [a  fint  a tafia  communium  rerum  , atque  ttr- 
reno  pane . dit  auflï  Amalaire.  Vt  manda  fint  À 
terreno  pave  . jam  popa'.i  oblatitnerccepta  , dit  Du- 
rand. On  voit  après  cela  , que  comme  on  eut 
dans  la  fuite  introduit  la  coûtume  d’encenfer 
les  offertes  & l’Autel  , le  Pontife  après  l’en- 
cenfement  lavoit  de  nouveau  fes  mains  , qui 
auroient  pû  en  effet  s’enfumer  &c  contracter 
quelque  noirceur, (3).  « Après  avoir  remis  l’en- 
cenloir  ,*qu’il  lavfc  les  mains  « , difent  une  infi- 
nité de  Cérémoniaux.  Et  de  là  le  double  lave- 
ment des  mains  encore  pratiqué  par  les  Eveil 
ques  , les  Chartreux  & quelques  Chanoines. 
Le  premier  après  l’Offertoire  , le  fécond  après 
i’cnccnfement.  Voyez  Remarque  xxiv.  n.  i. 

( d ) C efi-à-dtre  les  extremttez.  des  deux  pre- 
vûcrs  doigts  de  chaque  main , ] Car  comme  le 
Preftre  a déjà  lavé  avant  que  de  commencer 


(l)  Le  Diacre  & le  Soudiacre  qui  avoient  pareil- 
lement manié  l'cncenfoir  , laroient  aufli  leurs  mains 
de  mcfir.e  que  le  Célébrant  & pour  la  incline  raifoo. 
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la  Meflè  ; & que  ce  qu’il  en  fait  n’eft  que  par 
précaution  8c  par  bien-léance , en  un  mot  pour 
plus  grande  propreté  ; ad  majorent  mundiuamt 
dit  l’Ordre  Romainxiv.il  fe  contente  de  ra- 
fraifchir  fimplement  le  bout  de  fes  doigts  qui 
doivent  toucher  le  Corps  de  notre  Seigneur  ,8c 
qui  depuis  qu’il  ont  efté  lavez  , ne  peuvent  plus, 
félon  le  mefme  Ordre  & fuivant  le  Miflel  des 
Jacobins  , manier  autre  choie  qu  après  la  Com- 
munion (4). 

(e)  11  dit  cependant  le  Pfeaume  Lavabo.  ] 
C’eft-à-dire,  ces  paroles  du  Pfeaume  ij.  La- 
vabo  inter  innocent  et  manns  mcM  & cicundabo 
altare  tuum  Domine . très  propres  8c  très  con- 
venables en  effet  à l’a&ion  de  laver  & de  net- 
toyer les  mains  pour  le  Miniftere  de  l’Autel. 
Que  fi  communément  le  Preftre  continue  le 
verfet , XJt  attdtam  vocem  tandis , 8c  le  refte,  qui 
paroift  pourtant  n’avoir  nul  rapport  avec  l’A- 
blution des  mains  ; c’eft  que  voulant  s’occu- 
per de  quelques  paroles  édifiantes  pendant  le 
refte  de  cetteAblution,il  eft  tout  naturel  qu’il  fui- 


(\)  Les  anciens  Cérémoniaux  ne  renferment  point 
ce  Lavement  des  mains  aux  feules  extrcmitcz  du 
pouce  du  fécond  doigt  de  chaque  main.  A bluit 
manui  fuiu  , dit  absolument  l’Ordre  Romain  I.  Bien 
plus  , il  eft  marqué  dans  l’Ordre  v 1.  que  l’effuy  ■ main 
eftoit  affez  ample  pour  couvrir  les  genoux  du  Preftre. 
Et  dans  l’Ordre  xiv,  il  eft  dit  qu’on  envcloppoit  d’un 
linge,  les  manches  de  la  Tunique  du  Pontife,  de  crainte 
qu'eile  ne  vint  à eftre  mouillée.  Les  Bvefques  & les 
Chartreux  qui  ont  confervé  l’ancien  lavement  des 
mains  qui  îe  faifoit  autrefois  immédiatement  après 
la  réception  des  Offrandes  , fe  les  lavent  encore  en  ef. 
fèt  toutes  entières  après  l’Offertoire.  Voyez  mefme  Re- 
marque. 

* 'Ni) 
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Ve  celles  qu’il  a commencées  à l’occafion  de  l’a* 
iilution  mefme.  En  de  certaines  Eglifes,comme  à 
S.Arnoul  deMetz,on  s’en  tenoit  icy  uniquement 
au  Verfet  Lavabo-Lcs  Chartreux  & les  Jacobins 
vont  julqu’a  cet  autre  exclufivement , Ne  per~ 
Am  cum  impus  . Deus  , animam  mcam.  Encore  le 
Verfet  précédent , Domine  , dilexi  décor em  do- 
rr'us  tue , n’eft-il  qu’à  dévotion  chez  les  Char» 
treux,  qui  peuvent  en  demeurer  a Ut  audiam  vo- 
cem  Uudts  , & en  ai  rem  umverfa  mirabilra  tua. 
Tel  eftoit  aufli  l’ancien  ufage  de  l'Eglife  de 
Lyon,felon  cettcRubrique  : Si  vis  potes  dtene Do» 
mine  dilexi  decorem  domus  tu 
S in  minus,  non  efi  de  necejjîtate  (5).  Tant  il  eft 
vray  qu’on  n’eftoit  touché  que  des  exprelïïons 
qui  ont  icy  rapport  au  lavement  des  mains. 

( f ) Avec  Gloria  Patri  , ] Parcequc  , 
comme  on  poulie  le  Lavabo  jufqu’au  dernier 
verfet  du  Pleaume  , il  faut  de  néceffité  finir 
par  le  Gloria  Patri,c\\i\  fait  d’ordinaire  la  conclu- 
sion des  Pfcaumes.  Aulfi  les  Jacobins  qui  cou- 
pent à Ne  perdus , comme  nous  venons  de  dire 
lur  la  lettre  e omettent-il^  icy  cette  glorifica- 
tion. 

( g ) Excepté  aux  Mejfes  des  Morts  & à telles 
du  temps  de  la  Pajjion  , ] Où  il  n’a  pu  encore 
fe  faire  d’entrée  depuis  plufieurs  fiécles  & où  en 
«n  mot  l’ufagc  ne  l’a  pas  encore  introduit. 


( f ) Aquoy  fe  trouve  encore  conforme  cette  autre 
Rubrique  du  Miffel  de  l6tO.  Quundo  manu»  lavut, 
Pf.  Lavabo  cumuno  vtrjis , c’eïl-à-dirc  arec  le  Verfet 
Suivant , ut  audiam  vocem  lundis,  fit  de  nicfmc  autre- 
fois à Vienne  en  Daufînd. 
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R U B R I QJJ  E XCII. 

Le  Preftre  ayant  lavé  Tes  mains  , 
letourne  au  milieu  de  l’Autel,  où  éle- 
vant les  yeux  à Dieu  6c  les  abaillany 
aufli-toft  , il  dit  tout  bas  l’Orailon 
SuSCIPE  , SANCTA  Tr.JN.IT  AS  , HANC 
OBLATION£M  QJJ  A M TIBI  OFFER.I- 
‘MUS.. 

EXPLICATION. 

("a  ) Le  Prefbe  retourne  au  milieu  de  F dut  et] 
Oii  Ce  doit  continuer  & achever  l’action  du  Sa- 
crifice. lbi  tanquam  in  farte  nobi'iori  ftans  récitât  & 
f’rficit  omnia  que  proximités  pertinent  ad  facrificium, 
nemoe  ujcjue  ad  fuclam  communionem  , dit  R.  ab 
HenlT. 

( b ) Où  élevant  les  jeux  à Dieu , ] A qui  il 
prélente  de  nouveau  l’Oblation  en  ces  termes: 
Recevez. . Trinité  fainte  , cette  oblation , &c. 

(c  ) Et  les  abaijfant  aujfi-tgfl , ] A caufe  de 
ces  paroles  luivantes,  que  nous  vous  offrons  , qui 
l’obligent  dans  l’inftanr  à faire  ce  retour  fur 
foy  & fur  ceux  qui  offrent  avec  luy.  Voyez 
Rubrique  lxxvi.  lettre  b. 

(d.)  Il  du  tout  bas  COraifon,  Susciee  sanc- 
ta  Trinitas.  ] Tout  bas  , à caufe  du  chant 
originairement  de  l’Offertoire  qui  l’empêche 
d’efever  fà  voix.  Voyez  à la  Rubrique  lxxxvii. 
ce  qui  a e/lé  dit  fur  cette  autre  priere.  In  jpintu 
I.  ttmiltratis , qui  fe  dit  tout  bas  pareillement , 2c 
pour  la  mefme  raifoiu 

, N ii) 


V.  R.  do 
Hciillbn. 


Sufcipe  font • 
M Trimtdt 
haine  Obluttê- 
nem. 

Qiam  tibi 
OfftTimiu . 
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RUBRIQUE  XCIII. 

Apres  quoy  il  baife  l’Autel. 

EXPLICATION. 

(a.)  Il  baife  R Autel . ] Pour  le  faluer  avant 
que  de  fe  tourner  vers  le  peuple  pour  dire , 
Ofate  fratres. 


D E M A N D E. 

Cependant  il  paroift  par  le  premier  Ordre 
Romain , qu’avant  l’addition  de  Y Or  aie  fratres , 
le  Pontife  ne  lailloit  pas  de  l'aluer  l’Autel. 

Réponse. 

Cela  eft  vray  & c’eft  que  comme  le  Ponti- 
fe revenoit  alors  de  fon  fiége  , où  il  avoit  lavé 
les  mains , l’honnêteté  vouloit  qu’en  revenant  à 
l’Autel  à deflèin  d’y  relier  julqu  a la  fin  , il  le 
faluaft  & le  bailaft.  Sursois  Pontifex  à fede  def- 
cendtt  ad  Altare  & falutat  Alt  are . dit  le  pre- 
mier Ordre  Romain  ; & c’eft  apparemment  ce 
baifer  là  qui  eft  demeuré. 

RUB  RI  Q^U  E XCIV. 

» 

Puis  fç  tournant  & étendant  les 
mains  vers  le  peuple  & enfuite  les  joi- 
gnant , il  dit  Or. ate  Fratres  d’une 
voix  un  peu  élevée. 
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EXPLICATION. 

( a ) Puis  fe  tournant  & étendant  Us  maint 
vers  le  peuple , il  dit  Orate  Fratres.  ] Le 
Preftre  en  «filant , Orate  fratres  , étend  les  mains 
vers  le  peuple  , pour  l’avertir  par  le  gcfte  com- 
me par  la  parole  , de  s’unir  à luy  dans  la  priè- 
re. y erjus  adjlantes  , divine,  méditations  mfiflere, 
nimbus  & voce  jupplicat,  difent  les  anciennes  Cou- 
tumes de  Clugny. 

(b  ) Et  enjuite  les  joignant.  ] Aétion  de  fup- 
pliant  , convenable  à cette  parole  Orate.  Voyez 
Tome  I.  page  149. 

( c ) Jl  dit  Orate  Fratres  , et une  voix  un 
peu  élevée , ] Afin  que  ces  deux  paroles  foicnt  du 
moins  entendues  des  Minières  de  l’Autel , mel- 
me  nonobllant  le  chant  de  l’Offertoire  ; & 
par  la  attirer  la  réponfe , Sujciptat  ; comme  ré- 
ciproquement les  Minières  répondent  le  Sufii- 
piat , de  la  me/rne  voix  , pour  fc  procurer  à 
leur  tour  \‘Amen  du  Prcitre. 

I.  Demande. 

Pourquoy  le  Preftre  à Orate  fratres . fc  tour- 
ne-t’il  vers  le  peuple  , & qu’au  mot  Orernus . qui 
fe  dit  avant  les  Oraifons  il  demeure  tourne  vers 
l’Autel  ? 

Réponse. 

C’eft  que  cette  monition  Orate  fratres  , c C- 
tanr  toute  entière  pour  le  peuple  , il  eft  natu- 
rel , en  la  luy  addrclTant , de  fc  tourner  vers 
luy  i au  lieu  que  celle-cy  Orernus  regardant  ega- 

N iiij 
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lement  le  Preftre  &c  le  peuple  , & s’excitant  luy- 
mefme  à prier  , avili  bien  que  le  peuple,  rien  ne 
le  détermine  à changer  fa  première  difpofition 
& a fc  tourner  vers  le  peuple.  Voyez  lur  cela 
Durand  & Gavantus. 

II.  Demande. 

Pourquoy  icy  Orale  , Sc  non  Oremus , comme 
les  autres  fois  ? 

Réponse. 

C’eft  que  partout  ailleurs  le  Preftre  avertit 
feulement  le  peuple  de  fe  joindre  à luy  dans  la 
priere  ; Oremus , Pl  ions.  Et  ainfi  le  Preftre  , ef- 
tant  compris  luy- mefme  & joint  à d’autres 
dans  l’avertiflèment , il  faut  de  néceflïté  qu’il 
exprime  cet  avertillèment  à la  première  perfon- 
ne , en  difant  Oremus.  Mais  icy  cela  eft  dif- 
férent ; il  avertit , non  de  prier  avec  luy  , mais 
de  prier  pour  luy  ; il  recommande  le  Sacrifice 
aux  prières  des  Fidcles  : ce  qui  l’oblige  de  par- 
ler à la  féconde  perlonne  , en  adrefïànt  pré- 
cilèment  la  monition  à ceux  dont  il  deman- 
de les  vœux  & les  fuffrages.  Orate  fratres  ut 
meum  ac  vcftntm  facrificium , &c.  & autrefois  , 
Orate  pro  me  fratres  , Priez  pour  moy  mes  frè- 
res. D’où  vient  que  cette  monition  eft  appel- 
lée  dans  l’ancien  Miftel  de  Prémontré  , Depre - 
catio  Sacerdotis  ad  popuittm. 

R U B R I CLU  E X C V. 

Etpourfuivant  tout  bas  ut  meum 
ac  vestrum  Sacrificium  , U ache- 
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ve  le  relie  en  fc  tournant  au  milieu  de 
l’Autel  par  le  cofté  de  l’Evangile. 

EXPLICATION. 

(a  ) Et  pourfitivant  tout  l>as  .Ut  meum  ac 
vestrum  Sacrificiwm]  Touchas.  Voyez 
pourquoy  Tome  I.  Remarque  fur  le  Chap.  IV. 

Nomb.  19.  où  nous  avons  aulïi  fait  oblcrver 
la  contradiction  qui  fe  trouve  icy  entre  les  Ru- 
briques générales  & la  Rubrique  particulière 
reftée  dans  le  corps  du  Millèl , a l’Ordinaire  de 
la  Melle. 

( b ) Il  achevé  le  refte  en  fe  retournant  au  milieu 
de  /’  Autel.  ] Ce  qui  pouroit  procéder  de  ce 
que  comme  fc  Preftre  le  contcntoit  autrefois 
de  dire  Amplement , Orate  ou  Orate  pro  me  r0ftlte 

r • . V , , * Romain.  1, 

tans  rien  ajouter  davantage  ; du  moment  quil  & n, 

avoir  proféré  ces  mots , il  fc  rctournoit  auflî- 

toft  vers  l’Autel  pour  dire  la  Secrette  : ce  qu’il 

continué  toujours  d’obferver , depuis  mefme 

l’addition  de  ces  paroles  , Vt  meum  ac  veftrum 

facrtfiimm  fiat  acc.ptabile  apitd  Deum  patrem  om . 

nipotentem  ; qui  eftant  la  fuite  de  l’Orate  f/atres. 

/èmbleroient  naturellement  demander  que  le 

Preftre  les  dift  tourné  aulfi  vers  le  peuple.  On 

fiouroit  ajouter  que  le  Preftre  , accoutumé  pour 
es  railons  que  nous  avons  marquées  ailleurs  , 
à réciter  tout  bas  ces  paroles  , aime  tout  au- 
tant avancer  chemin  , & en  les  dilant , fe  re- 
tourner du  cofté  de  l’Autel  , que  non  pas 
de  refter  tourné  vers  les  afliftans , au  hazard 
de  leur  parler  /ans  eltre  écouté  (1).  D’ailleurs 


(’J  II  paroift  cependant  que  cette  pratique  cft  nou- 


loi  Explication  Jet  Rubriques  delà  Mtjfe- 
comme  le  Sufeipiat , ne  le  difoit  point  autre- 
fois ( 1 ) ,.  il  paroilïoit  allez  inutile  au  Preftre 
d’achever  devant  le  peuple  des  paroles  qui  ne 
dévoient  attirer  aucune  réponfe. 

(c)  far  le  cojfé  de  l'Evangile.  ] Le  Preftre 
cette  fois-cy  fe  retourne  par  le  cofté  de  l'Evan- 
gile & non  comme  il  a fait  jufqucs  icy  par  le 
cofté  de  l’Epiftre;  pareeque  le  MilTel,  où  il  doit 
immédiatement  lire  la  Secrette  & continuer  en- 
fuite  la  Préface  & le  Canon , fe  trouve  en  effet 
pofé  , depuis  la  leéture  de  l’Epiftre  & du  Gra- 
duel , du  cofté  de  l’Evangile  , au  lieu  que  juft- 


velle  i & l'on  voit  dans  le  Miffel  Romain  de  iffi.  & 
dans  l'Explication  de  la  McITc  de  Mvde  Thou , que 
le  Preftre  tourne  vers  le  peuple  , difoit  tout  VOrate  fra- 
trtt  ; qu’enfuîte  on  repondoit  Sufeipiat  aufli  toft  tout 
entier,aprc's  quoy  feulement, le  Preftre  fe  rctournoit  vers 
l’Autel  pour  dire  la  Secrette.  Vtrttns  /i»  ad  populum 

dicit  , Orate  pro  me  fratres omnipotentem. 

Cireumfl  antes  veto  refpondtnt  , SusciPiat  Dominus 

S ACR1F 1CIUM  DE  MANIBUS  TQIS ECCIESIÆ  SUE 

sanct.E.  Amen,  üeindt  pyrans  ft  ex  parte  Jinifira,  di- 
cit junfiis  mambtts  Secretam.  On  voit  là  que  c’ef- 
toit  le  peuple  & non  le  Preftre  qui  difoit  VA  men.  A 
Metz,  le  Preftre  ne  fe  tourne  point  non  plus  qu’aprc's 
le  Sufeipiat  achevé  par  le  Diacre  à genoux  , lequel  ce- 
pendant cncenfe  le  Preftre.  Le  Cérémonial  de  l’Ordre  de 
faint  Benoift  & le  Miff.1  de  Paris  de  lft?.  marquent  de 
mcfme  , le  retour  du  Preftre  vers  l’Autel  , feulement 
après  VOrate  fratres,  recité  tout  du  long.  Et  ainli  d’une 
infinité  d’aurres.  On  voit  aulü  plusieurs  Preftres  , fur 
tout  les  Jefuites  , attentifs  à ce  qu’on  ne  réponde  point 
le  Sufctptat , qu’i’s  n’ayent  achevé  VQratt  fratres.  Et 
rn  effet  ce  Sufeipiat  n'cfl  marqué  & ne  va  dans  le  Mif- 
fel Romain  qu’aprés  le  dernier  mot  de  l 'Çrate  fratres. 

( 1 ) Sufeipiat  ne  fe  dit  encore  nu  le  part  le  Vcn- 
dredy  ■ faint , ni  en  aucun  autre  jour  de  l’année  , chez 
les  Chartreux. 
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que  là  il  a voit  toujours  efté  du  codé  de  l’E- 
piftre.  Auiïi  l'Ordinaire  de  Premontrc  porte-t’il 
très  expreiïèment  que  c’eft  au  livre  qu’il  fe  re- 
tournerai hbrum  in  finifhra  parte  accèdent.  La  Ru- 
brique des  Jacobins  dit  auffi  que  c'eft  pour  re- 
tourner au  Miflèl  que  le  Preftre  fait  icy  le  tour 
entier.  Ad  Mtjfale  in  gyrum  convertis  rever titur . 

R U B R I Q_U  E X C V I. 

Puis  le  Clerc  ou  les  alîîftans  ayant 
dit  Suscipiat,  le  Preftre  répond  d’une 
voix  baffe , Amen. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  Preffre  répond  d'une  voix  bajfe  ; ] 
C’eft-à-dire , de  la  mefme  voix  qu’il  a pronon- 
cé l’Orate  fratres  , & pour  la  mefme  raifon. 

( b ) A m £ n„  ] Qui  eft  la  foufcripdon  du 
Preftre  à la  priere  du  peuple. Voyez  ce  qui  a efte 
dit  iur  Y Amen  , Tome  I.  Rem,  fur  le  Chap.  IV. 
Nomb,  1 3 . 

RUBRIQUE  XCVII. 

Alors  fans  Oremus  & fans  aucune 
interpofition  il  dit  la  Secrette. 

explication. 

{a)  Le  Treflrt  dit  la  Secrette  fans  Oremus;] 
Parccqu’il  l’a  déjà  dit  en  effet  avant  l’Ofïèr- 
toire.  Et  nous  avons  vû  fur  la  Rubrique  ixxi  i. 
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que  cet  avertillèment  Oremus  qui  précédé  l’Of- 
fertoire , appartient  a la  Secrette.. 

( b ) Secrette.  ] Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
fur  cette  priere  & iur  cette  dénomination  de 
Secrette,  Tome  I.  pages  17.  18.70.  120.  1 5 
289.  & fuiv.  300.  } 01.  3 1 y . 3 5 i-i  535.  355. 
3 y 6.  3 j 8.  376.  & luiv.  390.  Et  de  la  1.  Edit, 
pages  20.  75.  126.  167.  307.  & fuiv.  315.. 
*3  3-  345-  3+9-  i69‘  37*-  390.  & fuiv.  404. 

R U B R I QJJ  E X C V 1 1 1. 

Le  Preflre  eftanc  à ces  derniers  mots 
de  la  Secrette  , Per  omnia  sæctjla. 
sæculorum,  & ayant  les  mains 
pofées  de  cofté  & d’autre  fur  l’Autel, 
commence  la  Prcfacç  d’une  voix  intek 
ligible. 


EXPLICATION. 

(a  ) Le  Prcftre  ejlant  à ces  dernier  j mots  de  la 
Secrette , Per  omnia  sacula  Sveciri.OR.uM 
ayant  les  mains  pofées  de  co/lé  & d'autre  fur 
l's’utel , ] Le  Preftre  a les  mains  pofées  de  col- 
té  3c  d’autre  lur  l’Autel  pour  la  commodité 
3c  comme  pour  fe  dilpoler  au  chant  de  la  Pré- 
face, à la  Melfe  haute  , d’où  cette  pofture  a en- 
fuite  pallé  dans  la  Melle  balle  (1),. 


( 1)  Sans  cette  veuc  de  commodité,  il  paroîft  que 
les  mains  du  Prcftre  dçrroient  eftre  icy  élevées  com- 
me au  refte  de  la  Secrette  Si  comme  pendant  U Pré- 


■ptOtMïi'Rï  Partie  , Chap.  V.  ï.05 
{ b ) Commence  la  Préface  » ] c’cll-à-  dire  , le 
Ter  omni.t  de  la  Secrette,  que  la  Rubrique  , com- 
me l’on  voit , confond  icy  avec  le  commence- 
ment de  la  Préface.  Sans  doute  à cauie  que  ce 
Per  omnia , fe  difant  à la  Mefle  haute , ainlî  que 
la  Préface  d’une  voix  haute  & avec  chant,& 
non  comme  la  Secrette,  d’une  voix  baffe  & fuis 
chant , Sc  rnefme  aujourd’huy  tout-à-fait  baffe 
& inintelligible  ; ce  Per  omnia  femble  par  là  en 
effet  bien  plus  appartenir  à la  Préface  que  non 
pas  à la  Secrette.  En  un  mot  ce  Per  omnia  ne 
peut  plus  faire  aucun  fens.  Ce  qui  faüoit  dire 
à feu  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Roüen,en  fa 
Maniéré  d'entendre  ia  Mejfe  . imprimée  de  nou- 
veau en  1686.  par  l’ordre  de  feu  M.  l’Archevê- 
que de  Paris , Ion  neveu,  pour  l’inftruélion  des 
anciens  & des  nouveauxGatholiques  de  fonDio- 
céle , *>  Qu’on  voyoit  bien  que  ce  Per  omnia 
«eftoit  un  tranfport , qu’il  ne  vouloit  rien  dire  , 
-Sc  qu’il  n’y  avoit  ni  commencement  ni  fin.» 
Un  homme  d’épée  de  nos  jours,  peu  foi  t comme 
cet  Archevêque  , lorfqu’il  prenoit  ce  Per  omnia , 
ainfi  disjoint  & détaché  de  la  Sécrette  pour  un 
enthouhafme.  Il  cil  bon  de  donner  ce  morceau 
au  Public,  dans  dans  toutes  ces  circonftances,  & 
tel  que  me  l’elcrivit , il  y a quelques  années  M. 


face,  ainfi  que  Vohfervenr  encote  les  Charrreux,  & qu’on 
le  pratiquoit  mefme  autrefois  au  Rie  Romain.  Julques 
là  que  non  feulement  le  Midel  de  jfji.  laide  au  Pref- 
tre  la  liberté  de  donner  cette  difpofiton  à fes  mains; 
nuis  que  ccluy  de  iffi.  le  luy  preferit  exoreffément  audi 
bien  que  de  les  joindre  à mefme  temps  i fans  douce 
à caufe  de  ce  mot  in  ornent  , dont  le  Per  omnia  cft 
immédiatement  précédé,  i»  unitate  S fin  lus  fancii , 
Vêtu.  Per  omnia  fatula  faculorum. 


ïc6  Explication  des  "Rubrique:  de  la  Afeffie- 
l’Abbé  Châtelain  , Chanoine  de  Notre  Dame 
de  Paris.  Voicv  la  Lettre  de  cet  Abbé  : « Je  ne 
» puis  m’empelcher  de  vous  mander,  Moniteur, 
*»ce  que  m’apprit  hier  un  homme  d’épée  nom- 
» mé  M.  Mérille  ( i ).  Il  me  dit  que  palTant  par 
» Tonnerre,  un  jour  de  Feftc,  & n’y  ayant  pour 
«lors  d’autres  Melïès  que  la  Grand’Mtlîe  de 
»>  l’Holtel-Dieu  , il  fut  contraint  de  l’entendre: 
••ce  font  des  Chanoines  Réguliers  à petit  fea- 
«pulaire  de  toile  blanche  en  bandoüillere.Com- 
«me  le  chant  de  l'Offertoire  fut  achevé  , le 
«Preftredit  fort  haut  Oratefratres  En  mefme 
«temps  deux  Religieux  commencèrent  le  Do- 
*minc  falvum  fac  Relent,  que  le  Chœur  con- 
» tinua  & recommença  : pendant  quoy  le  Pref- 
»•  tre  dit  les  Secrètes , aufquellcs  , dès  que  le 
«•Chœur  eut  achevé,  il  joignit  fans  Orcmuj,  cel- 
» le  du  Roy  qu’il  chantait  & conclut  par  le  Per 
»• Omnia , qui  donna  le  ton  à la  Préface.  M.  Mé- 
*•  rille  me  dit  enfuite  : Jufqu'à  ce  jour  j'avots  toû~ 
y jours  crû  que  le  Per  omnia  eftoit  un  enthoujiafi 
» me  , mais  j'en  fus  détrompe  par  là  ; & cela  m'a 
» donné  un  goujl  pour  les  cnofes  de  l'Eglife  que  je 
» n'avois  point  auparavant , ne  les  trouvant  pas  Ji 
y raifonnablcs  que  je  les  trouve  à préfent,  que  je  con- 
y fois  que  rien  ne  s'y  fait  que  par  un  grand  fens  m . 
Non  allurement  rien  ne  fe  fait  dans  l’Eglife  que 
par  un  grand  fens  ; mais  il  le  faut  développer 
ce  grand  fens  & le  démefler  au  travers  des  idées 
mylliques  & arbitraires  qui  peuvent  l’ofïufquer 

( i)  Ce  M.  Mérille  cfloic  auffi  homme  de  Lettres,  8c 
c’clt  luy  qui  eft  auteur  de  la  verfion  des  Pfeaumes,  dé- 
diée à l’AiTemblée  du  Clergé  de  France  de  17...  J’ay 
vu  aufli  de  luy  une  traduétion  manuferite  des  Médita- 
tions de  Jcroftne  Savonarole  , furie  Mtfertre. 
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8c  le  cacher.  Et  c’dta  quoy  on  ne  peut  douter 
que  Nollèigneurs  les  Evelques  ne  s’appliquent 
plus  que  jàmais,  pour  l’acquit  de  leur  miniftere 
& de  leur  confcience  , pour  l’accroillèment  de 
l’Eglife,  8c  fur  tout  en  France.pour  l'inftruélion 
des  nouveaux  comme  des  anciens  Catholiques  , 
qui  demandent  tous  avec  une  fainte  ardeur  8c 
un  vif  cmprelfement  d’eftre  éclairez  fur  ces  ma- 
tières ; fur  quoy  ils  fe  plaignent  que  la  pluipart 
de  cclix  qui  lont  chargez  de  leur  donner  fur  ce- 
la les  lumières  néceffàires , ne  leur  ont  encore 
débité  que  des  raifons  étrangères  & éloignées. 
Voilà  ma  Réflexion  fur  ce  que  difoit  M.  Mé- 
rille  ; mais  voicy  celle  de  M.  l’Abbé  Chafte- 
lain  fur  ce  qui  arriva  à M.  Mérille.  » C’eft 
ajoute  M.  l’Abbé  Chaftelain  , que  fi  les 
Chanoines  Réguliers  venoient  un  jour  à« 
eftre  réformez  , on  commenceroit  par  ofter». 
ce  relie  d’antiquité  , ce  qui  feroit , lelon  cet  « 
Abbé  , une  perte  irréparable  ».  Et  en  effet  ce 
n’eft  qu’à  la  faveur  de  femblables  pratiques , 
, aufquclles  il  paroill  que  les  nouvelles  Réformes 
11e  font  pas  toujours  allez  d’attention,  qu’on  re- 
monte à la  fource  8c  à l’origine , 8c  qu’on  dé- 
couvre le  grand  fens  & les  raifons  des  ufages 
des  Egliies, 

J’ay  depuis  pafle  moy-mefme  à Tonnerre  en 
1704.  8c  je  trouvay  les  Religieux  de  l’Hôpital  , 
dans  le  méfme  ufage  , que  le  plus  ancien  d’en- 
tre eux  me  dit  leur  dire  venu , ainfi  que  quel- 
ques autres,  de  l’Eglife  de  Paris.  Cependant  on 
ne  voit  pas  que  cette  Eglife  ait  jamais  fait  la 
priere  pour  le  Roy  à l’Offertoire. 

Mais  pour  revenir  au  Per  omnia  de  la  Pré- 
face , ce  Fer  tmma  n’eft  pas  le  feul  qui  coupé  Sc 
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détaché  de  la  priere  à cjuoy  il  doit  eftre  lié , itu 
duife  en  erreur  & rende  inintelligibles  certains 
endroits  de  la  Melle.  Nous  avons  vu  dans  le 
premier  Volume  de  cet  Ouvrage  , que  le  Per 
omnia  du  Panr  pareillement  féparé  de  ces  paro- 
les omntshonor  & gloria  ■ aulquellcs  il  appartient, 
& joint  à ces  autres  Orcmus . Praceptisjalutaribus 
. avec  lefquels  il  ne  fait  aucun  fens  , a- 
voitembaraile  quelques  Prellres  du  premierOr- 
dre  , & leur  avoit  fait  demander  à quoy  reve- 
noit  ce  Per  omnia , ce  qu’il  vouloit  dire,  &c  à 
quoy  il  tenoit.  C’eftà  M.  l’Abbé  Chaftelain  luy- 
meime  à qui  la  qucftion  fut  faite  un  jour  à Ver- 
failles  , à la  Melle  du  Roy.  On  voit  que  cet  Ab- 
bé eft  heureux  à trouver  des  occafions  où  il  puif- 
le  fe  lervir  utilement  de  fa  grande  capacité  fur 
ces  fortes  de  matières. 

Au  relie  dans  le  MilTel , aux  Melïes  hautes  , 
( & par  imitation  aux  Mcllcs  balles  ) à caufe  de 
laNote,le  Per  omnia  eft -il  tout  à fait  joint  Se  lié  à 
la  Préface  &r  entièrement  féparé  & détaché  de 
la  Sçcrctte.  Le  Milïel  d’Utrech  de  14.97.  con- 
cilie tout  cecy  en  difant  que  » la  fin  de  la  Se- 
»crette  eft  en  mcfme  temps  le  commencement 
de  la  Préface  «.  Nous  verrons  fur  la  Rubrique 
clxxi  1.  que  pour  la  mcfme  raifon  , il  eft  arri- 
vé à proportion  la  mefme  choie  au  Per  omnia  de 
devant  la  Préface  du  Pater. 

( c ) D’une  voix  intelligible  , ] C’eft-à-dire  , 
du  mefme  ton  dont  il  prononçoit  autrefois  toute 
la  Secrette.  Car,  quoiqu’il  foit  venu  , pour  les 
caufes  marquées  ailleurs  , à réciter  cette  prie- 
re tout  bas  -,  cependant  comme  le  Per  omnia  doit 
toujours  eftre  fuivi  de  l’Amen  du  peuple  , il  a 
fallu  de  nécelïïté  que  le  Preftre  ait  foûtenu  icy 

la 
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fa  voix  & aie  continué  à la  rendre  intelligible 
pour  attirer  cet  Amen.  Bien  plus,à  la  Melle  hau- 
te , fuivant  ce  que  nous  avons  vû  , Tome  pre- 
mier page  } 30.  il  eft  mefme  obligé  de  relever  î+V^' 
encore  la  voix  d’une  note.  Il  faut  étendre  tout 
cecy  au  Fer  emn/a  qui  termine  le  Canon , auffi 
bien  que  l’Oraifon  L tirera  nos  epufamsu. 

R U B R I Q^U  E X C I X.  ^ 

En  difant  Dominus  Vobiscum, 
il  ne  le  tourne  pas  à l’ordinaire  vers 
le  Peuple,  . 

explication. 

( a ) En  Jifant  Dominus  Vobiscu  m j 
Pour  faluer  le  Peuple  , avant  que  d’entrer  dans 
une  nouvelle  & confidérable  partie  de  la  Melle, 
ia  plus  importante  de  toutes  , Ravoir  le  Canon] 
proprement  le  Sacrifice,  a quoy  la  Préface ferc 
d immédiate  & plus  prochaine  préparation.  V. 
ce  qui  a déjà  elté  dit  fur  cela  à la  Rubrique 

IXXfc 

(b)  Il  ne  fe  tourne  pas  à l'ordinaire  vers  le  Peu - • 

fie.  ] Ce  qui  pourroit  venir  de  la  diipofition 
des  premières  Eglifes  fituées  à l’Occident  5 où 
le  Preftre,à  la  Mdlè , régardant  toujours  le  peu- 
ple en  face,  n avoir  pas  befoin  par  conléquent 
de  fe  tourner  vers  luy  pour  le  faluer.  Car  de 
la  on  comprend  que  cette  lîtuation  du  Preftre, 

■en  di/ant  Dominus  Fobifcum  , dans  les  Eglifes 
tournées  a I Occident , a pu  aifément  s’introdui- 
re & fe  pratiquer  en  celles  qui  depuis  ont  elté 
conftruites  à l’Orient. 

Terne  111.  Q * 
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L Demande. 

Pourquoy  cette  difpontion  le  feroit-elle  plu- 
toft  confervée  au  regard  du  Dominus  Vobtjcum 
de  la  Préface  , qu’aux  autres  parties  de  la  Méf- 
ié , où  le  Preftre  dit  ces  mefmes  paroles  tourné 
▼ers  le  peuple  ? 

Réponse. 

C’eft  r0.  que  comme  pour  les  railons  mar- 
y.  quées  Tome  I.  p^ige  191.  on  cft  venu  à met- 
J«9*  tre  en  chant  ce  Dominas  Kobtfcum , aulïï  bien  que 
le  Surfum  cerda  & toute  la  Préface  mefme  ; peut 
eftre  que  le  Preftre  , qui  pouvoit  ne  pas  favoir 
ce  chant  par  cceur , & ne  le  pas  poft'eder  plei- 
nement, avoit  befoin  pour  cela  du  fecours  du 
Livre  6ù  eftoit  noté  le  Dominas  Vobifcum  , avec 
le  refte , Sc  demeuroit  ainfi  tourné  vers  le  MiC- 
Tel. 

10.  C’eft  qu’excepté  ce  Domims  vobifcum  de 
la  Préface  ,&c  peut-eftre  encore  ccluy  de  la  Poil- 
Comunion,pour  lequel  on  ne  le  retournoir^oinc 
lion  plus , ainft  qu’il  eft  marqué  dans  l’Ordre 
Romain  I.  le  Preftre  n’en  difoit  aucun  autre  à 
l’Autel.  Il  les  difoit,  ainfi  que  tout  le  Commen- 
cement de  la  Meilè , dans  le  Prefbytere  du  cof- 
té  de  l’Epiftre  (1),  où, ayant  le  peuple  à fa 
gauche  , de  quelque  maniéré  que  fuft  difpo- 


(1)  A Rheims  on  y dit  auifi  la  Poil  Communion. 
Aux  termes  de  l’ancien  Ordinaire  de  Bcfançon,  l’Arche- 
vefque  doit  dire  ccttc  Oraifon  , à Ion  Trolhc  hors  de 
l’Autel. 
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fec  l’Eglife , l'oit  à l’Orient  ou  à l’Occident , 
il  ne  le  voyoic  par  conléquent  qu’obliquemcnt 
•&  de  biais  :En  forte  que  pour  le  faluer,  en  di- 
fant  Dominas  vobtfcum  , ileftoit  obligé  de  fe  tour- 
ner un  peu  & faire  du  mois  un  pitit  mouve- 
ment du  collé  du  Choeur  & de  la  Nef , com- 
me l’obfervent  encore  les  Evefques  aux  Mif- 
fes  Pontificales.  Or  le  Preftre  ayant  dans  la  fui- 
te quitté  le  Prefbyterc  , pour  venir  dire  toute 
la  Méfié  à l’Autel  6c  par  conféquent  le  Vomi, 
vus  vobifiam  de  la  Colleéte  6c  de  la  Secrete 
aufïï  bien  que  le  relie  , il  y a aulli  néceilaire- 
ment  porté  , dans  les  Egliles  fituées  à l’Orient, 
i’ufage  de  fe  retourner  vers  le  Peuple  , en  di- 
fant  ces  paroles  : ce  qu’il  a aulTi  étendu  dans 
la  fuite  au  Dominas  vobifium  de  la  Poil-Com- 
munion. Au  lieu  que  le  Dominas  vobifeum  de 
la  Préface,  ne  s ’efta'nt  jamais  dit  qu’à  l’Autel, 
le  Preftre  par  habitude , obfervevtoûjours  de  l’y 
dire,  mefme  dans  les  Eglifes  difpofées  à l’O- 
"rient,  fans  fe  retourner  , & comme  il  le  di- 
roit  en  effet , s’il  avoit  encore  le  Peuple  en  fa- 
ce ; celt-à-dire*  s’il  célcbroit  dans  une  Eglilé 
tournée  à l’Occident.  Adjoutons  que  c’elloit 
peut-eftre  aulïï  par  refpeél  pour  l’Autel,  auquel 
le  Preftre  regardoit  comme  indécent  de  tour- 
ner alors  le  dos. 

il.  Demande. 

Cependant  à YOratefratres  qui  ne  s’eft  jamais 
dit  non  plus  qu’à  l’Autel  , le  Preftre  ne  laillè 
pas  de  lé  tourner  veçs  le  Peuple. 


ali  Explication  des  Rubriques  de  la  Mcjje- 
Réponse. 

C’cft  1 °.  que  l’ Orate  fratres  eft  moderne , & 
•que  lorfqu’il  a efté  inftitué , le  Preftre  célébrait 
■déjà  , la  face  vers  l’Orient  & par  conféquent 
le  dos  aux  afïïftans  ; en  forte  que , voulant  fe 
recommander  a leurs  prières  , l’honnefteté  de- 
mandoit  qu’il  fe  retournât  vers  eux.  En  fécond 
lieu , félon  quelques-uns , cet  Orate  fratres  s’a- 
drelfoit  feulement  aux  Prcftres  qui  environ- 
noient  le  Pontife  à l’Autel  & concélébroient 
avec  luy , de  manière  que  le  Pontife  cftoit  obli- 
gé de  fc  tournera  droit  & à gauche  pour  leur 
parler. 


RUBRIQJJE  C. 

Lorfqu’il  dit  S u r s u m corda, 
il  éleve  les  mains  de  cofté  & d’autre 
jufqu’à  fa  poitrine , de  forte  que  la  pau- 
me de  l’une  regarde  directement  cel- 
le de  l’autre. 

EXPLICATION. 

(a)  Lorsqu'il  dit  Sursi/m  corda,  il  éleve 
les  mains , ] A caule  de  Surfum.  Et  non  feule- 
ment le  Preftre  élevé  les  mains  à Su'  fitni  ; mais 
i.  Hait.  nous  avons  vû  encore  Tome  I.  page  147.  que 

'*+•  pour  exprimer  davantage  le  fens  de  cette  pa- 

role , en  y ajuftant  la  note , & animer  les  af- 
iîftans  de  la  voix  comme  du  gefte  à clever 
leurs  cœurs , iMiauile  en  mcfme  temps  la  voix 
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Première  Partie,  Char.  V.  *?$ 
à la  Melle  haute  & la  porte  jufqu’au  mi  & meû 
me  julqu’au  fa,  qui  eft  la  note  dominante  de  la 
Préface.  Levât  Sacerdos  marias  & voctm  . die 
1e  Pape  Innocent  III.  De  manière  que  comme 
le  Sarfam  attire  également  ces  deux  fortes  d’é- 
Jévations  , des  maius  Sc  de  la  voix  j 8c  que  la 
voix  met  deux  temps  à aller  du  re  au  fa  qui 
eft  la  note  dominante  de  la  Préface  8c  juf- 
qu’où  la  voix  s’éjeve  , pour  rendre  & exprimer 
Le  Sutfum  ; il  femble  auflï  que  pour  bien  éxé- 
cuter  cette  cérémonie  , il  faudroit  obferver  les 
mefmes  mefures  à l’élévation  des  mains  , & y 
procéder  par  deux  temps  8c  deux  mouvemens, 
qui £mv 'lient  les  inflexions  de  la  voix  ;favoir  l’un 
qui  accompagnât  le  mi  8c  l’autre  qui  répondît  au 
fa.  Voyez  au  furplus  Tome  I.  p.i  1 1.  1 1 5.  147. 
209.  & fuiv.  292.  ce  que  nous  ayons  dit  furie 
Surfum. 


z.  Edit.  p. 
11 6.  11?. 
AT  4-  4 19» 

15?. 
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D E M A N D E, 


Comme  le  Preftre  à la  Meflè  bafle  a rete- 
nu de  la  Meflè  haute , la  pratique  de  lever  les 
mains  en  haut , en  difant  Surjam  corda  ; que 
n’obferve-t’il  aulTi  d’y  haufler  en  mefine  temp3 
là.  voix , 8c  par  conféquent  de  chanter  ces  pa- 
roles ; 


Réponse. 

C’eft  que  dès  là  ce  ne  feroit  plus  une  Meflè 
bal Tè  , dont  nous  avons  dit  ailleurs , qu’il  eftoit 
de  l’eflènce  d’eftre  célébrée  fans  chant  8c  à 
voix  balle.  C’eft  un  de  ces  cara&ercs  , & pro- 
prement nu-fine  elle  n’eft  Meflè  bafle  que  pat 


. E<fit.  p. 
r.  • 
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la  ; au  lieu  que  l’a  dt  ion  de  lever  les  mains  ei^ 
haut , n’a  rien  d’oppofe  à la  Mefle  balle  , & 
peut  y venir  comme  à la  Melle  haute. 

( b ) Il  éleve  les  mains  de  cejlé  <Ér  d autre  juf 
eju  a la  poitrine . ] julqu’où  vont  naturellement 
les  bras  ( au  bout  dcfqucls  font  les  mains  ) 
pliez  & à demi  levez.  Voyez  la  Rubrique 
xx  i.  let.  d. 

( c ) De  forte  que  la  paume  de  r une  regarde  di- 
rectement celle  de  i autre.  ] Pour  la  convenance 
la  lymmétrie. 

RUBRIQJJE  CL 

Lorfqu’il  die  G r a t i a s agamus, 
D o m 1 n o , il  joint  les  mains , & à 
Deo  nostro  , il  éleve  les  yeux  , & 
fait  en  mefme-temps  une  inclination  de 
telle  à la  Croix. 

EXPLICATION. 

( a ) Lorfquil  dit  G r a t 1 a s agamus 
Domino  , il  joint  les  mains.  ] Pofture  conve- 
nable à l’adtion  de  grâces.  Voyez  la  Rubrique 
x xi  1 1.  Sc  aufiî  Tome  I.  page  14S. 

(b  ) A Deo  n o s t r.  o , il  éleve  les  yeux 
& fait  en  mefme  temps  une  inclination  de  tefle  a la 
Croix  ] Tout  cela  à caule  de  Deo  nojho.  Voyez, 
la  Rubrique  xxn. 
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RUBRIQUE  CIL 

En  difant  Sanctus,  il  s’incline  & 
joint  les  mains. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  s'incline  &c.  ] A caufc  de  ccs  derniers 
mots  de  la  Préface  Supplici  confcjfonc  dicentes,  qui 
demandent  que  ce  que  le  Preftre  dit  enfuite, la- 
voir , Santlw  . Santlsu , Santlua- .....  il  le  dife 
en  effet  dans  la  fituation  marquée  par  le  mot 
Supplici , c’eft-à-dire  plié  , courbé  , incliné  8c 
les  mains  jointes  ; & en  un  mot  dans  une  difpo- 
fi tion  humble  & une  attitude  de  fuppliant  -,  Sup- 
plies confjfione  dteentes  Sanctits  &c.  Et  aulîi , fé- 
lon l’Ordre  Romain  , non  feulement  le  Preftre, 
mais  tout,  ce  qu’il  y avoit  de  Miniftres  à l’Au- 
tel , prenoient  icy  la  mefmc  pofture  de  fup- 
pliant ; & par  la  feule  force  du  mot  fupplici , de* 
meuroient  inclinez  jufqu’à  la  fin  du  Canon  & 
mefmc  du  Pater  ( 1 ).  Bien  plus  à Befançon  , 
précifément  à ce  mot  de  la  Préface , fupplici, 
tout  le  monde  s’agenouille , pour  ne  fe  relever 
qu’au  Pater  ( 1 ).  Que  fi  aux  Méfiés  hautes  , 
cela  paroift  moins  ufité  , c’cft  fans  doute  à cau- 


(1)  Les  Payfans  , par  la  roefme  raifon  , s’agenouil- 
lent Toujours  pour  la  plufpart , à la  fin  de  la  Préface. 

( 1 ) Et  de  là  aufli , fans  doute  , fa  coutume  de  s’a- 
genouiller , & metrne  de  fe  profterner  depuis  la  Pré- 
face jufqu’au  Pax  Dominé  , aux  Méfies  des  Morts  4C 
des  Fériés  de  l’Ayent  , du  Carefme  , des  Quatre-tempR 
des  Vigiles,  autrefois  à toutes  les  Fcrics. 

O iiij- 
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fc  du  chant  de  la  Préface , & par  conféqucnç 
de  l’aclion  de  la  poitrine  , qui  ne  peut  alor& 
fupporter  une  difpofition  fi  gênante  & fi  con- 
trainte , ni  s’accommoder  d’une  pofture  cour- 
bée , & qui , pour  ainfi  dire#  plie  tout  le  corps 
en  deux. 

Maintenant  pour  la  jonétion  des  mains  qui  ac- 
compagne aufiîleS.*  ’f/«a;c’eftfi  bien  le Jupplici  qui 
attire  cette  autre  pofture  de  fuppliant,  que  félon 
« Supplici  l’Ordinaire  MS.  de  faint  Pierre-le-Vifde  Sens’*', 
dueiucs  tun*  le  Cérémonial  de  Sainte-Croix  de  la  Breton- 
o*  i rr-  nlere  de  Paris  » le  Miflèl  des  Religieux  de  la 
Viy!  $cnon!  Mercy  de  IJ07.  Se  encore  le  Millel  de  Char- 
tres de  14S9.  & de  1604.  c'eft  ptécifément  à 
ces  mots  Supplici  confcjfionc  dicentes  , que  le  Prêt 
tre  doit  donner  cette  dilpoiition  à lès  mains , 
fans  attendre  à le  faire  au  Sanclits.  Le  Mifïèl 
Romain  de  1497.  & le  Cérémonial  de  Che-i 
fal-Benoift  , preferivent  femblablement  cette 
jon&ion  des  mains  aux  dernieres  paroles  de  U 
• Préface , & par  conféquent  à celles-cy  Suppli- 

ci confcjfionc  dicentes  (3).  Ce  n’eft  pas  que  le  Prefi 
tre  ne  puiilè  d’ailleurs  avoir  efté  invité  à cette 
pofture  par  le  mot  deprecamur  qui  précède;#*  ad- 
mit ti  jubé  as  deprecamuh  , fuppha  confcjfionc  di- 
centes. Au  moins  la  Rubrique  moderne  des  Ja- 


(3  ) In  fine  Prtfationu  jungit  manus , porte  suffi. 
Je  Pontifical  du  Pape  Innocent  VIII.  Ce  qui  fe  doit 
naturellement  entendre  de  ces  mots  , Su f pli  ci  confef- 
Jiont  dicentes,  qui  terminent  en  effet  la  Préface  : mais 
parccque  le  SanSus  fe  récite  aufli  à la  fin  de  la  Pré- 
face , cela  a fait  une  équivoque  , 6 c il  paroift  quota 
a bonnement  rapporté  au  Sunchci,  la  pofture  de  Suf- 
fliant  qui  ne  convenoit  naturellement  qu'au  Supplia 
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cobins  , veut  - elle  qu’on  commence  précifé- 
ment  dès  ces  mots , à joindre  les  mains  : ut 
admitti  iubeas  coniungat  matins  ante  pcttui 
PEPRECAMUR  SUPPLICI  CONFESSIONE  PICEN- 

TES.  Je  dis  la  Rubrique  moderne , pareeque 
l’ancien  Ordinaire  de  cet  Ordre , ne  détermine 
la  jon&ion  des  mains  , non  plus  que  les  au- 
tres , qu’au  mot  Sufrÿlici  , pour  la  raifon  que 
nous  avons  marquée  plus  haut.  C’eft-à-dire  , 
que  le  deprecamur  n’avoit  pas  encore  fait  cette 
imprefllon  fur  les  Religieux  de  cet  Ordre.  Ad 

SuPPLCI  CONFESSIONE  DICENTE S , jttngat  WA- 

7ms  , dit  cette  ancien  Ordinaire* 

* 

R U B R I QJJ  E CIII. 

En  difant , Benedictus  qui  venit 
in  nomine  Domini  , il  fe  redrelïèSc 
fait  fur  ioy  le  Signe  de  la  Croix* 

EXPLICATION* 

{a.)  En  difant  Benedjctus  qui  venit  in 
nomine  Domini,  il  je  redreffe.  ] A caul'e  du 
mot  in  Exctlfu  , qui  précédé  immédiatement 
&c  qui  ne  pouvant  fe  concilier  avec  une  pof. 
ture  d’abaiftement  , invite  le  Preftre  à fe  rele- 
ver ( i).  Audi  le  Miifel  d’Autun  de  i joj  8c  ceux 
de  Chartres  de  1409.  Sc  de  1604.  dUènt-ils  que 


( t ) Il  paroift  que  parmy  les  Chartreux  . le  Pref- 
tre dans  l’origine,  n’eftoit  point  fenfible  à cette  Inri- 
tation  , fe  tenant  toujours  incliné  depuis  la  fin  de  la 
Prc'fice  , jufqu’au  mot  BmtUicAf  h*t  Uena  , du  Ca-. 
non.  1.  P.  S sas.  Ans.  e.  43. 
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c’eft  préciiement  kOfaunain  exceljis  que  le  PreC. 
tre  doit  fe  relever  ; fe  Surfum  clevando,  junchs 
mambus  dicit , Ofanna  in  excelsis. 

( b ) Il  fait  fur  foy  le  figue  Je  la  Croix  , J 
C’eft-à-dire , qu’il  fe  bénit  à caufe  de  Beuedic- 
tus  ( 1 ).  Bien  plus,  pour  les  raifons  marquées, 
fur  la  Rubrique  vin  ce  figue  feroit  encore 
dû  icy  à ces  paroles  Jn  nomint  Domini  ; de  ma- 
niéré que  le  Preftre  n’a  sfafde  icy  de  l’oublier.. 

Demande. 

Puifque  ce  figue  n’a  icy  d’autre  ufage  Sc  d'au- 
tre employ  que  d’accompagner  le  mot  Bcne- 
diclus . à quoy  bon  affréter  de  le  faire  fur  foy, 
& qu’importe  fur  quoy  ce  figue  tombe  2 

Réponse. 

C’eft  pour  cela  mefme  & pareequ’il  n’impor- 
porte  fur  quoy  tombe  ce  ligne  , qu’il  a efté  né- 
ceflàire  de  le  déterminer.  La  Rubrique  Romai- 
ne a donc  réglé  que  ce  feroit  fur  le  Preftre  ; 
tandis  que  d'autres  Eglifes  , comme  celles  de 


i.  Edit.  p. 
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(t  ) Nous  avons  fait  obferver  Tome  I.  page  177* 
que  ces  paro'es  Bentdiflm  qui  vinit  in  nomine  Do- 
mini , n’eflant  confhmrr.ent  qu’une  acclamation  & une 
interjeftion , proprement  un  cry  de  joye  & de  louan- 
ges ,5c  eftant  icy  employc'es  dans  cette  (ignlfication  , 
elles  ne  peuvent  jamais  plu  confdquenr  attirer  le 
figne  de  Croix  , comme  priere  & invocation  s mais 
feulement  comme  une  bcnediâion  de  (impie  gefle , 
appellée  par  le  fon  5t  la  lettre  du  mot  Btntdicim  , 
fans  y regarder  autre  chofe , ni  faire  attention  au  fens 
oû  cc  mot  eft  icy  mis. 
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Chartres  ôc  d'Autun  , l'ont  attache  au  Calice  ; 
& d’autres  , comme  celle  de  Coutancc  , au  Prel- 
tre  conjointement  & au  Calice  ; tant  la  cho- 
ie paroift  indifférente  , pourvu  que  cette  be- 
nédi&ion  fe  fallè  en  prononçant  le  mot  Bcnc- 
diftut. 

R U B R IQJJ  E CIV. 

A la  Melle  folemnclle  , le  Diacre  8c 
le  Soudiacre , après  que  le  Preftrea  diç 
Oremus  , s’approche  de  l’Aucel  du  co£. 
té  de  l’Epiftre. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  .&  le  Soudiacre  . après  que  le 
frejhe  a dit  Oremus  s'approchent  de  l'Autel .] 
Car  comme  le  Pontife  ne  lifoit  point  autrefois 
l’Offertoire  j 8(  qu’aprés  avoir  dit  Oremus  , il 
partoit  aulïï-toft  de  fon  liège  pour  aller  luy- 
mefme  rcçevoir  les  Offrandes  du  Peuple  &:  du 
Clergé  Sc  dire  enfuitte  la  Sécrctce , il  eftoit  né- 
cellàire  qp 'à  cet  inllant  fes  Miniftrcs  fe  tan- 
geaflent  auprès  de  luy , foit  pour  relever  fes 
habits  & luy  aider  à marcher,  ou  pour  porter 
les  Patènes  & les  Calices.  Et  melme  aujour- 
d’huy  que  l’Offertoire  ell  bien  plus  court  qu’il 
n’étoit  autrefois  , & bien-toft  lû  par  le  Pref- 
tre,  il  eft  encore  bon  néanmoins  que  les  Mi- 
niffres  fallcn c diligence  & partent  de  leurs  pla- 
ces , incontinent  après  le  mot  Oremus.  Bien 
plus,  s’il  arrivoit  que  le  Célébrant,  s’en  tenant 
à l’ancien  ulage  , ne  dift  point  du  tout  l’Offer- 
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PrimiïRï  Parti i; , ChAP.  V.  iif 
\e  Diacre  vcrfoit  le  vin  offert  par  les  Fideles, 

& de  le  remettre,  aulîî-toft  au  Diacre  , pour  le 
pofer  fur  l’Autel.  Audi  à fou  Ordination  l’E- 
vefque  le  luy  donne-t’il  avec  la  Patène , com- 
me pour  prclenter  l’un  & l’autre  au  Diacre. 

( d ) Qui  va  à la  Crédence  le  prendre  avec  la 
Tatene , /’  Hojlic  & la  Pâlie  » le  tout  couvert  d'un 
Voile.  ] Pour  tenir  tout  cela  plus  proprement, 

Sc  empefeher  en  mefme  temps  que  rien  ne  tom- 
be. 

( e ) Voile.  ] Grande  pièce  d’étofe,  d’ordinai- 
re de  foye  , mince  & unie , fervant  à couvrir 
8c  à porter  le  Calice , ainfi  qu’à  tenir  la  Pa- 
tène. 

( f ) Qui  entoure  le  cou  du  Soudiacre  , ] pour 
la  commodité  de  ce  Miniilre  portant  le  Ca- 
lice. 

RUBRIQJJE  C V I. 

Il  marche  en  cet  eftat  , accompagné 
•de  l’Acolythe , portant  les  Burettes  où 
ert:  le  vin  éc  l'eau , & met  le  Calice  en- 
tre les  mains  du  Diacre. 

EXPLICATION. 

( a ) L’Acolythe  porte  les  Burettes  où  ejl  le  vin 
tïr  l’eau.  ] Ce  que  ce  Miniftre  fait  au  nom  du 
peuple  qui  portoit  autrefois  le  vin,  & à la  pla- 
ce des  Chantres  qui  fournilfoient  l’eau  *.  Audi,  • V.  OxJ 
entre  autres  fonctions  , l’Evefque  donne-t’il  au-  Rora' 
jourd’huy  à l’Acolythe , en  l’ordonnant,  celle  de 
préparer  le  vin  & l’eau  pour  le  Sacrifice, 
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RUBRIQJQE  CVII. 

Enfuite  le  Diacre  découvre  le  Câ. 
lice  , donne  la  Patene  avec  l’Hoftié 
au  Célébrant , en  luy  baifant  la  main. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  donne  la  Patene  avec  l HoÇ- 
tie  au  Célébrant , ] Afin  que  le  Célébrant  offre 
l’Hoftie  à Dieu.  Mais  indépendament  de  cette 
Oblation  qui  eft  nouvelle  , le  Diacre  ne  laif- 
feroit  pas  de  remettre  l’Hoftie  au  Célébrant  i 

four  que  le  Célébrant  luy-mefme  la  pofaft  fur 
Autel.  Et  voicy  ce  que  c’eft.  Comme  tout  lé 
monde  offrait  autrefois  * & que  le  Pontife  né 
pouvoir  pas  le  préfenter  à loy-mefme  fon  pro- 
pre pain , il  le  faifoit  donner  au  Diacre  par  un 
Soudiacre  Oblationaire , & le  recevoit  enfuite 
des  mains  du  Diatre , pour  le  mettre  fur  l’Au- 
tel. Or  ce  pain  ai ufi  offert,  devoit  aulfi  fervir 
a la  Communion  du  Pontife  ( d’où  il  cftoir  ap 
pellé  Oblata  Pvntificis  , propria  Oblatio  Pontificü  ) 
8c  eftre  employé  aux  Cérémonies  du  Sacrifice» 
En  un  mot , c’eftoit  l’Hoftie  principale , placée 
pour  cet  effet  au  milieu  de  toutes  les  autres  & 
au  pied  du  Calice.  Et  c’eft  précifément  l’Hoftie 
que  le  Diacre  donne  encore  aujourd’huy  fur  la 
Patene  au  Célébrant , pour  eftre  enfuite  mife 
par  le  Célébrant  fur  l’Autel. 

( b ) En  luy  baijànt  U main , ] par  honnel» 
teté. 
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RUBRIQUE  CVIII. 

Le  Soudiacre  nettoye  le  Calice  avec 
le  Purificatoire  , le  rend  au  Diacre  fit 
luy  préfente  la  Burette  du  vin.  Le 
Diacre  mec  du  vin  dans  le  Calice.  Le 
Soudiacre  montre  au  Célébrant  la  Bu- 
rette d’eau  en  difant  Bénédicité 
Pater  Reverende^  & verfe en 
mefme  temps  un  peu  d’eau  dans  le  Ca- 
lice. 


EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  met  du  vin  dans  le  Calice . ] 
Car  comme  il  eftoit  de  fon  Miniflere  de  rece- 
voir le  vin  offert  par  les  Fideles  , auflî  luy  ap- 
partenoit-il  de  le  verfer  dans  le  Grand  Calice 
tjui  devoir  fervir  à confacrèr, 

( b ) Le  Soudiacre  montre  au  Célébrant  la  Bu- 
rette d’eau  en  difant . Bénédicité  Pater  Re- 
verende.  ] Pour  avertir  le  Célébrant  par  ce 
fignal  , comme  par  ces  paroles  , de  bénir  la 
Burette  d’eau,  Benedic  , Pater  Rever ende  . banc 
aquarn , porte  le  Cérémonial  de  Metz. 

( c ) Et  verfe  en  mefme  temps  un  peu  d'eau 
dans  le  Calice.  ] Car  comme  c’eftoit  luy  qui  rë- 
çevoit  anciennement  l’eau  des  mains  du  Chan- 
tre , il  a aufii  continué  , du  moins  communé- 
ment, à la  ver/èr  dans  le  Calice.  Je  dis  com- 
munément , à caufe  de  quelques  Ordres  Ro- 
mains ,oil  il  paroift  que  le  Diacre  eftoit  aulli 
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chargé  de  cette  fon&ion;  quelquefois  mefme  lé 
Preftre  la  prenoit  fur  fov.  L’Abbé  le  pratiquoit 
ainfi  à Cifteaux  & dans  la  Congrégation  de 
Bursfeld.  Tout  .cela  a fort  varié.  A Clugny  le 
Soudiacre  ne  pouvoit  verfer  ni  le  vin  ni  l’eau» 
Parniy  les  Jacobins  , c’cft  tout  le  contrepied; 
ce  Miniftre  verfe  l’un  & l’autre.  A Cifteaux» 
c’cftoit  le  Diacre  ou  le  Soudiacre  qui  verfoit 
le  vin» 

R U B R I QJÜ  E C î X, 

Le  Diacre  donne  le  Calice  au  Cé- 
lébrant * puis  touchant  le  pied  du  Ca- 
lice & comme  foutenant  le  bras  droit 
du  Célébrant  , il  dit  avec  luy , Offe- 
rimus  T 1 b 1 Domine  Calicem 
salutaris  5 enfuite  le  Calice  ef- 
tant  pofé  fur  l’Autel , il  le  couvre  avec 
la  Pâlie. 

EXPLICATION 

( a ) Le  Diacre  donne  le  Calice  au  Célébrant,] 
à deflein  que  le  Célébrant  en  faite  l’oblation 
à Dieu , comme  il  a déjà  fait  celle  de  l’Hof- 
tic.  Voyez  Rubrique  c vi  1»  autrement  & lans 
cette  oblation , aulli  nouvelle  que  celle  de  l’Hok 
tie  , le  Diacre  aux  termes  des  premiers  Or- 
dres Romains , après  avoir  verfé  l’eau  & le  vin 
dans  le  Calice , mettroit  auiïi-toft  le  Calice  lur 
l’Autel. 

( b ) Fuit  touchant  le  pied  du  Calice  & comme 

foutenant 
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fmtenant  le  l^as  droit  du  Célébrant , ] pour  ai- 
der au  Célébrant  à tenir  & à lever  le  Cali- 
ce ( i ) , fur  tout  autrefois  que  les  Calices  pe- 
foienc  extrêmement  j la  plufpart  eltant  du 
poids  de  trente  , quarante  & cinquante  livres  k 
avec  des  anfes  , pour  pouvoir  plus  commodé- 
ment les  foûlever  , & porter  l’clpéce  du  vin  par 
les  rangs  ; quelquefois  aulïi  ils  eftoient  enri- 
chis de  perles  & de  pierres  précieufes,  & or- 
nez de  figures  relevées  en  bollè  (1).  D’ailleurs, 
comme  le  Diacre  coopéré  à l’Oblation  du  Ca- 
life , ainfi  que  nous  allons  dire  incontinent  -, 
aulïï  eft-il  de  fa  fonétion  de  tenir  ce  Vafe  & 
de  l’elever  icy  conjointement  avec  le  Preftre. 

( c ) Il  dit  avec  luy  Offerimus  tjbi  , Do-. 
mine,  Calicem  Salutaris  -,  ] Commen- 
tant d’une  maniéré  plus  fpéciale  le  Miniftre  du 
Calice  } auquel  il  avoit  autrefois  bien  plus  de 
part  qu’à  l’Hoftie  , & dont  mefme  toute  la  dif- 


. ( i ) Parmy  Jes  Jacobins  ,1e  Diacre  préfentant  le  Ca- 
lice au  Preftre,  luy  dit  ces  paroles,  comme  pour  luy 
rappeller  l'idée  de  ce  qu'il  a à faire,  Immol»  Dtofa- 
trtjicium  laudis  CT  rtddt  Altiffimo  vota  rua  j à quaj 
le  Preftre  , en  prenant  le  Calice  , répond  ces  rerraes 
naturellement  attirez  par  l’aétion  mefme  : Calictn » 
Jalutarif  accifiam  C nomtn  Domini  tuvocabo. 

( i)  Dans  l’oiieine  on  fe  fervoït  indifféremment  de 
Calices  de  bois,  de  verre  , de  corne  , de  cuivre,  d'é- 
ïain  , d'airain  & en  un  mot  tels  qu’on  les  potlvoic 
avoir.  Dans  la  fuite  , comme  ces  fortes  de  Vafcs  , fui 
tour  ceux  de  métal , donnoicot.  du  dégouft,  lorfqu’ils 
venoienr  à fc  rouiller , o fi  leur  en  fubftitua  d’une  au- 
tre matière  ; Sc  enfin  les  Calices  d'apréfent  font  pref- 
que  tous  d'or,  d’argent  ou  d’argent  doré.  Ceux  de 
verre  eftoient  trop  fragilés  , ceux  de  corne  trop  mal- 
propres Sc  ceux  de  bois  s’imbiboient  trop  aifément  du 
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p*nùtion  luy  eftoit  confiée  (3).  En  tout  ca* 
cette  formule  Offcrtmtts , cftant  conçeüe  au  plu- 
rier  , c’eft  bien  le  moins  qu’il  y ait  deux  per- 
v.  G»-  Tonnes  à la  prononcer  , le  Preftrc  & le  Dia>- 
ï»:uiu,  crc 

( d ) Enfuitte  le  Calice  eftant  pofé  fur  R Au- 
tel . il  le  couvre  avec  la  Pâlie.  ] Par  précaution 
ic  de  crainte  qu’il  n'y  tombe  quelque  ordure. 


rrécieux  Sang.  Aprds  cela  il  a efid  aller  naturel  que 
Eglifc  détenue  plus  aifde  le  plus  riche  , fe  donnait 
aulfi  des  Vafes  &.  des  meubles  plus  convenables  & plus 
magnifiques. 

(jJ  „ Eprouve!  fi  je  fuis  digne  du  choix  que  vous 
5)  avei  fait  de  moy  pour  me  confier  la  difpcnfatiou  du 
„ Sang  de  Notre  Seigneur  difoit  faint  Laurent,  le 
premier  des  Diacres  de  l’Eclifc  Romaine  , au  Pape 
faint  Sixte  qu’on  raenoit  au  lupplice.  Cui  commiftsli 
Dtminici  fanguinit  confccrattoncm  , ».  t.  Dominicain 
fanguimm  ctnftcratam.  <i’clt  ainfi  que  nous  verrons 
fur  la  Rubrique  clxxiit.  que  ces  paroles  Hic  com- 
onixtio  & confierait»  Corporu  Sangainn  Dominé 
noftri  J.  C.  (?c.  peuvest  auflî  s’entendre  comme  s’il  j 
•voit , Hic  commixta  & confient a Corpuc  fangutt 
Domini  Noftri  fi  fa  Chnfti. 

' (4.)  Vcrbum  of  péri  mus  eonvenit  duolus  fa  htm  , 
tdeo  Diaconat  dicte  cum  Célébrante.  Gavant. 

RUBRIQUE  CX. 

Apres  cela  il  remet  la  Patene  dans 
la  main  droite  du  Soudiacre  , qui  eft 
du  cofté  de  l’Epiftre  & qui  la  couvre 
avec  l’extremité  du  voile  qui  luy  tombe 
de  delTus  les  épaules, 

J 
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> EXPLICATION. 

f • f • . , 

( 3l)  Le  Diacre  remet  la  Patène  au  Snudia^ 
■cre  ; ] à qui , à Rome  & ailleurs  , afin  de  ne  pas 
trop  multiplier  les  Mirüftres , on  a crû  de- 
voir icy  la  donner  pour  la  garder  , jufqu  a ce 
'que  l’on  en  ait  befoin-,  au  lieu  d’en  charger  un 
Âcolythe  , comme  autrefois  &:  ainfi  qu’il  s’ob,. 
■ferve  encore  enplufieurs  Églifes  : auflî  bien  juf- 
qu’a  la  Communion  le  Soudiacre  eft-il  tout-à- 
faic  oifif  & défoccupé.  , 

(b)  Qutejl  du  cojlé de  TEpiJlre  , ] où  il  attend 
;la  Patene.  , . . 

(c  ) Et  ejui  la  couvre  d'un  voile  , ] Pour  la  te- 
nir plus  proprement  3c  plus  décemment , 3c 
auffi  pareeque  les  Acolythes  , qui  autrefois  la 
gardoient  jufqu’au  milieu  dy  Canon  , ne  pou. 
voient  toucher  les  Vafes  iàcivz  (i).  Ce  voile 
cil  nommé  Offertoire  dans  l’Ordre  de  C liteaux, 
& Mappala  chez  les  Jacobins.  C’eft  que  ce 
n’eftoit  originairement  en  effet  qu’un  linge  tout 
fîmple  3c  tout  uni  dont  on  cnveloppoit  ce  Valp 
/àcré,  pour  le  garantir  de  la  pouincre. 

- ■ i'  » 

■ s I.'  ; 

^ ( i ) Il  fcmblc  qüe  les  Soudiacres  d’aujourd’huy  ne 
s arreftent  p us  qu'à  cette  dernière  raifon  i fe  côntcu- 
tant  la  plulpart-Ac  tenir  la  patene  avec  le  voile,  iac* 
la  couvrir. 

R ü B R ÏQjj  E CXi; 

Le  Soudiacre  va  le  mettre  derrière 
le  Célébrant  devant  le  milieu  de  l’Au- 

P y 
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tel , où  il  refte , tenant  toujours  la  Pâ- 
tene  élevée  & couverte , jufqu’à  la  fin 
de  l’Oraifon  Dominicale  , comme  on 
dira  cy  après. 

EXPLICATION» 

(a)  Le  Soudiacre . ] Dont  le  Xliniftere  de* 
■vient  alors  inutile  au  Célébrant  jufqu  au  temps 
de  la  Communion. 

( b ) Va  Je  mettre  derrière  le  Célébrant  devant 
le  milieu  de  C Autel , ] Tout  cela  pour  la  fym- 
métrie. 

(c)  Ou  il  refle , tenant  toujours  la  Patent  éle- 
vée. ] Sans  doute  que  c’cû  pour  {p  commodi- 
té que  ce  Miniftre  tient  la  Patène  élevée  ; fur 
tout  en  appuyant  de  l’autre  main,le  bras  dont  il 
la  tientjComme  il  s’obferve  prefque  par  tout.  Au- 
trement rien  ne  l’engageroit  icy  à changer  l’an- 
cienne maniéré  de  la  tenir  devant  la  poitrine(i). 
Les  Us  deCiftcaux  portent  exprelïement  que  le 
Soudiacre  ne  pofe  ainfi  fa  main  gauche  fous  lû 
bras  droit  qu’à  dclTèin  de  fe  fôulager» 

( d ) Jujqu'à  la  fin  de  l'Oraifon  Dominicale  .J 
où  on  en  aura  bcloin  pour  la  fraction  & diftri- 
bution  des  pains  ; en  un  mot  pour  la  Commu- 
nion. 


( 1 ) Suivant  ce  qui  eft  dit  dans  l'Ordre  Roftiain  , 
que,,  dès  le  Commencement  du  Canon,  on  donnoit  la 
„ Patent  a garder  àun  Acolyth*  , qui  la  tenoit  devant 
fa  poitrine,  dans  un  lÎDgc  attaché  à fon  cou  en  écharpe. 
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RÜBKIQJÜE  CXII. 

LePreftrc  encenfè  le  Calice  Se  l’Hof 
tie,  en  conduifant  trois  fois  l’encenfoir 

{>ar  deflus , en  forme  de  Croix  , fie  en 
e tournant  aufii  trois  fois  autour 
du  Calice  6c  de  l’Hoftie , favoir  deux 
fois  de  la  droite  à la  gauche  , fie  une 
fois  de  la  gauche  à la  droite. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Treflre  tncenfe  le  Calice  & l’Hoflie') 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  encenle  • 
mens,  à la  Rubrique  xxviii.  xxix.  &:  en- 
core ce  que  nous  en  dirons  fur  la  Remarque 
xi. 

(b)  En  conduifant  trois  fois  lEncenfoir  pat 
deffu , en  forme  de  Croix  ■ ] c’cft-à-dire  en  por- 
tant l’Encenloir  derrière  , devant  & aux  deux 
collez  , tant  de  la  Pâlie , que  de  l'Hoftie , & fai- 
fant  ainfi  deux  lignes , dont  l’une  coupe  & tra- 
verle  l’autre  à angles  égaux  ; ce  qui  comme 
l’on  voit  forme  une  Croix.  Auflfi  l’Ordinaire 
des  Jacobins  , félon  lequel  on  doit  encenfer  le 
Calice  des  quatre  collez , appclle-t’il  cela  en 
effet  “ faire  avec  l’Enceofoir  un  Signe-de-Croix 
fur  le  Calice  «.  Ce  n’eft  pas  que  cette  maniéré 
d’encenfer  le  Calice  8c  l’Hoftie  en  croix , ne 

fuillè  aufïï  provenir  , en  quelques  Eglifes,  de 
In  nomine  Parus  , dont  on  y accompagnoit  au» 
trefois  l’encenfeiuent , ainft  que  l’oblêrvent  eut 

P iij 
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core  les  Chartreux  -,  Ce  qui  eft  aufïï  porté  dan», 

corn- 
ue de 
de  la 

priere  incen'um  iftud  a te  bencdiftum  &c.  dont 
on  accompagne  l’enccnfeinent  du  Calice  , peut 
fort  bien  avoir  aufïï  déterminé  à faire  cet  en- 
cenfement  en  forme  de  croix  ou  bénédi&ion. 
Telle  cil  en  effet  la  force  du  Verbe  Benedicere 
& de  les  inflexions  ou  dérivez  , d’attirer  toû- 
jours , lorlqu’on  le  prononce , quelque  béné- 
diction ou  Signc-de-Croix , comme  nous  l’a-, 
P vons  montl:c  dans  notre  I.  Volume  page  157., 
Que  fi  fencenfemcnt  fc  réitéré  icy  jul'qua  trois 
fois  , c’eft  pour  répandre  d’autant  plus  de  fen- 
teur  & d’odeur  fur  l’Hoflie  & fur  le  Calice.  Les 
Jacobins  cependa  nt3les  c hartreuXjlesPrémontrez 
&c  les  Cifterciens  , le  contentent  d’encenfer  une 
feule  fois  ces  Symboles.  Je  parle  des  Cifterciens 
qui  fuivent  leurs  Us.  Selon  le  Miflel  d’Eflome, 
le  Preftre  avoir  la  liberté  de  les  encenfcr  deux 
pu  trois  fois  ; & aux  termes  de  l’Ordinaire  de 
làint  Pierre-le-Vif , une  fois  ou  trois  ; c’eft-à- 
dirc  , que  dès  qu’on  faifoit  tant  que  de  donner 
icy  deux  coups  d’encens  , il  falloit  aller  de  né- 
çeflîté  jufqu’a  trois.  Marque  que  tout  cela  eft 
fort  arbitraire  &c  que  le  nombre  des  coups  d’en- 
cens eft  très  indifférent. 

( a ) Et  en  le  tournant  auffi  trois  fois  autour  du 
Calice  & de  /’  Ht (lie  . ] pour  parfumer  l’un  & 
l’autre  de  tous  coftez. 

( d ) Savoir  deux  fois  de  la  droite  à la  gau- 
che , ] qui  eft  icy  le  mouvement  le  plus  natu- 
Jtcl. 


î.  p.  iss  1°  Millèl  de  Troyes  de  ijjj.  On  fait 
i.Edit. p.  bien  cette  formule  eft  infcparable  du  Sis 
i?S'  Croix.  Et  enfin  le  feul  mot  benediflum 


( e ) Et  une  fois  de  la  gauche  à la  droit* • ] 
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En  reprenant  ce  dernier  encenfemenc  à l’en- 
droit juftement  où  aboutiflcnt  les  deux  piécé- 
dens , & jufqu’où  peut-eftre  l’encenfoir  , qui 
eft  au  terme  de  Ion  mouvement , 11e  peut  four- 
nir ni  porter  allez  d’encens  , l’impredion  à la 
fin  venant  à s’allcntir  & à s’affoiblir  &c  meime  à 
s’amortir  tout  à fait  ( 1).. 


( t)  Précaution  dont  on  ne  s’eft  avife'  que  fort  tard  ; car 
l'Ordre  Romain  du  xtr.  fiécle  fait  encore  icy  tout  uni  : 
ht  cii  cumfernt  ttr  ipfum  thunbulum  in  lyrt  cire»  Cn- 
il etm  y Ho/hnm  , dit  cet  Ordre.  Les  Coutumes  de 
Clugny  ne  parlent  point  non  plus  de  cette  pratique 
de  rebroufler  de  la  gauche  à la  droite,  L’Ordinaire 
de  Préraonrré  & le  Miflcl  de  Chartres  de  14Î9.  difent 
feulement  circumvolvut  ttr  Cnhcem  , ou  circumdnt 
Caliccm  tribut  turnu  , fans  s’expliquer  davantage. 
Ttr  volvnt  çyrnndo  cire*  Cnlicem  .Ail  leCcrcmoBi.tl 
de  Bursfeld.  Selon  le  Milfel  de  Chefal- Benoift  , Ter 
lente  duc  en  do  ipfum  eircumpyret.  Suivant  le  Rituel 
manuferit  d’Aroaife  , on  n’enccnfe  qu’une  fois  le  dclfus 
du  Calice  en  forme  de  Croix  , ( & de  mcfmc  félon 
l’Ordinaire  des  Jacobins  , J Si  une  autrefois  en  tour- 
nant au  tour.  Aux  termes  des  Us  de  Cifteaux  , on  ne 
conduit  qu’une  fois  l’oncenfoir  autour  du  Calice. 

R U B R I QJJ  E C X 1 1 1. 

Cependant  le  Diacre  tient  de  la 
main  droite  le  pied  du  Calice , & le  Cé- 
lébrant difpenfe  les  mots  qu’il  pronon- 
ce à.  chaque"  encenfement , de  maniéré 
qu’au  premier  , il  dife  Incensum 
jstud,  au  fécond  ate Benedictum, 
au  troisième  ascendat  ad  te. 

Domine,  au  quatrième  et  d e s* 

P uTj' 
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CENDAT  SUPER  N O S , & au  cin- 
quième’& fixiéme  Mis e r i c o rd  ia 
tua. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  lient  le  pied  du  Calice-,  ] pour 
k précautionner  contre  la  rencontre  & le  choc 
de  l'ençenfoir  , & empefchcr  qu’il  ne  vienne  à 
en  cftre  rcnverfé  pendant  l’encenfement.  A/a 
fcandalum  fiat  . dit  le  Pontifical  Romain  de 

M43- 

(h)  Et  le  Célébrant  difpinji  les  mots  qu'il  pro- 
nonce à chaque  encenfement  ; de  maniéré  qu'au  pre- 
mier il  dife  Incensum  istud  , au  fécond  a te 
benedictum,  au  troifiéme  Ascendat  ad  te. 
Domine,  au  quatrième  Et  descendat  super, 
no  s,aucinquié.  & fixiéme  Miser.icor.dia  tua.| 
Comme  ces  paroles  incenfum  ijlud  &c.  ont  elle 
amenées  par  l’encenfement  mefme , ainfi  que 
nous  avons  dit  ailleurs  & que  par  confé- 
qucnt  elles  n’ont  eftç  introduites  que  pour  ac- 
compagner cette  aftion  ; elles  doivent  auflî  ef- 
tre  diftribuées  & arrangées  de  telle  /orte,  Sc 
avec  tant  de  juftelk  & de  proportion  , que 
tout  quadre  & concoure , je  veux  dire  , que 
le  difeours  l’aétion  commencent  & finillenf 
enfemble. 

RUBRIQUE  “CXIV. 

Enfuite  il  fait  la  révérence  à la  Croix 
& I’encenlè  , puis  l’Autel  , comme  à 
l'Introït,  t’orlqu’il  encenfe  la  Croix , 


Premiers  Partie  , Char.  V.  ajj 
le  Diacre  ôte  le  Calice  & le  mec  du 
cofté  de  l’Epiftre. 

EXPLICATION. 

(a.)  Il  finit  la  révérence  a la  Creix  & Ven. 
ttnfc  » puis  I Autel  comme  al' Introït.  ] Voyez  ce 
qui  a efté  dit  fur  cette  révérence  <k  fur  cec 
«neenfement  à la  Rubrique  x x v 1 1 1 & x x i x. 

( b ) Lerfju'il  encenfe  la  Croix  . le  Diacre  ôte 
le  Calice  ; 1 qui  fans  cette  précaution  , pouroîc 
eftre  un  obftacle  à l’encenfement  de  la  Croix  , 
po fée  derrière  le  Calice  ; fans  compter  que  ce 
feroit  expofer  le  Calice  au  hazard  d’eftre  ren- 
verfé. 

( c ) Et  le  met  du  cofté  de  tEpiftre . ] qui  eft 
le  cofté  où  le  Diacre  le  trouve  luy-mefmç 
alors. 

RUBRIQUE  CXV. 

Le  Célébrant  après  avoir  efté  encens 
fé , lave  lw  mains. 

EXPLICATION, 

{ a } Lave  fis  maint.  ] Il  les  lave  , parce- 
qu’avant  que  d'eftre  encenfé,,  il  a luy  mefme 
fait  l’encenfement  de  l’Autel , tout  propre  en 
effet  à luy  noircir  & à luy  falir  les  mains.  Voyea 
Ja  Rubrique  xci, 


î 3 4 Explication  des  Rubriques  de  la  Méfié, 

RUBRIQUE  CX  VI. 


Durant  la  Préfacé  le  Diacre  & le 
Soudiacre  fe  tiennent  derrière  le  Célé- 
brant & ne  montent  à l’Autel  que  pour,' 
dire  le  Sanctus  avec  luy. 


EXPLICATION.. 


. lait.  p. 
J.  &C» 


( a ) Durant  la  Tréface  le  Diacre  & le  Soudia » 
oe  .]  pour  lors  inutiles  au  Célébrant. 

( b ) Se  tiennent  derrière  le  Célébrant , ] en  at- 
tendant que  le  Célébrant  ait  beioin  d«  leur  Mi- 
niftere., 

( c ) Et  dtfent  le  Sanctus  avec  luy  ; ] car 
depuis  que  le  Preftre  a voulu  entrer  & avan- 
cer dans  le  Canon  , fans  fe  donner  patience  ni 
attendre  pour  le  commencer  que  le  chant  du 
Sancltu  fut  finy  , au  lieu  de  chanter  luy-mefme 
le  Saniïtu  avec  le  Chceur  , comme  il  faifoit  au- 
trefois , il  s’efl  mis  à le  réciter  à b^Te  voix  avec 
fes  Minières  pour  pouvoir  toutW  fuite  com- 
mencer Te  igitur.  Voyez  fur  cela  Tome  I.  page 
3 J5>.  & fuiv. 


• R U B R I QJJ  E C X V 1 1. 


Le  Sanctus  achevé , le  Diacre, 
qui  eftoit  à la  droite  du  Célébrant , 
palTè  à fa  gauche  & l’aflifte  pendant  qu’il 
dit  le  Canon. 
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EXPLICATION. 

(a)  Le  Sanctus  achevé,  le  Diacre  qui. 
eftoit  à la  droite  du  Prejhrt , ] Comme  a la  main 
la  plus  honnorable. 

( b ) Pajfe  à fa  gauche,]  pour  tourner  les  feuil- 
lets du  Miflel  , placé  alors  de  ce  cofté-la. 

( c ) Et  l'ajjijle  pendant  qu'il  dit  le  Canon.  ] 
luy  indiquant  les  endroits  du  Miiïcl  & au  fur- 
plus  luy  aidant  en  tout  ce  qui  peut  cftre  alors, 
de  fon  miniftere. 


RUBRIQUE  C XV III. 

Cependant  le  Soudiacre  fe  retire  dei;-, 
çiere  le  Célébrant., 

EXPLICATION. 


(a  ) Le  Soudiacre  fe  retire  derrière  te  Célébrant,] 
à qui  de  ce  moment  il  devient  tout  à fait  inu- 
tile jui'qu  a la  Communion. 


1 
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CHAPITRE  VI. 

P¥  Canon  de  la  Mefle  jufqu' après  la 
Confècration. 


• En  haut 
Benedic- 

tnsqni  venir 
in  nominc 
Domini,  O- 
fanna  in  Ex- 
ccUu.tc  igi- 
tur  Sec. 
a V.Remar. 
XXV.  n.  t . 

i n.  %. 

• n.  t. 

il  OrJlnem 
frtcum , die  le 
Pape  Vigi- 
le, en  fa  let- 
tre à PioJtt- 
luuis. 
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R U E R I Q^ü  E CX  ÏX. 

La  Préface  achevée  , le  Preftre  au 
milieu  & tourné  vers  l’Autel  , élevant 
les  yeux  & les  mains  à Dieu  , commen- 
ce le  Canon  , en  difant  tout  bas  T e 
JGITUR.  , ClEMENTISSIME  PATER. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  Preflre  au  milieu  & tourné  vers  V Au- 
tel, ] où  fe  doit  faire  faction  de  la  Conféçra- 
tion  & du  Sacrifice. 

( b ) Elevant  les  yeux  & les  mains  à Dieu .] 
qu’il  invoque  & à qui  il  adrelTe  ces  paroles 
Te  i&itur  , Clemennjfime  Pater . Et  meline  le 
mot  In  excelfis  * , qui  précédé  immédiate- 
ment f , feroit  capable  tout  feul  de  déterminer 
le  Preftrc  à lever  ainfi  les  yeux  & les  mains  en  » 
haut  ; de  forte  que  ce  mouvement  fe  feroit  icy 
à double  titre.  V oyez  Rubrique  cim.1.4. 

( c ) Commence  le  Canon.  ] C’eft-à-dire,  de» 
prières  a preferites  &:  marquées , au  moins  en 
lubftance  dans  l’ancienne  tradition  de  l’Eglife  A, 
lefquellgs  à peu  de  chofes  prcs,  fe  difent  régu- 
lièrement & invariablement  à toutes  Melfes  c,  8c 
contiennent  l’ordre  & le  Canon  d , c’eft-à-dirc  , 
la  réglé  & la  formule  de  la  Confécration  ( i ). 


( i ) Ecltftaflica  ngulu  , comme  l’appelle  l’auteur 
des  Commentaires  fur  faint  Paul , attribues  à faioc 
Ambroife.  Yoyez  ce  que  notas  avons  dit  fur  le  Canon  T. 
I.  page  (S.  Si  fuir.  101.  & delai.  Edit,  page  7 j.  108. 
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le  Canon  elèaulïi  appelle  Action  e , Secrette  >,  #v.meflne 
Myftere,  Méfié  (1).  . 

( d ) En  difant  Sont  bas.  Te  igitur,  Cle- 
mentissime  Pater.  ] Tout  bas  originairement 
à caufe  du  chant  du  Santlus  pendant  quoy  le 
Preftrc  à la  Melle  haute  eft  venu  à avancer 
dans  le  Canon  $ au  lieu  d’attendre  comme  autre 
fois,  que  ce  chant  fut  fini.  En  forte  que  le  Préf- 
ixé ne  pouvant  plus  fe  faire  entendre  parmy 
cette  foule  & cette  confufion  de  voix , regar- 
de comme  inutile  d’élever  la  tienne  , & en  ef-  1 

fet  la  bailfe  ; dequoy  njcfme  dans  la  fuite  & au 
xvi.  fiécle  , on  eft  venu  , en  la  plufpart  des 
Eglifes,  à faire  une  Rubrique.  Et  non  feulement 
le  Preftre , par  la  raifon  que  nous  venons  de 
dire  , ‘commence  tout  bas  le  Canon , mais  il  le 
continue  de  mcfme , tant  à caufe  que  le  chant 
du  S an  f tus  ou  du  Benedtèlus  , fouvent  dure  juf. 
qu’a  la  Confccration,  qu  a caufe  aufli  du  chant 
de  l’O  falot aru  Hojlia,  8c  peut-eftre  encore  quel- 

2ues  Pfeaumes  ou  Motets  ou  autres  compo- 
sons. Surquoy  voyez  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  ailleurs , avec  toute  1 ’ctendüe  & en  mefme 
temps  la  précifion  dont  nous  avons  efté  capa- 
bles, dans  le  Tome  I.decet  Ouvrage  Chap.  IV. 


( \)  Voyex  Tome  I.  page  578.  & J7>.  pour  quel-  j E<£j( 
le  ration  le  Canon  eft  appel Id  Stcntre  & Mjfttrt  ^ 

& Page  Jf-  & pourquoy  il  eft  nommé  Mtjft.  ,p.  17.  |S. 

R U B R I Q^U  E C X X. 

Puis  rebaiflânt  aufli-toft  les  yeux,  il 
continue  , per  Jesum  Christum 
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V}  8 Explication  des  Rubriques  de  U Afejfe. 
ïlLIUM  TÜUM  DOMINUM  NOS* 
TB.UM. 

EXPLICATION. 

( a ) Rebaijfant  aujfi  - toft  les  yeux  , ] à caufè 
de  ces  paroles  par  Jefus  Chrijl  votre  Fils  Noflrc 
•ïerjefum  Set  erreur  * qui  les  rappelle  vers  le  Crucifix 

îmm  tuura  cell -a-dire  vers  limage  de  Jelus-Chnlt  mei- 

Dominum 

aotttum-  me* 

R Ü B R I Q^U  E C X X I. 

Enfuitte  incliné  profondément  8c 
les  mains  jointes  fur  l’Autel , il  pour- 
fuit  SuPLICES  RCGAMUS  AG 
ï*  E T I M U S . 

EXPLICATION. 

( a ) Incline'  profondément , ] à caufe  du  moi 
Jùpliccs  qui  l'engage  en  le  prononçant  à plier, 
c’eft-a-dire  -,  à incliner  en  mcfme  temps  ion 
Corps.  Voyez  plus  bas  Rubrique  clvi  i. 

( b ) Et  les  mains  jointes  ] Autre  pofture  de 
fuppliant  i attirée  tant  par  le  fupplices  , que  par 
ces  autres  paroles  qui  lui  vent  Rogamus  acpetimur „ 
Paroles  aufquelles  le  Prcltre  doit  tellement  icÿ 
raporter  la  jonction  de  fes  mains  &:  l’inclination 
de  Ion  corps , qu’aux  ternies  du  MilTèl  des  jaco- 
bins te  de  ccluy  de  Prémontré , il  doit  precifec 
ment  fe  redrelter  après  les  avoir  prononcées,  & 
non  pas  attendre  à le  faire  à ceiles-cy  , uti  ac- 
cepta babtas  & bemdicM , comme  on  i’obfenr* 
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4jui  Romain.  Su  pl  îc  es  rogamus  a c 
petimus  , trigat  fe . dilcnt  ces  MilTèls  (i).  C’etl 
apparemment  le  baifer  de  l’Autel  qui  empeC- 
chc  au  Rit  Romain  de  fe  redreirer  icy  incon- 
tinent apres  ces  paroles , Supplice  rtgamtu  ac  pé- 
rima : le  Preftre  , loin  de  pouvoir  fe  rcdrelter 
eftant  obligé  au  contraire  de  fe  bailfer  aulli- 
toft  encore  plus  bas  , pour  appliquer  fa  bouche 
fur  l’Autel  avant  que  de  dire  mi  accepta  habeas , 
bertedicat. 

( c ) Sur  ïslutel  ] Pour  foutenir  le  pois  de 
fon  corps  panché  & incliné. 


( i ) Comme  les  Carmes  & les  Jacobins  f ajoutons  te 
les  Chartreux  , tant  foit  peu  plus  anciens  j ont  à peu  prés 
commencé  enfemble  , n étant  guère  venus  qu’à  un  ficclc 
les  uns  des  autres.  & qu'ils  k font  conformé  aux  Kits 
qu’ils  ont  trouvé  alors  en  ufage  dans  l’Eglife  ; il  ne  faut 
pas  s’étonner  que  leurs  Cérémonies  fe  rcllcmblcnt  <ï  fort, 
fur  tout  à la  Me  de  ,&  qu 'elles  aycnc  le  mcfme  goût  te  le 
•mefmc  air  d’antiquité. 

R ü B R I Qjü  E CX  XII. 

En  dilânt  , uti  accepta  habeaj 
fcT  benedicas,  il  bailê  l’Autel  au  mi- 
lieu ; enfuite  il  fe  redreflè  & joint  les 
mains  devant  fa  poitrine  * & lorfqu’il 
dit  HÆC  DONA,HÆC  MUNIRA  ,'HÆC 
j^ANCTA  SACRIFICI A ILLIB  AT  A , il 
fait  de  la  main  droite  trois  fois  le  Signe- 
de-Ja. Croix  fur  l’Hoftie  conjointement 
& fur  le  Calice. 


\ 
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H4'o  Explication  des  Rubriques  de  la  Meffe. 
EXPLICATION. 

{ a ) Il  baife  l Autel . ] pour  le  faluer  à l’en* 
Vréc  de  la  principale  action  de  laMefïc(  i ), appel* 
lée  même  dans  le  ltyleEcclefia{tique,r  Action  par 
excellence,  comme  eftant  en  effet  la  plus  grande 
& la  plus  importante  (i). 

( b ) Puis  il  joint  les  mains , ] comme  une  ac- 
tion préliminaire  6c  une  pofture  préparatoire 
■aux  bénédictions  qu’il  va  faire.  Voyez  Rubri- 
que lxxxix. 

( c ) Et  fait  trois  fois  le  Signe  de  la  Croix  fttr 
P Hoftic  & fur  le  Calice . ] C’eft-à-dire , qu’il  bé- 
nit l’un  & l’autre  à came  de  benedicas.  C’eft  la 
force  du  mot.  Or  ces  Signes-de-Croix,faits  icy  à 
l’occafion  de  benedicas , nous  avons  montre  Tom. 
I.  page  1 8 $ . qu’ils  cltoient  tout  à la  fois  priè- 
re 6c  gefte.  Voyez  aufîi  Rubrique  x c.  lettre 
a.  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  mot  benedic. 
U paroilt  par  d’anciens  Sacramentaires  qu’ori- 
ginaircment  le  benedicas  n’eftoit  icy  accompa- 
gné que  d’une  bénédiction ;&  que  ce  n’a  eflc  que 
dans  la  fuite,quc  ce  mot  en  a attiré  encore  deux, 
pateequ’eftant  partout  icy  fous-entendu(car  c’cft 
comme  s’il  y avoit,  Benedicas  bac  dona  . benedicas 
hoc  munera  , benedicas  bec  fanfta  facrificia  illtba- 
ta  ) chaque  exprclîion  a exigé  à la  fin  fa  bénédic- 


( i ) Comme  nulle  parole  n’appelle  icy  ce  falut , le* 
Chartreux  te  les  Jacobins  fc  font  difpenfcz  jufqu  a pré*- 
fent  de  le  faire. 

(î)  Audi  félon  quelques  anciens  Pontificaux  Sc  Mif- 
fels  , ce  falut  fe  faifoic’il  tout  à l’entrec  du  Canon  te 
«Tant  niefmc  le  mot  Tt'iiimr, 

tien. 
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%»on.  Au  rdlc  les  Signes  - de  - Croix  répan- 
dus dans  le  Canon  font  très  anciens.  Et  le  Pape 
Zacharie,qui  vivoit  au  v 1 1 1.  fiécle,cn  une  lettre 
qu’il  écrivit  à Boniface  de  Mayence  , mande  à 
cet  Evefque  qu’il  a marqué  dans  le  Volume 
qu’il  luy  a envoyé  , les  endroits  où  il  faut  faire 
des  Signes  - de  - Croix  au  Canon  de  la  Melle* 
J’ay  oüy  dire  à un  Preftre  Irlandois  , étably 
dans  le  Dioccfe  de  Sens  , grand  homme  de 
bien  Sc  très  entendu  dans  les  matières  Litur- 
giques , que  les  trois  Signes-de-Croix  qui  fe 
font  à ces  mots , benedicas  b&c  doua  &c.  ( & de 
jnefme  & pour  la  mclme  raifon  à ces  autres 
paroles,  Bc»cdtcUm,*dfiriptam,  ratam,  & Hoftiam 
puram  , Hoftiam  fanftam,  Hoftiam  immacul*tam,\ 
pourraient  bien  venir  de  ce  que  comme  les  pains 
offerts  fe  mettoient  de  tous  codez  fur  l’Autel , 
à droit,  à gauche  & au  milieu,  il  eftoit  nécef. 
fiire  pour  les  bénir  que  le  Preftre  portait  fes 
mains  à touts  ces  différents  endroits  , & fie 
par  confcquent  trois  bénédictions  ouSigncs-de- 
Croix.  Cette  idée  11’eft  pas  fans  fondement , & le 
Leéteuren  peut  juger.L’Ordinaire  desChartreux 
porte , que  li  il  y a plufieurs  Moitiés  fûr  l’Au- 
tel on  les  met  de  cofté  & d’autre , excepté  cel- 
le dont  le  Preftte  doit  communier-,  laquelle 
doit  dire  au  milieu.  Celuy  de  faint  Vincent 
de  Metz  veut  aulfi  que  la  moitié  des  HollieS 
qui  fontàconlacrer  foient  polees  du  cofté  droit, 
& l’autre  moitié  du  cofté  gauche  , & celle  dù 
Preftre  au  milieu.  Et  en  un  MifTel  MS.  de  l’Ab- 
baye de  faint  Arnoul  de  la  mefme  Ville  , il  eft 
marqué  que  le  Vendredy-faint  l’Abbé  doit  met- 
tre a droit  & à gauche  les  Hoftics  qui  doi- 
vent fervir  ce  jour  là  à la  Communion  des  Frci 
Tome  lll.  O*. 
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fus , & que  pour  la  fienne  elle  fera  placée  ail 
milieu.  Mais  plus  que  tout  cela , c’eft  qu’aux 
termes  de  quelques  anciens  Ordres  , le  Ponti- 
fe failoit  icy  en  effet  des  Signes-de-Croix  à droit 
& a gauche , faut  fuper  Altarc  Cruccm  dcxtrâ 
Uvdquc.  Et  fans  doute  que  ces  lignes  regar* 
doient  aufli  les  pains  que  tenoient  dans  leurs 
mains  les  Prcftres  Cardinaux  , qui  concélé- 
broient  avec  le  Pontife  & qui  eftoient  , com- 
me nous  l’avons  dit  ailleurs  , de  collé  & d’au- 
tre à la  carne  de  l’Autel  ; ce  qui  eft  relié  en 
partie  à Lyon.  Acccdcntc  Pontifie  ad  Altarc, 
dcxtrâ  Uvâquc  ctrcumdant  Altarc  , & fimul  cum 
illo  Canoncm  dicunt . tcncntcs  ablatas  in  manibus  ... 
Et  fimul  confier ant  Corpus  & Sanguincm  Demini. 

R U B R I QJJ  E C X X 1 1 1. 

Puis  ayant  les  mains  etendües  devant 
fa  poitrine  , il  continüe  Impmmis 

-qUÆ  TIBI  OFFERIMUS. 

EXPLICATION. 

( a ) Les  mains  étendues  devant  fa  poitrine  ] 
Contenance  naturelle  & familière  au  Preftre 
durant  toutes  les  prières  du  Canon  (i),fice 
Ji’eft  que  quelque  expreffion  particulière  ou. 
quelque  a&ion  l’engage  à une  autre  difpofition. 

( 1 ) Per  totum  Canoncm  Mi[fe,tenet  Sactrdoi  manu* 
levai  ai  & expanfat  ufque  ad  f actionna  Hof- 
t 'tSy  niji  cum  ft  inclinai , vtl  cum  Chartam  vertu , aut 
forte  mantitergiam  Jibi  ntcejjarium  ajfumit  , tune 
antm  jungit  dtgitos  illos  , cjuibut  Hofiiam  tenait  vtl 
rentre  débet , die  l'ancien  Ordinaire  des  Chartreux. 


. . _ ÿÿ.Googlej 
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It  U B RI  QUE  CX  XIV. 

Lorfqu’il  die  Memento  Domine, 
il  eleve  les  mains  jufqu’à  la  poitrine 
ou  ju  (qu’au  vifage  , & les  tenant  join- 
tes, il  demeure  quelque  temps  en  filen- 
ce,  la  telle  inclinée , failânt  Commémo- 
ration des  Fideles  vivans.  • 

EXPLICATION. 

( a ) Lor/qu'il  dit  Memento  Domine; 

Il  eleve  les  mains  jufqu’à  la  poitrine  ou  jufqu'au  vu 
> & les  tenant  jointes , il  demeure  quelque  temps 
enfilence , la  tefle  inclinée-  ] Toutes  poftures  d’un 
homme  attentif  & rccüeilly  en  luy-meime  , eut 
penié  & qui  s’applique  à ceux  qu’il  doitYpé- 
cialemcnt  recommander  à Dieu  dans  le  Sacri- 
fice. » Il  joint  les  mains  devant  fes  yeux , par-  « 
cequ’il  doit  prier  icy  en  filcnce  pour  les  vi-« 
vans  , dit  le  Manuel  de  Chartres  de  1604.  « 
Pour  un  plus  grand  recueillement , dit  le  P.  R. 
de  Herillon.  » Les  yeux  fermez  comme  un 
homme  alToupi  ( foporatus  ) , dit  le  Cérémo- 
nial de  Bursfcldfic  de  Chefal-Benoift  (1).  Aufiî 
K-lon  le  Miflèl  des  Jacobins  , ne  doit-on  pren- 
dre cette  pofture  , qu’après  le  mot  tuamm  du 
Memento  ; pareeque  ce  neft  en  effet  qu’à  cec 
endroit  qu  on  commence  à prier  pour  les  né- 
cemtez  des  particuliers , & à fe  louvcnir  de 

l 1,,aS"  manne  ante  ocules  , quia  decet  hie  oratt 
fubplcnno  frovivis.  Mao.  Carnot,  an.  1604,  O b majo- 
rem  recolle fiionem.  R.  ab  HcriiT.  Claujis  ocuhiquaÇi 

Moraine.  Cerem.  JBurf. 

0.i;  v'  . 
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leurs  befoins  & des  intentions  fpéciales. 

R U B K I Q^U  E C X X V, 

Après  cette  Commémoration  , il 
baiflè  les  mains  -,  & les  étendant  comme 
auparavant,  il  continue  et  omnium 

CIRCUNSTANTIUM. 

EXPLICATION. 

( a ) Après  cette  Commémoration , il  baijfe  & ef~ 
tend  les  mains  comme  auparavant , ] ne  les  ayant 
levées  & n’ayant  en  effet  celTé  de  les  étendre 
& en  un  mot  ne  les  ayant  jointes  que  pour  une 
raifon  qui  ne  fu  b lifte  plus  & qui  vient  d’eftre 
marquée  fur  la  Rubrique  précédente.  Après 
cela  , le  mot  Circunjlantium  a pû  aulîl  contri- 
buer à faire  étendre  icy  les  mains  au  Preftre , 
comme  pour  déligner  ceux  de  qui  il  fait  men- 
tion par  ce  mot , à fçivoir  les  alîiftans.  Voyez 
T ome  I.  page  1 5 o.  de  la  1.  Edit,  page  1 5 8. 

RUBRIQJJE  CXXVI. 

Il  continue  Communicantes  en  la 
mefme  pofture. 

EXPLICATION. 

(a  ) En  la  me/me  pofiurc  ] Rien  de  tout  ce 
qui  eft  contenu  au  Communicantes  , 11e  le  dé- 
terminant précifement  à en  prendre  une  nou- 
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▼elle.  Ec  mcfme,  comme  dans  cette  priere  , il 
cil  faic  mention  des  faints  & de  notre  union 
avec  eux  , ainll  que  de  l’honneur  que  l’on  rend 
à leur  mémoire  , dans  l’aétion  du  Sacrifice  : 
Communicantes  & mernoriam  vénérantes  tmp  tmit 
glortofa  femper  Vïrginis  Maria  ....  Se  J & Bea~  \ 
torum  Apofiolorum  & Martyrum  tuorum  Pctri  Cf 
Pauli  &c.  rien,  çe-femble  , n'eftoit  aufîi  plus 
naturel'  que  ce  que  pratiquoient  icy  certaines 
Eglifes , qui  elloit  de  porter  en  mclnre  temps 
lies  mains  vers  le  Ciel  (1) , comme  pour  s’u- 
nir de  Communion  Se  ne  faire  qu’un  mcfme 
corps  avec  les  Bien-heureux  qui  y régnent  & 
y joüilTent  de  la  gloire..  >»  Afin,  dit  Gabriel  Biel, 
que  l’a&ion  réponde  au  fens  des  paroles.  Car, 
comme  par  le  mot  de  Communion  , Commit.  « 
nicantes  . la  fociété  & l’union  qui  cil  entre  l’E-  « 
glife  Milirante  & la  Triomphante  , fc  trou-« 
vc  défignée  & fignifiée , le  Prcftre  aullî  élève  «« 
fos  mains  au  Ciel,  pour  exprimer  par  cette  « 
pofture,lë  défir  qu’il  a d’eftre réuni  aux  Bien-» 
heureux  qui  y font  «.  A Rome  , félon  le  Mi  G 
fel  de  1481.  Le  Preftre  s’inclinoit  ( en  d’autres 
très  Eglifes  il  s’agenoiiilloit  ) à ce  mot  Commu- 
nicantes . comme  pour  laluer  les  Saints  , à l’u- 
nion defquels  il  délîroit  participer. 


fi)  Elevât  manui  in  altum  dirent  Communican- 
tes , VI.  Laudun  tf(7.  Hic  Sarerdos  leva  tnanus  fuaf 
in  altum  Communicantes.  M.  Lcod.  ifif.  Ir.  Tull. 
ïfOl.  Habet  manus  txtenfas  & digitos  ad  CceUun  db- 
ojns.  Communicantes.  M.  Caroon  1489.  Bt  i«04^ 
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RUBRIQUE  CXXVII. 

A la  fin,  lorfqu’il  die  per  eundem 

ChRISTUM  DoMINpM  NOSTRUM  ^ 
il  joint  les  mains, 

EXPLICATION. 

(a)  Il  joint  les  m.tins.  ] Le  Preftre  joint  icy  les 
mains;  comme  pour  des  deux  n’en  faire  qu’unex 
ne  faire  qu’une  feule  8c  même  main,àcaufe  d’E- 
. i.eüt.  p.  undem.  V.  T.  I.  p,  i jo.  fans  compter  qu’à  toute 
* 5 s‘  conclulion  de  prières  , le  Preftre  eft  accoutumé, 

fiour  la  raifon  marquée  fur  1$  Rubrique  xxxix,. 
cttre  a.  à joindre  ainfi  les  mains.  On  fait  que 
le  Per  ChriJ/um  Doniimim  nojlrum  . ne  le  dit  que 
par  abrégé  , pour  Per  Domimtm  nojlrum  Jtjum 
Chrijfum  F ilium  tuum  . qui  tccum  vivit  & régnât 
in  unstate  Spiritus  fancti , Deus , Per  omnia  je  cul  A 
feculorum- 

RUBRIQJJE  CXXVIII, 

En  difant  Hanc  igitur  oblatio~ 
nem  , il  étend  les  mains  fur  le  Calice  & 
fur  l’Hoftie  , & les  tient  ainfi  jufqu’à 
ces  mots  Per  Christum  Dominum 
nostrum,  alors  il  les  joint  & dit,  quam 
Oblationem  tu  , Deus  , in  OMNI- 
BUS, QUÆSUMUS  &C. 
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EXPLICATION. 


( a ) Endifant  Hanc  igitur  Oblationem, 
il  étend  les  mains  Jur  le  Calice  & fur  /'  Hojiie 
Comme  pour  montrer  l’Oblation  de  la  main  , 
à caufe  du  démonflratif  Hanc  . à mefmc  temps 
qu’il  la  dé/îgne  de  la  bouche  , en  dilant  Hanc 
igitur  oblationem  Voicy  ce  que  dit  Suarez.  D,v>> 
Quoiquc  j’aye  confulté  plulîeurs  Auteurs  tant.  *’ 

anciens  que  modernes  , je  n’ay  rien  trouvé  « 
de  particulier  dans  les  uns  ni  dans  les  autres,  « 
touchant  l’cxtenfion  des  mains , qui  le  fait  en  <• 
récitant  l’Oraifon,  Hanc  igitur  oblattonem  ; ainfi  « 
il  me  paroiû  qu’ils  n’ont  point  crû  quelle  « Onvc* 

renfermait  aucune  lignification  mvfciciue  :«  <lulnd*m  & 

r.5  tl  rererentem 

mais  qu  us  1 ont  leuiement  regarde  commet.  d<mo<i[n*tio- 
une  aétion  grave  & refpeéhicuie  , qui , en  « cî>on- ** 

montrant  l’Oblation , répond  au  pronon  dé-  « demem  iiii 
monftratif  Hanc  *.  Bien  plus  , fuivant  l’anciea' 

Miflèl  de  Clermont , le  Prefrre  defignoit  encore  iqitdr  o- 
icy  des  yeux  , l’Hoftie  & le  Calice.  H/c  refpiclat 
oblata  (Hanc  igitur  oblationem  ) j 
tant  le  dcmonftratif  Hanc  faifoit  imprelïion. 

Audi,  aux  termes  de  pluheurs  anciens  Miflèls  , 
ainfi  que  du  Rituel  d’Orlcans  de  1581.  Le 
Preftrc  ne  devoit  icy  tenir  les  mains  étendues 
fur  l’Hollie  & fur  le  Calice  , que  jufqu’aprcs 
ces  mots  de  la  mefme  prière  , plaçants  acupias  ; 
pareequ’en  effet , ces  paroles  qui  fuivent , ditÇ 
que  nojhos  in  tua  face  dtponas  , n’appartenant 


a pa 

plus  a l’oblation , le  gefte  attiré  par  le  démons- 
tratif Hanc,  (Hanc  igitur  obi  ationem 
fèmble  aufil  ne  plus  convenir.  D’où  vient  que* 
félon  le  Milïcl  de  Chartres  de  1490.  le  Pre£* 

Q..hij 
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tre  à ccc  cr.droic , diejque  nojlros  in  tua  pace  difpo*.. 
nos  , dévoie  donner  une  nouvelle  difpofition  à_ 
fes  mains.  •>  Il  étend  les  mains  fur  l’Hollie  & 
iur  le  Calice,  porte  ce  Miffel , en  difant , Hanc 

igitur  oblationem plaçai  us  a cap  tas  ; & il  les 

retire  à die  [que  nojlros  in  tuà  pace  difponas.  Et 
mefme  le  Milïèl  d’Eflome  de  1 547.  détermine 
le  gefte  qui  doit  accompagner  cette  nouvelle 
prière , diejque  nojlros  in  tua  pace  dijponas , favoir 
la  jonétion  des  mains. 

( b ) Et  les  tient  atnji  jufqu  à ces  mots  Per. 
Christum  Dominum  nostrum.  ] Rien  juf- 
ques  la  ne  l’engageant  ablolument  à changer 
cette  extenfion  de  les  mains.  Joint  que  , quoi- 
que difent  les  Mille  ls  citez  plus  haut  , ces  der- 
niers mots  de  la  priere  , diefque  nojlros  in  tuà  pace 
dijponai,atque  ab  aternâ  damnationt  nos  eripi  & in 
Eiedorum  tuorum  jubeas  grege  nv.mtrari  , ayant 
un  rapport  effentiel  à l’oblation  délîgnée  icy 
des  mains  ; & 11e  pouvant  d’ailleurs  avoir  leur 
effet  qu’autant  queDieu  recevra  avec  bonté  cette 
Oblation  , il  fernble  devoir  auiïi  en  emprunter 
le  gefte  , & Te  foire  accompagner  de  la  mefme 
extenfion  des  mains.  Bien  plus,  mefinc  pendant 
la  priere  qui  fuit , lavoir , quant  oblationem  tu  » 
T) eus  , in  omnibus  quafumus  , le  Preftrc  félonie 
Alillèl  de  Bayeux  de  1545.  continuoit  à étendre 
lès  mains  fur  l’Oblation  , qui  fe  trouve  en  effet 
faille  & en  poftèlïïon  de  ce  gefte  , depuis  que 
ces  paroles  Hanc  igitur  oblationem  , qui  font  le 
commencement  de  toute  la  priere  , le  luy  ont 
attiré  , fuivant  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
à la  lettre  a. 

, ( c ) Alors  il  les  joint  en  difant  , Quam  obla- 

^ÎOUÏM  TU  , DEUS  , iN  OMNIBUS  QUÆSUMUS.J 
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it  joint  les  mains  ; tant  a caule  du  terme  cjiu- 
Jh/uuô  qui  l'engage  a cette  action  de  fupplianc, 
ejH.wn  obl.iiio.ion  tu . De  ta  , tn  omnibus  cjH£jummt 
t]ue  parccqu’il  doit  incontinent  faire  des  figac$ 
de  Croix.  Sur  quoy  voyez  Rubrique  lxxxix.  8c 
ç xxi  i.  lettre  k 

R.UBRI  Q^U  E CX  XIX. 

A ces  mots  Benedictam  , adscrip- 

XAM  > RATAM  , RATIONABILEM  AC- 
CEPTA B1  L E MQUE  FACERE  DIGNERIS, 
il  faic  trois  fois  le  Signe  de  la  Croix 
fur  le  Calice  conjointement  & fur  l’Hof 
çie. 

EXPLICATION. 

i 

( a ) Trois  fois  le  Signe  de  la  Croix.  ] La  pre- 
mière fois,  à caufe  du  mot  Benedictam.  qui  toû- 
jours  & de  iâ  nature  emporte  Béncdiélion.  La 
iecondc  8c  la  troilicme  , pareeque  les  paroles 
qui  fuivent , favoir  adfcriptam  , ratam  . rationa- 
btlcm  . acceptabilemcjue  ■ renferment  prefque  la 
mefme  idée  ; & revenant  à peu  près  au  fens 
& à la  fignification  de  Benedtiiam  , elles 
attirent  par  conféquent  le  mefme  ligne.  Audi 
en  quelques  Eglifes  autrefois  , diftribuoit-on 
ces  Signes  de  Croix  , de  maniéré  qu’ils  fe  ré- 
pandoient  également  8c  indiftinéfement  fur  tou- 
tes les  paroles  que  nous  venons  de  rapporter  , 
excepté1  peut-eilre  fur  la  derniere  acceptabtlem, 
qui  le  trouvant  liée  par  la  conjonéfive  ejue 
%vec  le  mot  précèdent  uttitnabiltm , elloit  cen- 
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fée  & réputée  participer  auflî  à fa  bénédiction* 
*•  Edit.  p.  Voyez  iur  cela  Tome  I.  page  1S3.  où  nous 
avons  auili  montré  que  le  Signe  de  Croix  ef- 
toit  joint  à touts  ces  lynonymes  , à titre  de 
geite  & de  priere  tout  enfcmble. 

Demande. 

Pourquoy  ne  pas  faire  cinq  bénédictions  ott 
Signes  de  Croix  ; l’un  pour  bcncdtiïam . l’autre 
pour  adfcriptam  , le  troifiéme  pour  ratam  . le 
quatrième  pour  raiionabilem  8c  le  dernier  pour 
accepiAbtlem  ? 


R E P O N SE. 

C’eft  que  régulièrement , à caufe  des  trois 
perfonnes  Divines  , dont  le  nom  fe  trouve  d’or- 
dinaire accompagné  de  Signe-de-Croix  , on  rel- 
traiut  le  noqibre  de  ces  Signes  à celuy  de  trois, 
qui  par  là  devient  comme  confacré..  Sur  quoy 
5.  Edit.  p.  voyez  Tome  I.  page  191.  Ajoutons  qu’au  rap- 
*01.  port  de  M.  Mcurier,on  ne  lifoiticy,en  quel- 
fuAc^non  ques  exemplaires  du  Livre  des  Sacrements  , 
Je  u Alerte.  attribué  à laint  Ambroife,  que  ces  trois  mots 
adfcnptam  , raiionabilem  . AcceptabUtm  . qui  pat 
conféquent  n’exigeoient  que  trois  Signes  de 
Croix.  Voyez  encore  la  Rubrique  cxxi  1.  let.  4. 

RÜBRIQJJE  CXXX. 

En  fuite  , lorfqu’il  dit  u T N o B 1 s 
Coapus , il  fait  un  Signe  de  Croix  fur 
l’Hoftie  j & en  dilant  et  sang  vis. 
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il  en  fait  un  autre  fur  le  Calice. 

-V 

EXPLICATION. 

(a)  Lorfqu'il  dit  u T nobis  Corpus..» 
e T Sanguis....  Il  fait  dtt  Signes  de  Croix , ] 
C’eft  - à - dire  qu’aprcs  avoir  béni  conjointe- 
ment l’Hoftie  & le  Calice  , en  difant  ces  mots  , 
BenedicUm , adfcriptam  , rat  mm  , qui  regardent 
en  effet  l’Oblation  en  général , il  recommen- 
ce icy  à les  bénir  féparémcnt  6c  diftin&ementjà 
caufe  de  ces  deux  exprefEons  diftinckes  6c  fépa- 
rées  , Corpus  & Saigms;  toujours  néanmoins  en 
conféquence  & par  la  force  du  mot  Bcntdtftam 
énoncé  plus  haut. 

R U B R I QJU  E C X X X L 

A ces  mots , fiat  dilectissimi 
Filiitui  DotelNI  NOSTM 
3e.su  Christi,  il  éleve  8c  joint  les 
mains. 

£.X  S L I C A T I O N, 

{a)  Il  tlevt  les  moins  , ] comme  pour  les, 
porter  vers  ce  très  cher  Fils  dont  il  parle , di- 
lecltjfimi  Filii  tui. 

(b  ) Et  Us  j oint.  ] Comme  pour  l’embraf- 
fer  & le  ferrer  -dans  les  mains  , s’il  eftoit  pof- 
fible , par  un  mouvement  d’amour  & de  ten- 
dre/Iè  qu’in/pire  cette  exprcfîion  dtlcclifftmi 
Filii  tui , /ïiivant  ces  paroles  de  Gabriel  Biel 
& de  Geofroy  Boulîard  : Ad  exdiandstm  . con- 
formité ad  vtrba  çiiectiONIS  , a^tcium  ; quafi 


| j i,  Explication  des  Rubriques  di  U Mefft. 
DILECT1SS1MUM  Patrù  Filium  amorofè  , affeflit*. 
nu  brachns  , ad  fe  ftringcre  defideret  atejue  devotif. 
fimè  amplcfti.  Audi  les  Carmes  à ces  mots  dilcc- 
lijfimi  Ftlii  tut , élevent-ils  les  yeux  vers  Dieu, 
^tendant  les  bras  & les  joignant  auifi-toft , com- 
me il  le  pratique  quand  onembratFe. 

RUBRIQUE  GXXXII. 

Il  elluye  , s’il  eft  befoin  , fur  le  Cor- 
poral , le  pouce  & le  fécond  doigt  de 
chaque  main. 

EXPLICATION. 

(a),  Il  effuye  fur  le  Corptral.  ] Par  révérence 
pour  le  Corps  de  Jefus-Chrift  qu’il  eft  fur  le 
point  de  toucher  de  ces  quatre  doigts , lefquels 
pourroient  avoir  contra&é  quelque  humidité  Sç 
mefme  s’eftre  falis  depuis  qu’il  les  a lavez. 
Ere  fini  humiditate  affelli  & ad  majorent  reveren- 
tiam  , dit  Gavantus.  Vt  ad  Hoflu  fandijftma 
contadum  pur  tore  s fint  atejue  meltùs , mfg^que  dif- 
fofiti , dit  Quarti. 

-RUBRIQUE  CXXXIII. 
Puis , endifant , Qui  pridie  quam, 

PATERETUR  , ACCEPIT  PANEM  IK 
SANCTAS  AC  VFNERABILES  MANUS 

suas  , il  prend  l’Hoftie  avec  le  pou- 
ce & le  fécond  doigt  de  chaque  mainr 
d’abord  de  la  droite , puis  de  la  gauche.. 


'PiùrtiïÉRï  PAk+iÈ,  Chap.  VT. 
EXPLICATION. 


[a)  En  difant  , Ç^y  i pridie...  accepit 
>anem  , il  prend t HoJUc.  ] Il  la  prend  , à caufû 
à' accepit  panem.  C’eftainlî  que  nous  allons  voir 
aux  quatres  Rubriques  fuivantes  , que  le  Pref- 
tre  , racontant  l’hiftoire  de  l’inftitution  du  Sa- 
crement , exprime  toujours  par  Ton  aflion  le 
fens  des  paroles  qu’il  récite.  En  forte  que  par 
ces  geftes  il  imite  & coppie  en  mefme  temps 
tout  ce  que  nous  apprenons  de  l’Ecriture  & 
de  la  T radition  , que  fit  Notre  Seigneur  en  éta- 
blifiant  l’EuchaTiftie.  Et  en  un  mot  on  va  voir 
qu’aprés  avoir  pris  le  pain  à accepit  panent , com- 
me nous  venons  de  dire , à Elevant  oculis  in  Ca- 
Imm,  il  éleve  les  yeux  au  Ciel  ; qu’à  gratias  agent, 
il  rend  grâces  en  inclinant  la  telle  -,  qu’à  vene* 
dixit , il  bénit  en  faifant  un  Signe  de  Croix  ; 
• & qu’à  acùpfte , il  prend  de  nouveau  le  pain. 
Et  de  mefme  à la  confécration  du  Calice  ( i). 


f i ) Enforte  , dit  Gavantus  , que  les  geftes  & les 
avions  du  corps  répondent  toujours  parfaitement  icy 
aux  paroles  ; Geflus  Corportt  in  hac  perteJo  confonent 
Jingulis  vetbis.  Et  en  effet , prendre  le  pain  à accepte 
panem  , élever  les  yeux  au  Ciel  à Elevant  oculis  in 
Calum  , bénir  à Benedixtt  ; tout  cela  eft  parlant  Se 
dit  précifement  ce  que  les  paroles  fignififnt  elles  méf- 
iées- Ce  rapport  aftcélé  des  allions  avec  les  paroles 
de  la  Confécration  fe  trouve  décrit  dès  le  X.  fiécle  , 
dune  maniéré  très  marquée  & très  fenfible,  dans  les 
anciennes  Coutumes  de  Clugny  , en  ces  termes  : A 
accepit  pancm  , le  Prcftre  prend  le  pain  , à Benedtxit 
il  le  bénit , à accipite  il  le  prend  de  nouveau.  Et  de- 
mefme  au  Calice;  à acctpien  s hune  preclarum  Ca* 

licem  il  prend  le  Calice,  à Benedixtt  il  le  bénit,  à 
acctpitt  il  le  prend  pour  la  féconde  fois. 
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( b ) Avec  le  pouce  & le  fécond  doigt  de  chaque 
nain.  ] Les  quatre  doigts  fufKfant  pour  prendre 
& pour  foûtenir  un  pain  aufïï  mince  & aulïï  lé- 
ger que  l’eft  celuy  dont  oji  ufe  aujourd’huy  dans 
l’bgliie  Latine. 

( c ) D'abord  de  la  droite  ,puts  de  la  gauche.] 
Comme  eftant  plus  commode  de  porter  ainli 
fucccfltvement  les  mains  au  pain , que  non  pas 
de  le  prendre  dabord  des  deux  mains. 

RÜBRIQJJE  CXXXIV. 

Enfuite  il  éleve  les  yeux  au  Ciel 
en  difanc  , e t elevatis  oculis  i n 
CO£LUM,AD  TE  DEUM  PaTREM 
suum  Omnipotentem  , ôcauffi-toft  il 
les  abbaife. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  éleve  les  yeux  au  Ciel,  ] à caufe  d 'elevatü 
•oculis  in  cœlum.  Maintenant  pourquoy  notre  Sei- 
gneur éleva-t’il  icy  les  yeux  au  Ciel , ain/î  que 
üous  l’enfeigne  la  Tradition?  C’eft  qu’il  rendoit 
des  actions  de  grâces , comme  il  va  eftre  dit , &: 
que  l’ancienne  maniéré  de  taire  ces  fortes  d’ac- 
tions, cftoit  d’avoir  les  mains  & les  yeux  tournez 
vers  le  Ciel. 

(b)  Et  auf-tofl  il  les  abbaife.  ] Aulîi-toft, 
c’efl-à-dire  , précifement  après  avoir  achevé  le» 
paroles  qui  les  luy  a voient  fait  lever» 
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ü B R I QJÜ  E C X X X V. 

Puis  il  incline  un  peu  la  telle  en  difant 

TIBI  GRATIAS  AG£NS.  ' 

explication. 

( a ) Il  incline  un  peu  la  tejle  . en  dtfars 
TIBI  GRATIAS  AGEN  S.  ] par  révé- 
rence pour  le  pronom  perfonnel  tibi  ; & encore 
à caule  de  ces  mots  grattas  agens  , qu’il  eft  fi  na- 
turel d accompagner  d’un  mouvement  d’aâion 
de  grâces  & de  réconnoiflance , comme  par 
■exemple  l’inclination  de  telle. 

rubrique  cxxxvi. 

Et  en  dilànt,  Benedixit  , fregit 

fcEDITQUE  DISCIPULIS  SUIS  | 
il  raie  de  la  main  droite  le  Signe  de  la 
Croix  fur  l’Hoftie  qu’il  tient  de  la  main 
gauche.  . 

EXPLICATION. 

(a)  En  difant  Benedixit....  il  fait  le  Signe 
de  U Croix  fur  P Hoflie  , ] c’eft-a-dire  , qu’il  kv 
1 a caule  de  Benedixit . Car  ccft  pré- 
ciiement  à ce  mot  que  le  Preltrc  doit  icy  ligner 
1 Hoftie.  A la  vérité  la  Rubrique  Romaine  ne 
le  dit  pas  précifement , mais  cela  s’entend  de 
relte  & s explique  allez  par  la  pratique.  Joint 
qu’en  parlant  delà  bénédi&ion  du  Calice,  la 


\q(,  E.vplkâtiex des  Rubriques  delà,  Mtdfi. 
Rubrique  elle  inefme  marque  exprellcment  qud 
, cette  bénédiction  doit  eftre  faite  en  difanc 

benedixit.  Et  en  cfFet  comme  chaque  parole  a icy 
av  fon  gelte  & fon  action  , il  faut  de  necellité  ren- 

fermer la  bénédiction  dans  le  benedixit  ; autre- 
ment , & fi  le  Signe  de  Croix  venoit  à s'éten- 
dre encore  fur  les  piroles  qui  fuivent  , par 
exemple  fur  accipite  •,  le  Preitre  , déjà  occupé  à 
ligner  l’Holtic  de  la  main  droite  , comme  nous 
le  fuppofons,  ne  pourroit  pas  en  mefme-temps 

}>rendre  cette  Hoftie  de  la  mefme  main,ce  qu’il 
uy  convient  néanmoins  de  faire  , en  pronon- 
çant le  mot  accipite.  Les  Carmes  fur  tout  & les 
Chartreux  , chargez  d’une  nouvelle  aCtion  aü 
mot  fregit , comme  nous  avons  déjà  vu  Tomel. 
ï.  Edit. p.  page  1 7 S.  & 1+5.  fçavoir  de  toucher  l’HoItic* 
*8  S.  162.  nc  peuvent  s’empefeher  de  relïèrrer  la  bénédic- 
tion dans  le  benedixit  ; en  un  mot  ils  doivent  a- 
voir  fait  & achevé  la  bénédiCtion,avant  que  de 
palier  à frémit.  Audi  l’Ordinaire  des  Chartreux 
6c  le  Millèl  des  Jacobins , appliquent-ils  pofiti- 
Vimcnt  la  bénédiction  au  benedixit  (1). 

( b ) Qidil  tient  de  la  main  gauche-  ] La  droi- 
te citant  pour  lors  empefehée  a ligner  l’Holtie. 

( 1 ) Dictndo  RHNEDixiT  , dextri  manu  froUucit fi* 

I gnum  Crucis  fupra  Hojiiam.  Ord.  Caru  Ad  BENEDIXIT, 

. tam  ftmtl  Jtgna  Jigntt.  M.  Prxd. 

-RUBRIQJJE  CXXXVII. 

A ces  mots , Dicens  accipite  et* 
manducate  ex  hoc  omnes  , il  ré- 
prend de  la  main  droite  l’Hoftie  qu’il 
tient  déjà  de  la  main  gauche. 

EXPLICATION*, 
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EXPLICATION. 


f 


( a ) A ces  mots , diîens  ; Acci- 

f I T B ET  MANDUCATE  EX  HOC 

omnes  , il  reprend  de  la  main  droite  HHoftie.  ] 
Il  reprend  l’Hoftie,  tour  jufte  à Accipite,en  forte 
que  l’aâion  quadre  avec  la  parole.  Et  il  la  re- 

5 rend  de  la  main  droite  , ayant  cclfé  au  mot 
enedixit,  de  la  tenir  de  cette  main  pour  pouvoir 
fe  fervir  de  la  mefrne  main  à la  bénir  ou  lîg- 
ner  .Ad  Accivite. ..tterùm  pollice  & indice  dextera 
manûs  accipit  Hojliam  . dit  la  Rubrique  des 
Jacobins  , conformément  à tous  les  anciens 
Miflels.  Les  Chartreux  néanmoins  n’attendent 
point  juCcpi’à.Accipite^  pour  réprendre  l’Hoftie(& 
de  mcfme  du  Calice  ) -,  ils  y reportent  la  main, 
précifement  après  benedixit. 

( b ) Quil  tient  de'ja  de  la  main  gauche  , ] & 
que  la  main  droite  n’avoit  quitté  , comme  nous 
venons  de  voir,  que  pour  fervir  à faire  le  Signe- 
de-Croix  dont  on  vient  de  parler  dans  la  Ru- 
brique précédente. 

RUBRIQUE  CXXXVIII. 

Ayant  enfuite  les  coudes  appuyez  fut 
l’Autel  8c  la  tefte  inclinée  , il  dit  diftinc- 
rement , révéremment  8c  Iccretement , 
fur  l’Hoftie.  Hoc  est  enim  Corpus 
MEUM. 

•i 

a 


V.  Remar- 
que XXV  i . 


i j S Explication  des  Rubriques  de  la  Méfié. 
EXPLICATION. 

( a ) Les  coudes  appuyez,  fur  l'autel  & U lefit 
inclinée .]  Pour  fa  commodité;&  encore  pour  ef- 
tre  plus  ytentif  &c  en  mefme  temps  plus  à por- 
tée de  prononcer  directement  lur  l' H ortie  ces 
paroles  , tloc  eft  enim  Corpus  meum. 

( b ) Il  dit  difiinttement , reveremment , ] Non 
que  toutes  les  paroles  de  la  Melle  ne  doivent 
eltre  prononcées  dirtinâement  & avec  révé- 
rence ; mais,parcequc  cellcs-cy  citant  les  paro- 
les Sacramentales  , elles  demandent  naturel- 
lement que  le  Preilre  fe  rende  plus  attentif, 
plus  circonfpeét  & plus  meluré  en  les  pronon- 
çant. Le  Mirtel  de  Troyes  de  ijSo.  ajoute 
que  ces  paroles  doivent  eftrc  dites  de  fuite 
& fans  intcrmiilion  , & pour  ainil  dire  , tout 
d’une  haleine;  Tralhm  dtcit  Hoc  est  enim 
Corpus  meum.  Ce  qui  exclut , comme  l’on 
voit , la  maniéré  de  prononcer  cette  formule, 
comme  s’il  v avoit  un  point  après  chaque  mot 
ainii  qu’en  uient  une  infinité  de  Prcftres.  Hoc . 
eft.  enim ■ Corpus,  meum.  au  lieu  de  dire  tout  de 
iu'.tc.Hocefi  enim  Corpus  mrwB.D  autres  pronon- 
cent, Hoc  eu,  eft  eu  > enim  eu  , Corpus  eu,  meum  eu. 
C’eft  à Nolïèigneurs  les  Evefques,aux  Archidia- 
cres & autres  Supérieurs  Eccleliartiques  a cor- 
riger de  pareilles  abus  & à tenir  la  main  a ce 
que  du  moins  les  paroles  en  quoy  confifte  lcf- 
ricace  de  la  Coniécration  , foient  proférées  de 
la  mefme  maniéré  quelles  font  iorties  de  la 
propre  bouche  du  Fils  de  Dieu,  8c  que  ce  Di- 
vin Sauveur  les  prononça  luy-mclme  en  ini- 
tituant  le  Sacrement.  C’eft  pareillement  à Nol£ 
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'les  Evelques  à empefcher  les  mouvemens  irré- 
guliers dont  quelques  Preflrcs  grolliers  & mal 
inftruits , accompagnent  tous  les  jours  ces  divi- 
nes paroles  , qui  doivent  dire  prononcées  d’une 
manière  lîmple  8c  unie  ,&  tout  eniemble  gra- 
ve 6c  refpedueufe  -,  6c  non  en  faifant  des  alpi- 
rations  &c  des  élans  qui  ne  font  point  du  tout 
icy  a leur  place  ; qui  toulfent , qui  crachent 
qui  fe  tourmentent  & qui  le  permettent  des 
contorlions  à feandalifer  tout  le  monde.  Dcbet 
proferre  verba  ifla , dit  Nicolas  de  Ploiic,  fine 
afpirationc  magna  . non  fient  quidam  fatui  faciunr, 
facientes  anhclitum  magnum  ac  ptfiimum  in 
Hofiiarnvcl  Caltccm  , ita  quod  aflantes  jcandalifcn- 
tur.  Cet  Auteur  , comme  l’on  voit , parle  icy 
des  Prdlres  qui  en  proférant  les  paroles  , pouf 
fent  leur  haleine  fur  l’Hollie  & lur  le  Calice  * 
ce  qui  eft  tout-à-fait  indécent.  D’autres  font 
en  lorte  de  diftribuer  les  paroles  aux  quatre  cof 
tez  de  l’Holtie  & du  CaliÆ , comme  fi  la  Con- 
féefatio  lêdivifoit  & fe  faifoit  ainlî  par  parties 
& à chaque  portion  de  l’un  & de  l’autre  fymbo- 
le.Quel  lujet  de  douleur  & d’indignation !&  juf- 
qu’a  quand  l’Eglife,cette  Eglile  qui  n’a  ni  tache 
ni  ride,ni  rien  de  cette  nature,  que  J.  C-.  s’eft 
donéealuy-même  toute  glorieufequfqu’a  quand 
fouffrira-t’elle  que  quelques  uns  de  les  propres 
Miniftres  la  deshonnorent  par  la  maniéré  baffe* 
grolïïere, indécente  & indigne  dont  ils  traitent  les 
plus  faints  & les  plus  redoutables  de  nos  Myfte- 
res;  maniérés  que  le  leul  ulage  du  monde,  6c  ce 
qu’on  appelle  la  politelfc  les  détourneroit  d’em- 
ployer dans  les  adions  les  plus  communes  6c 
les  plus  profanes  î Quel  objet  d’attention  poul- 
ies Pudeurs  6c  les  Epoux  de  cette  Eglil'e  ! 

R i, 
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( c ) Et  [écrêtement  ■ ] C’cft-à-dire  a voix  fe- 
emte  , voix  balte  , du  mefme  ton  & pour  la 
mefme  railôn  que  le  refte  du  Canon. 

RU  B R I Q^U  E CXXXIX. 

Ces  paroles  proférées,  he  Preftre 
tenant  l’Hoftie  (ur  l’Aütel  comme  au- 
paravant, c’eft- à-dire  , entre  les  deux 
premiers  doigts  de  chaque  main  } & 
ayant  le  refte  des  doigts  étendus  & 
joints  derierre  , il  l’adore , mettant  un 
genou  en  terre. 

EXPLICATION. 

( a ) Tenant  f Hojlie  fier  C Autel  , ] Pour 

plus  grand  refpect  3:  mefme  par  précaution. 

( b ) Entre  les  Jeux  premiers  Joigts  Je  chaque 
main  , ] Pour  l’allèurer  davantage.  AJ  majores» 
fecuntatem , dit  Durand. 

[c)  Et  ayant  le  refte  Jes  Joigts  étendus  & joint 
derierre  , ] C’eft-a-dire  , derrière  l’Hoftic , pour 
l’appuyer  & la  tenir  en  état , fur  tout  en  des 
temps  humides  , oit  devenant  moite  , elle  pour- 
roit  aifément  fe  plier  Sc  retomber  fur  les  mains 
du  Preftre  , & en  un  mot  perdre  fa  confiftan- 
ce. 

( d ) Il  PaJore,  ] L’Hoftie  devenüc  la  pro- 
pre Chair  de  Jelus-Chrift  , le  Preftre  luy  rend 
a l’inftant  meune  , le  plus  grand  des  homma- 
ges & des  refpeâs  , la  foûmiflion  la  plus  pro- 
fonde , le  culte  &:  l’adoration  fouverainc  , qui 
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arv eft  due  qu'à  Dieu  feul  8c  que  nous  entendons 
d’ordinaire  icy  par  le  terme  d’ Adoration. 

( e ) Mettant  un  genoux  en  terre.  ] Marque 
extérieure  dix  culte.  Que  fi  le  Preftre  ne  met  . 
qu’un  genou  en  terre  , c’eft  fans  doute  pour 
avoir  plus  de  facilité  a fe  relever , ce  qu'il  doit 
faire  incontinent. 

RUB  R.1  QJJ  E CXL. 

Enfuite  il  éleve  l’Hoftie  le  plus  dé- 
cemment qu’il  peut  , fans  pourtant  le 
trop  gefner  , en  tenant  les  yeux  dellus, 

(ce  qu’il  faie  auffi  à l’Elévation  du  Ca- 
lice ) j ilia  montre  au  peuple  pour  en  ef- 
tre  adorée  & aufli-toft  il  la  remet  de  la 
main  droite  feule  fur  le  Corporal , au 
lieu  ou  il  la  prilë. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  éleve  C Hoflie.  ] Comme  il  n’eftoit  pas 
poffible  que  le  Preftre  , prenant  l’Hoftie  dans 
les  mains  à l’occafion  d 'axepit  panem&c  d’accipite', 
ne  l’élcvaft  tant  foit  peu , ainu  que  nous  le  fe- 
rons obferver  fur  la  Remarque  xxvn.n.  i . xxv‘, 
il  eft  venu  infenfiblement  à l’élever  fi  fort , fur  Nomb.  2. 
tout  après  la  Confécration  , lorfqu’il  a voulu  Nomb.  3. 
l’adorer  , qu  a la  fin  vûe  & apperçûc  des  alfif-  Nomb.  4. 
tans,  qui  aufli-toft  n’ont  pas  manqué  d’y  porter 
leurs,  hommages  8c  d’v  diriger  leur  culte  j cetie  Nomb. 
élévation  dans  la  fuite  8c  vers  le  milieu  du  x 1 1. 
fiécle  a commencé  de  devenir  folemnelle , & a .Nomb.  6. 

R iij 
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Komb.  7.  cpé  enfin  prefque  par  tout  fixée  dans  le  xnr, 
fiécle  ; d’abord  par  l’ufagc  &:  puis  par  les  Ru- 

Komb.  S.  briques  , incontinent  après  les  paroles  Sacra- 
mentelles. Ce  qui  convenoit  d’autant  plus  en 
ces  ficelés  , que  le  Prcftre  avoir  déjà  celle  dès 
lors  & depuis  long-temps  , de  réciter  à voix  in- 
telligible l’hiftoire  de  l’inftitution  de  l’Eucharif- 
tic,  ainli  que  lerdtedu  Canon.  En  forte  que 
le  Peuple , n’eflant  plus  averti  du  moment  pré- 
cis de  la  Confécration  ,c’eft-à-dire  , de  l’action 
par  laquelle  la  fubltancc  du  pain  eft  changée 
en  la  fubftance  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ; & 
ces  paroles  Hoc  ejlemm  Corpus  rneuin  , ne  pou- 
vant plus  eftre  pour  luy  par  conféquent  comme 
elles  l’efloient  autrefois  un  fignal  de  la  préfence 
réelle  de  Jefus-Chriil  fur  l’Autel , il  eftoit  en 
quelque  façon  néccffaire  c]ue  le  Prcftre  em- 
ployait quelque  autre  figue  pour  fervir  d’aver- 
tiflcmcnt , annoncer  le  changement  au  peuple 
& le  porter  aufïi-toft  à l’adoration.  Or  l’élé- 
vation folcmnellc  de  l’Eloftie  incontinent  après 
la  Confécration  , faifoit  cet  effet.  » On  l’élevc, 
«dit  Durand  (1) , afin  que  le  peuple  connoif- 
»fant  par  ce  fignal  que  ce  Symbole  eft  confâ- 
«cré&que  Jclus-Chrift  eft  véritablemnet  fur 
» l’Autel , on  fe  profterne  aufîi-toft  pour  l’ado- 
»rcr.  Et  cet  Auteur  ajoute  que  c’eft  la  mefmc 
wraifon  pour  le  Calice.»  Afin  que  le  peuple 
• foitalfuré  par  cette  démonftration  de  l’Hof- 


f 1 ) Ve  populut  non  provenions  confie  crationem  , 
fed  ex  hoc  cognoficens  iJa/n  fncinm  efiie  (fi  Chriftum 
fuper  Alt  un  veniffe  , rtvtrtntcr  ad  tetram  profitent- 

mr.  Durand. 
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tie , dit  Nicolas  de  Ploüe  (z  ) , que  Jcfus-« 
Chrift  eft  véritablement  contenu  alors  Tous  « 
l’efpéce  du  pain.  Et  en  parlant  de  l'Elévation» 
du  Calice , il  ajoure  qu’elle  fe  fait , afin  que  le» 
Peuple  adore  ce  Sy  mbole  , qu’il  connoift  par  « 
la  cftre  véritablement  le  Sang  de  Jclus-» 
Chrift  c.  Il  paroift  par  les  paroles  de  Durand 
que  nous  venons  de  rapporter,  que  dès  le  x 1 1 1.. 
fiécle , du  moins  vers  la  fin  de  ce  fiécle  , où. 
écrivoit  cet  Auteur  , l’Elévation  de  l’Hoftie 
n’avoit  pas  feulement  pour  fondement  d’an- 
noncer la  Confécration  au  peuple  , mais  aufli 
de  le  porter  au  culte  & à l’adoration. 

(b  ) En  tenant  les  yeux  deflus  ; ] comme 
le  feul  objet  capable  alors  de  les  attacher. 

( c ) Ce  qu'il  fait  aufli  a P Elévation  du  Calice  .] 
& pour  la  mefme  railon. 

( d ) Il  la  montre  au  peuple  pour  en  eflre  adorée.  ] 
Car  , comme  l’Hoftie  naturellement  clevee 
pour  la  railo;i  que  nous  avons  marqué  toute 
îa  première  fur  la  lettre  a &c  montrée  par 
conféquent  aux  aflîftans  , attiroit  néeellaire- 
ment  leurs  hommages  & leurs  relpeds  , ainfi 
que  nous  l’avons  audi  fait  obfervcr  ; toute  cet- 
te cérémonie  s’eft  depuis  tournée  en  pur  motif 
d’adoration  : de  maniéré  que  l’Holtie  , qui  d’a- 
bord n’eftoit  adorée  que  parcequ’elle  eftoit  mon- 
trée ; dans  la  fuite  on  ne  l’a  montrée  que  pour 
cftre  adorée.  En  un  mot , l’Hoftie  prife  fur  l’Au- 
tel à caufe  d ’aeetpit , d ’accipifc . s’eft  trouvé  in- 


( i ) Ht  ex  tune  cogntfeat  popuhes  tffe  veritatem. 
facramenti  , qtn  non  priât  facta  efl  ftd  modo...,  V t 
fopuhcs  adorer  , frient  jam  ibi  liera  citer  efle  Sangui*- 
nem  Chriiii.  Nico!.  de  Plova. 

R ’iiij. 


V.  Rem. 
xim.  n.  f . 


V.  Rem. 
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fcnlîblement  élevée  ; élevée  de  nécefïïté  elle  a 
efté  appcrceüe  ; apperceüe , elle  n’a  pû  man- 
quer d'eftre  aufïi-toft  adorée.  Et  cela  n’cft  pas 
fans  exemples.  On  verra  fur  la  Remarque 
xxvii.  Nomb.  j.  que  les  facrez  Symboles  , 
qui  n’eftoient  autrefois  adorez  à ces  paroles 
Sicut  in  calo  du  Pater  , en  quelques  Eglifcs  , 8c 
à.  celles-cy  Omtiis  honor  & gloria , en  d’autres 
Eglifcs  , que  pareequ’on  en  faifoit  l’Elévation 
& par  conféquent  l’oftenfion  ; aujourd’huy  dans 
l’efprit  de  tout  le  monde  , ces  Symboles  ne 
font  plus  élevez  & montrez  en  ces  deux  en- 
droits de  la  MciTe , que  pour  le  culte  & l’adora- 
tion. 

( e ) Et  auffi-tofl  il  la  remet  de  la  main  droi- 
te fur  le  Corporal-  ] Ce  qui  luy  eft  plus  comroo-, 
de  que  de  la  remettre  des  deux  mains. 

RUBRIQUE  CXLI. 

Jufqu’à  l’Ablution  qui  fuit  la  Com- 
munion , il  ne  disjoint  plus  les  quatre 
doigts  dont  il  a touché  l’Hoftie  , fi  ce 
n’eft:  qu’il  foit  obligé  de  la  toucher  de 
nouveau. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  ne  disjoint  plus  les  quatre  doigts  dont 
il  a touché ' ÏHoftic  ; ] de  crainte  qu’il  ne  vienne 
à fe  falir  en  touchant  quelque  autre  chofe  j 
comme  aufli  pour  confervcr  îes  fragments  ou 
parcelles  du  Sacrement  qui  pourroient  s’y  eftre 
attachées.  Joint  encore  qu’il  paroift  plus  re£- 
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pe&ueux  de  ne  faire  fervir  ces  quatre  doigts  , 
qu’à  l’attouchement  de  l’Hoftie  mcfme  (i).. 

( b ) Si  ce  n’ejl  qu'il  foit  oblige  de  la  toucher  de 
nouveau.  ] C’eft-à-dire  , de  la  prendre  entre  lès 
mains  & ce  qui  s’appelle  la  manier  ; car  pour 
limplement  la  toucher , cela  fe  pourroit  égale- 
ment avec  Les  autres  doigts , (ans  eftre  obligé  t 
de  disjoindre  les  deux  précédais. 


fi)  Ob  rtvtrentiam  Sacramtnri ynt  videlicet  ali- 

rjuid  tangat  poli  t»ttum  CorporU  Chriffi N* 

particul a Hoftit  fivi  fragmentant  digitit  forte  adha- 
nns  cadat,  Microl.  S.  Thora.  Durand.  Quirti , Gt- 
vantus  Bc c, 

RUBRIQUE  CXLII. 

Ayant  remis  l’Hoftie  fur  le  Corpo* 
ral , il  l’adore  de  nouveau  à genou. 

EXPLICATION. 

(a  ) Il  r adore  x ] avant  que  de  la  quitter  de 
vue  pour  palier  & s’appliquer  à la  Confécra- 
tion  du  Calice. 

R U B RI  QJJE  CX LIII. 

Le  Miniftre  pendant  l’Elévation  ; 
leve  de  la  main  gauche  le  bas  du  der- 
rière de  la  Chafuble  du  Preftre  , & ce- 
pendant de  la  main  droite  il  Tonne  la 
clochette  trois  fois , ou  jufqu’à  ce  que 
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le  Preftre  ait  remis  l’Hoftie  fur  le  Cor- 
poral  j tout  cela  s’obferve  aulli  à l’Elé- 
vation du  Calice. 

EXPLICATION. 

* (a  ) Le  Miniflre  pendant  P Elévation  , leva 
de  la  main  gauche  le  bas  du  derrière  de  la  Cha . 
fiiblc  du  Prejtre.  ] Il  leve  la  Chafuble  de  la  main 
gauche  , parcequ’alors  fa  droite  eft  empefehée 
a tenir  la  clochette. 

( b ) Le  bas  du  derrière  de  la  Chajùble  du 
Trejlre  ; ] qui  fans  cela  pourroit  embaraller  le 
Preftre  en  levant  l’Hoftie  ( i ).  Sur  tout  fi  la 
Chafuble  cftoit  d’une  forme  antique  Sc  telle 
qu’on  en  voit  encore  en  plufieurs  Eglifcs  ; c’eft- 
à-dire  , tout  à fait  ronde  Sc  trailnante  à terre , 
fermée  de  toutes  parts  Sc  feulement  ouverte 
par  le  haut  pour  pafter  la  telle.  Car  , quoique 
relevée  Sc  repliée  fur  les  bras  du  Preftre  au 
temps  de  l’élévation } ainfi  qu’il  s’obfervoit  au- 
trefois , elle  ne  laifteroit  pas  avec  cela  de  le 
gefner  encore  & de  l’incommoder  en  tenant 
l’Hoftie  & le  Calice.  Et  alfurement  la  prccau- 


f i ) La  Rubrique  fournît  elle  mefme  cette  raifon 
{impie  & naturelle  , Minifter  manu  finiftt*  elevat 
fitnlrias  fojienarts  Vianet*.  , ne  ipfuin  Celebrantem 
imfeJtat  in  eievattone  braebiorum.  Apre's  cela  on. 
ne  peut  rcfùfer  cette  jultice  aux  Rubricaires  , que  lorf- 
qu’ils  font  inftruits  de  ces  fortes  de  raifons  , ils  ne 
manquent  jamais  de  les  employer  ; en  forte  que  files 
Rubriques  n’en  font  pas  plus  remplies  , ce  n’cft  pas 
tant  la  faute  de  ceux  qui  les  ont  compofées  , mais 
c’efl  que  ces  raifonsleur  eftoicntcacorc  inconnues  pour 
la.plulpart. 


i 
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lion  de  la  fou  (tenir  un  peu  par  le  bas  , deve- 
nue a prélcnt  allez  inutile  par  la  figure  des  Clu- 
fublcs  modernes  , paroilîoit  autrefois  ablolu- 
ment  nécelïàire,  Voyez  Toinc  II.  Rem.  lui  le 
Chap.  II.  Nomb.  9. 

Ce)  Et  cependant  de  la  main  droite  il  forme 
la  clochette  » ] pour  avertir  ceux  qui , trop  éloi- 
gnez ou  derrière  les  autres,  en  un  mot  mal  pla- 
cez , ne  pourroient  ni  apperçevoir  l’Holtie  ni 
entendre  les  paroles  Sacramentalcs  -,  je  dis  mcl- 
me  quand  le  Prellre  les  prononceroit  à voix  in- 
telligible comme  autrefois. 

( d ) Troie  fou.  ] La  première  fois  avant  l’E- 
levation  , pour  mettre  Les  aflâltans  dans  le  ref- 
petl , & les  préparer  à l’adoration  de  l’Hoftie  : 
La  fécondé  à l’Elévation  mefme  , pour  l’actu.  !- 
le  adoration  ; 8c  la  troifiéme  , apres  l’Elévation, 
pour  que  chacun  fe  remette  en  (a  première  pol- 
aire : & de  mefme  au  Calice,, 

( e ) Ou,  jufju'k  ce  que  le  Prefire  ait  remis  l'Ilof- 
iie  fur  le  Corporal.  ] Car , comme  il  n’eft  pas  pof. 
lible  que  ces  trois  coups  ne  fe  fui  vent  de  fort 
près , en  forte  que  fouvent  il  eft  difficile  de  les 
démêler  ; les  Rubriques  lailîent  l’alternative  , 
ou  de  les  confondre  en  effet  en  fonnant  de  fuit-, 
te  & fans  interruption , ou  de  les  féparer  en  fon- 
nant à trois  diverfes  reptiles  , qui  eft  le  premier 
parti  que  préfente  la  Rubrique  , & dont  nous 
venons  de  parler  fur  la  lettre  d. 

( f ) Tout  cela  j'ohferve  aujfi  à l'Elévation  du 
Çalice.  J Et  pour  les  mefmes  raifons. 
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R U B R I QJJ  E G X L I V. 

Le  Preftre , ayant  adoré  l’Hoftie  , fc 
redrefle  Sc  découvre  le  Calice  , dans 
la  Coupe  duquel , s’il  eft  befoirt,  il  frot- 
te doucement  les  deux  premiers  doigts 
de  chaque  main  ^ ce  qu’il  eft  obligé 
de  faire  toutes  les  fois  qu’il  y a des 
parcelles  de  l’Hoftie  attachée  à fes 
doigts. 

EXPLICATION.. 

(a  ) Le  Preftre  découvre  le  Calice  > ] pour  pou- 
voir prononcer  nuement  & immédiatement  lut 
l’efpece  qui  y ell  contenue  , & fans  interpo- 
lition  de  la  Pâlie  , la  formule  dç  la  Confécra- 
tion. 

( b ) Dans  la  Coupe  duquel , s'il  eft  befoin  . il 
frotte  doucement  les  deux  premiers  doigts  de  chaque 
main,]  Afin  d’en  détacher  les  fragments  ou  par- 
celles qui  pourroient  s’y  dire  engagez  & les  faire 
tomber  dans  le  Calice. 

( c ) Ce  qu'il  eft  obligé  de  faire  toutes  les  foie 
qu'il  y a des  parcelles  de  /’  Hoftie  atachées  à fes  doigts.'] 
L’Eglife  ayant  un  fi  grand  refpecl  pour  les  plus 
petites  de  ces  parcelles  , qu’il  n’y  a forte  de  pré- 
cautions qu’elle  ne  prenne  pour  en  détourner 
tout  abus  , & jufqu’a  la  moindre  profanation 
& la  moindre  irrévérence , qui  ne  leroit  pas 

{•etite  icy  , fi  les  fragmens  eftoient  perdus,  fe- 
on  que  faim  Chryloitome  l’obferve. 
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RUBRIQUE  CXLV. 

II  dit  enfùite  eftant  droit  , Simili 

MODO  POSTQUAM  COENATUM  EST  ; 
puis  en  difant  , Àccipiens  et  hunc 
PAÆCLAAUM  CaLICEM  IN  SANCTAS 
AC  VENER.ABILES  MANUS  SUAS  , il 

prend  des  deux  mains  le  Calice  par 
le  nœud  qui  eft  au  deflous  de  la  Coupe, 
l’élevant  un  peu  &:  le  remettant  auftî- 
toft. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  dit  enjuite  eft  tnt  droit  Simili  modo;] 
Eftant  droit , c’eft-à-dire  , en  fa  pofture  natu- 
relle que  rien  icy  ne  l’oblige  de  changer. 

(b)  Puis  , en  difant , Accipiens  et  hunc 

PRÆCLARUM  CaLICEM  IN  SANCTAS  AC  VE- 
ner  abiles  manus  suas,  il  prend  des  Jeux- 
mains  le  Calice.  ] Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
fur  la  Rubrique  cxxxiu.  car  c’eft  icy  à pro- 
portion la  mefme  choie  ; le  Preftre  ne  faiiant 
encbrc  , en  prenant  le  Calice  dans  fcs  mains, 
qu’imiter  Jefus-Chrift  & exprimer  en  mefme 
temps  par  cette  achon  , le  fens  de  ces  paroles , 
-Accipiens  Cr  hunc  predarum  Calicem  in  j and  as  ac 
vener abiles  manus  fuas. 

( c ) Par  le  noeud  tjui  eft  au  dejfous  de  la  Coupe,] 
8c  par  on  il  eft  plus  fur  & plus  commode  de  le 
teni  r-. 

( d ) Le  levant  un  peu , ] Ce  qu’il  ne  peut 
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s’empefeher  de  faire  en  le  prenant  dans  Tes 
mains , comme  nous  l’avons  déjà  fait  obfer- 
ver  en  parlant  de  l’Hoftie.  Voyez  Remarque 

XXVII. 

f e ) Et  le  remettant  aufii-to/f.  ] C’eft-à-diré, 
nullî-tort:  après  avoir  prononcé  les  paroles  qui 
le  luy  avoient  fait  prendre  & par  confisquent 
élever  ; fçavoir  celles-cy , Accipiens  & hunepra- 
clarum  Caltcem  in  fane  tas  ac  venerabiles  mantts 
faut. 

R U B R I Q^U  E CXLVI. 

En  difant,  i t e m tibi  gratias 
ac ens  , il  incline  la  tefte. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  incline  la  tefte  . ] à caufe  de  gratias 
Agent.  V oyez  plus  haut  Rubrique  cxxxv. 

R U B R I QU  E C X L V 1 1. 

Lorfqu’il  die  Benedixit,  il  tient  de 
la  main  gauche  le  Calice  au  deffous  de 
la  Coupc  & fait  dellîis  le  Signe  de  la 
Croix  avec  la  main  droite. 

EXPLICATION. 

( a ) Lorfcjuil  dit  Benedixit  , il  tient  de  Ix 
main  gauche  le  Calice  ; ] pour  l’allürer  contre 
le  mouvement  que  fait  en  mcfmc  temps  la 
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main  du  Preftre  en  le  benillànt.  Ne  taïtn  vtl 
impttu  cadat . dit  Nicolas  de  Ploüe. 

( b ) Et  fat  de  (fus  le  Signe  de  la  Croix , ] 
le  benillànt  à caule  de  Benedixit.  Voyez  plus 
haut  Rubrique  cxxxyi. 

RU  B R I QJJ  E CXLVIII. 

Puis  continuant  ces  paroles  , De- 
DITQUH  DlSCll’ULIS  SUIS  , DICENS, 

Accipite  et  bibite  ex  eo  omnes  , 
il  prend  des  deux  mains  le  Calice , Ra- 
voir de' la  main  gauche  le  pied  & de  la 
droite  le  nœud  qui  eft  au  aelTous  de  la 

EXPLICATION. 

(a)  Continuant  ces  paroles,DtDiTQvi.  Discipu- 

*.IS  SUIS  , DICENSlAcCiriTE  ET  BIBITE  EX  EO 
omnes jt prend  des  deux  mains  le  Calice. ]Il  prend 
le  Calice  ; tout  jufte  au  mot  Actipite.  Car  quoi- 
que la  Rubrique  ne  s’explique  pas  précile- 
inent , c’eft  pourtant  l'on  efpris  8c  ce  quelle  veut 
■dire.  Ad  Accipite  accipiat,  dit  le  Millèl  des 
Jacobins. 

( b ) Sçavoir  de  la  main  gauche  le  pied,  & de 
la  d)oitc-le  noeud  , fa  efl  au  dcjfout  de  la  Cou- 
pe. ] Tout  cela  pour  le  tenir  plus  ferme. 
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RÜBRI  QJJ  E C X L I X. 

Enfuite  , ayant  là  tefte  inclinée  & 
les  coudes  fur  l’Autel  , il  prononce 
avec  attention  , fans  interruption  & fe- 
cretement  , comme  cy-deflus  , les  pa- 
roles de  la  Confécrition  du  précieux 
Sang,  en  difant  Hic  est  enim  Ca- 

liX  sanguinis  mei Ces  paroles 

proférées,  il  remet  le  Calice  fur  le  Cor- 
poral  , dit  H 4c  quotiescumque 
fecemtis  j fait  une  génuflexion  & ado- 
re le  précieux  Sang. 

EXPLICATION. 

Voyez  aux  Rubriques  cxxxvm  & ex  x x / Xi 
l’explication  des  menues  Cérémonies,obfervces 
pôur  l’Hoftie. 

(a)  Il  remet  le  Calice  fur  le  Corporal  , dit 
Hiïc  qitotiescumque  feceiutis.  J Comme 
CCS  paroles  > Hoc  quotiefcumque  feceritu  onc  un 
égal  rapport  aux  deux  Symboles  , la  Rubri- 
que avertit  icy  judicieufement  le  Preftre  de  ne 
les  prononcer  qu’aprcs  avoir  remis  le  Calice  fur 
l’Autel,&  non  en  l’élevant  oumefme  avant  que 
de  l’élever  : ainfi  qu’en  ufent  plufieurs  Pref- 
tres  , qui  , de  cette  maniéré  , femblent  attacher 
ces  paroles  à celles  de  la  Confecration  du  Ca- 
lice & les  faire  tomber  lur  ce  fymbole  feul  ; au 
lieu  que  le  Fils  de  Dieu  a dit  également  de  la 

Confecration 
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Conlccration  du  Pain  &c  de  la  Coupe , faites 
iccy  en  mémoire  de  moy  ; Sc  que  i’Apoftre  en 
parlant  de  tous  les  deux  enlemble  dit  qu’e« 
infl  igeant  ce  Pain  & b i avant  cette  Coupe  , on 
annonce  la  mort  du  Seigneur  jn/qu'a  ce  cjn  il  vien- 
ne. Ce  qui  eft  exprime  cquivalamcnt  dans  cette 
formule  , H,tc  qHottcfiumquc  fecerttps  , in  met  me- 
mort  Ain  facictis. 

< 

DEMANDE'. 

Pourquoy  le  Prcftre  retient-il  entre  fes  mains 
THoftie  pour  l’adorer,  au  lieu  que  pour  ado^ 
rer  icy  le  Sang  de  Notre  Seigneur  , il  remet  le 
Calice  fur  le  Corporal  •? 

„ « 

K E P O N S E. 

C’eft  premièrement  que  comme  il  n’y  avoir 
autrefois  d’autre  élévation  du  Calice  , que  cel- 
le qui  accompagnoit  les  mots  A’ acceptent  & d’ar- 
lipite  j du  moment  que  la  fuite  de  ces  paroles 
ttoit  achevée,  & que  le  Prcftre  avoir  Axiinrc- 
tnijjionem  peccarontm  ou  in  met  memoriam  facie- 
ns , il  reinettoit  le  Calice  far  l’Autel  ; parce- 
qti’en  effet  la  raifon  de  le  tenir  élevé  ne  fub-  V.  il  émir 
fiftoit  plus.  Et  c’eft  ce  que  peut-eftre  le  Preftra  “îuc  x:ivm 
obfervc  encore  de  faire  , quoique  dans  l’ir.l— 
tant  mefme  il  foit  aujourd’huy  obligé  de  le  re- 
préntîre  pour  procéder  à l’Elévation  folcnnelle, 
qui  s’eft  établie  dans  la  fuite.  En  fécond  lieu 
l'Hoftie  couchée  fur  l’Autel  & nefaifant  qu’une 
mefme  iiiperficic  avec  la  nappe , nYft  pas  af- 
fez  expo/ee  à la  vue  du  Prcftre  pour  attirer 
Tes  rclpects  &c  fes  ' adorations  ; an. h il  cft  né- 
7o  me  JH.  S 
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cellàire  qu’il  la  tienne  élevée  devant  Joy  , ail 
lieu  que  le  Calice  en  quelque  lïtuation  qu’il 
foit , frappe  toujours  alfez  les  yeux  par  fa  for- 
me & par  ion  relief.  Outre  qu’il  feroit  à crain- 
dre que  le  Preftre  en  s’agenouillant,  ne  donnait 
au  Calice  quelque  mouvement  & quelque  fe- 
coufle  capable  de  le  renverfer  , ou  du  moins 
d’en  faire  jallir  quelque  goûte  du  précieux 
Sang.  Ob  periculum  effu/ionis  Sanguines  per  allant 
genujleltionù , dit  R.  de  Herill'on  après  Quarti. 

RUBRIQUE  CL. 

Il  fe  releve  & prend  avec  les  deux 
mains  & de  la  maniéré  qu’il  a efté  dit, 
le  Calice  qui'eft  découvert  : il  l’élcve 
le  plus  décemment  qu’il  peut  , fans 
pourtant  fe  trop  gefner  , & le  mon- 
tre au  peuple  , afin  qu’il  adore  le  pré- 
cieux Sang  ^ puis  il  remet  avec  refpeél 
le  Calice  fur  le  Corporal  au  mefme 
lieu  où  il  l’a  pris  * il  le  couvre  de  la 
main  droite  avec  la  Pâlie  ; & faifann 
une  génuflexion  il  adore  le  Taint  Sa- 
crement. 

EXPLICATION., 


V.  Rubiiq. 
lr. 


{ cl  ) Il  fe  releve  prend  avec  les  deux  maint, 
& de  la  manière  qu'il  a ejlé  dit , le  Calice  qui  ejl 
découvert.  ] Le  Calice  cft  découvert , pareeque 
peut-eftre , comme  au  lieu  de  Pâlie  , on  fe  fer- 
Voit  autrefois  de  l’extrémité  du  Corporal  pour 


•.  A" 
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"couvrir  le  Calice  , ainlî  qu’011  le  pratique  en- 
core parmy  les  Chartreux  & dans  l’Eglife  de 
Lyon  ; depuis  qu’on  eft  venu  à lever  icy  tout 
à fait  le  Calice  , Sc  à le  lever  allez  haut  pour 
pouvoir  eftrc  apperçu  du  peuple  , cette  partie 
du  Corporal  dont  il  eiloit  couvert , venant  de 
nécelïïte  à quitter  le  Calice  & à retomber  fur 
l’Autel  , ou  tout  le  relie  du  Corporal  étoit 
«tendu  ( l’Hoftiepofée  deffus  ) ,1e  Calice  reftoit 
par  confcquent  découvert , & on  eiloit  obligé 
de  le  lever  qi  cet  état  : ce  qu’on  a prelque 
par  tout  obfej^kde  faire  , mefnic  depuis  qu’on 
eût  introduitflrfe  couvrir  le  Calice  d’un  linge 
ou  carton  féparé  du  Corporal , qu’on  appelle 
aujourd’huy  la  Pâlie  (1).  Et  ce  qui  fait  que 
les  Chartreux  obfervent  toujours  de  lever  le 
Calice  couvert  d’un  Corporal  ; c’eft  qu’ils  ne  le 
lèvent  pas  encore  en  effet  allez  haut  pour  que 
le  collé  du  Corporal  qui  fert  à le  couvrir  , ne 
puille  relier  & tenir  fur  le  Calice  mefme  lorf. 
qu’on  l’éleve.  Peut-eftre  aulîî  cela  s’eil-il  fait 
exprès , & a t’on  regardé  comme  moins  em- 
-barallant  d’élever  le  Calice  découvert.  » D’au- 
tant, dit  M.  Meurier  , qu’il  y a quelque  « 
fois  du  danger  pour  le  volet  ( la  Pâlie  ) qui» 

Fourroit  tomber  ; ajoutant  qu’il  cil  vray  que» 
homme  diferet  & révérend  peut  bien  re-  « 
médier  à cet  inconvénient  ; que  toutefois  en  « 
tel  cas  chacun  peut  ufer  de  fa  liberté  ».  La 
vérité  eft  qu’il  conviendroit  peut-eftre  de  le  le- 


(1)  Durand  dit  qu*en  certaines  Eglifes  . où  il  y avoit 
deux  Corporaux  , on  élcvoit  le  Calice  , couvert  de 
* un  de  ces  linges  j mais  qu’où  il  n'y  en  avoit  qu'un* 
on  le  levoie  découvert, 

s i) 


* 
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ver  couvert , pour  éviter  qu’il  11‘y  tombe  defc 
•ordures.  C’elt  du  moins  le  ientiment  de  faint 
Anfelme,de  Thomas  de  Valdo  S:c  (i).On  l’clc* 
voit  encore  aRome, couvert  duCorporal  au  xv  1. 
ficelé , félon  le  Mille  1 de  1553. 

( b ) Il  r Elevé.  ] Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  l’Elévation  de  l’Hoftie  , car  c’elt  icy  la 
mefrne  chofe  ; à cela  près  qu’on  dt  venu  un 
peu  plus  tard  à élever  le  Calice  ; & que  met 
me  ,cn  quelques , Eglifes,  011  ne  l’cleve  pas  en- 
core allez , pour  que  vu  & apperçu  des  alïit 
tans , il  puiire  par  conféquer.t.Vattirer  dans  le 
moment  melmc,  quelque  marquqfextcrieure  de 
leur  culte  & de  leur  adoration. 


(%)  Le  Cérémonial  Italien  des  Céleftlns  , impri- 
mé en  veut  que  le  Diacre  ait  foin  i(  de  couvrir 

,,  le  Calice  de  la  Pâlie  , afin  que  le  Célébrant  puiflè 
,,  l’élever  & le  montrer  couvert  au  peuple  ,•  Sc  non  pas 
„ découvert  comme  p'ufieurs  le  pratiquent  mal  à pro- 
„ pos  : corne  molli  malumentt  cojmn.nno, 

K U B R I Q^U  E C L I. 

A la  Meflè  folemnellc  , lorfque 
le  Célébrant  dit , qjj  a m oblatio- 
nem,  le  Diacre  va  à fa  droite, fe met 
à genoux  fur  le  plus  haut  dégré  ; 5c 
lorfque  le  Preftre  leve  le  faint  Sacre- 
ment , il  élève  un  peu  la  Chafuble , il 
découvre  auflï  fk  recouvre  le  Calice , 
lorfqu’il  efl  néceflàire  le  Soudiacre 
fait  à fa  place  les  mefmes  génuflexions 
que  le  Preftre  5c  le  Diacre. 


; 
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EXPLICATION. 

( a ) Le  Diacre  va  à la  droite  du  Célébrant 
fc  mettre  a genoux  fur  le  plus  haut  dègre ,]  à por- 
tée do  faire  les  fonctions  dont  on  va  parler. 

( b ) //  dâouvre  aujfi  & recouvre  le  Calice  lot  fl 
qu'il  efl  néceffaire  . ] n’eftant  là  que  pour  rendre 
ièrvicc  au  Célébrant. 

( c ) Le  S ou  J t acre  fait  à fa  place  les  me  Fines  gé- 
nuflexions que  le  Preflre  & le  Diacre ■ ] Ces  gé- 
nuflexions font  marquées  icy  au  Soudiacre  aulli 
bien  qu’au  Preftre  & au  Diacre  ; parccque 
rien  n'empcfchc  ce  Miniftre  de  faire  ces  fortes 
d’actions  : au  lieu  qu’embarafte  de  fon  Voile 
& empelché  à tenir  la  Pacene  , il  elt  incapa- 
ble dé  tout  autre  mouvement  & de  toute  autre 
fonction.  Sur  tout , en  cette  poflure  , fe  trouve- 
t’il  hors  d’eftat  d’aider  en  rien  au  Preftre  & au 
Diacre  ; du  moins  ne  luy  cft-t’il  pas  poftîble  de 
fouftenir  de  fon  cofté  la  Chafuble  du  Preftre 
pendant  l'Elévation. 

R U B R I QJJ  E C L I I. 

Le  Célébrant  ayant  remis  le  Calice 
fur  le  Corporal , le  Diacre  retourne  au 
Miffel. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  Diacre  retourne  au  ALiffel ■ ] Poi^r  en 
tourner  les  feuillets  comme  auparavant,&  mar- 
quer au  Célébrant  ce  qui  fera  néceflàirc. 

S iij 


t 
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R U B R I Q^ü  E C L 1 1 1. 

Le  Thuriféraire  à genou  du  cofté 
de  l’Epiftre  , après  avoir  mis  de  l’en- 
cens dans  l’Encenfoir  , fans  faire  de 
bénédiction  , encenfe  trois  fois  l’Hoftie 
5c  trois  fois  le  Calice. 

EXPLICATION, 

* 

(a  ) Lo  Tarifer  a tri  à remit  du  cojle  de  l'Epifhre .] 
qui  eft  à mefme-temps  la  droite  du  Thuriféraire 
par  conféquent  par  rapport  à luv , le  cofté  le 
plus  naturel. 

( b ) Apres  avoir  mis  de  f encens  dans  tEncenfoir 
fans  faire  de  benediihon , ] Ce  que  l’ufàge  le  plus 
commun  a réfervéaux  feuls  Pre'ftres  (t). 

( c ) Encenfe  trois  fois  f Htflie  & trois  fois  le 
Calice  ] C’eft-à-dire , une  fois  à chaque  nouvel- 
le difpofition  que  donne  le  Preftre  aux  facrez 
Symboles.  La  première,  en  les  prenant  pour  les 
élever  ; la  fécondé  en  les  tenant  élevez  -,  8c  la 
troificme , en  les  remettant  fur  le  Corporal. 


r i)  J:  dis  l’ufage  le  plus  commun  , pareeque  l’Ab- 
t«(Te  de  Rcmiremont  eftoit  en  pofleffion  de  bénir  pareil- 
lement l’encens.  Le  Diacre  à Clugny  Sc  en  d’autres  Mo- 
nafteres  benifloit,  auifi  le  Samedy-fainc,  l’encens  qui  dç 
Toit  fervir  au  Cierge  Pafcal. 
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CHAPITRE  VIT. 


Depuis  la  Consécration  jufqual’Oraifo 4 
* Dominicale. 

V 

RUBRIQJJE  C L I V. 

Le  Preftre  ayant  remis  le  Calice  fur 
le  Corporal  & fait  la-  génuflexion  , iL 
dit  les  mains  étendues  devant  la  pou 
trine  Unde  et  memores. 

EXPLICATION. 

/ 

(a  ) Le  Prejlre  ayant  remis  le  Calice  fur  le  Cor - 
forai  & fait  la  génuflexion , ] Pour  adorer  le  Sang 
de  Je  fus -Ch  ri  il  8c  faluer  de  nouveau  le  Cali- 
ce avant  que  de  le  mettre  a une  nouvelle  ac- 
tion. 

(b  ) //  dit  les  mains  étendues  devant  la  poitrine, 
Unde  et  memores.]  Cette  extenfion  des 
mains  du  Preftre  , doit  eftre  faite  en  forme  de 
Croix  , félon  toutes  les  anciennes  Rubriques» 
C’eft-à-dire  , que  les  bras  étendus  doivent  faire 
icy  la  ligne  tranfverfalle  d’une  Croix , tandis 
que  le  refte  du  corps  , fert  à former  la  ligne 
perpendiculaire.  Ouafi  de  fe  crucem  faciens  , oü 
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ht  modum  cruels,  difent  une  infinité  de  Millèls.  Et 
cela  pour  repréfenter  par  cette  pofture  la  Çroix 
du  Sauveur  du  monde  , principal  infiniment  de 
fi  PaiTion  , dont  le  Pieftrc  fait  icy  une  exprellè 
mémoire \V;ide& mcmorcs ...tant  beataI}ajfioms(i ). 


( i ) C'eft  I idée  unanime  des  Auteurs  Liturgiftcs. 
,,  Afin  que  par  cette  extenfion  , ilrcprcfonre  celle  des 
,,  malris  de  Jefus  Chrilt  fur  la  Croix  , dit  Nicolas  de 
,,  Ploüe.  Pluficnrs  néanmoins  , continue  cet  Auteur, 
,,  font  tout  le  contraire.  A peine  ofcnt-ils  remuer  & 
,,  disjoindre  les  mains  en  cet  endroit.  Mais  , mifera- 
,,bles  pécheurs  que  tous  eftcS  , auffi  bien  que  moy  ! 
,,rourquoy  craignez  vous  de  repréfenter  la  polaire  en 
«>  laquelle  s'clt  mis  le  Seigneur  votre  Dieu  , quand  il 
,,  vous  a rachcpté  ? En  difant  , ram  beat t Paffionis  , 
il  étend  les  mains  eu  forme  de  Croix  pour  figurer  par 
„ cette  attitude,  l’cxtenfion  des  mains  de  J.  C.  fur  la 
„ Croix,  dit  Durand.  Afin  que  la  P.îfiïon  de  J. C. fuit  ex- 
,,  primée  par  ce  gefte , dit  Gavantus.  Pour  repréfenter 
„ par  ce  gefte  laPaiïion  de  J.  C.  dont  il  fait  le  récit  paç 
,,  fes  paroles  , dit  Sccrtia.  Pour  retracer  le  crucifie - 
,,  ment  de  Jefus  Chrift , dit  Suarez.  Lorfque  le  Prcftre 
,,  commence  à prononcer  ces  paroles  Vnde  & me- 
,,  mares , dit  Gabriel  Bicl  , il  étend  les  mains  en  forme. 
„ de  Croix  , vers  les  deux  bouts  de  l'Autel  i afip  de 
,,  repréfenter  par  cette  pofture  l'cxtcnfion  des  mains  de 
,,  Jefus-Chrift  fur  la  Croix  “.  Ainfi  la  Pallion  du  Sau 
veur,  préfente  à l’cfprit  par  la  penfée  , & à l'orci'le 
par  la  parole,  eft  encore  expofee  aux  yeux  par  cette 
action. 

Il  eftvray  que  la  Rubrique  moderne  ne  marque  pas 
pofitivcmcnr  que  cette  extenfion  des  mains  doive cf- 
tre  faite  en  forme  de  Croix  i mais  autli  ne  dit  elle 
rien  de  contraire.  Et  voicy  ce  que  portent  les  an- 
ciens M'ficls  ou  Céretvoniaux  Romains.  H ic ampliet 
tnantu  (y  braebta  , dit  l’Ordre  Romrin  x i v.  Ex. 
renjis  aliquantulum  brarhits  , difent  les  Mifllls  de 
>07*  & Kff.  In  Oratiotit  Unije  et  remores, 

ubi  ffectalU  fit  Commemorano  Paffionis  , alitjuan  tb 
pat  prolixior  diften]io  braehiorum  , dit  ccluy  de  ipp. 
fratbi/i  altquantulum  tx  tendit  ad  modum  Cru  tu  , 
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die  un  autre  MifTcl  de  iff9.  Extenjis  treuhiis  in  mo- 
dut'}  Cnteit  , porte  le  Cérémonial  Romain  du  xvi.fié- 
cle.  Et  en  d’autres  Ccrcmoniaux  du  mefmc  ficelé  , il  cfl 
encore  exprefTemet  m arque, qu’iev,, où  fe  renouvelle  plus 
particulièrement  le  fouvcnlr  de  la  PafTion  , on  au-  “ 
gmentc  tant  foit  peu  l’extenfion  des  bras.  C’eft  à “ 
dire  , que  les  bras  doivent  cftre  plus  étendus  qu’à  l’Or-  “ 
dinairc.  Ex  tendit  brachi * pim  folit'a  , dit  le  Mille!  “ 
des  Jacobins.  Ex  rendre  manne  à hr.£c  , porte  le  Mif- 
fcl  de  faint  Amoul  de  Metz.  C’eft  ce  qui  fe  pratique  nufli 
parmy  les  Chartreux  5c  parmy  les  Cannes.  Mais  , pref- 
que  partout  ailleurs  s foit  qu’on  ait  trouve  la  pollu- 
re  un  peu  contrainte  ; ou  bien  par  la  raifon  de  l'in- 
convenicnt  déporter  ainfi  , apre’s  la  Confécrarion  , les 
mains  hors  du  Corporal,  devenu  bien  plus  étroit  dans, 
la  fuite  : on  s’efl  accoutume1  à les  e'tendrc  un  peu  moins, 
quoiqu’elles  puiffcDt  encore  en  cet  étac  représenter 
fuffifam.ment  le  travers  de  la  Croix  , & par  la  expri,. 
mer  le  mot  Pajjionis.  Peut  eftre  aulli  que  comme  rc- 
guliercmcnt  les  mains  doivent  cftre  étendues  devant  U 
poitrine  , quelque  Ruhricairc  moins  attentif  à la  rat- 
ion particulière  de  les  c'fcndac  icy  davantage,  prife  du 
mot  Pajfionn  , aura  fans  beaucoup  de  Réflexion  , for- 
me la  Rubrique  dans  ces  termes  ordinaires  : extenjis 
braehiis  ante  peclut.  Ce  qu’il  y a de  vrav , c’eft  qu'a- 
vant Je  fainr  Tape  Pie  V.  les  Mill’cls  Romains  , en-, 
tre  autres  ccluy  de  tf-to,  marquoient  fîitiplcmcot  5c 
abfoiument  l’cxtenlion  des  bras  , extenjis  bru  chus  , faos 
cette  rcftriéliou  ou  détermination  , ante  peéltet.  Mais 
ce  mot  Pajfionit  , porte  tellement  av.ee  Iny  fie  cxpilmc 
fi  vivement  icy  l’idée  de  la  Croix  , que  , félon  le  Pon- 
tifical MS.  de  Verdun  , le  Preftre  en  le  prononçant  , 
devoir  encore  jetter  la  vue  fur  le  Crucifix  , pofé  ntl 
milieu  de  l’Autel.  Bien  davantage  , l’Ordinaire  de 
Prémontre'  veut  que  le  Preftre  , outre  les  bras  , ctcnde 
encore  icy  les  mains  , ,,  pour  fe  conformer  cncoro 
plus  , die  cet  Ordinaire,  à ia  difpofition  de  celles  de  ,{. 
Jefus  Chrîft  fur  la  Croix  “j  Et  cela,  fans  s'cmbaralicr 
de  la  Rubrique  qui  defFend  la  disjonftion  des  doigts, 
depuis  la  Confécrarion  des  Symboles  : A 'on  eam' at- 
tendent cuutelam  in  diutii  confervandts  , quant  i<- 
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R U B R I QJJ  E C L V. 

Lorfqu’il  die  d e tuis  doni's  ac 
d atis  , il  joint  les  mains  devant  la  poi- 
trine ; & en  difânt , Hostiam  pü- 
aam,  Hostiam  sanctam  , Hos- 
tiam immaculatam,  ayant  la 
main  gauche  fur  le  Corporal  , il  fait 
de  la  droite  trois  fois  le  Signe  de  la. 
Croix  fur  l’Hoftie  conjointement  Se  fur 
le  Calice  5 puis  une  fois  fur  l’Hoftie  feu- 
le & une  autre  fois  fur  le  Calice  feul , en 
dilant  panem  sanctum  vitæ  æter- 
NÆ  ET  CaLICEM  SALUTIS  PERPE- 
TUA. 


EXPLICATION. 

( a ) Il  joint  Us  mains  devant  la  poitrine , ] 
Pour  les  difpofer  aux  Signes  de  Croix  qu  elles 
doivent  incontinent  faire  fur  l’Hoftie  & fur  le 
Calice  ; car  quoique  ces  Signes  joints  icy  à des 
cxprcflions  qui  ne  contiennent  ni  prière  ni  in- 


Nonattol-  lrtftn,ant  mtmoriam  (y  conformitattm  Dominé  r a 
limus  tantu  Pajponis  ; tint  ils  avoient  cette  conformité  à cœur, 
inanusfede-  Il  paroift  par  ces  paroles  de  Tertulien  Nous  n’é- 
tiam  expan-  „ levons  pas  feulement  les  mains  . mais  auffi  nous  les 
“étendons,  en  parlant  de  'la  Falîion  du  Seigneur 
fione  modo-  <lne  ccnelt  pas  un  gcltc  nouveau  , que  d ccendre  amii 
lances.  De  les  mains  & les  bras  , en  faifant  mention  de  la  Paillon 

ür*t.  du  Sauveur. 
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vocation  fur  les  facrez  Symboles ne  puidenc 
des  là  exiger  par  eux  mefmcs  , de  ces  actions 
préparatoires  de  foûmilïïon  & d’humilité , 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , & comme  par 
exemple  eft  celle  de  joindre  les  mains  : toute- 
fois , comme  pour  les  raifons  qui  feront  mar- 
quées cy-après,  le  Preftre  obferve  toujours  de  li- 
gner icy  Içs  dons;aulfi  ne  manque-t’il  pas  à faire 
précéder  de  mefme  , la  joinétion  des  mains,  uiî- 
tée  avant  toute  Bénédiction, 


(b)  Et  endifant  Hostiam  puram,Hos- 
Tiam  sanctam  , Hostiam  immaculatam. 
Ayant  la  main  gauche  Jur  le  Corporal.  ] La  main 
gauche  fur  le  Corporal  ; pour  donner  lieu  à la 
main  droite  de  faire  ces  lignes  avec  plus  de 
grâce  & de  bicnféance  & mefme  plus  de  com- 
modité. Que  li  le  Preftre  affeCte  de  placer  la 
main  fur  le  Corporal , plutoft  que  fur  la  nap- 
pe de  l’Autel , ce  n’eft  qu’alïn  dcviter  que  les, 
parcelles  qui  pourraient  eftre  reliées  entre  fes 
doigts  venant  à fe  détacher  ne  tombent  fur  cet- 
te nappe  (1), 


( c ) Jl  fait  trois  fais  le  Signe  Je  la  Croix.  ] 
Trois  fois  a caufe  du  mot  d' Hofliam  , trois  fois 
icy  répété.  Hojham  quam  offtrimtu  , ad  jingnla 
Jua  epitheta  <]m*  h/c  tria  nominantwr  , & proindi 
t*r>figno  fanüa  Crucis  fignamus , dit  Jacques  Janf- 
fon. 

( d ) Sur  l'Hoflie  conjointement  & furie  Calice ,] 


( 1 j Ne  fo  rt}  ,fi  ex  contacta  S a et  amen  ti  fragmentant 
adhefertt  & cafu  dtsjungatur,  cadat  extra  illud  ( Cor- 
poralc  ) . quod  effet  fammum  inconvénient  fnmmoferi 
(Avenant».  Robert,  ab  Hcrilf. 
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l’un  8c  l’autre  eftant  icy  compris  fous  le  mot 
J-.loJium, 

Demande. 

Pourquoy  icy  ces  Signes  de  Croix  , 8c  par 

où  peuvent-ils  convenir  a ces  paroles , O fier  im  us 

pr&dar&Maicfinti  tua ,de  tuis  donts  ac  dans,  Hofltam - 

puram . Hofliam  fanBam  , Hofitam  immaculatam. 

Panem  fanlhtm  vit*  aternz  & Caiscem  falutis  per- 

peau  . qui  ne  renferment  ni  prières  ni  paroles 

d’invocation  fur  l’Hoftie  & iur  le  Calice  , en-, 

un  mot  aucune  idée  de  Bcnédi&ion.  \ 

% 

< Réponse. 

Nous  l’avons  déjà  dit  Tome  I.  page  17  S.. 
Sc  fuivantes  ; c’eft  à caufe  des  mots  A’  Ho  flic , 
de  Pain  8c  de  C<i/irf,qui  jufqu’icy , & autres, 
équivalons,  ( comme  ceux  de  facnfice  , de  dons 
8c.  de  prefins  A oblation  - de  Corps  8c  de  Sang) , 
précédez  ou  fuivis  de  quelque  dérivé  du  verbe- 
ïvnedicere  , ont  accoutumé  le  Preftre  à 11e  les 
jamais  prononçer  , fans  en  mcfme-tdmps  les 
accompagner  de  Bénédictions  ou  Signes  de’- 
Croix.  Voyez  Remarque  x x ix. 

( e ) Puis  une  fois  jur  l Hoftie  finie  & une  au- 
tre fois  fur  le  Calice  fiul , en  difant  Panf.  m- 
S A N C T U M V I T Æ ÆTERNÆ  ET  CaUCEM 
s a l u t 1 s perpetuæ.  ] Une  fois  fur  l’Hof- 
tie  feule  8c  une  autre  fois  fur  le  Calice  feul; 
ces  deux  Symboles  eftant  icy  exprimez  féparé- 
ment  (1). 

*"*“  ” ' ■ ■ ■ — - ; ' ' 

( i ) Dut  cructs  divifim  fiant , un  a fit  per  ObUtam, 


f 
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R U B R I Q^U  E CLVI. 

11  étend  les  mains  & continue  Su- 

r R.  A QJJÆ  PROPITIO  AC  SERENO 
VULTU. 

EXPLICATION. 

(a  ) Il  étend  Us  mains.  ] Comme  il  a fait  à la 
prière  Vnde  & memorts . dont  cellc-cy  Supra 
cjt<£  propitio  ac  fereno  vultu  refpictrc  dtgncris  , ci- 
tant la  fuite  & la  continuation  , fernble  aulïï 
demander  que  le  Preftre  en  la  récitant , obler- 
ve  toujours  les  mefmes  geftes.  Ce  11’eft  pas  que 
•comme  la  Rubrique  fe  contente  de  marquer 
que  le  Supra  opta  doit  cftre  récité  les  mains  éten- 
dues , fans  fpécitier  fi  c’cft  devant  la  poitrine , 
comme  à Vrnlt  & memores  ; ou  bien  fi  c’eft 
fur  les  Offertes  , comme  à Hanc  tgitur  Obla - 
iibnem  ; peut- dire  devroit-on  , à caufc  de  fùpra , 
poler  les  mains  lur  les  chofes  défignées  parle 
relatif  i pua  , Içivoir  l’Hoftie  tk  le  Calice  , fui- 
vant  cette  Rubrique  de  plufieurs  anciens  Mi(- 
fels  fondée  fur  le  rapport  des  a&ions  avec  les 
paroles  ; portât  manu s fuper  facrifkium  & dic.it 
Supra  quæ.  Cependant  comme  on  ne  s’dt 
point  fait  encore  une' réglé  générale  ni  une 
Loy  abfoliic  , d’accompagner  tous  les  mots  Sc 


alitt  fuper  Calicem  ,quU  Corptu  (y,  Sanguis  per  duo 
tilrima  verbx  difcrtto  figmfcxnrur  , fcilictt  per  Pa- 
nem  Sanctum,  Corpus,  fir  Cauçsm  salutis ,/xtt- 
guis.  Gabr.  Biel. 
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& toutes  les  expreftions  de  la  Liturgie,  des  ac- 
* dons  qui  pourroient  leur  convenir,  ( autre- 
ment ce  ne  feroit  que  geftes  & que  mouve- 
mens  , une  gefne  perpétuelle  & une  fujettion 
très  incommode),  qu’en  un  mot  il  eft  libre,quand. 
l’Eglife  ne  luy  preferit  point,  d’obmettre  quel- 
ques-unes de  ces  allions , la  pratique  la  plus 
commune  eft  aujourd’hui,  que  le  Preftre  fe  con- 
tente , en  récitant  cette  priere  Supra  que , de 
l’extenfion  ordinaire  des  mains , fans  aucun  re- 
gard aftéété  vers  le  Pain  & le  Calice.  Joint* 
comme  nous  avons  dit  plus  haut , que  le  Su - 
fra  que  eftant  une  fuite  de  YVnde  & memorer , 
il  femble  devoir  eftre  aufll  accompagné  du  mef- 
me  gefte. 

RUBRIQUE  CLVII. 

Lorfqu’il  dit  Supplices  te  roga* 
Mus , il  s’incline  profondément  les  mains 
jointes.  . 

EXPLICATION. 

( a ) //  s’incline  profondément . ] Inclination 
profonde , jonction  des  mains , toutes  poftures 
de  fuppliant  attirées  par  ces  mots  , Supplices  te 
rogamus.  Voyez  plus  haut  Rubrique  cxxi.  où 
la  mefme  expreflion  exige  les  melnies  ac- 
tions (i). 


( i ) Sumpt»  Jîhi  fufpli ce  formé  , 

In  fubliint  gtri  myfiic a iona  rogar.  dit  Hildchert. 
“y/  humihtnttm  cerpere  dtmonjlrts } qtitsm  ftrmone 
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RUBRIQUE  CLVIII. 

A ces  mots  ex  hac  altams  par- 
ti c i p a t i o n e , il  baife  l’Autel  6c 
tient  de  chaque  codé  les  mains  furie 
Corporal. 


expli  eut  ft  tenir e , dirons  supplices  te  rogamus  , die 
■Gabriel  Biel.  Sncerdos  extemo  geftu.fummam  indicnns 
nnimi  demijjîonem  , suplex  Deum  rogne,  dit  le  Cardi- 
nal Bona.  Audi  la  Rubrique  veut-elle  que  l’inclination 
foit  profonde  , c’cfl  à-dire  , que  le  corps  foit  non  feu- 
lement baifTd  en  ligne  de  foûmiflîon  ; mais  encore  com- 
me plié  en  deux  a caufe  de  fupplices.  Qu’il  foit  cour- 
té  , félon  l’expreflion  d’un  grand  nombre  de  MilTcls. 
Hit  débet  ejfe  pronus  (y  curvnre  ft  manibus  cancel- 
la us  , dit  le  Pontifical  MS.  de  Verdun.  Et  mefme  cet- 
te aétion  qui  accompagnoit  icy  le  mot  fupplices  étoit 
«3e  là  appellée  fupplicnno,  dans  l’ancien  Pontifical  de 
Chartres.  Il  y a plus  , c’cft  que  les  Jacobins  , les  Char- 
treux & les  Carmes  , pour  rendre  & exprimer  davan- 
tage le  fupplices  , non  contents  de  s’incliner  profon- 
dément , plient  encore  & croifent  les  bras  devant  la 
poitrine.  ( Bradais  cance/lntit  , porte  le  MilTcl  des 
Carmes  . ou  cnncellntis  manibus  , comme  dit  1 Or- 
dinaire des  Chartreux  & le  Milîel  des  Jacobins  ).  En 
quoy  ils  ne  font  que  fe  conformer  à l’ancienne  prati- 
que ufitée  jufqu’à  la  fin  du  x v i.  fiéele  dans  coût  le 
telle  de  l’Eglife , fuivant  cette  Rubrique  qui  felîten 
une  infinité  de  Milfels  Sc  d'Ordinaires  Romains  & au- 
tres ; manibus  cancellntis  ante  peiïu*  ( ou  in  modum 
cruels  ) ita  <juod  dextrum  brachium  Jit  faprn  finif- 
trum.  C’cft- à -dire,  qu’on  entre- laffoit  & qu’on  paf- 
foit  les  bras  l’un  dans  l’autre  j qu’on  les  mettoit  l’un 
fous  l’autre  en  forme  de  Croix  ; le  gauche  fous  le 
droit.  Brnchio  fsniftro  fuppofito  dexrro  , die  le  Milfe! 
des  Jacobins  ; ce  qui  rendoit  plus  à la  lettre  le  fup- 
plices : car  jnbplicnrt  , & de  là  fupplicnrt  , c’eft  au 
propre  plier  dejfous. 


Or  J. 

XIV. 
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EXPLICATION. 


(a)  A ces  mois  ex  iiac  Altaris  tarti- 
cii’atione,  il  baife  l'Autel,  ] Pour  participer 
ai n li  à l’Autel  par  l’attouchement  de  fa  bouché, 
à mefine  temps  qu’il  proféré  ces  mors  ex 
bac  Altaris  p.nttcipatione . Et  mel'mç  , pour  mar- 
quer davantage  cette  participation  , à Ver- 
dun & a Vienne  en  Daufiné  , le  Preftre  baifoit 
l’Autel  de  chaque  cafté  ; &:  à laint  Pierrc-le-Vif 
& encore  ailleurs , au  milieu. 

( b ) Et  tient  de  chaque  cojié  Us  mains  Jitr  le 
Corporal.  ] Il  tient  de  chaque  cofté  les  mains, 
pour  faire  fon  aélion  avec  plus  de  grâce  , de 
bienléance  & de  commodité. 

( c ) Sur  le  Corporal-  ] Voyez  plus  haut  pour- 
quoy  fur  la  Rubrique  clv.  lettre  b. 

RUBRIQUE  CLIX. 

Lorfqu’il  proféré  ces  paroles  Sacro- 
sanctum  Filii  tui  , il  joint  les  mains} 
puis  il  fait  le  Signe  de  la  Croix  , une 
fois  fur  PHoftie  &une  autrefois  furie 
Calice  , en  dilant , Corpus  et  s an* 

GUINEM  SUMPSE1UMUS. 

EXPLICATION; 

(a  ) Il  joint  les  mains,  ] pour  les  préparer 
aux  Signes  de  Croix  quelles  font  fur  le  point 
de  faire.  Voyez  plus  haut  Rubrique  clv.  let- 
tre à, 

( b ) Fuil 


t 
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( b ) Puis  il  fait  le  Signe  de  lu,  Croix  une  fois 
fur  PHojlie  & une  autrefois  fur  le  Calice , en  dé- 
faut Corpus  et  sanguinem  sumpserimus.] 
Il  fait  le  Signe  de  la  Croix  , à caufe  de  la 
Iiaifon  de  ce  Signe  avec  ces  mots  Corpus  & 
fanguinem . Voyez  plus  haut  fur  cela  Rubrique 
<i.v.  & encore  la  Remarque  xxix. 

R ü B R 1 QJU  E C L X. 

En  difànt  o m n i benedictione 
cælesti  , il  fait  fur  loy  le  Signe  delà 
Croix. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  fait  fur  fiy  le  Signe  de  la  Croix , ] 
c’eft-à-dire  , qu’il  fe  bénit,  à caufe  du  mot  bene- 
dtüione.  Nous  avons  fait  obfervcr  , Tome  I. 
page  1 S que  comme  on  demande  à Dieu 
dans  cette  priere , qu’il  nous  rçmpliilê  de  toute 
forte  de  bénédictions  & de  grâces  célcftes  , il 
n’eitoit  pas  pollible  que  le  Signe-de-Croix , qui 

naturellement  va  déjà  comme  gclte  avec  ce 
nvxdfenediFliene,  ne  luyfut  encore  joint  com- 
me prierre  & comme  invocation. 

Demande. 

Pourquoy  le  Preftre  ne  benir-il  pas  icy  leë 
«ilïiltans  , puifqu’il  parle  au  pluriel  âfcen  leur 
nom  j & que  les  grâces  & les  bénédictions  qu’il 
demande  pour  luy , il  les  demande  aufli  pour 
eux  , omni  benedictione  atlcfh  & gratta  rcpleamur  t 
Tome  lif  T 


».  Edit.  Pi 
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Réponse. 

C’eft  qu’il  fuppofe  que  les  Fidèles , qui  en- 
tendent ces  paroles  , fe  chargent  de  fe  figner 
eux-mefmes  ; ainü  que  l'obiervent  en  effet  la 
plufpart  de  ceux  qui  luivent  le  Preftre  à la  Met 
fe  & qui  écoutent  le  Canon  ou  le  dilent  avec 
le  Preftre. 

RUBRIQJJE  CLXI. 

Quand  il  die  per  eundem,  il  joint 
les  mains. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  joint  les  mains  . ] à caufc  à' eundem. 
Voyez  plus  haut  Rubrique  cxxvn. 

RÜBRIQJJE  CL  XII. 
Lorfqu’il  dit  Memento  , Domine 

fAMULORUM  FAMULARUMQUE  TUA- 

rum  , il  étend  & joint  les  mains  de- 
vant fa  poitrine  , ou  jufqu’au  vifage  ^ & 
ayant  les  yeux  fur  le  faint  Sacrement , il 
fait  commémoration  des  fidelles  Tré» 
paflez. 

EXPLICATION. 

( a ) Lorfau'd  dit  Memento  Domine.  J 
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V oyez  à la  Rubrique  c x x i v.  ce  que  nous  avons 
dit  fur  le  Mémento  des  vivans  ; car  c’cft  icy  ki 
mefme  chofe  : avec  cette  différence  , qu'au  Aie. 
mémo  des  vivans  , le  P relire,  pour  la  raifon  que 
nous  avons  marquée  fur  ce  Mcmento , baille  la 
telle,  & par  conféquerit  les  yeux  ,&  qu’icy  il 
les  tient  attachez  fur  le  Corps  & fur  le  Sang  de 
Jefus-Chnil  préfent  fur  l’Autel , où  il  n’eltoic 
pas  encore  au  premier  Mémento.  Oculo shabcat 
claufos  tn  primo  Mémento,  ad  major  cm  recollcdto- 
nem,  apertos  vet  o tn  fècundo , Hofliam  afpicicns  utm 
Confecratam  . dit  R.  de  Herilfon  apres  Gaftal- 
dus. 

R U B R I QJJ  E C L X I H 

Aces  mots  P E R EUNDEM  CHRIS- 
tum  Dominum  nostrum  , il  joint 
les  mains  & fait  une  inclination  de 
telle. 

EXPLICATION. 

,(  a ) A cet  mots  per  eitndem  Christum 
Dominum  nostrum  , il  joint  les  mains  . ] à 
caufe  A tandem.  Voyez  Rubrique  cxxvi  i . Sc 

C L X I. 

(b)  Et  fait  une  inclination  de  tejfe.  ] Mou- 
vement de  fuppliant , attiré  par  le  mot  depreca- 
mur  qui  précédé  ( ut  indulgent  deprecamur  ) 8c 
qui  lié,  pour  le  fens  comme  pour  la  lettre,  avec 
ceux-cy  , per  tandem  Chrtjfum  Dominum  nojlrurrl. 
fait  que  le  gelle  s’eftend  aulïï  à ces  dernicres  pa- 
roles. Sans  compter,  pour  l’inclination  de  telle, 

T ij 
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la  liaifon  ordinaire  , lur  rout  aux  conclurions 
des  Oraiions , du  mot  Chrtftum  avec  celuy  de 
Jefum  , qui  emporte  toujours  cette  marque  de 

refpeft. 

rubrique  clxiv.  • 

En  difant  Nobis  quoque  pecca- 
toribus  , il  eleve  un  peu  la  voix  & 
met  la  main  gauche  fur  le  Corporal, 
& frappe  de  la  droite  fa  poitrine. 

EXPLICATION. 

(a)  En  difant  Nobis  quoque  i>eccato> 
P.I bus  , il  tleve  un  peu  fa  voix  , ] comme  le  li- 
gnai apparemment  pour  avertir  les  Soudiacrcs, 
<jui  relloient  autrefois  inclinez  derrière  1 Autel 
depuis  le  Sanütu , de  fe  redrelTer  à cette  endroit- 
cy  du  Canon  ,&  de  regarder  le  Pontife  en  face, 
comme  ils  faifoient  avant  le  SanÜm  (i)  ; 3c 
mcfme  , félon  quelques  Cércmoniaux  , pour  les 
avertir  aulfi  de  changer  de  place  & venir  le 
ranger  devant  l’Autel  (i).  D’ailleurs  & indé- 


fi) Car  il  n’y  avoir  point  alors  de  Retable  ou  Con- 
tre table  , qui  empèchaft  les  Soudiacres  placez  der.erre 
l'Autel,  de  voir  le  Célébrant  en  face.  On  fait : qu  il  n y 
en  a entore  ni  à Lyon  ni  à Chàlons  fur  Saofue  , ni  a 
Vienne  en  Daufiné  &c. 

(t)'.Cum  dixtiit  Pontiftx  aptrta  clamant  voce, 
Kobis  mioquE  riccATORiBUS  , furgunt  f„bd,aconu 
Voyez  l’Ordre  Romain  I.  IL  & V.  Voyez  suffi  Ami- 
laire,  Durand  Sec.  Toft  Sanctus  , dit  un  ancien  Sa- 
crwncntaire  Romain,  confcryc  dans  l’Abbaye  du  Bec, 


îd  by  Google 
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pcndamment  de  cette  raifon  , qui  n'a  peut-ef- 
tre  plus  lieu  en  aucune  Eglife , il  eft  toujours 
bon  que  le  Preftre  continue  à élever  icy  fa  voix 
ne  fuft- ce  qu’afin  que  chacun  fâche  quand  il 
doit  frapper  fa  poitrine  avec  luy.  Vt  ttiam  cir- 
cunjlantes  Jua  ptilora  percutiant  • dit  le  Pontifical 
de  Verdun.  Dans  fignum  populo  , ut  & ipfr  popu- 
lus...  ..  pettora  fua  ad  Saccrdotis  rctmplum  jîmili- 
ttr  tundendo . dit  Henry  Bebelius  ,_en  fon  Expo, 
lition  du  Canon  de  la  Meflè. 

( b)  Et  frappe  fa  poitrine,]  A caufe  de  ces  mots, 

Nobis  quoique  peccatonbus, qu’il  n'eft  pas  naturel  de 
proférer  , fans  eftre  en  mefme-temps  excité  h 
donner  des  marques  extérieures  & lenfibles  de 
componction  & de  douleur , comme  de  fe  frap- 
per fa  poitrine.  La  Rubrique  ne  marque  point, 
combien  de  fois  le  Preftre  doit  icy  frapper  fa 
poitrine  ; mais  il  paroift  par  tous  les  anciens 
Miffcls  & jufqu’à  la  fin  du  x v j . fiécle  , que  le 
mouvement  le  réiteroit  plus  ou  moins  de  fois, 
luivant  la  dévotion  & le  degré  de  componc- 
tion d’un  chacun.  Saint  Aueuftin  fait  mention  Sm.  r 

_ t . P % Ce,  inter  f bn.- 

de  ce  frappement  de  poitrine  a ces  meimes 
mots , Nobis  qnocjHe  pcccatonbus . Il  fe  pourroit 
bien  faire  aufli  cjue  le  Preftre  ne  chercnoit  d a- 


fubdiacons  fojl  jiltan..^.  domc.....  audiane  Nobis 
quoque  peccatoribusi  tune  eUvantis  cMpit*,firgunt 
par  Are  va  fa.  D'anciens  Miffcls  portent  pareillement, 

3u’après  avoit;  récité  les  noms  de  ceux  pour  ^ui  on 
evoie  prier  au  Memtnro  des  Morts  , les  Soudiacres  , 
qui  depuis  l'Oblation  s’eftoient  retirez  derrière  l’Au- 
rel , partoiene  de  cet  endroit,  pour  venir  fe  ranger  de- 
vant l'Autel  ; ce  qui  arrivoit  touc  jufte  à ccs  paroi:} 
JdebU  auoque  ftccatoribtts. 

T üj. 
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bord  icy  qu’à  accompagner  Amplement  lcATof>«. 
quocjuc  peccatonbus , d'un  gefte  de  la  main  qui 
défignaft  ceux  dont  il  parloit  en  difânt  Nobss , 
Se  qui  convînt  en  mcfme-temps  au  mot  pecca- 
toribus  , 6c  tel  eft  en  effet  le  frappement  de  poi- 
trine. 

R U B R I QJJ  E C L X V 

\ 

Lorfqu’il  dit  P e r Chmstüm 

DoMINUM  NOSTRUM  j PER.QUEM 

hæc  omni  a,  Domine,  semper 
b o.  n a creas  , il  joint  les  mains  de- 
vant la  poitrine. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  joint  les  mains  devant  la  poitrine  ; ] 
Tant  à caufe  du  terme  qttefumus , qui  précé- 
dé immédiatement  Se  qui  engage  icy  le  Pref- 
tre  à cette  aétion  de  fuppliant  (non  ajhmator  me- 
riti  fed  vents.  cjtufum:is  , largitor  admitte  , par 
Chrijhi/n  Dominum  nofirum  ) , que  pareeque  le 
Preftrc  doit  incontinent  faire  des  Signes-dc^ 
Croix.  Sur  quoy  voyez  Rubrique  lxxxix. 
5c  c x x i » . car  c’cft  icy  eft  la  mefmc  chofe. 

R U B R I Ct U E CL  XV  I. 

i 

Enfuite  il  fait  trois  fois  le  Signe  de 
la  Croix  , de  la  main  droite  , fur  l’Hof- 
tie  conjointement  & fur  le  Calice  , en 
difant  S an  ct  i f rc  a s , vivificas., 


Premtfrî  Partie  , Chap.  VIT.  z?f 

BENEDICI  S ET  PRÆSTAS  NOBIS. 


EXPLICATION. 

(a)  En  difant  Sanctificas,  vivificas,, 

JiENEDICIS  S T PRÆSTAS  NOBIS  , il  fait  trOlt 
fois  le  Signe  de  la  Croix.  ] Sçavoir  une  fois  pour 
fanüificas  , une  autre  fois  pour  vivificas  & une 
rroiiîéme  fois  pour  benedteis.  Toutes  expref- 
fions  qui  de  leur  nature  emportent  en  effet  bé- 
nédiction , comme  on  a vû  ailleurs  (i).  On  ne 
peut  douter  du  benedicis . c’eft  la  force  mefme 
du  mot.  Et  pour  le  fanüificas  & vtvificas , nous 
avons  vû,Tome  I.  page  170.  qu’en  matière  x.Idit.p. 
Sc  langage  de  Religion , fanÜtfier  6c  vivifier  I79’ 
eftoient  la  mefme  chofe  que  ber.tr. 

( b ) Sur  ï Jloflic  conjointement  & fur  le  Calice  ] 
fur  qui  feuls  tombent  nécelfairement  aujour- 
d’huy  les  Signes  de  Croix,  qui  autrefois  fe  fai- 
fbient  auffi  fur  les  fruits  de  la  terre  $ princi- 
paiement  les  fruics  nouveaux  , les  légumes  , les  quc- 
fèves  , les  raifîns  , les  grains  , les  pommes  , n.  x. 


( 1 ; C’eft  à-dire  , au  Tome  I.  de  cet  Ouvrage  ,ou  . Fil,t  ^ 
ncus  avons  aufC  fait  obfervcr , page  1 S s.  que  comme 
cette  formule,  Pirquém  hte  omnia.  Domine,  fiimftr 
bona  créas , fan  Hijietu,  vivificM  , benedicis  (y  fnjuu 
nobic , ne  contenoit  aucunes  paroles  d’invocation  , 
mais  des  paroles  purement  enonciativcs  & narratives 
de  ce  que  Dieu  fait  tous  les  jours  au  regard  des  biens  & 
des  fruits  de  la  tcrrç,qu'il  produit,qu’il  fanflifie, qu'il  vi-r 
vifie,  qu’il  bénit  & dont  il  fait  part  aux  hommes  ; elle  ne 
peut  point  attirer  ces  lignes  de  Croix  - cy  comme  priè- 
res . mais  feulement  comme  des  aélions  proportion- 
nées à la  nature  de  ces  expreflions  , Sanâijicas  , vivi- 
fiais , (y  bmtdifU , 

T iiij 
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Sc  encore  l’cau.le  lait, le  miel, la  viande,l'huile  SC 
^ v.içcfme  autres  chofes  fcmblablcs  qu’a  cet  endroit  cy  de  la 
cm.  n.  on  aYOjt  coutume  d’apporter  & de  bé- 

nir fur  l’Autel , Sc  à quoy  pareillement  fe  rap- 
portent ces  paroles  , Hoc  omnia  , Domine  ,femper 
bon  a créas  .fanttificas,  vivificas  , benedicis  & prajlas 
n nobis  , que  le  Prcftre  ne  lailTe  pas  encore  de  pro- 

noncer , pareequ’en  quelques  Eglifes  du  moins 
en  de  certains  jours  , il  obferve  toujours  de 
bénir  à cet  cndroit-cy  du  Canon , de  ces  fortes 
de  fruits  ; que  par  tout  l’huile  des  Catécume- 
n.  4.  nés  s’y  bénit  encore  le  Jeudy-faint  ; & que 
d’ailleurs  les  formules  ordinaires  ne  changent 
que  rarement  dans  l’Eglife. 

R U B R I QJJ  E C L X V 1 1. 

Puis  il  découvre  le  Calice  8c  fait  la 
génuflexion  y enfuitte  il  fe  redrefle  6c 
prend  l’Hoftie , avec  laquelle, en  difant 
Per.  ipsum  et  cum  ipso  et  in 
ipso  , il  fait  trois  fois  d’un  borda  l’au- 
tre le  Signe  de  la  Croix , fur  le  Ca- 
lice qu’il  tient  de  la  main  gauche  par 
le  nœud  5 8c  puis , toujours  avec  l’Hof- 
tie  , deux  autres  Signes- de- Croix  , en- 
tre le  Calice  8c  fa  poitrine , en  difant 
EST  T I b 1 Deo  Patri  Omnipo- 
tenti,  in  unitate  Spiritus. 

SANCTI. 
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EXPLICATION. 

( a ) Il  découvre  le  Calice  , ] afin  de  faire  im- 
médiatement fur  le  facré  Symbole  & lans  in- 
terpofition  de  la  Pâlie,  les  Signes-de-Croix  donc 
on  va  parler,. 

( b ) Et  fait  la  génuflexion , ] Pour  adorer 
dans  le  moment  mefme  le  précieux  Sang  qu  il 
vient  de  découvrir  à fes  yeux. 

( c ) En  fuite  il  fe  redreffe  & prend  /’  Ho  fie , 
avec  laquelle  en  difant . per  ipsum  et  cum 
ipso  et  in.  ipso  , il  fait  trois  fris  . d'un  bord  à 
r autre  le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice.  ] Il 
prend  l’Hoftie  , à dellcin  de  la  montrer  en  1 éle- 
vant (i),aulfi  bien  que  le  Calice  (ainfi  qu’il  fera 
dit  plus  bas  ) à c.aufe  du  démonftradf  Per  ipfutn 
& cum  ipfo  & in  ipfo  , qui  détermine  le  Prel- 
tre,  en  prononçant  ce  pronom,  à faire  démonf. 
tracion  ou  oftenfion  des  facrez  Symboles  ; com- 
me s’il  difoit , c’eft  par  celuy  là  mefme  que  je  «• 
tiens  & que  voila  fous  les  elpéces  Sacra  inen-  <« 
taies  avec  luy  mejme  & en  luy  mefme  & dans  « 
l’unité  du  Saint  Efprit  , qu’a  vous  appartient , « 
0 Dieu  , Pere  T tut . puijfant  , tout  honneur  & * 
gloire  dans  tous  les  ftècles.  Auflï  l’élévation  ou  « 
démonftration  de  l’Hoftie  cnfemble  & du  Ca- 
lice , qui  ne  fe  fait  plus  aujourd’huy  qu’à  ces 
derniers  mots  omnis honor  & ^loria,  fe  faifbit-clle 
autrefois  dès  ceux-cy  , Per  tpfum  & cum  ipfo  & 


( 1 ) L’Ordre  des  Jacobins,  en  cela  conforme  aux 
Ordres  Romains  , dit  exprcflemenc  que  l’Hoftie  doit 
eftre  ïcjr  <f levée. 


19  S Explication  des  Rubriques  de  U AJcfft 
in  ipfb  (i).  Mais  l'Elévation  ou  oftenfion  de 
l’Hoftic  & du  Calice  a tellement  icy  Ton  prin- 
cipe & la  railon  dans  le  démonftratif  Per  tpfum 
& asm  ipfo  & in  ipfo  ; qu’à  Milan  où  pareille 
Doxologie  ou  Glorification  , commence  par  ces 
mots  , Et  efl  tibi  Dco  Paru  Omnipotcnti  ex  ipfo 
& par  ipfttm  & in  ipfo  ( 3 ) : ce  n’eft  néanmoins 
qu’a  ex  ipfo  & per  ipjitm  & in  ipfo  , que  le 
Prcllre  prend  l’Hoftie  pour  la  montrer  , &:  en 


(1  ) Lcrfque  le  Pontife  prononce  Per  ipfum  & cum 
ipfo  , difent  les  anciens  Ordres  Romains,  „ L’Archf- 
ë Anfes  Ter-  >,  diacre  prend  le  Calice  par  les  anfesv  avec  un  voile; 
vaut  .i  pren-  „ îc  le  tenant  ainfi  il  l’clcre  auprès  du  Pontifir.  Or 
drc&  à tenir  j;  )c  Pontife  touche  un  codé  du  Calice  avec  les  Hof- 
Ics  Calices  ^ ( en  d;fant  per  ipfum  y*  cum  ipfo  & tout  le 

'à*  extre-mé*  refte,  jufqu’à  Per  omnia  ftcul»  ftculorum  , Amen 
ment  prfans  Où  l’on  voit  que  non  feulement  le  Calice  cfloit  éle- 
ü caulc  fut  vé  par  l’Archidiacre  dès  le  Per  ipfum  cum  ipfo  cè* 
l°  Ut  dc  à-  ’ ma's  cluc  l’Hoftie  l’eftoit  audi  par  le  Pontife, 

Se^acamci-  Pu'^cluc  cc  Poot'fe  touchoit  avec  l’Hoftie  les  bords  du 
té  de  leur  Calice  élevé.  Car  ce  que  ces  anciens  Ordres  Romains 
coupe.  marquent  , en  difant  que  le  Pontife  touche  un  cofté 
iC’eftquc  du  Calice  avec  les  Hofties  , le  tv.de  ces  Ordresl'cx- 
commc  il  j _i;que  f cn  difanc  „ qu’il  éleve  deux  Hofties  jufqu’au 
j^urs  bord  du  Calice.  Il  falloir  que  le  Miniftre  Larroque 

ficars  pains  n’eût  point  lû  ces  paroles  des  Ordres  Romains , 
conlacrer  , lorfqu’ildit  en  fon  Hijroire  de  l'EuchariJhe  , que  pour 
d ordinaire  l’Elévation  de  l’Hoftic  , il  ne  trouve  pas  qu’il  en  foie 
noit' un^oô  Par^  dans  ces  Ordres  ; ajoutant  qu’Yvcs  de  Chartres 
deux  pour  cn  ( qui  pourtant  n’a  écrit  que  fur  la  fin  du  XI.  fiéele 
toucher  icy  ou  au  commencement  du  xn.  ) cft  le  premier  de  l'E- 
lc  Calice.  gljfc  LJtjne  ( autant  qu’il  l'a  pu  remarquer  ) qui 
ait  fait  mention  de  cette  Elévation. 

( 1 ) Formule  vifiblemcnt  prife  & imitée  de  ces  paroles 
de  faint  Paul  aux  Romains  Chap.  u.  v.  ff.  Ex  ipfo 
& per  ipfum  fp  in  ipfo  funt  omn.x  ; if/i  glorix  in 
fëcul*  , Amen.  C’cft  à peu  près  la  mefme  expreffion 
au  Romain.  Il  y a feulement  un  autre  arrange* 
ment  ,&  la  prcpofiiion  ex  changée  en  celle  de  cum. 
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faire  enfuite  des  Signcs-de-Croix  fur  le  Ca- 
lice. 

( d ) Avec  laquelle  , en  difant  Per  ipsum  et 
cum  ipso  et  in  ipso  , il  fait  trois  fois  dun  bord 
à l'autre  le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice.  ] Le 
Preftre  figne  le  Calice  ; c'cll-à-dirc  que  le  Prel- 
tre,  non  content , pour  la  raifon  marquée  plus 
haut , de  montrer  le  Calice,  en  l’élevant,  con- 
jointement avec  l’Hoftie  , le  touche  aufïi  a la 
Coupe  avec  l’Hoftie  tnefme.  D abord  il  ne  r^/V  < 
touchoit  cette  Coupe  que  par  un  collé  , ce  qui  l*mc*u<tm 
luy  paroillbit  fuffire  pour  la  démonilration  du  PY* 
Calice.  * Mais  afin  d’exprimer  encore  davan-  IR”"M,°ld* 
tage  le  démonftratif  Per  tpfum  , & montrer  le 
Calice  par  plus  d’un  endroit , il  efl  venu  dans 
la  fuite  à toucher  auffi  les  trois  autres  collez,  v.  Remar- 
ie par  conféqucnt  .à  tirer  deux  lignes  , dont  ?“c,xxxt* 
l’undicouppc  l’autre  à angles  droits  ; ce  qui  en 
réitérant  ces  lignes  par  trois  fois  , pour  la  rai- 
fon qui  fera  marquée  plus  bas  à la  lettre  /, 
eft  précifément  décrire  & former  les  Signes- 
de-Croix  dont  parle  la  Rubrique.  D’ailleurs  , n.  z. 
luivant  ce  que  nous  avons  déjà  fait  ooierver 
plus  d’une  fois , de  l’ufage  d’accompagner  de 
nénédidtions  le.  nom  des  Perfonnes  Divines  ; 
les  Signes-de-Croix  dont  il  s’agit , conviennent 
tout-à-fait  icy  , à caufe  de  ces  paroles  Per  ipfum 
er  cum  ipfo  & in  ipfo  , qui  regardent  la  fécon- 
dé Perfonnc.  Et  afleurément , quoique  ce  fuf- 
fent  que  ces  Signes  dans  leur  origine , il  a efté 
tout  naturel  de  les  tourner  dans  la  fuite  & les 
rapporter  à cette  fécondé  Perfonne.  Nous 
avons  déjà  vû  dans  le  Tome  I.  & nous  ver- 
rons encore  tout  à l’heure  , que  par  la  mefmc 
raifon  , les  noms  de  la  première  6c  de  la  t»csi- 


jo  o Expiration  des  Rubriques  de  la  Afejfe- 
lîéme  Perfonne  , :jl  tibi  Deo  Patri  Omnipotents, 
in  unitate  Spsritsv  fan  Eli,  font  aufli  accompagner 
de  leurs  bénédiétions  ou  Signes-dC-Croix.  M. 
l’Evefque  de  Montpellier  , en  ion*  Catcchif- 
mc  , rapporte  d’abord  une  raiion  myftique  de 
ces  cinq  Signes-de-Croix  , 6c  puis  il  vient  à 
notre  raifon  litteralle  , qu’il  appelle  folide  , en 
difant  que  » c’eft  une  ebofe  fort  ufitée  que  de 
» faire  le  Signe  de  la  Croix  quand  on  pronon- 
»ce  le  nom  de  quelque  Perfonne  de  la  Trinité, 
n&c  qu’on  en  peut  rapporter  plulîcurs  exem- 
ples* A quoy  M.  de  Montpellier  ajoute  » Que 
«cette  raifon  n’cxclud  pas  la  précédente  » , 
parccqu’en  effet  une  raiion  formelle  & effecti- 
ve n’eft  nullement  contraire  a une  autre  rai- 
fon faétice  & idéale , dès  qu’on  regarde  cette 
dernierc  , comme  telle  6c  non  comme  raifon 
d’inftitution.  • 

( e ) Il  Signe  le  Calice  avec  l' Ho  fie  , ] Com- 
me l’Hoftie  fe  trouve  alors  en  la  main  du  Pref- 
tre  , ainlî  qu’on  vient  de  dire  jil  ne  fc  peut 
qu’elle  ne  concourre  aulïï  avec  cette  main  à 
toucher  le  Calice  & par  conféqucnt  à le  ligner, 
fuivant  ce  que  nous  venons  de  marquer  (4). 
Joint  que  c’eft  tout  autrement  exprimer  le  dc- 
monftratif  Per  ipfum  . que  de  toucher  & môn- 
trer  , pour  ainlî  dire  , le  Calice  avec  l’Hoftie 
mefme.  V.  plus  bas  fur  la  Rubrique  clxxvh. 
cl  xxxi  11.  & ex  ci  11.  un  pareil  concours 
de  l’Hoftie  avec  la  main  pour  faire  des  Signes- 
de-Croix. 


( 4 ) C'cft  ainfi  qu'à  Ciftcaux  le  Soudiacrc  fc  fignoic 
naturellement  au  S an  Uns  avec  la  Patcne  qu’il  tcaoic 
^ans  la  inaiu. 
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(f)  T 'oss  fois,  ] a cauie  de  ces  trois  diffe- 
rentes exprcifions  , Per  ipfum  , cum  ipfi  , in 
ipfo.  • 

( g ) D m bord  k l'autre.  ] En  forte  que  pour  v mcfme 
la  raifon  que  nous  avons  marquée  plus  haut.  Rem.  n.  j. 
le  Calice  foit  touché  des  quatre  codez. 

( h ) //  tient  le  Calice  de  la  main  gauche  , ] 
la  droite  eftant  occupée  à faire  les  Signes. 

( i ) Par  le  noeud , ] pour  affurcr  le  Ca- 
lice. 

( k ) Et  puis,  toujours  avec  CHoftie , ] pour  la 
raifon  que  nous  venons  de-  dire  fur  la  let- 
tre t. 

(1)7/  fait  deux  autres  Signes -dt-Creix  entre  le 
Calice  & fa  poitrine», l’occafion  du  nom  de  la 
première  6c  de  la  troilîéme  Perfonne  qu’il  pro- 
nonce, en  difant  eft  tibi  Deo  Patri  Omnipotent! . in 
unitate  Spirttus  [antti.  Mais  voicy  en  deux  mots 
ce  que  c’eft  que  tous  ces  Signes  , tant  ceux  qui 
•fe  font  fur  le  Calice  , que  ceux  qui  fe  font  en 
deçà  du  Calice.  Comme  il  y a un  ordre  ef- 
fentiel  & néceflàire  entre  les  Perfonnes  Divi- 
nes , que  le  Pere  eft  la  première  , le  Fils 
fc  fécondé  & le  faint  Efprit  la  troifiéme  ; & 
que  par  conféquenc  il  doit  y avoir  auffi  un  rap- 
port & une  économie  entre  les  Signes-de-Croix 
attachez  aux  noms  de  ces  Perfonnes  : le  Signe 
qui  appartient  icy  au  Pere  , je  veux  dire , qui 
accompagne  cette  expreflïon  , ejl  ttbi  Deo 
Patri  Omnipotents  , fe  fait  encore  aujourd’huy 
chez  les  Jacobins  au  delfus  du  Calice  in  alto  (5); 


(f)  La  quatrième  Croix  fe  fait  à Dto  Patri  Omni - 
fotenti,  en  Félerant  tant  foit  peu  , i l'endroit  du  “ 
bord  du  C-ilice  en  devant,  dit  le  MifTeldccct  Or- 

/ 


• Robert 
ï'iululus  die 
aufli  ultra  m- 
2/rnR.V>Can. 
MiîV.c.  t 8. 
*•  C’cll  par 
rapport  à ers 
trois  diffé- 
rentes ex- 
pref1ions%qt2C 
les  (ignés  du 
Fils,  le  font 
icy  multi- 
pliez jufqu'à 
trois* 


3 o z Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 

Se  chez  les  Cgrmcs  au  de  là , longé  ultra  Calt- 
cem  * : que  par  tout,  les  trois  Signes  qui  regar- 
dent le  Fils , & font  liez  avec  ces  paroles,  Per 
ipfum  & cum  ipfo  CT  in  ipfo  **  , fe  font  au  mi- 
lieu Se  par  conlcqucnt  fur  le  Calice  ; fur  quoy 
il  n’y  a jamais  eu  variété  d’ufage  : Se  qu’enfin 
le  Signe  qui  va  avec  l’expreflion  de  la  troilié- 
mc  Perfonne , j’entends  le  laint  Elprit , tn  uni. 
tatc  Spiritus  fanSli , par  tout  aufli  fe  fait  en  de- 
çà Se  comme  au  pied  du  Calice  (6)  verftts  pe- 


„ dre.  En  quelques  Eglifcs  , dit*  Durand  , la  quatrième 
,,  Croix  , qui  fc  fait  à Dio  Patri  , fc  cire  du  milieu 
,,de  l’ouverture  ou  entrée  du  Calice.  A quoyieMif- 
,,fcl  de  Paris  de  ir,\6.  ajoute  que  cette  Croix  doit 
,,  dire  tirée  vers  le  Preflre.  Elle  fe  doit  foire  fur  le 
,,  bord  du  Calice , dit  le  Miffel  d'Ellôme  de  t t 4 7. 
„ En  haut , devant  le  bord  du  Calice  , dit  l'Ordinaire 
,,  de  faintc  Croix  de  la  Brétonncrie.  A eftribi  Dto 
„ Patri  , dit  Nicolas  de  Ploüe  , le  Preftrc  fait  une 
,,  grande  Croix  fur  le  premier  bord  du  Calice , en  la 
,,  ramenant  vers  foy.  Il  la  fait  fort  large  de  en  dehors, 
» dit  l’Ordinaire  de  N.  D.  de  Daoulas.  Il  foir  une 
»,  Croix  , dit  Je  Cérémonial  de  Bursfèld  , par  derrière 
„ le  Calice,  vers  la  Croix  de  l'Autel  , lorfqu’il  pro- 
„ nonce  tfi  tilt  Dto  P a tri  ommportnrii  commençant 
,,  la  première  ligne  un  peu  au  delà  du  Calice  , pour  la 
„ tirer  jufqu’au  milieu  de  fa  Coupe  ,8c  traversant  cn- 
„ fuite  cette  première  ligne  d’une  fécondé  , à l’endtoit 
„ du  bord  du  Calice. 

„ ( 6 ) Au  dehors  du  Calice  en  deçà  , en  condui- 

„ fant  l’Hoflic  depuis  le  bord  jufqu’au  pied , dit  le  Mif- 
,,feldcs  Carmes.  La  cinquième  Croix  fe  fait  à Sfi- 
„ rt tut  fan  (h,  tout  en  bas  vers  le  pied  duCalice,  porte  la 
,,  Rubrique  des  Jacobins.  Le  Signe  de  la  troificme 
„ Perfonne  , dit  Durand  , fc  fut  plus  en  deçà  Sccn  ti- 
„ ranr  vers  le  pied  du  Calice.  Entre  le  Calice  & le 
,,  Prctlre  , dir  encore  cet  Evcfque,  en  defeendant  du 
>,  haut  du  Calice  vers  le  pied.  Le  Cérémonial  de  Burs- 
,,  teld  veut  aufli  que  ce  Signe  fe  folle  eu  deçà  du  Ca- 
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dem  1 ou  ante  pedtm  intrno  1.  En  forte  que  le  Si- 
gne du  Pere  fe  trouve  prccifément  a.  la  telle  ? & 
le  premier  , celuy  du  Fils  au  milieu  + & le  fé- 
cond , & celuy  du  S.  Efprit  au  pied  r & le  troi- 
fiéme. 

Il  eft  vray  qu’au  regard  du  premier  & du 
dernier  Signe  , j’entens  le  Signe  du  Pere  & le 
Signe  du  faint  Efprit  , il  paroift  prefque  par 
tout  aujourd’huy  je  ne  fçay  quel  dérangement 
(7)  : en  ce  qu’au  lieu  de  faire  le  Signe  du  Pere, 


lice  . au  lieu  que  nous  avons  vil  que  celuy  de  ta  pre-  " 
miere  Pcrfonne  fe  fait  au  de  là.  Il  fait  la  Croix  en ,c 
■devant  à In  unitatt  Spiritus  fanffi  , dit  ce  Ccré  “ 
monial, en  la  tirant  du  milieu  du  Calice  vers  foy.  •* 
A in  unitatt  Spiritus  fanfli  , dit  le  Mifl'cl  de  Paris  “ 
de  if  16.  la  Croix  fc  fait  à code  du  Calice,  entre  le  ,c 
Calice  Si  le  Preftre  , en  defeendant  du  bord  du  Ca-  “ 
lice  vers  le  pied.  A in  unitatt  Spiritus  fantii  , dit  “ 
l’Ordinaire  de  N.  D.  de  Daoulas  , il  fait  encore  une  " 
Croix  , en  tirant  la  première  ligne  da  milieu  du  Ca-  “ 
lice  vers  foy  , Si  la  fécondé  de  travers  par  devant  “ 
Je  Calice.  A tn  unttatt  Spiritus  fancli , dit  Nicolas  ,c 
de  Ploiie  , il  fait  une  petite  Croix  vers  le  pied  du  “ 
Calice  “. 

(7)  On  voit  par  le  xtv.  Ordre  Romain  , que  ce  dé- 
rangement eftoie  déjà  arrivé  au  xiv.  ficelé  , à l’égard 
du  Signe  de  la  première  Pcrfonne.  ,,  A *JI  tibi  Dto 
Pairs  Omnipotmri  . dit  cet  Ordre  , le  Preftre  fera  “ 
avec  l’Hoft'e  un  Signe-dc  Croix  entre  luy  Si  le  Ca-  ,c 
lice  , à l’endroit  du  bord  A quoy  il  paroift  a:ors 
d’autant  moins  d’inconvenient  , qu’il  reftoit  toujours 
cette  différence  entre  le  Signe  de  la  première  Perfon- 
ne  Si  celuy  de  la  troifiéme  , que  ce  dernier  Signe , 
j'entends  le  Signe  du  faint  Efprit , continuoit  à fe  faire 
au  pied  du  Calice.  „ Il  fera  un  autre  Signe  de-Croix, 
dit  encore  cet  Ordre  , vers  le  pied  du  Calice  , en 
difaDt  in  unttatt  Spiritus  fanéfi.  Ce  n’cft  pas  que  la 
Rubrique  moderne  ne  dit  icy  rien  qui  foit  abfo'ument 
contraire  à l’ancien  ufage  ; car  la  poitrine  du  Preftre 
\ 
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tout-à-faic  à la  telle  & vers  la  Coupe  du  Cali- 
ce ; & celuy  du  faint  Efprit  , plus  bas  & en  ti- 
rant vers  le  pied  , comme  autrefois  , les  Ru- 
briques femblent  n’y  plus  mettre  de  différence 
& les  placer  tous  deux  entre  le  Calice  & la  poi- 
trine du.Preftre  : mais  c’eft  vifiblement  que 
comme  il  y a une  très  petite  diftance  du  pied 
du  Calice  a la  Coupe  ; pour  peu  qu’on  vienne 
à bailler  le  Signe  de  la  première  Perfonne  & à 
remonter  celuy  de  la  troificme , ces  Signes  le 
trouve  nécclïairemcnt  entre  le  Calice  & la  poi- 
trine duPreftre  ,où  f’ufage  le  plus  commun  les  a 
enfin  tout-à-fait  fixez  (8).  Je  dis  l’ufage  le  plus 


ayant  quelque  étendue  , ce  feroit  toujours  faire  le  Si- 
gne de  la  troiliémc  Perfonue  entre  le  Calice  & la  poitri- 
ne , au  gré  de  la  Rubrique , que  de  le  ramener  de  la 
Coupe  du  Calice  au  pied.  Et  pour  le  Signe  de  la  pre- 
mière,il  eft  encore  plus  aifé  de  le  redVificr  , je  dis  mefrae 
fans  s’écarter  de  la  Rubrique  , en  le  tirant  en  ligne 
droite,  de  la  Coupe  du  Calice  à la  poitrine.  Il  n'y 
a pour  cet  effet  qu'à  foûtenir  tant  foit  peu  la  main. 

(8)  C’eft  apparemment  cet  ufage  qui  a déterminé 
icy  les  nouveaux  Rubricaires.  Car  s'ils  cufTeot  feule- 
ment fait  attention  , qu'cncore  au  xtv.  ficelé , le  Cé- 
rémonial Romain  marquoit  expreflemenr  le  Signe  de 
la  troifiéinc  Perfonue  au  pied  du  Calice  , Contra  po- 
tier» ifjitos  Calicis  ; fans  doute  qu’ils  auraient  tour- 
né leur  Rubrique  autrement.  Durand  approuve  tout  1 
fait  cette  ancienne  manière  de  faire  les  Signes  , en  ef- 
fet plus  expreflive  te  plus  diftimftivc  des  trois  Pcrfon- 
ncs.  Paris  de  Craflis  , fameux  Rubricaire  du  xvt.  fic- 
elé , auroit  bien  voulu  , au  rapport  de  Gavantus  , la 
rappeücr  de  fon  temps  ; mais  il  a trouvé  en  fou  chemin, 
un  terrible  adverfaire , en  la  perfonne  de  Gavantus  luy- 
mcfme  , qui  fur  cela  veut  abfolument  qu’on  s’en  tien- 
ne au  Rie  préfent  i car  tel  eit  le  gouft  Si  le  génie  de 
cet  Auteur , toujours  & à coup  fur  pour  ce  qu’il  y a 
de  plus  moderne. 

commuji, 
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totnmun  , à caufe  des  Garnies  & des  Jacobins, 
qui  ne  l’ont  point  encore  admis. 

Ce  n’eft  pas  que  quant  au  ligne  du  Pere , il 
ne  faille  convenir  que-ce  qui  paraît  avoir  le  plus 
contribué  à le  ramener  en  deçà  du  Calice , a 
été  la  difficulté  de  porter  commodément  &:  fans 
rifque  pour  le  Calice,  la  main  au  delà.  Cum 
diettur  est  tibi  Deo  Patri  omnipotenti  , 
quid.vn  tllam  Crucem  reduettnt  à / nmmitate  Cahctt,  ' 
tmcttn  ad  fe  deorfum  trahendo  , dit  l’Auteur  dè 
l’Expolîtion  de  la  Melle , imprimée  à Liplik.  au 
xvi.  lîécle. 

RUBRIQUE  CLXVIII. 

Enfuitc,  il  éleve  un  peu  le  Calice  & 
l’Hoftie, en  difant,  omnis  honor.  et 

GLORIA. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  éleve  le  Calice  & t Hoflie  . en  difant 
Omnis  honor  et  Gloria.]  Ce  qui  n’eft 
qu’un  relie  de  l’ancien  ulâge  marqué  dans  l’Or- 
ure  Romain  de  lever  ’Sc  de  montrer  les  làcrez 
Symboles  , depuis  ces  premières  paroles  de  la 
Doxologie  ou  Glorification,  Per  tpfum  & cum  V.  Rfm. 
ipfi&tn  ipfo,  jufqu’a  ces  dernières,  Omnis  honor  xî?  ' • /'•  '* 
'y  gl°ria.  Ufage  qui  nes’ell  communément  con-  °m  ' ** 
lcrvc&  fouteau  a tmmt  honor  & gloria , quepar- 
ceque  cette  démonllration  de  l’Hoftie&  du  Ca- 
lice , portant  naturellement , pour  quelque  rai- 
fon  quelle  fe  fa  (Te  , a adorer  en  mefme  temps 
ies  Symboles  , il  n’a  pas  efté  ii  aile  de  la  dé- 
Tome  1 1 A 1 y 
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tacher  de  ces  mots  omnis  honor  & glorsa  qui  de 
leur  part  , n’excitent  pas  moins  , dans  le 
temps  qu’on  les  prononce  , à rendre  à Dieu 
l’honneur  & la  gloire  qui  luy  appartiennent  ( i)» 
Quant  g lortam  in  exaltations  Cahcis  & Hoftut 
tnanifcjldrnus  , dit  après  Gavantus  , Bernard 
Byfi'us  , Moine  de  Moncafïïn  , en  Ion  Hie- 
turgie.  Que  11  ce  culte  que  l’on  rend  icy  à 
Dieu  , à l’occafion  de  ces  paroles  Omnis  honor  & 
gloria , femble  fc  tourner  & fc  terminer  icy  à 


( i ) C’eftà  dire  que  l'Elévation  ou  Oftenfion  de 
l’Hoftie  & du  Calice,  jointe  à ces  paroles  omnis  ho~ 
nor  cr  gloria  , attire  tout  honneur  fie  gloire  aux  fa- 
crez  Symboles.  Sur  tout  en  plufieuts  Eglifcs  de  Fran- 
c»  . ou  ces  Symboles  , ainli  qu’il  cft  preferit  dans  les 
MilTels  fit  Ordinaires  , doivent  eftre  icy  montrez  au 
peuple  i où  ils  font  cncenfcz  comme  au  moment  de  l'E- 
lévation i où  le  Choeur , mie  tefte  , fe  retourne  ver* 
l'Auteli  où  les  Minières, & , en  quelques  endroits,  tous 
ceux  du  Chœur  , s’agenoiiilicnt  dans  le  Sanftuaire  , le 
Diacre  & le  Soudiacre  foûtenant  le  bas  de  la  Chafuble 
du  Preftre,  pour  luy  aider  à faire  l'Elévation  i où  en- 
fin on  Tonne  une  Clochette  , pour  mettre  tout  le  mon- 
de dans  le  refpeét  & en  pofture  d'adoration.  Le  Cé- 
rémonial de  Chefal  Bcnoift  porte  formellement  que 
cette  Elévation  fc  fait  çxprés  pour  attirer  au  faint  Sa- 
crement l’adoration  du  Peuple  sut  ab  ajfifientsbus  ado~ 
ntur  t voulant  qu’en  mefmc  temps  le  Preftre  fie  le 
Diacre  s’inclinent  profondément  ; le  Diacre  foûtenant 
en  mefmc  temps  la  Chafuble  du  Preftre.  C’eft  pour 
cela  encore  , qu'en  quelques  Diocéfes  , fur  tout  à Paris, 
lorfque  le  Preftre  a dit  Omnis  honor  & gloria  , ceux 
qui  fervent  à la  Melfe  , fit  mefmc  les  alliftants  , du 
moins  ceux  qui  font  à portée  d’entendre  le  Preftre  , 
répondent,  Avo  falus , ave  vira , ave  rtdemptio  nof- 
tra.  Bien  plus  , en  quelques  endroits  de  la  Breta- 
gne , les  Preftres  eux  mefmes  ajoutent  ces  paroles  , 
Avo  faim  , avo  visa  &c.  à Omnis  honor  cr  glo- 
rta. 
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Jefus-Chrift  , quoique  la  glorification  entière 
s’adrefle  nommément  à Dieu  le  Pere  , à qui  il 
eft  dit  que  par  Je  fut-  Chrijl.avec  Jefuj  Chrift , & en 
J C.  & en  l'unité  du  S.  Esprit  apar tient  tout  honneur 
& gloire  ; c’eft  qu*  l'Elévation  ou  Oftenfion  de 
l’Hoftie  8c  du  Calice  , porte  & détermine  à di- 
riger plus  fpécialement  Ion  culte  & Tes  homma- 
ges vers  ces  facrez  Symboles.  . V.  fur  ce!* 

(b)  Il  les  eleve  un  peu.  J Un  peu  ; car  com-  robuùu. 
me  le  Preftre  eft  chargé  feul  aujourd’huy  de  les 
élever  tous  deux , il  n’eft  pas  pollible  qu’il  les 
îeve  bien  haut  fans  embarras  8c  mefme  fans  pé- 
ril d’efïùfion  pour  le  Calice  ; au  lieu  qu’autre- 
fois  ne  levant  que  l’Hoftie , tandis  que  le  Dia- 
cre de  Ton  coftc  aidoit  à lever  le  Calice  (i)t 
il  eftoit  beaucoup  plus  aifé  au  Preftre , d'éle- 
Ver  l’un  & l’autre  à une  plus  grande  hauteur. 


( 1 ) Comme  il  eft  marqué  en  quelques  Sacramen- 
taires.  Amalaire  & Jean  d’Avrancncs  difent  aufli  que 
le  Preftre  & le  Diacre  élèvent  eafcmble  le  Calice.  P»- 
Calix  adhibito  Dtxccno  > elevatur , ditYve* 
de  Chartres.  De  là  vient  qu’eocore  aujoutd’huy  , tan- 
dis que  le  Preftre  fait  les  Signes  dc-Croix  fur  le  Ca- 
lice , le  Diacre  à la  Mefte  haute  , tient  le  Calice  par 
le  pied.  Peut  eftre  aufli  pourroic-on  penfer  que  ce  n'eft 
que  pour  l'aftcrmit  & le  précautionner  contre  les  mou- 
vcmens  que  fait  le  Preftre  en  lignant  deflus  St  autour 
avec  l’Hoftie. 

RUB  RIQJ^E  CLXIX. 

* 

Il  remet  auflî-toft  le  Calice  à fa  pla- 
ce , & pôle  l’Hoftie  fur  le  Corporal. 
Et  s*il  eft  néceflàire , il  efluyç  les  doigt» 
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comme  cy  deflus  ; il  réjoint  les  pouces 
& les  féconds  doigts , couvre  le  Cali- 
ce de  la  Pâlie  , 6c  faifant  une  génu- 
fie&ion , il  adore  le  faint  Sacrement. 

EXPLICATION. 

Toute  cette  Rubrique  s’entend  de  relie 

<en  tout  cas  a déjà  elle  expliquée. 

% 

RUBRI  Q^U  E C L X X. 

A la  Mefle  Solennelle , lorfque  le  Cé- 
lébrant dit  Per.  quem  Hæc  omnia 
&c.  le  Diacre  , après  avoir  fait  une 
génuflexion  va  à la  droite  du  Célé- 
brant -,  & lorfqu’il  eft  néceflaire,  il  dé- 
couvre le  Calice  ôc  l’adore  avec  le  Cé- 
lébrant ; il  le  recouvre  & fait  encore  une 
génuflexion. 

i 

EXPLICATION. 

( a ) Lorfque  le  Célébrant  dit  Per  quem  hæc 
omnia&c.  le  Diacre , après  avoir  fait  une  génu- 
flexion , ] pour  adorer  le  faint  Sacrement , de- 
vant lequel  il  n’eft  pas  pofiible  qu’il  ne  palfe 
en  allant  du  milieu  de  l’Autel  au  collé  du  Cé- 
lébrant. 

( b ) Va  à la  droite  du  Célébrant , ] en  forte 
qu’il  y arrive  allez  à temps  pour  découvrir 
Je  Calice , après  ces  paroles  & praflas  r.obts.  Et 
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c*cft  ce  qui  l’oblige  à partir  à celles-cy  Per  quem 
bac  ommA  &c. 

( c ) Et  lorfqu'il  ejl  néceffaire  , il  découvre  l 
Calice,  ] c’eft-à-dire,  à ces  mots  & prefl.u 
nobü . 


R U B R I Q^U  E CLXXI. 

Lorfque  le  Célébrant  commence 
Pater  n o s t e r.  , le  Diacre  fait 
une  génuflexion  au  fàint  Sacrement 
& va  fe  mettre  derrière  le  Célébrant, 
où  il  fe  tient  pendant  l’Oraifon  Domi- 
nicale. 


EXPLICATION. 


• ( a ) Lorfque  le  Célébrant  commence  Pater 
n o st er,  le  Diacre  fait  une  génuflexion  au  feint 
Sacrement,  ] avant  que  de  le  quitter  de  vue, 
en  fe  féparant  de  la  droite  du  Célébrant , com- 
me  il  va  faire. 

( b ) Et  va  fe  mettre  derrière  le  Célébrant  ; ] 
qui  eft  fa  place  ordinaire , lorfqu’il  fe  trouve 
fans  fonction. 

( c ) Où  il  fe  tient  pendant  POraifon  Domini- 
cale ] Pendant  laquelle  en  effet  il  n’eft  d’au- 
cune utilité  ni  à l’Autel  ni  au  Célébrant., 
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»ÆcutA  sæculorum.  ] D’une  voix  intelligi- 
ble à cauie  de  l 'Amen  qui  doit  Ouvre  & que 
le  peuple  ne  pourroit  répondre,  0 du  moins  il 
n’entendoit  ces  derniers  mots  , 1er  omma  local* 
Ctculerum-  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  iur  le 
Per  omniA  de  la  Sécrette , car  c eft  îcy  la  mcfme 

chofe.  . -, 

(d)  Per  omnia  sæcula  «æculorum.J 

Paroles  qui  cftant  précifément  la  fuite  & la 
concluOon  de  celles-cy , Omms  honor  er  glona, 
devroient  naturellement  y tenir  & en  eftre  a 
peine  féparées  par  une  virgule.  Car  voicy  le 
lcns  de  toute  cette  Glorification  ou  Doxologie.. 
11  eft  bon  de  la  répéter.  C eft  par  luy-mejme 
l lefus  - Chrift  ) & avec  luy  & en  luy , & dans 
l'unité  du  faint  Eftrit  ,<\u"a  vous  apport, ent  o D,eu 
Tout-Puiffant  , tout  honneur  & givre  , dont  tous 
les  Jiecles  des  fiédes.  C’eft  ainû  que  dans  a Do- 
xologie  commune  8c  ordinaire , fçavoir  le  o- 
ria  Patri , on  dit  conunuement  8c  tout  de  luite 
le  Stcuterat 


& L’autre  , comme  on  en  mci  - ■ f 

Omnit  honor  & gloria  8c  Per 
rum  , certainement  il  ôteroit  tout  le  fens  8c  tou- 
te l’intelligence  du  Sicut  trot , 8c  en  un 
tomproit  toute  la  liaifon  que  ces  mots  o ve  i 
naturellement  avoir  avec  le  Gloria  Patrt.  Le 
Per  omnia  d’après  VOmnis  honor  & gloria , eftoit 
donc  de  mefirne  lié  8c  joint  autrefois  à ces  pa- 
roles-,ainfi  qu’il  l’eft  encore  chez  les  Chartreux- 
Le  Pontife  touche  le  Calice  par  le  codé  ,«* 
avec  les  Hofties  , en  difant  Per  tpfum  &c .« 
iufqu’à  Per  omnia  fecula  feculorum  ; apres  quel- 
le Pontife  remet  les  Hofties  à leur  place , 1 Ar-«* 

V iiii 


3 1 1 Explication  des  Rubriques  de  la  Aîcjfi. 
«chidiacre  pofant  le  Calice  tout  auprès  ( t.  ). 
Telle  eft  la  dilpofition  des  trois  premiers  Or- 
dres Romains.  Le  quatrième  parle  en  termes 
encore  plus  exprès.  Les  voicy  : » Le  Pape  clc- 
» ve  icy  deux  Hoftics  juiqu’au  bord  du  Calice, 
•>  &c  le  touchant  avec  l'une  de  fes  deux  Hofties, 
«entre  les  mains  de  l’Archidiacre  qui  le  tient 

«auprès  de  luv  , il  dit  Per  ipfttm omnis  bon  or 

» & g loria  , puis  a voix  plus  élevée  & en  chants, 
» Per  omnia jacula  faculorum.  Alors  il  remet  l’Hoi- 
» tie  fur  l’Autel  6c  dit  auifi  en  chant  Oremtu . 
« Praceptis  fahaaribué  moniti  (i).  On  -voit  en 
tous  ces  Ordres,  que  k Pontife  ne  remettoit 
l’Hoilie  fur  l’Autel  & l’Arcliidiacrc  le  Calice, 
qu’apres  ces  paroles  , Per  omnia  [acuta  faculo - 
rum  ; lefquelles  par  conféqucnt  eftoient  im- 
médiatement & précifement  attachées  à celles-, 
cy  , Omnis  honor  & glorut.  Le  Micrologue  mar- 
que la  mefme  choie  dans  l’onzième  iîécle.  » En 
«difant  Per  omnia  faciila  fàculorum  , nous  le- 
*> vons  l’Hoftic  conjointement  avec  le  Calice, 
«&  puis  nous  remettons  l’un  Sc  l’autre  fur 


(i)  Pontifex  ttne.it  à Utete  Ctlicem  cum  oblatis, 
dirent  Per  ipsum  et  cum  ipso  , ufque  Per  omnia 
sæcula  sæculorum  , Amrn.  Et  fontt  Pontifex  oblar- 
tiones  in  loco  fuo  , cr  Arcbidiaconus  Calictm  juxta 
tts.  Ord,  Rom.  i.  u.  & ni. 

(i)  Hic  levât  Dominas  P tft  obltttis  dut*  ufque 
ad  oram  Caliris  tangent  ettm  de  oblatiombw, 

ttnente  ilium  Archidiaeono , dicit  Per  ipsum 

Omnis  honor  et  gloria.  Tune  dicit  tn  altum  { en 
clunt  ) Per  omnia  s.ccula  sæculorum.  Tant  refo- 
nte oblaram  in  Attare  / dicit  tn  altum  , O R 8- 
musî  deindi  dicit,  Præceptis  sàlutaribus  moniti, 
Ord,  Rom.  IV. 
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••l’Autel  (3).  Mais  voicy  le  changement  qui 
eft  arrivé.  Comme  nous  avons  vûlur  la. 'Rubri- 
que x c v ni.  qu’à  caufe  de  la  nottc  & du 
chant,  on  a attaché  le  Per  omnia  de  la  Sécrette, 
à la  Préface  du  Canon  ; aufïï  pour  la  nlefme 
railon , a-t’011  plus  communément  joint  le  Per 
omnia  de  1 ’Omnis  honor  & gloria , a la  Préface 
du  Pater.  Avec  cette  différence  toutefois,  qu’en- 
corc  à pré  lent  rien  n’cmpefche  que  la  Sécrette 
ne  foit  immédiatement  £uivic  de  fon  Per  omnia, 
quoique  lié  par  le  chant  à la  Préface  ; de  telle 
cil  en  effet  la  pratique  générale  : au  lieu  qu’icy, 
depuis  que  ces  paroles  Omrtis  honor  & gloria  ont 
efté  disjointes  & féparées  , & pour  ainlî  parler, 
coupées  & rétranchées  de  leur  Per  omnia  , par 
i’interpofition  de  laRubrique  qui  avertit  lcPref 
tre  de  remettre  l’Hoirie  fur  le  Corporal  , de 
couvrir  enfuitte  le  Calice  , de  faire  la  génu-  “*m>  looptrtt 
flexion  8c  de  lé  relever.  ( Rubrique  qui  jufque  fltau^ùmta 
là  & encore  vers  la  fin  du  xvi.  fiécle  , avoir  Ji,il  p 1 *■ 
toujours  efté  placée  avant  le*Per  omnia  ; ) il  n’èft  eu  la  Sæ- 

{>lus  praticable , fi  on  veut  fuivre  cette  nouvel-  cviorvx. 
e dilpofition  , de  faire  immédiatement  fijccé- 
der  le  Per  omnia  , à ces  paroles  , Omnis  honor 
& gloria  : & il  faut  de  néccflité  mettre  une  dif- 
tance  entre  l’un  & l’autre  & donner  le  temps 
convenable  pour  exécuter  la  Rubrique  , ou  bien 
remener  cette  Rubrique  à la  première  place , 
je  veux  dire  après  le  Per  omnta. ; comme  en  ufent 
quelques  Preltres. 


(j)  ( .um  dicimut  Per  omnia  sæcuiA'vsæculorum, 
Ctrf-ut  rumCaltct  levamut  (y  Jtamn  in  Alton  depojita 
ttcpsrütnts,  Mictolog. 
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RUBRIQUE  CLXXïIL 
Lorfqu’il  dit  Oremus  avant  Pr.*- 

CEfTIS  SALUT  ARIBUS  MONITI  , il 

joint  les  mains  8c  incline  la  tefte  au.  faine. 
Sacrement. 

«• 

EXPLICATION. 

( a ) Lorfqu’il  dit  Oremus  , il  joint  les  mains 
& incline  la  tefle  , ] à caufe  de  ce  mot  Oremtu 
qui'  le  détermine  à ces  deux  a étions  de  fup, 
pliant.  V oyez  Rubrique  x i v.  & x x x v 1 1 . 

( b ) Au  faint  Sacrement . ] devenu  icy  Pu-, 
nique  objet  de  fon  culte  ; au  lieu  qu’avant  la 
Confécration , ce  culte  fe  terminoit  au  Crucifix^ 
fimple  image  dejefus  Crucifié.  Ob  realem  Chrijli 
prafentiam  jub  [peciebue  confecratis  , dit  le  P.  Ra- 
phacl  de  Herillon. 

RUBRIQJJE  CLXXIV. 

En  commençant  Pater,  noster. 
il  étend  les  mains  y 8c  ayant  toujours 
les  yeux  fur  le  faint  Sacrement , il  con- 
tinue jufqu’à  la  fin , que  le  Clerc  répond 
Sed  LIBERA  NOS  A MALO. 

EXPLICATION. 

(a)  EncommcnçantVkTiK  noster  il  étend' 
les  mains  ] Voyez  à la  Rubrique  x x x v 1 1 1 . 
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Ce  que  nous  avons  dit  fur  cette  cxtcnfion  de 
mains, 

( b ) Et  ayant  toujours  les  yeux  fur  le  faint  Sacre- 
ment. ] Comme  le  plus  digne  objet  qui  puiilè 
alors  les  attacher* 

( c ) Il  continue  juftju  à la  fin, que  le  Clerc  re'pond 
Sed  libéra  nos  a MALO.]  Le  Clerc  répond  fed 
libéra  nos  à ma'o  ; parccque  comme  dans  l’origine 
le  peuple  récitoit  conjointement  avec  le  Pref- 
tre  l’Oraifon  Dominicale  ( i ) , p’eft  bien  le 
moins  qu’il  ait  pu  faire  que  de  le  referver 
d’en  dire  les  derniers  mots  : ce  qu’il  pratique 
en  effet  à la  Meife  haute  & mefme  à la  Mel'- 
fe  balle,  où  en  tout  cas  , le  Clerc  eft  chargé  de 
les  répondre  pour  luy* 

fi)  Il  paroift  que  cette  .pratique  fubfiftoit  encore  du 
temps  de  Grégoire  de  Tours  , qui  rapporte  d’une  fem- 
me muette  , quelle , fe  mit  un  jour  de  Dimanche  à 
chanter  le  Parer  avec  les  autres  à la  MelTe.  Aptrto  ort 
cefit  fanSam  Orationtm  cum  reliquis  dtcantare. 
Lib.  Mir.  cap.  jo.  Il  cft  marqué  pareillement  dans  la 
vie  de  faint  Jean  l’Aumofnier  cap.  j.  que  célébrant 
un  jour  une  Mc/Te  balle  il  récita  le  Parer  avec  fon  Clerc 
& une  perfonne  de  qualité  qui  fc  trouva  feule  dans  la 
Chapelle.  En  effet , & Yves  de  Chartres  le  faitobfer- 
ver  , le  Preftre  par  ces  paroles  , Prtctptu  falataribue 
meniti  & divinâ  inftitutione  format i audimat  dictre , 
fcmblc  exhorter  le  peuple  à dire  avec  luy  l'Oraifon  Do- 
minicale. Cependant  dés  k iv.  fîécle  , il  paroift  par 
k Sermon  i8.  ou  Homélie  14.  de  faint  Auguftin  , que 
cette  pratique  avoit  changé  , du  moins  en  Afrique  , 
& que  les  Fidèles  fe  contentoient  d’écouter  l’Oraifon 
Dominicale  j & audiunt  iftam  fideles.  Saint  Grégoire 
met  auffi  cette  différence  entre  les  Grecs  & les  Latins, 
que  parmy  ceux-cy  le  Preftre  feul  récitoit  le  Pater.  Ec 
ainlï  il  faloit  qu’en  Italie  l'ancienne  pratique  eut  aufli 
changé. 
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RUBRIQJJE  CLXXV. 

Le  Preftre  dit  tout  bas  Amen. 
EXPLICATION. 

( a ) Tout  bai.  ] Ce  qui  provient  de  la  Melle 
haute , où  comme  le  Preftre  eft  accoutumé  à 
répondre  prématurément  cet  Amen  & à anti- 
ticiper  , tandis  qu’au  Choeur  on  en  eft  encore  à 
répondre  , Sed  libéra  nos  à malo  ( i ) du  Pater , 
il  n’eft  pas  praticable  à caufe  du  chant  de  ces 
dernières  paroles , qu’il  Te  fade  icy  entendre  : 8c 
ainli  il  regarde  comme  inutile  de  prononcer 
l’ Amen  d’une  voix  plus  élevée.  Audi  les  Char- 
treux qui  n’ont  pas  encore  avancé  Y Amen  > 
& qui  ne  le  difent  en  effet  à la  Meffe  haute  , 
qu’apres  que  le  Chœur  à répondu , Sed  libéra 
vos  a malo  . obfervcnt-t’ils  toujours  de  le  pro- 
noncer d’une  voix  intelligible.  Cum  refponfum 
tjl  à cornent*  Sed  libéra  nos  amalo  , dicit 
intelligibili  voce  Amen.  C’eft  ce  que  porte  leur, 
Ordinaire. 


\ ( l ) L’Ordinaire  des  Jacobins  marque  politivc- 
ment  que  le  Preftre  doit  attendre  à répondre  Amen  » 
que  le  Chœur  ait  achevé  Sed  liber a nos  à malo. 

R U B R IQU  E CL  X X V I. 

Enfuite , de  la  main  droite  Sc  fans 
disjoindre  le  pouce  d’avec  le  doigt  d’a- 


; 


Dfgttized 
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■près,  il  nettoyé  un  peu  la  Patene  avec 
le  Purificatoire  } il  la  prend  entre  le  fé- 
cond & le  troifiéme  doigt  & la  tient 
droite  & appuyée  fur  l’Autel  , de  forte 
que  le  dedans  foit  tourné  vers  l’Hof- 
tie  j & ayant  la  main  gauche  fur  le  Cor- 
poral,  il  dit  tout  bas  Libéra  nosquæ- 
SUMUS. 

EXPLICATION. 

( a ) En  fuite  , de  la  main  droite  , ] qui  efl:  la 
main  du  codé  où  le  trouvent  alors  fur  l’Autel,  le 
Purificatoire  & la  Patene. 

( b ) Sans  disjoindre  le  fouet  d'avec  le  doigt  d'a- 
fres , ] pour  la  raifon  marquée  lur  la  Rubrique 
c x l 1 . lettre  a. 

( c)  Il  nettoye  un  feu  la  Patene  avec  le  Purifi- 
catoire » ] pour  pouvoir  avec  décence  y pofet 
incontinent  l’Hoftie  & la  rompre  enfuite. 

( d ) Il  la  prend  entre  le  fécond  & le  troijiéme 
doigt.  ] Car  de  la  prendre  entre  le  premier  & le- 
fécond , c’eft  - à - dire , entre  le  pouce  & le 
doigt  d’après  , ce  feroit  disjoindre  les  doigts 
dont  il  a touché  l’Hoftie  , ce  qui  ne  convicn- 
droit  pas.audi  de  la  mettre  entre  le  troifiéme  & 
le  quatrième  doigt , cela  ne  feroit  pas  naturel , 
moins  encore  entre  le  quatrième  & ' dernier 
doigt  ; relie  donc  de  la  prendre  entre  le  fécond 
Sc  le  troifiéme. 

( e ) Et  la  tient  droite , ] afin  qu’étant  par  cet- 
te fituation  en  vue  auxafiîltans  , elle  puiflc  leur 
fervir  de  lignai  & les  avertir  de  fe  tenir  prells 
pour  communier  j %£c  on  juge  bien  que  cou- 
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chée  fur  la  nappe, elle  ne  pourrait  faire  cet  effet* 
(f)  Et  appuyé  Jur  l Autel , ] Pour  la  com- 
modité du  Prcftre  , qui  quelquefois  pourrait  le 
lafiér  à la  tenir  élevée , bien  attendu  cependant 
qu’elle  doit  toujours  demeurer  droite  & non 
couchée.  Ereciam  . comme  d t la  Rubrique:  afin 
que  de  cette  maniéré  elle  puifié , quoiqu’ap- 
puyée  fur  l’Autel , fc  faire  apperçevoir  & frap- 
per (uffifamment  les  yeux . de  ceux  du  moins 
qui  font  plus  à portée  de  l’Aùtel. 

(g  ) De  forte  que  te  dedans  fait  tourné  vers  t Ho f. 
tie  . ] & le  dehors  par  conféquent  vers  le 
peuple,  à qui  elle  eft  plus  fenfible  par  cette  par- 
tie convexe  & relevce , & pai  la  plus  propre 
à luy  fervir  de  figue  & d’avertiilement  pour  la 
Communion.  Ainfi  en  ufe  à la  Méfié  naute  4 
l’Acolythe  ou  le  Soudiacre  , qui  tenant  la  Pa- 
tène élevée  , la  tourne  toujours  pour  la  mcfme 
raifon  en  dedans:  Ita  ut  pars  inferior  Patent,  adip- 
fum  vertitur , dit  le  Miifel  de  Paris  de  1 6 8 j ( i )» 


( i ) On  fçâit  que  comme  la  Communion  fuit  de 
près  l’Oraifon  Dominicale  à la  Mefle  , c’dtoit  autre- 
fois la  pratique  de  faire  approcher  de  l’Autel  pendant 
le  Pater,  ceux  qui  dévoient  communier.  Il  en  cft  refte' 
encore  ce  veftige  en  la  plufpart  des  Eglifes  , que  le 
Soudiacre  & le  Diacre  , avant  que  de  remettre  la  Pa- 
tène au  Prcftre  , la  lèvent  fucceiiivcment  pendant  cette 
prière  & la  montrent  niic  au  peuple  , comme  le  lignai 
pour  l’avertir  de  fc  difpofcr  à la  Communion  & de 
s’approcher  pour  cet  effet  de  l’Autel. 

On  lit  dans  l'ancien  Ndcrologe  de  l’Eglife  de  N. 
D.  de  Paris  , qu’un  Chantre  de  cette  Eglife,  nommé 
Aubert,  laiffa  par  Teftamcnt  un  baflin  d’argent  pour 
garder  la  Patène  à la  Melle  , jufqu’a  ce  qu’on  la  mon- 
trai! pour  annoncer  la  Communion  : Qui  dédit nobis 
veu  argentent»  ad  Patenaen  ibe  collocandam  ufant 
ditm  ad  Communientm  ojiendatur.  Telle  cft  encore 


■ - - 
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( h ) Et  ayant  la  main  gauche  fur  le  Ctrptral.  ] 
Nous  avons  dcja  dit  pourquoy  cette  main  ne 
-doit  eftre  ni  en  l’air  5 ni  depuis  la  Confécra- 
tion  , hors  du 'Corporel. 


en  effet  la  pratique  de  cette  Eglife  , qu’un  Enfant  dç 
Chœur  garde  la  Patenne  dans  un  badin  d’argent,  de- 
puis l’Offertoire  jufqu’au  commencement  du  Pater. 
Alors  le  Soudiacre  la  prend  & la  lient  élevée  entre  fes 
doigts  , jufqu’à  ces  mots  Panem  nojlrum....  où  il  la 
donne  au  Diacre  pour  la  montrer  à fon  tour,  jufqu'à 
ce  qu'à  la  fin  de  cette  Oraifon  , il  la  remette  entre 
les  mains  du  Preftre  , qui  pareillement  la  tenoit  luy 
mcfme  autrefois  levée  pendant  une  partie  de  la  prière 
qui  fuit  immédiatement  le  P pter , fçavoir  Libéra  net 
qutfumu*  Domine.  Ce  qui  a cfté  d’un  ufage  prefque 
univerfcl  jufqu’à  la  fin  du  fiéde  parte  , où  la  plufparc 
des  Preftres  le  font  contentez  de  tenir  cette  Patène 
droite  fur  l’Autel , fans  fe  mettre  en  peine  de  la  mon- 
trer au  peuple,  à quoy  ils  ont  pu  ellre  portez  parla 
Rubrique  moderne  , en  effet  fort  équivoque.  Car  elfe 
dit  bien  que  le  Prclfrc  tiendra  la  Patene  droite  fur 
l'Autel , tenet  ipfam  fufer  Altart  ereftam  j mais  fan* 
s'expliquer  précifcmcnt  fi  cette  Patenne  pofera  en  ef- 
fet fur  l’Autel,  ou  file  Preflrc  la  lèvera  en  l’air,  de 
maniéré  qu’elle  foit  en  évidence  au  peuple. 

Il  y a plus  dans  l’ Eglife  de  Tours  , car  avant  que 
le  Soudiacre  & le  Diacre  lèvent  eux  mcfme  la  Patene 
à l'Autel  ,•  comme  fi‘  ce  lignai  ne  fuffifoit  pas  & pûc 
n’cftrc  pas  apperçu  de  tout  le  monde  , un  enfant  va 
tous  les  jours  , au  commencement  du  Pater , la  mon- 
trer au  milieu  du  Chœur  & revient  aufii  tofl  fur  ce* 
pas  la  remettre  au  Soudiacre.  Et  une  preuve  que  toute 
cette  cérémonie  ne  fc  fait  qu’à  deffein  d’apcller  à laCom- 
rounion.  c’eft  qu’aux  Meffcs  de  Requiem  , où  le  Cler- 

{;é  ne  communie  jamais  ,pas  mefme  le  jour  des  Morts, 
a Patene  n efl  montrée  ni  par  t’enfanc  , ni  par  les  Mi- 
niftres  de  1 Autel.  En  effet , comme  la  Patene  eft  le  plat 
deftiné  à recevoir  les  Pains  offerts  & les  adminiftrer 
après  qu’ils  font  confacrcz  , rien  n’eft  plus  naturel 

J[ue  de  montrer  ce  plat  , déjà  brillant  & éclatant  pat 
a matière,  pour  annoncer  la  Communion» 
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( i ) //  dit  tout  bas , Libéra  nos  qu^su- 
Mus.  ] Tout  bas  & pour  la  mefme  railon  que 
X Amen  qui  précède  cette  priere , Libéra  nos 
qi(xjnmns-  Voyez  la  Rubrique  précédente  fur 
l'Amen.  C’eft  - a - dire  qu’aux  Mettes  hautes  , le 
Preftre  pour  l’ordinaire  avance  li  fort  dans  le 
Libéra  nos  qus.furmu,<\ne  fouvent  il  en  cft  à la  fin* 
que  le  Choeur  n’a  pas  encore  eu  le  temps  de 
répondre  Sed libéra  nos  à malo  après  le  Pater  (i). 
Enforte  qu’en  ces  circonftances  il  regarde  en- 
core comme  inutile  de  dire  à voix  intelligible, 
te  Libéra  nos  quafumns  . qui  auttl  bien  ne  pour- 
toit  de  cette  manière  eftre  oüy  de  perfonne.  On 
voit  que  des  le  xi  r i.  ouïe  xiv.  fiécle,  l’Or- 
dinaire MS.  de  l’Abbaye  de  N.  D.  de  Daou- 
las,  lai  lie  au  Preftre  la  liberté  d’anticiper  cette 
priere,  avant  laquelle  il  fuftifoit  que  le  Diacre 
eut  répondu  , Sed  libéra  nos  à malo  , & fans  at- 
tendre la  réponfe  du  Chœur.  Voicy  les  termes 
de  cet  Ordinaire  : Cclcbrans  Afijfam  conventua- 
lem  , poteft  contentari  cum  refpon/îone  Diaconi  in  fine 
Pater  nost ér  , Sed  libéra  nos  a malo  , 
non  expeclando  refponfionem  Chori. 


( i ) Audi,  comme  on  ne  chantoit  point  autrcfois.le 
Faut  le  Vendrcdy  faint , & qu’on  fe  contentoit  de  le 
prononcer  uniment  & fans  notes  , le  Prcllrc  obfcrve- 
t’il  toujours  de  dire  tout  haut  le  Libéra  nos  qut;umus 
ce  jour  là  i n’eftant  point  en  effet  empefehe  pour  lors 
par  le  chant  du  Sert  liber*  nos  à malo  , de  continuer1 
a rdcirer  cette  priere  d’une  voix  intelligible  & comme 
le  P4«rmcfine. 


RUBRIQUE 
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•RU  BRI  QJJE  CLXXVII. 

Avant  que  de  dire  da  pb.opitius 
!p  a c e m , il  leve  de  la  main  droite  la 
Patene  de  dcflus  l’Autel  5 & lorfqu’il 
dit  ces  paroles  , il  fait  avec  la  Patene 
le  Signe  de  la  Croix  fur  foy,  depuis  le 
front  jufqu’à  la  poitrine , puis  il  baife 
la  Patene. 

EXPLICATION, 

(a)  Avant  que  de  dire  Da  propitius  pa- 
tEMi,  il  leve  de  la  main  droite  la  Patene  de  dcjjitt 
t Autel  ] C’eft  que  comme  le  Soudiacre  tenant 
la  Patene  à la  MelTe  haute  , fe  trouve  placé 
derrière  le  Diacre  , par  les  mains  du  quel  la  Pa- 
tene doit  palier  avant  que  d’arriver  à celles 
du  Preftre  , ce  qui  emporte  toûjours  quelque 
moment  ; 8c  que  d'ailleurs  cette  Patene  , deve- 
nue le  lignai  de  la  Communion  , comme  nous 
avons  dit  plus  haut,  doit  eftre  montrée  & éle- 
vée pendant  un  temps  conlldérable  $ tout  cela, 
comme  l’on  voit , oblige  de  s’y  prendre  de  bon- 
ne heure  &c  de  lever  la  Patene  dès  le  com- 
mencement du  Libéra  nos  quafumm . & par  con- 
séquent avant  ces  paroles  Da  propitius  pacem  » 
ainfi  que  le  preferivent  en  effet  !a  plufpart  des 
Miffels  du  xvi,  lîécle  , & comme  on  le  prati- 
que communément  aujourd’huy , mefme  à la 
MelTe  baife  , par  imitation  de  la  MelTe  haute. 
Àjoûtons  encore , que  comme  le  Soudiacre  ef- 
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toit  autrefois  placé  derrière  l’Autel  , & par 
conféquent  alfez  éloigné  du  Diacre  , cela  le  dc- 
terminoit  à partir  dès  le  commencement  du 
Lobera  nos  tjHdjumtu  , pour  apporter  la  Patène  , 
dont  le  Preftre  avoit  befoin  a ces  mots  Da  pre- 
pittHJ  pacem,  Audi  la  plulpart  des  Miflèls  des 
fiécles  précédents  portent-ils  que  le  Preftre  de- 
■ voit  lever  la  Pacenne  dès  le  commencement  du 

Liber*  ms  tpufumus. 

( b)  Et  loi fijuil  dit  cts  paroles  ,il  fait  avec  lot 
Totem  le  Signe  de  la  Croix  fur  foy  .]  Comme  le 
Libéra  ms  ejua/umus  fe  termine  par  l’cxprcffion 
du  nom  des  Pcrfonnes  Divines  , Per  tandem  Do- 
wunum  Nojirum  Jcfitm  Chrijium  Fslium  ttmm , qui 
tecum  vivit  & régnât  in  unit  ait  Spiritu*  fanlh.Deus; 
suffi,  fui  vaut  ce  qui  a déjà  cfte  dit  plufieurs  fois, 
cette  invocation  eftoit’ellc  icy  pareillement  ac- 
le  T’rdbcnc  comPagn^e  du  Signe-de-Croix  :Mais)depuis  que 
fc  fignoit  icy  la  fraétion  de  l’Hoftie  , qui  ne  fe  faifoit  autre- 
?U’J  www-  f0js  qU’ après  le  Libéra  ms  quajitmtu  , & mefme 
apres  le  Fax  Domtni  JïtJemper  vobijeum,  & le  bai- 
lèr  de  paix,ainfi  que  nous  verrons  fur  lcsRubri- 
briques  clxxix.  & clxxxi  i.  s’eft  trouvée  anti- 
cipée dès  la  conclufion  de  cette  pricre  , je  veux 
dire , dès  le  Per  tunsiem  Dtsmnum  nojirum  Je- 
fum' Chrijium  F ilium  tuum  >il  a fallu  de  nccef- 
fité  ramener  auffi  le  Signe-de-Croix  à ces  pa- 
roles Da  propitiue  pacem  , après  lefquelles  , les 
mains  du  Preftre,  toûjours  occupées , comme  on 
va  voir , jufqu  a la  fin  du  Libéra  nos  epeajumm  , 
ne  le  feraient  plus  trouvées  en  eftat  ni  en 
liberté  de  le  faire.  Que  fi  ce  Signe  fe  fait  avec 
la  Patène  , c’eft  que  , pour  la  raifon  que  nous 
venons  de  dire  lur  la  lettre  a . ce  valè  fe  trou- 
va déjà  5c  dès  avauï  ces  mots  Da  profitisft  pa- 
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«IB  , en  la  main  du  Preitre  qui  ne  la  quitte  & ne 
la  pofe  fous  l’Hoftic , que  lorlqu’il  elt  fur  le 
point  de  faire  la  fraction  (i).  Mais  indépen- 
damment de  Texpreffion  du  nom  des  trois  per- 
sonnes , ccs  paroles  , Ut  ope  mifericorJit  tut,  ti-  Viytmlfi- 
juti , & à pcccate  ftmus  femper  libers  & ah  omm  '"** 

perturbation  fecuri , fufhroient  feules  pour  arT 
tirer  le  ligne  qui  fait  la  force  &:  le  fecours  des  pj„, 4 
Chrcftiens  , & dont  un  des  premiers  effets  eft  l‘htn  " °m' 
de  nous  fouftenir  contre-  les  troubles  & les  ten-  û/jtcZi.*"*’ 
cations.  C’eft  ainli  que  nous  avons  vu  que  par  v.  Tom. 
la  mefme  raifon  le  Preftrc  fc  muniiloit  du  met  P-  1 M- 
me  ligne  à ces  paroles  , omri  protethom  munit-  17  ». 

.mur  du  Communicantes.  Aulli  le  Miffel  de  Liège 
de  1 j 1 j . & celuy  de  Stralbourg  de  t 5 10.  rap- 
portent-ils cxprcllement  le  Signe-de-Croix  dont 
j1  s'agit , à ces  derniers  mots  , ab  omni  perturba- 
tion fecuri  du  Libéra  nos  qua  umus  Et  c’eft  en- 
core en  effet  od  les  Carmes  fe  lignent.  Bien  d’a» 
vantage  , félon  le  Milïèl  de  Meaux  de  1 j j . 
le  Preftre  fe  llgnoit  icy  jufqu  a trois  fois  à td- 
juté,  à liberi  & à fecuri  : tant  ccs  paroles  faifoienc 
imprelïion  6c  portoient  en  les  prononçant  à 
former  le  Signc-dc-Croix.  Et  enfin , avant  tous 
ces  MilTels , Durand  nous  avoit  appris  , qu’à  la 
la  vérité  on  baifoit  la  Patene  , en  difant  , dt 
propitius  pacer»  ; mais  que  pour  le  Signe-de- 


(1)  C’eft  ainfi  que  nous*arous  vu  fur  ta  Rubrique 
SLXVII.  leitre  «.que  l’Hoftie  fe  trouvant  dans  la  main 
du  Preftre  , à cct  paroles  Per  ipfum  , clic  concourt  aufli 
à faire  fur  le  Calice,  Ici  Signes-de-Croix  qui  doivenc  * 

accompagner  ces  paroles.  Voyez  encore  un  femblable 
concours  de  la  main  ayee  l’Hpftic  . fur  la  Rubrique 
çi  xxxiii.  & cxcui, 
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5 z 4-  Explication  lies  fabriqua  de  U Méfie- 
Croix  , il  ne  fe  faifoic  qu’à  ces  derniers  mots,  ak 
çmni  perturbatione  fecuri. 

( c ) Puis  il  baife  U Patène  , ] qui  eftant  re- 
gardée comme  un  figue  & un  infiniment  de 
paix,  parcequ'elle  ferc  quelquefois  en  effet  d'infi- 
•trument  à donner  la  paix  (i)  , ne  peut  man- 


( i ) D’od  mefme  elle  eft  vulgairement  nommée 
Paix.  Et  au  ftile  mefme  des  Rubriques  , fe  ligner 
arec  la  Patène  , c’eft  fe  figner  avec  la  Paix  , fe  don- 
ner la  paix  ; Baifcr  la  PatCDC  , c’eft  baifcr  la  Paix  , 
prendre  la  paix.  „ La  Patène  ou  quelque  fainte  ima- 
v»  £c  » qu’ou  nomme  communément  la  Paix  , eftant 
„ îcy  préfentéc  au  Preftre,  dit  le  Miffel  des  Jacobitas, 
il  la  baiffe-,  en  difant  à voix  baffe  , Fax  ttbi  Le- 
e le  fi  a fanfttDti.  A Rheims  ,à  Soi  (Tons , à la  Rochel- 
le & en  d'autres  Egtifcs  , on  obferve  encore  de  pré- 
senter la  Patène  à baifcr  à l'Evcque , en  fignc  de  paix. 
A Fontevraud,  le  Preftre  , avant  que  de  donner  la  paix 
au  Miniftre  , en  difant  Pax  libi  f rater  Ce  E-ecieJit 
fan  cU  Dei,  preuoit  la  précaution  de  baifer  la  Patène, 
comme  pour  recevoir  d'elle  mefme  la  paix  qu’il  fou- 
haitoit  enfuite  aux  autres.  Enfin  l'idée  de  paix  eftoic 
tellement  attachée  à la  Patene  , que  le  Lcéleur  , fulvant 
l’Ordre  Romain  v.  prénoit  occafîon  de  ces  paroles  da 
fropitius  pacem  du  Libéra  net  juafumus , pour  de- 
mander aux  Acolytes  les  inftruments  de  paix,  je  veux 
dire  les  Patènes  :Dum  dt  ci  tetra  Pontifier  da  propitius 
YAcim.  accipiatab  Atolythis patinai.  C’eftoit  auffipar 
les  mêmes  paroles  & pour  la  même  raifon  , qu’au  témoi- 
gnage deJeand’Arranchcsd’Acolythccftoit  déterminé  à 
donner  alors  la  Patene  au  Soudiacrc.le  Soudiacre  au  Dia- 
cre , le  Diacre  au  Preftre  , pour  y faire  la  fraélion. 
„Lorfqu’il  fera  au  Pater  noiler , qu’il  élevé  & éten- 
,,  de  les  mains  , comme  *iparavant  , jufqu’i  da  pro- 
0,pititu  facem  , auquel  endroit  prenant  la  Patene  &c. 
■dit  encore  le  Cérémonial  Romain  du  fiécle  dernier  , 
ainfi  que  le  Miffel  de  if+i.  Et  enfin,  l'Ordre  de  la 
Mclfc  Romaine  , donné  par  Burcard  , porte  que  c'cft 
à ces  mots  da  propitius  pactm  , que  le  Preftre  prend 
la  Pateüc  , qu’il  s'en  figue  & U baife.  Dirai do  da. 


Premier e Partie  , Chap.  vm. 
quer  , à l’occafion  de  ccs  paroles  , Da  propitiat 
paeem  . de  porter  le  Preftre  à la  baifer,  comme 
pour  prendre  par  ce  bailèr , c’eft-à-dire  par  l’a- 
touchcment  de  ce  Vafe  , la  paix  qu’il  demande 
icy  a Dieu.  Lorfqu’il  dit  Paeem  , il  reçoit  la 
paix  de  la  Patene  , porte  l’ancien  Ordinaire  des 
Chartreux.  Il  bail'e  ta  Patene  , comme  pour  de- 
mander la  paix  à.  Dieu  , dit  Durand..  Comme 
Il  par  ce  baifer  , dit  Gavantus  , on  demandoic 
la  paix  à Dieu  , fuivant  la  fignification  de  ces 
paroles  Da  nob'ts  paeem.  C’eft  ainli  que  nous 
avons  vù  ailleurs  qu’au  mot  pacifie  are  de  l’O- 
raifon  Domine  Je  fit  Chrifie  . ejui  dixifii  slpoftolïa 
tuis , qui  fe  dit  avant  la  Communion , le  Pref- 
tre , en  pluficurs  endroits , baifoit  de  mefme  la 
Patene.  Bien  plus,  en  quelques  Eglifes , comme 
pour  recevoir  de  Jefus-Chrift  mefme  la  paix 
demandée  par  ces  mots  Da  propitius  paeem  , le  , 

Preftre  , avant  que  de  les  prononcer  &:  de  bai-  ronayûauitt 
fer  la  Patene  , la  faifoit  toucher’a  toutes  les  Edi 

parties  du  Calice  & à l’Hoftie  mefme.  Ec  telle  p.  i6i.qaeie- 
eft  encore  la  pratique  des  Chartreux  , qui , en  dam  «Vor- 
dilant  ces  mots  Da  propitius  paeem , touchent  en  dre, nc  don- 
melme  temps  l’Hoftie  avec  la  Patene  , qu’ils  puîru 

bailent  enfuite  , comme  pour  fe  donner  & s’ap-  ?ll'nc  « bl>- 
. t;  \ r * i •-»  . 1 Ici  a ceux  du 

pliquer  a eux  mcirues  , ce  que  la  Patene  vient  chœur, qu»i 

ces  mots  do- 

r ■ ■ - - na  77  obi  s pa. - 

rROPlTius  P A c e M , aecipit  Patinant  de  Alt  an  (fi  n”r 
ofculatur.frgnum  Crucis  factendo,  dit  Nicolas  de  Ploüc.  Dti.  S*,%Jo, 
11  paroift  que  le  Preftre  chez  les  Jacobins  affette  de  dUtu- 
mefme  de  ne  prendre  la  Patene  des  mains  du  Dia-  tu‘  Da 
cre  , qu’à  ces  mots  Da  profit, m paeem  ».  ToUt  de 
mefme  dans  1 Ordre  de  faintc  Croix  , fuivant  l’ancien  tenam  at ci- 
Ordinatre.  Pour  les  Carmes  , c’eft  diftimftement  à cet  f'*'  Eortc  le 
endroit  que  le  Diacre  met  la  Patene  entre  les  mains  du  dt  CCT 
Preftre.  wia. 
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de  recevoir  par  l’attouchement  de  l'Euchariftir* 
D autres  fc  contentoicnt , à ces  mots , de  pren- 
dre la  paix  de  l’Autel  & de  le  baifer  , commoi 
repréfentant  Jelus-Chrift. 

R U B R I QJJ  E CLXXVIII. 
Et  continuant  üt  ope  mise  ri- 

COIDIjï  TUA  ADJUTI  , il  met 

l’Hoftie  fur  la  Patene  , où  il  l’ajufte 
•vcc  le  fécond  doigt  de  la  main  gau- 
che. 


EXPLICATION. 

(a  ) Et  continuant  > ut  ope  misejlicordi^ 
T u æ adjuti  , il  met  t Hoflte  Jur  la  Tâtent.  ] 
Tout  julle  à ces  mots  , Ope  mijericordta  rua  ad- 
jutt  ; l’Hoftic  pofée  fur  la  Patene  parodiant  en 
effet  de  cette  maniéré  foutcnüe,  appuyée  Sc 
comme  aidée  de  la  Patene  ; ope...  adjuit.  Tell? 
eft  aulïï  la  pratique  des  Chartreux , lefquels  dii- 
penfent  & diftribuent  de  forte  , le  refte  de  cet- 
te priere,  qu’après  avoir  mis  l’Hoftie  fur  la 
Patene  , à ces  ces  mots  Ope  mijericordia  tua  ad- 
jutt , ils  découvrent  le  Calice  à ces  autres  & à 
feccato  fimus  femper  libert  , & reprénent  l’Hol- 
tie  de  deftus  la  Patene  à ccux-cy  & ab  omm  ptr- 
turbatione  fecuri.  L’Ordinaire  de  Laon  porte  la 
mefme  difpofition. 

( b ) Ou  il  t'aj u/le  avec  le  fécond  doigt  de  la  main 
gauche  ] Il  l'ajufte  fur  les  bords  , dit  Durand  , 
Jùper  ma  ; de  manière  qu’il  puilfe  la  prendre  en- 
fuite  plus  commodément. 
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RUBRIQJJE  CLXXIX. 

Il  découvre  le  Calice  , fait  une  gé- 
nuflexion & le  rcdreflè  -y  puis  il  prend 
l’Hoftie  entre  le  pouce  & le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  t il  la  porte 
fur  le  Calice  ; & là  avec  le  pouce  & 
le  fécond  doigt  de  chaque  main  , la 
tenant  avec  relped , il  la  rompt  par 
le  milieu  , en  diiant  Peu  iundeu 
Dominum  nostrum  Jeium  Chris-  t 
TUM  FlLIUM  TUUM. 

EXPLICATION- 

{ a ) //  découvre  le  Calice  , ] On  va  dire  pour, 
quoy. 

( b ) Fait  une  génuflexion  , ] pour  adorer  le 
faine  Sacremcnc  qu’il  vient  d’expolèr  à fe# 
yeu*. 

( c ) Prend  P Hoflie  avec  le  Pouce  & U fécond 
doigt  de  la  main  droite  . ] pour  (a  rompre , ain£ 
qu’il  va  eftre  dit- 

( d ) La  forte  fier  le  Calice , ] afin  d'y  foire 
tomber  en  la  rompant  les  fragments  qui  pour- 
toient  s’en  doucher.  » La  raifon  à la  lettre,çft,  « 
dit  Grimaud , afin  que  les  fragments  de  l’Hof.» 
tie  tombent  dans  le  Calice  ..  Voyez  fur  cela  Ga- 
briel Biel  Sc  Durand.  Ad  cautelam , dit  Robert 
Paululus.  Aulïï  le  Miflel  de  Salifbury  veut-t’il 
que  la  fradion  de  l’Hoftie  le  falfe  au  fond 

X iiij 


/ 

Hiy  pS. 

?• 

ïhxen.  4.4. 


Alt.  a*.  y. 


'518  Explication  Jet  Rsdmqutt  de  la  MeJJt. 
du  Calice  , in  concazitate  Calicis. 

( e ) //  la  rompt , ] pour  la  diftribuer  aux  Fi* 
dcles  , dit  faint  Augulhn,  en  fa  lettre  1 4 9.  à 
faint  Paulin.  Feu  M.  l’Evefque  de  Meaux 
employé  la  mefme  raifon , en  fon  Explication 
de  la  Méfie.  » Quand  on  a divifé  l’Hoftie  fê- 
»»lonla  Coutume,  dit  faint  Clement  Alexan- 
••  drin , en  fes  Stromates , on  permet  à chacun 
«du  peuple  d’en  prendre  là  part  «.  Jipt'atur  Sa - 
cramenturn  Communioni  perdiviflonem . dit  Geof- 
froy Bouilard  , Docteur  en  Théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Cette  raifon  fimple  & naturelle 
de  la  fraétion  de  l’Hoftie  , eft  bien  différente  , 
comme  l’on  voit  & comme  nous  l’avons  déjà 
marqué  dans  la  Préface  de  notre  premier  Vo- 
lume , des  raifons  myftiques  & allégoriques^ 
aufquelles  les  Protcftants  nous  reprochent  d’ef- 
tre  réduits  dans  l’Expofition  de  cette  pratique. 
Maintenant  pourquoy  rompre  l’Hoftie  & ne 
la  pas  couper  ? C’eft  que  tel  eftoit  anciennement 
Image  de  partager  ainfi  le  Pain  fans  le  couper .. 
Ufage  obfèrvé  parle  Fils  de  Dieu  mefme  (1), 


( 1 ) Et  marque  eo  pluficurs  endroits  de  l’Ecriture; 
jufque  là  <jue  , Rompre  le  pain  , veut  tantoft  dire  , Don- 
ner du  pain.  Frange  tfuritnti  funcm  tuum.  Faites, 
part  de  votre  pain  àceluy  qui  n'en  "a  point.  Purvuli 
fttttrunt  p»ntm&  non  crut  qui  t rangeret  eù.  Il  n’y 
avoit  perfonne  .pour  leur  donner  du  pain  > St  tantoft. 
Prendre  fa  nouriture  St  manger  i Recevoir  l'Euchariftie. 
(Cum  convtnijsemut  ud  frangindum  panem  J.  Et  la 
raifon  de  partager  ainfi  le  pain  en  le  rompant  , cft 
qu'on  ne  le  fer  voit  que  de  petits  pains  longs  St  min-' 
ces , comme  on  fait  encore  en  pluficurs  pays.  Voyez 
fur  cela  les  Moeurs  des  J [tac  lues  , de  M.  l’Abbé 
Jltury. 


Première  Partie  , Chat.  VUE  3 29, 
dans  l’inftituiion  de  l’Euchariftie  ( 2 ) , & en, 
d'autres  rencontres  ( 3). 

( f)  Par  le  milieu  J qui  eft  h maniéré  la  plus 
naturelle  & la  plus  Ample  , de  divifer  d'abord 
un  pain  qu’on  veut  mettre  en  fuite  en  plu. 
fleurs  parts  & diftribuer  par  morceaux  (4). 

(g  ) En  défaut,  ces  paroles  . Per  eundem 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
Filium  tuum  , } jufqu’où  le  Prcftre  eft  venu 
à anticiper  & à avancer  la  fraction  qui  ne  le 


Ci  ) Accepte  Jefut  partent  fr  benedixit  ne  F RE- 
CIT , dtditque  difcipulU  fuu.  Math.  îS.  îC, 

(3)  Acceptés  quinque  paaibtu frbgit.  Math. 

14,  19.  Accipiens  fepttm  panes  mon.  Ibidem. 

}«■  .y 

C 4 ) De  là  rient  qu’ancieanemcnt  on  traçoit  fur  la 
pafte  ,1  avant  que  de  la  mettre  au  four , deux  lignes 
«n  forme  jle  Croix,  pour  pouvoir  rompre  ou  couper  pré- 
cisément le  pain  en  quatre  morceaux  ,qui  de  là  eftoienc 
appeliez  quartiers , comme  faifant  la  quatrième  partie 
du  pain  entier. 

Jamqtte  fubaBam 
'Format  optes.,  palmifqtee  fuum  dilatai  in  orbem  , , 

Et  notât  tmprejfs  aquo  difenmine  qttadras. 

Virgil. 

Et  miloi  dividuo  findetur  ntuntre  qteudra.  Hot. 

1.  1.  Ep.  î*. 

On  voit  encore  aujourd'huy  quantité  de  perfonnes, 
fur  tout  des  fervantes  , traçer  amfi  avec  le  couteau  , 
deux  lignes  en  forme  de  Croix  . fur  la  eroufte  de  def- 
fous  du  pain  quelles  veulent  entamer , ce  qu’on  regar- 
de vulgairement  comme  un  véritable  Signe-dc-Croix 
qui  fefait  fur  ce  pain.  Baronius  fur  l’an  j8.  prétend 
que  l’on  traçoit  aulfi  ces  deux  lignes  fur  les  pains  à 
chanter  , c elt-à  drre  fur  les  pains  qui  fervoient  à célé- 
brer la  MelTe  ; Je  de  là  apparamment  la  Croix  & raef- 
®e  la  figure  du  Crucifix  dont  ces  pains  ont  cfté  mas- 
quez dans  la  fuite. 
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faifoit  autrefois  qu’apres  le  Pax  Dominé  fit  fem* 
fer  vob ■-  ,um  6c  le  baifer  de  Paix.  Et  voicy  ce 
que  ce  peut  eftre..  Il  paroift  par  les  plus  anciens 
Ordres  Romains  que  le  Pontife  mettoit  dans 
le  Calice  deux  particules  confacrées , une  an 
Pax  Dominé  fit  femper  vobifeum  , du  Sacrifice 
précédent  ( 5 ) , ou  du  ferment  confacré  par  le 
Pape  (6) , & une  autre  du  Sacrifice  préfent  , 
détachée  de  l’Hoftie  du  Pontife , au  moment 
mefme  d la  Communion.  Mais  comme  ce  mé- 
lange de  la  première  particule  vint  dans  la  fui- 
te a difparoiftre  & a s'abolir  tout-a-faic , fur 


( f ) L’On  voit  dans  les  premiers  Ordres  Romains. 
*>  Que  le  Pape  allant  à l’Autel  , deux  Acolytes  luy 
,,  préfentoienc  une  boifle  ourerte  arec  le  faint  Sacre- 
„ menr,  gardé  du  Sacrifice  procèdent  , que  le  Pape  après 
» l’avoir  falué  d'une  inclination  de  telle  , regardoic 
» s’il  y en  avoit  plus  qu’il  ne  falloit  pour  mettre  dans 
v le  Calice  “ an  Pax  Dominé  fit  fitmfcr  vobifeum. 

( < ) Ce  ferment  elloit  une  partie  de  l’Eucariftic 
que  le  Pape  envoyoit  les  Dimanches  par  les  titres  de 
Rome  , c’eft  à dirc  dans  les  Egtifes  de  la  Ville , dont 
les  Preflres  ne  pouvoient  pas  s'aficrabler  ce  jour  I» 
avec  luy,  à caufc  des  faints  Myllercs  qu’ils  dévoient 
célébrer  eux  mefmcs  avec  le  peuple  qui  leur  elloit  con- 
fia. Ils  reçevoient  donc  en  ce  cas  par  des  Acolythen 
le  ferment  conf  icré  par  le  Pape  , en  ligne  de  Commu- 
nion , & le  medoient  dans  leur  Sacrifice  , comme  on 
nielle  le  lerain  avec  la  pade  dont  on  veut  faire  le  pain; 
d’où  cette  portion  de  l'Euchaiillie  elloit  appcllce  le- 
vain on  ferment.  Il  paroill  par  le  Décret  du  Pape  Mel- 
chiade  8c  par  celuy.du  Pape  Sirice  , que  les  Evcfquee 
en  yfoient  de  mefme  au  regard  des  Preflres  de  la  Ville 
Spifcopale  ; à qui  ils  envoyoient  pareillement  le  fer- 
ment confacrd  en  ligne  de  Communion  8c  par  forme 
d Eulogies.  On  fçait  en  général  que  les  Evefques  of- 
ficiants dans  leurs  Ediles  , faifoicnt  tout  comme  le 
Tape.  * 


- - 
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tout  aux  Milfcs  célébrées  par  le  Pape,  ce  qui 
fut  bien-toit  fuivi  du  relie  des  Eglilès  j l’autre 
immillion  ne  tarda  pas  à prendre  la  place  de 
celle-cy  & fut  infenliblement  ramenée  au  Pax 
Domins  fit  emper  vebijcum  ; & aulïî  par  conlé- 
cjuent  la  fraction  de  l'Holtie  fut  anticipée  un 
moment  anparavant  , c’eft-à-dire  a la  fin  du 
Liber*  ms  ejn*/ùmus  & dès  le  Per  Domirtnm  qui 
*en  fait  la  conclufion.  Ces  deux  mélanges , très 
diltindts  dans  les  deux  premières  Ordres,  com- 
mencent à fe  confondre  dans  le  troilîcme , où 
il  n’ell  plus  fait  mention  que  d’une  feule  im- 
milïïon , meflée  de  quelques  circontlances  de  la 
première  & de  la  fécondé.  Le  1 v.  Ordre  don- 
ne une  exclulion  formelle  a la  première  dans 
les  Mcltès  Papales , & ne  laiffè  à ces  Melïcs  que 
le  dernier  mélange  (7)»  Enfin  dans  le  v.  Ordre, 
où  il  ne  relie  pas  la  moindre  trace  du  premier 
tifage  , le  Pontife  rompt  à la  fin  du  Liber*  nos 
qutfimHs  , une  des  Hollies  , de  laquelle  il  laillè 


(7  ) N*»  mi/rit  p*rtem  Je  fnncln  ( une  partie  de 
I'Hoftie  confacrée  ) in  Ctlictm  , dit  cet  Ordre  ,ficut 
estent  Snttrdotibm  mes  ejl.  Et  la  raifon  en  eft  , 
quant  à ce  qui  regarde  le  ferment  , que  comme  c’é- 
toit  le  Pape  luy  niefme  ( que  cet  Ordre  appelle  icy 
■4 Ipûjléliem  ) quï  coToyoitce  ferment  aux  autres , c’efk- 
à-dire  l’Euchariftie  , comme  nous  avons  rû  fur  la 
note  précédente  ; ce  mélange  par  conféquent  ne  le  re- 
gardoit  pas  , mais  feulement  ceux  à qui  le  ferment 
cftoit  envoyé.  Enforre  que  G le  Pape  mettait  au  P»x 
Domtni  une  portion  de  I'Hoftie  confacrée  dans  le  Ca- 
lice, cela  fe  doit  entendre  non  du  ferment,  mais  de 
1 Hoftie  du  Sacrifice  précédent,  qui  luy  avoir  efté  pré- 
fentée  d’abord  comme  nous  avons  vû  plus  haut  fur  U 
Note  Çfj% 
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une  particule  fur  l’Autel,felon  ce  qui  eft  marque 
dans  les  trois  premiers  Ordres  , & en  trempe 
une  autre  dans  le  Calice  , en  difant  Pax  Do- 
tninijit  / imper  vobifeum.  Voila  donc  la  fradliou 
de  l’Hoftie  du  Pontife  remontée  au  Per  Domû 
rtum  du  Libéra  nos  quafitmus,  & le  mélange  d’une 
portion  de  cette  Hoftie  dans  le  Calice , antici- 
pée au  Pax  Domini  fit  femper  vobifeum  : au  lieu 
qu'auparavant , & félon  les  premiers  Ordres 
la  fraction  ire  fe  faifoit  , comme  nous  avons 
dit  plus  haut , qu’après  le  Pax  Domini  & le  bai- 
fer  de  Paix  ; & la  particule , comme  nous  le  di-. 
ions  encore  plus  bas  , ne  le  mefloit  qu’apres 
VAgmu  Dei  & au  moment  rnefrne  de  la  Corn» 
munion.  Ce  qui  fe  pratiquoit  encore  à Rome  du 
temps  du  Pape  Innocent  III.  au  rapport  de  ce 
Pape  mefme  , qui  dit  que  le  Pontife  ( aux  ter- 
mes de  l’Ordre  Romain  ) , eftant  à fon  fiége , 
où  il  communioit  , mettoit  dans  le  Calice  , de 
l’Hoftie  qu’il  venoit  de  mordre.  Durand  dit  U 
mefme  chofe. 

RUBRIQJJE  CLXXX. 

Il  met  fur  la  Patene  la  moitié  de 
l’Hoftic  qu’il  tenoit  entre  le  pouce  8i 
le  premier  doigt  de  la  main  droite  3 
&avec  ces  deux  mefmes  doigts,  il  rompt 
une  petite  portion  de  l’autre  moitié 
qu’il  tient  de  la  gauche  , continuant 
qui  TECUM  VIVIT  ET  REGNAT. 
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EXPLICATION. 

(a  ) Il  met  fur  la  Paierie  la  moitié  de  P Hoflic. } 
La  Patene  , petit  plat  qui  fert , comme  nous 
avons  déjà  vû  fur  la  Rub.  ixx  1 1 1 . à recevoir  & 
à mettre  les  Hofties,  & enfuite  à les  divifer  & à 
les  diftribuer  pour  la  Communion.  La  Platine, 
( diminutif  de  plat  ) , dit  M.  le  Voirier  , eftoit  « 
anciennement  un  grand  badin  qui  fervoit  à«t 
mettre  lesHofties  pour  la  Communion  du  Peu-- 
pie. 

( b ) i Qlfil  ,eno‘t  entre  h fout*  & k premier 
doigt  de  la  main  droite.  ] Et  non  la  moitié  qu’il 
tient  de  la  gauche;  & cela  afin  de  lailler  la  main 
droite  libre , pour  rompre  une  petite  portion  de 
cette  autre  moitié  qui  rtfte  dans  la  gaüche,  ainfi 
qu’il  va  cftre  dit  incontinente 

( c ) Et  rompt  "ne  petite  portion  de  P autre  moi- 
tié, ] Il  ne  rompt  qu’une  petite  portion  de  cette 
moitié,  que  pareeque  ,comme  c’cft  pour  mettre 
cette  portion  dans  le  Calice , fi  elle  eftoit  plus 
grande , elle  pourroit  embaralfer  : fur  tout  de- 
puis qu’on  a rétréci  la  Coupe  des  Calices  Sc 
qu’on  l’a  faite  plus  profonde  que  large.  D’ail- 
leurs , comme  la  mcfme  Hoftie  fe  partageoit 

Îiuelquefois  à pluficurs , & que  mefine  on  ne 
çavoit  pas  toujours  le  nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient y participer  , il  eftoit  bon  de  fe  précau- 
tionner d’abord  , en  n’en  méfiant  qu’une  très 
petite  portion  dans  le  Calice  ; qui  eftoit , au  té- 
moignage d’Ernoul,  Evefque  de  Rochefter, 
au  x 1 1 . fiécle , tantoft  la  quatrième  partie  de 
I’Hoftie  & tantoft  le  tiers.  Cependant  en  quel- 
ques Eglifes , on  n’y  eftoit  pas  fi  attentif  ; X 
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la  f.-condc  portion  de  l’Hoftie  s’y  rompoit  régu- 
lièrement par  le  milieu  & Te  divifoit  en  deux 
parties'égales.  Per  medietatem  , dit  Nicolas  de 
Ploüe.  P r medtum  , dit  Gabriel  Biel , apres  Du- 
rand. Quoiqu'il  en  foit , le  Preftre  aujourd’huy 
féparc  icy  l’Hoirie  en  trois  parts»  L’une  , ainfi 
qu’on  l’oblerve  encore  à Rome  dans  les  Méfies 
Papales  , pour  me  (1er  dans  le  Calice , l’autre 
pour  la  Communion  du  Pontife  , & la  troifié- 
me  à partager  au  Diacre  & au  Soudiacre  ; en 
tout  cas , pour  eftre  encore  confümée  par  le 
Preftre,  comme  nous  verrons  fur  laRub.cxiv. 
lettre  6.  Ou  bien  au  Sacre  des  Evefqucs , l’une 
pour  le  Calice  , l’autre  pour  l’Evelque  conle- 
crateur,&  la  troifiéme  pour  l’Evefque  nouvelle- 
ment confacrc;  ou  encore,  félon  les  anciens  Or- 
dres Romains , l’une  pour  laifler  fur  l’Autel , 
( afin  qu’il  ne  fut  point  fans  facrifice  pendant 
le  relie  de  ta  Melle  ; car  on  vuidoit  l’Autel  Sc 
on  emportoit  tous  les  pains  pour  la  Commu- 
nion ) (i)  , l’autre  pour  jetter  dans  le  Calice  „ 
la  troifiéme  pour  la  Communion  du  Pontife. 
Ou  , félon  le  Micrologue,  l’une  pour  dire  mile 
au  Calice , l’autre  pour  le  Preftre  & la  troifié- 
me pour  le  relie  des  Communians,  fains  ou  ma- 
lades. Ou  bien  encore,  au  témoignage  d’Lr- 
noul , l’une  pour  le  Preftre  dont  toutefois  ou 
détache  une  parcelle  pour  dire  mdlce  au  Ca- 
lice , l’autre  pour  le  Diacre  & la  troifiéme  pour 
le  Soudiacre.  Ou  enfin,  l’une  pour  dire  jettée 


( i ) Ordre  Romain  I,  Àmalaire  prétend  que  cctrc 
i portion  dcincuroit  fur  l’Autel , jufqu’à  la  fiu  de  U Mef- 
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il  a ns  le  Calice  , l’autre  à l’ufage  du  Preftre  , 

«lu  Diacre  & du  Soudiacre , & la  croifiéme  pour 
ceux  qui  communioient  hors  de  la  Melle , ma- 
lades ou  autres  ; la  parcelle  reliant  pour. cette 
effet  fur  l’Autel  (a).  Que  s’il  eftoit  inutile  de 
rien  réferver  , la  parcelle  en  ce  cas  fe  confu- 
moit  par  l'un  des  Miniftres.  A Clugny  l'une 
des  portions  le  mettoit  dans  le  Calice  , l’autre 
eftoit  pour  le  Preftre  & la  troifiéme  pour  le 
Diacre  , & aux  M elfes  baflès , pour  le  Clerc 
ou  Miniftre.  A Cifteaux  , les  jours  de  Coin-  Ct  c 
munion  générale  on  en  ufoit  comme  à Rome;  & r+. 
c’eft-a-dire,  qu’il  y avoit  une  particule  pour  le 
Calice , une  autre  pour  le  Preftre  & la  troific- 
me à partager  entre  le  Diacre  & le  Soudiacre, 

St  les  autres  jours,  aux  Communians.  Quelque- 
fois auffi  l’Hoftie  fe  divifoit  en  qnatre  por- 
tions , l’une  pour  lailTer  fur  l’Autel , fuivant  l’u- 
fagé  marqué  dans  les  premiers  Ordres  Ro. 
mains  , St  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , la 
fécondé  pour  mettre  dans  le  Calice  , la  troi- 
fiéme  deftinée  au  Preftre  , la  quatrième  au 
Diacre  & au  Soudiacre.  Bien  plus  ,au  Rit  Mo. 
zarabe  , on  partage  l’Hoftie  en  neuf.  Mais  , 
comme  dit  fort  bien  M.  le  Voirier  *»  , quand 
bien  on  n’auroit  pas  toutes  ces  railons  de  roin-«« 
pre  l’Hoftie  , toujours  faudroit-il  la  rompre,  » 
afin  que  le  Preftre  la  puille  prendre  plus  corn-  « 
modement;  pareequ’eftant  ronde,  elle  ne  pour-* 
roit  pas  entrer  toute  entière  dans  fa  bouche.  « 


(x)  Bouffard  dit  fur  cela , que  c'eftoit  la  part  de 
«eux  qui  ne  communioient  qu’aprés  la  Méfié  ; mais 
que  la  Commnion  eftant  devenue  moins  fréquente  , 
cette  portiou  dans  la  fuitç  cft  rcTcnue  au  Preftre, 
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Demande» 

De  quoy  dofic  communioient  le  refle  des 
Fidellcs  qui  ne  parncipoient  point  à l’Hoftie  du 
Preftre  ? 


Réponse, 

Des  autres  Hofties  au  fil  offertes  &c  confacrées 
dont  on  faifoit  pareillement  la  fra&ion  , s’il  en 
eftoit  beloin. 

( d ) Continuant  Qjr  ï tecvm  vivit  et 
régnât,]  Pour  difpenfer  auffi  des  paroles  à 
cette  fousdivifton  ou  fécondé  fradion  de  l’Hol-, 
de. 

R U B R I Qjj  E CLXXXÎ. 

Ht  retenant  cette  petite  portioil 
entre  le  pouce  & le  fécond  doigt  de  là 
main  droite  , il  réjoint  la  plus  grande 
portion  de  l’Hoftie  qu’il  tient  de  la 
main  gauche  } à l’autre  moitié  qui  effc 
fur  la  Patene , & dit  in  unitath 
&c. 


EXPLICATION. 

( a ) Et  retenant  cette  petite  portion  entre  le 
pouce  & le  fécond  doigt  de  U main  droite.  ] 
On  va  dire  pourquoy  le  Preftre  retient  cette  par- 
ticule dans  fes  doigts, 

(b)  « 
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( b ) 11  rejoint  la  pins  grande  portion  de  P h loft  te 
'eju'il  tient  de  la  main  gauche , a l'autre  moitié'  tjui  ejl 
fur  la  Patène  & die  lu  vnitate  Scc.  ] Il  die  in 
Mnitate  . en  forte  que  la  réunion  de  ces  deux 
parties  de  l’Hoftie , le  falfe  tout  jufte  au  mot  in 
unitate.  Car  vifiblement  toute  cette  diftribution 
de  paroles  eft  icy  mefurée  & concertée.  Il  pa- 
toic  par  les  Us  de  Cifteaux  & autres  ulages  , 
qu’autrefois  tout  cela  n’eftoit  pas  lî  affrété  ni 
fi  compailc , & qu'il  fuflifoit  de  renfermer  toute 
la  fraétron  , dans  l’étendue  de  ces  paroles.  Per 
eundem  Domimtm  nojlrum  Jefum  Chrtjlum  P ilium 
tuum  , cjui  tecum  vivit  & régnât,  in  unitate  Spirttus 
fancli , Deus  ; fans  s’attacher , comme  on  a fait 
depuis , à répandre  & à diftribucr  à chaque  cir- 
conftance  de  la  fraétion  un  certain  nombre  de 
paroles  de  la  conclufion  du  Libéra  nos  epu fumas. 
C’eft-à-dire  , à arranger  & faire  précilement 
quadrer  les  actions  avec  le  dilcours  ; fçavoir  la 
première  fraétion  avec  Per  Domimtm  nojlrum 
Jefum  Chrijlum  F ilium  tuum  ; la  fécondé  avec 
qui  tecum  vivit  & régnât  ; Sc  la  réunion  des  deux 
plus  grandes  parties  de  l’Hoûie  avec  in  unitatt 
Spiritus  fantti , Deus » 

R U B R I Qjü  E C L*X  X X I L 

Et  après , il  prend  de  la  main  gau- 
che le  Calice  par  le  noeud  j & tenant  de 
la  droite  la  petite  portion  de  l’Hoftie 
fur  le  Calice, il  dit  d’une  voix  intelligible, 
Pex  omnia  sæcüla  sÆculorum. 

y \ ■ 


v.  encore 
Tome  I.  p. 
*r+. 

».  Edit,  pw 
*9î. 
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Tome  111. 
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EXPLICATION, 

( a ) //  prend  de  U main  gauche.  ] La  droite 
citant  alors  empefchée  à tenir  la  particule. 

( b ) Le  Calice  par  le  nœud.  ] On  a déjà  plus 
d’une  fois  dit  pourquoy. 

( c ) Et  tenant  de  la  droite  la  petite  portion 
de  l Hojlie  fur  le  Calice.  ] Où  autrefois  il  la  lail» 
foit  incontinent  tomber , après  avoir  toutefois 
communié  de  l’Hoftie  dont  il  fcparoit  cette  pe* 
tite  portion.  Voicy  ce  que  difent  fur  cela  les 
anciens  Ordres  Romains  (i).  » Apres  la  frac- 
» tion  un  Diacre  portoit  au  Pape  à Ion  fiége  la 
«Patene  fur  laquelle  le  Pape  communioit,  &c 
» de  la  mcfmc  Hoftie  , qu’il  avoit  mordue  , il  en 
«mettoit  dans  le  Calice  que  tenoit  l’Archidia- 
«crc  , en  faifant  trois  Signes-de-Croix  & en 
dilant.  Fiat  commixtio  & conjtcratio  Corporis  Ô* 
Sanguinis  D.  N.  7-  C.  auipientibus  nobü  in  vitam 
aternam.  Amen.  Ord.  R.  z.  Innocent  III.  dit  auf- 
fi  que  l’Hoftie  divifee  d’abord  en  deux , le  Pon- 
tife en  fousdivife  l’une  des  parties  en  deux  au- 
tres ; qu’il  communie  de  l’une  de  ces  parties 
fousdivifccs , & que  l’autre  qui  refte  au  delTous 
de  fes  doigts , U la  laife  tomber  dans  le  Calice. 


Çt)  Expiera  confrafiiene  , nia  tonus  minor  Irva- 
tam  de  Subdiacono  Patenam  , defert  ad  fedem  ut 
eemmunicet  Pontifex  ,•  qui  , dum  communi cauerit  , 
de  ipfa  fancla  , quam  mormodemt  , fonit  inter  ma- 
nne Arrhidiaconi  in  Calieem  , faciens  crucem  ter » 
dicendo  Fiat  commixtio  st  consecratio  Corîo- 
ris  et  Sanguinis  Domini  nostri  Jssu  Christi, 
ACCIPIINTIBUS  NOBIS  IN  VITAM  ATERSAM,  A M E N. 

Ord.  Rom.  II. 
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C’eft-à-dire , qu’aux  termes  des  anciens  Or- 
dres Romains  , le  Pontife  mord  dans  l’une  des 
deux  grandes  portions  de  l’Hoftie  , qu'il  tient  de 
la  main  droite,  fxrttlA  quam  momorderit  ; que  le 
morceau  qui  luy  refte  entre  les  dents,  il  en  com- 
munie -,  & que  celuy  qu’il  retient  entre  fes 
doigts , il  le  laillè  aller  dans  le  Calice  (1).  U 
prend  lur  la  Parene  une  de  ces  deux  parties  « 
de  l’Hoftie  , dit  encore  Durand  ; Sc  la  parta-* 
géant  de  nouveau  avec  fes  dents,il  en  confume  « 
une  moitié  , 6c  l’autre  il  la  met  dans  le  Calice.» 
ïl  paroift  donc  par  toutes  ces  autoritez  , que  la 
Parcelle  eftoit  jettée  dans  le  Calice  , au  mo- 
ment mefme  qu’on  la  détachoit  de  la  portion 
de  l'Hoftie  dont  le  Preftre  communioit  ; c’efl-à- 
dire , à 1 inftant  mefme  de  la  Communion.  Mais 
depuis  que  le  Preftre  eft  venu  à anticiper  la 
fraéhon  ; que  itiefme  cette  fraétion  fe  trouve 
tout-à-fait achevée  avant  le  1er  omnia  du  Liber  a 
nos  ijHxfuynHs , comme  nous  venons  de  voir  fur 
les  Rubriques  precedentes  , il  eft  obligé  de  re-^ 
tenir  fur  le  Calice  cette  portion  de  l’Hoftie,  de- 
puis ce  P er  omnia  , jufqu’après  le  Pax  Domint , 
que  s’en  doit  faire  le  mélange  dans  le  Calice  , 
en  difant  h<tc  commtxtio.  Selon  l’ancien  Miflèl  de 
Lyon  , il  attendoit  itiefme  jufqu  a 1 ' Agryus  Des, 
pendant  quoy  fe  faifoit  le  mélange.  Et  enfin  on 
verra  (ur  la  Rubrique  fuivante  & fur  la  Rubri- 
que c i.  x x x v i . que  ce  mélange  ne  fe  faifoit  Sc 
ne  fe  fait  mefme  en  quelques  Eglifes,  qu’aprés 
['Agntts  Des.  V . r 


flj  Majorent  ftrtem  Oblgu  fufripit  Jt  P a tenu  ip. 
famqut  dtntibtu  fubdiuidem  unam  part, cuUm’ tins 
fttmtt  cr  *hrr*m  in  Cnlieem  mittit.  Durand. 
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r ( d ) Il  dit  d'une  voix  intelligible  Per  omnU 
sæcula  sæcülorum.]  D’une  voix  intelligible 
pour  attirer  la  rcponlé  , Amen.  Voyez  ce  qui 
a efté  dit  fur  Y Amen  de  la  Sccrettc  & du  Canon; 
car  c’eft  encore  icy  la  mefme  choie. 

RUBRIQUE  CLXXXIII. 

Il  fait  avec  cette  portion  , trois  fois, 
le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice, 
d’un  bord  à l’autre;  di/ânt,  ces  paroles 
Fax  Donini  sit  semper  vobis- 

/ CUM. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  fait  avec  cette  portion  % trois  fois , le  Si- 
gne de  la  Croix  fur  le  Calice.  ] Le  Preftrc  fait  icy 
Je  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice  avec  la  por- 
tion de  l’Hoftie  ; parccque,  tenant  cette  portion 
* en  fa  main , pour  la  méfier  incontinent  au  Ca- 

lice , ainfi  qu’il  fera  dit  à la  Rubrique  clx  x x iv. 
&:  ayant  à mefme  temps  des  Signes-de-Croix  a 
faire,  pour  laraifon  qui  fera  marquée  plus  bas, 
. ' il  ne  le  peut  que  cette  portion  ne  concourre 

avec  la  main  à faire  aulli  ces  lignes.  Voyez 
Rubrique  clxvii. 

. ( b ) Trois  fois . ] Non  qu’en  quelques  Eglifes, 

comme  à Evreux,  il  ne  fut  libre  de  n’en  faire 
qu  une  ; mais  c’eft  qu’en  cette  occalion,  comme 
en  bien  d’autres  , le  nombre  ternaire  a enfin 
prévalu. 

fc)  Le  Signe  de  la  Croix.']  Apparemment  à 
caule  du  mot  Cenfecratio,  employé  dans  la  prie* 
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re  t Hac  commixtio  & confecratio  Cerporu  & San- 
guihù  Domini  noflri  Je  fit  Cirrtfit  dhr.  (1)  que 
le  Preftre  prononçoit  autrefois  en  faifantccs  li- 
gnes. Car  nous  avons  vû  , Tome  I.  page  1 7 1 . 
que  ce  terme ««/errai», citant  fynonime  avec  ce-  * 
luy  de  bencdiiïioyvcui  toujours  auffi  eltre  accom- 
pagné de  bénédictions  ou  Signes-de-Croix.Aulli 
ces  Signes  alloient-ils  autrefois  précifémcnt  avec 
Y H ac  comm<xU9&  confecratio,  mirant  ces  termes 
du  fécond  Ordre  Romain:  » LePontife  met  dans 
le  Calice,  quotient  l'Archidiacre , une  portion» 
de  l’Hoftic  qu’il  a mordue,  failant  en  mefme» 
temps  trois  Signes- dc-Croix  8c  dilant , Fiat* 
commixtio  Cr  confecratio  Cor  ports  & S an  gui  ntt* 
D.  N.  J.  C.  Scc.  Amalaire  remarque  pareille-  « 
mént , que  le  Signe-de-Croix  qui  fe  faifoit  icy  . 
lur  le  Calice  , accompagnoit  anflî  ces  paroles. 
Bien  plus  , de  ce  que  ces  Signes  eltoient  liez- 
avec  Y H ac  commixtio  & confecratio , & que  d’ail- 
leurs cette  formule  le  trouvoit  régulièrement' 
jointe  avec  le  mélange  de  la  parcelle  dans  le 
Calice  ; ces  Signes  avoient  pris  un  tel  rapport 
avec  le  mélange  mefme  , qu’indépendamment 
des  paroles  , & lors  menne  qu'on  obmet- 
toit  la  formule  , ils  ne  lailloienc  pas  d’accom- 
pagner cette  aCtion.  C’eft  ce  qui  paroiit  par  le 
premier  Ordre  Romain  , où  il  eft  marqué  que 
le  Preltre  , après  avoir  dit  Fax  Domini  fit  fem- 
per  vobt'eum  , fait  de  la  main  trois  Signes-de- 
Croix  fur  le  Calice , dans  lequel  il  met  l’Hot 
tic  confacréc.  Et  encore  dans  le  quatrième  Or- 
dre : » Quand  le  Pape  communie,  il  mord  dans- 


(1)  Cette  Croix  fe  trouve  encore  icy  marquée  au  mot- 
Confecratio , daesde  Miflcl  de  Vivier*  de  1517. 

Y , • 


2.  Edit.  ». 
81. 


Explication  des  Rubriques  de  la  Mepe. 
-l’Hoflic  , en  prend  une  partie  ; & avec  l’au- 
”trc  qui  relie  , il  fait  trois  Signes  - de  - Croix 
v fur  le  Calice , dans  lequel  il  met  fans  rien 
••  dire  cette  portion  qui  relie.  Quelquefois  au 
contraire , Iorlque  le  mélange  de  la  particule  le 
failoit  préciiémcnt  en  dilant  Pax  Domini  : quel- 
que rapport  qu’euilent  ces  lignes  avec  ce  mé- 
lange ; néanmoins  , parcequ’ils  ne  convenoient 
point  au  Pax  Domini , Sc  ne  luy  appartenoient 
en  façon  du  monde  , aulli  n’eftoit  - il  fait 
aucune  mention  des  Signes  : & ç’elt  ce  qui  fe 
peut  voir  dans  le  cinquième  Ordre  Romain. 
Enfin  d’autrefois  le  Pax  Domini  ne  fe  difant 
point,  les  Signes-de-Croix  ne  lailloient  pas  de 
fe  faire  j marque  qu’ils  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  cette  formule  ; Sc  que  s’ils  l’ac- 
compagnent à préfent , ce  n’eft  que  par  pure 
anticipation , Sc  pareeque  la  fraûion  ayant  efté 
avancée , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  , 
V.  Rem.  tout  a remonté  aufil  Sc  a fuivi  à proportion. 

:xx<  ( d ) Sur  le  Calice  , ] contenant  le  Corps  Sc 

le  Sang  du  Seigneur  , donc  le  mélange  Sc  la 
confécration,quellc  qu’elle  foit , ( de  quoy  nous, 
parlerons  fur  la  Rubrique  luivantc)  fe  trouvent 
employez  dans  la  priere  Hic  commixtû  & con- 
fecratio  , qui  attire  ces  Signes, 

( e ) D'un  bord  a l'autre ■ ] Ce  que  la  Rubri- 
que marque  exprès  , pour  fixer  précilément  les 
endroits  oïl  doivent  commencer  Sc  aboutir  les 
Signes-de-Croix.  Il  paroifl  par  le  témoignage 
d’ A malaire  qu’au  ix.  iiécle  , on  fignoit  déjà  icy 
le  Calice  d’un  bord  à l’autre. 

( f ) En  difant  ces  paroles  . Pax  Domini 
sit  shmper.  vobiscum.  ] Aufquelles,  par  an- 
ticipation comme  nous  l’avons  vù  plus  haut 
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fur  la  lettre  c 011  eft  venu  a rapporter  ces  Si- 
gnes-de-Croix,qui  naturellement  appartenoient, 
pour  la  railon  marquée  au  mefme  endroit , aux 
paroles  fuivantes  : H ne  commtxtio  & conjecratio 
Cor  port  s & Sanmnis  Dormm  nojiri  Je  fa  ChnJH  v.  Rem. 
&c  WU* 

.RUBRIQUE  clxxxiv. 

Ecle  Clerc  ayant  répondu  et  cum 
spiritu  tuo,  il  laiflè  doucement  tom-  • 
ber  dans  le  Calice  la  portion  qu’il  tenoic 
de  la  main  droite  5 &dit  tout  bas 

HæC  COMMIXTIO  ET  CONSECR.ATJO 
CoR.POR.IS  ET  SANGUINIS  DOMIKt 
NCSTR.I  Jesu  Christi  &c. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Prejhre  laijfe  tomber  dam  le  Calice , 
la  portion  qu'il  tenait  de  la  main  droite.  ] Vraw 
femblablement  afin  que  le  vin  qu’on  p°urroit 
ajouter  & verfer  de  nouveau  au  Calice,à  deilem 
de  remplacer  la  fécondé  efpece  qui  pourroit  ve-  XJUy>  u 
nir  à manquer  , faute  d’en  avoir  conlacre  al- 
féz  pour  tous  les  Communians  fut , pour  auifi 
parler  , relevé  & annobli  & reçut  par  ce  mé- 
langé & par  l'attouchement  immédiat  de  cette 
portion  de  l'Hoftie  , qui  eftoit  toute  imbibée  de 
cette  liqueur  , une  impreffion  de  vertu  & de 
dignité , une  lanélification  ou  bénédi&ion  te  en 
un  mot  une  cfpéce  de  conlecration,(C<«/iA:  admix- 
tione  Eudartftta  confier attdus , dit  le  Concile  d’O- 
range  I.*Canon  17.  ),qui  le  fit  regarder  , fi  non 

Y iiij 
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V.  mefme 
Remarque 
Nomb.  2. 
Komb.  4. 


Nom b.  t. 
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comme  le  Sang  mefme  du  Seigneur  , du  moins; 
comme  quelque  choie  de  faine  & d’élevé  au 
deifus  de  la  condition  ordinaire  du  vin , 8c  fùf- 
fifint  au  gré  & à l’opinion  des  Fidèles  , pour 
leur  tenir  lieu  & avoir  force  de  la  fécondé  et- 

{>cce  , pour  lupplécr  & ainfi  diloient-ils  rendre 
a Communion  complète  ( 1 ).  C’eft  ainfi  & pour 
la  mefme  raifon  qu’on  obierve  encore  par. 
tout  le  Vendrcdy-faint , de  mêler  dans  le  Cali-, 
ce  , avec  du  vin  non  confacré  , le  Corps  de  no- 
tre Seigneur  rclervé  du  Jeudy,pour  la  Commu- 
nion du  Vendredy. 

( b ) Et  dit  tout  bas  Hæc  comxixtio  &c.  J 
Tout  bas  , parccqu’aulïï  bien  ces  paroles  ne 
pourroient-elles  cftre  oüies  du  peuple  pour  lors 
occupé  à repondre  Et  cum  fpiritu  tuo  du  Pax  Do- 
mint  fit  femper  vobifeum , & à chanter  enfuite 
aïgnus  Dei.  Car  quoiqu’aux  termes  de  la  Ru- 
brique , ces  paroles  Hac  commixtio  . ne  duilent- 
fe  prononcer  qu’après  la  réponfe  du  Chœur  ou 
du  Clerc,  & cum  fpiritu  tuo  ; on  doit  toutefois  icy 
fuppofer  ( & telle  cil  en  effet  la  pratique  la 
plus  commune  ) que  le  Preftre  ne  peut  guerre 
s’empefeher  d’anticiper  le  mélange  de  la  par- 
celle , & par  conféquent  de  proférer  VJHac  com- 
mixtio , immédiatement  après  le  Pax  Domint fit 
femper  lobifeum , & tandis  qu’on  eft  encore  au 
Chœur  à répondre  Et  cum  fpiritu  tuo  -,  fur  tout 
à la  Melfe  haute  , où  cette  réponfe  eft  un  peu 
trop  longue  & dure  quelque  temps , fe  faiiant 
à note  & en  chant.  D’autant  plus  encore  , que 


(0  Ht  fopuha  plcne  pojftt  Communi tare,  dit  le  Mi- 
crologuc.  Vt  conta  cia  Oominici  Corporu  lUltgra  fiat 
Communia  , d]t  UQ  Qrdinaitc  Romain. 
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le  Diacre,  précautioné  ,a  foin  de  fuppléer  Vtt 
cum  fpintu  tno  du  Chœur  ; auquel  cas  l'Ordi- 
naire de  N.  D.  de  Daoulas  » déjà  cité  fur  la 
Rubrique  c l x xv.  permet  au  Preftre  d’avancer 
fans  attendre  la  réponfe  du  Chœur  ; Pottft  cort- 
tentari  cum  rejponjione  Diaconi....  ad  Pax  Domi- 
ni  . mn  expettando  refponfianem  Cbori.  Bien  da- 
vantage , félon  l'Ordinaire  des  Chartreux , le 
Preftre  paroift  icy  comme  dilpcnfé  de  donner 
aucune  attention  à la  réponfe  du  Chœur  ; la 
Rubrique  voulant  que  le  mélange  de  la  parti- 
tule  fe  faite  précifémenr  pendant  cette  répon- 
fe ; ipfam  ( particulam  ) cùmrcfpondttur  Et  cum 
spiritu  t u o , dcmtttcni  itt  Sanguinem.  Mais 
pour  revenir  au  Rit  Romain  , quand  mefme 
le  Preftre  remettrait  à dire  ces  mots  H te  com. 
mixtio  , après  P Et  cum  fpiritu  tuo  du  Chœur  ; 
toujours  faudroit-il  qu’il  bailTaft  fa  voix  en  l'es 
prononçant , à caflfe  du  chant  de  1 ’ Agntu  Dei 
qui  fuit  immédiatement  après  ; je  dis  à la  Met* 
le  haute* 

( C ) Hæc  COMMIXTIO  BT  CONSECRATIO 
CoRPORlS  ET  S ANGUIN1S  DoMINI  NOSTRI 
jEsuC»RisTi&c.]Paroles(quine  fedifent  pour- 
tant pas  encore  par  les  Chartreux  ) très  con- 
venables , au  mélange  qui  le'  fait  icy  du  Corps 
& du  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Je  veux  dire  au  mélange  des  deux  Symboles , 
qui , par  leur  mutuel  attouchement , leur  con- 
tact immédiat  & leur  union  intime  (1) , s’en- 
rrc-communiquant  toute  leur  dignité, toute  leur 


Cl)  fiat  uuirio  , difoic  icy  autrefois  L’Eglife  de 
Rhcims , au  lieu  ds  Fiat  taminixtit. 
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vertu  & coûte  leur  efficace,  femblent  auffi  s’en- 
tre  - confacrer  l’un  l’autre  pour  ainfi  parler* 
v.Ttl^.r.  Qonfacrantur  , ou  fimul  facrantur.  Car  c on  [corail» 
loin,  ratru.  elt  îcy  , lelon  quelques-uns,  pour  conJacratio,fi- 
îcnf  ,n  Hçïlï  J*0**110-  Ce  qui  fe  dit  de  l’action  par  la- 
quelle  dAix  choies  s’entre-confacrcnt  8c  fe 
lancbfient  l’une  l’autre.  En  forte  que  de 
ce  mélange  8c  de  cet  attouchement  récipro- 
que , il  paroift  rélulter  icy  je  ne  Içai  quelle 
confécràtion  nouvelle  des  deux  Symboles.  Auffi. 
ce  mélange  eft-il  regardé  en  quelques  Mil  rds 
comme  une  efpéce  de  nouvelle  confection,  s’il 
eft  permis  d’uler  icy  de  ce  terme  , une  confec- 
tion du  Corps  avec  le  Sang  du  Seigneur  -,  c’eft- 
à-dirc  comme  opérant  en  effet  une  confacra- 
tion  ou  mutuelle  8c  refpeCtive  confécràtion  des 
deux  Symboles.  Voicyles  termes  de  quelques, 
Miffels  : Oratio  cum  confiées  Corpus  Domini  noflri 
cum  Sanguine  in  Calice  , H^c  sacro-s ahcta 
COMMIXTIO  CORPORIS  ET  SaNGUINIS  DoMI- 
ni  8cc.  Peut-eftre  auffi  que  cette  expreffion  ne 
veut  dire  icy  autre  chofc , linon , » lorfquc  vous 
mêlez. Cjow  confiât.  La  formule  de  l’ancien  Pon- 
tifical de  Noyon  tCommixtio  Corporis  & confe- 
çratio  Corporis  & Sanguines  D.  N.  J.  C.  femble 
bien  plus  favorifer  la  première  acception.  Car 
en  dillinguant , comme  fait  cette  formule  , le 
mélange  du  Corps  d’avec  la  Confécràtion  du. 
Corps  8c  du  Sang  -,  n’eft-ce  pas  mettre  une  dif- 
férence fenfible , entre  le  Corps  en  tant  que 
meflé,  6c  le  Corps  en  tant  que  confacré  avec 
le  Sang,  & faire  entendre  par  conféquent  que 
1 un  produit  l’autre  8c  qu’en  un  mot  le  mé- 
lange du  Corps  opère  , non  la  Confécràtion  du. 
Corps  & du  Sang , ce  qui  cft  déjà  fait  & corv- 
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fommé  par  les  paroles  folennelles  & facra- 
mcncales  : mais  fa  Coniécration  du  Corps  avec 
le  Sang , par  le  mélange  i qui  eft  ce  qui  fem- 
ble  rélulter  de  nouveau , & ce  que  nous  avons 
appelle  plus  haut  Confacration  ou  mutuelle  & 
réciproque  Confécration.  Le  P.  Tomaflin  dit 
auüi  que  le  » mot  conjtcrctur  , empoyé  dans  le 
Canon  17.  du  Concile  d’Orange  I.  lignifie  à la 
lettre , » la  feule  union  de  deux  chofes  déjà 
facrées  «.  Selon  d’autres , ce  mot  conftcratu,  le 
prend  icy  pour  la  chofe  mefme  confacrée  , con- 
fecratit  pour  rts  confier  At  a,  le  terme  abilrait,  pour 
le  terme  concret , comme  commixtio  pour  rtt 
commixtA  ; Hanctgitur  Oblationem  pour  Hac  igi - 
turOblatio ; htc  donA  obUtA.  Dominici  Sangni-  v.  piashinf 
tns  confecrAtionem  , pour  Domini  um  SAiguintm  Ru&r.  eu» 
confecrAtnm.  C’eft  le  fenriment  de  M.  Godeau  > 

Evcfque  de  Vence , ainfi  que  du  P.  Hardoiiin 
Jefuite.  Ce  qu’il  y a de  vray . c’eft  qu’à  Milan 
on  dit  icy  commixtio  confier Ati  Corporis  & Sa n- 
guinis  Domini  noflri  Jeftt  Chrijh  &c.  Quoiqu’il 
en  foit  de  cette  exprcflïon , il  eft  toujours  con- 
ftant  que  le  mélange  de  la  portion  de  l’Hoftie 
dans  le  Calice  , fe  fait  icy  à quelque  dellèin  , 
qu’elle  eft  de  quelque  uiage  8c  de  quelque  ef- 
fet , & qu’elle  produit  par  coféquent  quel- 
que cliofe  de  nouveau  ; qu’elle  a , par  exem- 
ple , pour  objet  la  bénédi&ion  & la  làn&ifi- 
cation  du  vin  qu’on  viendroit  à ajouter  & à 
verfer  dans  le  Calice , pour  fervir  de  fupplé- 
ment  au  fécond  Symbole , ainfi  qu’il  a efté  mar- 
qué plus  haut.  Et  avec  cela  encore  fi  l’on 
veut , 8c  comme  une  fuite  néceftùire  du  mélan- 
ge des  deux  Symboles , la  Confacration  ou  mu- 
tuelle & réciproque  Confécration  de  ces  met 
Tom.  111,  y vj 


/ 


Explication  des  Rubriques  de  la  Méfie. 
mes  Symboles#  dans  l’inftant  mefme  de  leur 
mélange , fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
plus  haut.  Enfin  & pour  tout  refumer  icy  en 
peu  de  paroles  , voicy  ce  que  peut-eftre  fe- 
roit-il  permis  de  penfer  fur  cette  importante  6c 
obfcure  matière,  r*.  Que  lorfque  la  fécondé 
efpece  venoit  à manquer  faute  d’en  avoir  con- 
làcré  une  quantité  iuffifanre  pour  le  nombre 
des  Communiants , on  prenoit  l’expedient  de 
remplacer  cette  efpece  par  de  (impie  vin,  du 
vin  commun  , qu’on  verfoit  dans  le  Calice  , 
à mefure  que  ce  Vafe  fe  défemplilloit.  im. 
Que  pour  fanft ifier  & confacrer  ce  vin , 6c 
le  mettre  en  eftat  de  pouvoir  tenir  lieu  en 
■*'  quelque  forte  du  facré  Symbole,  on  y mef- 
loit  exprès  une  portion  de  l’Hoftie  (i)  qui  y 
reftoit  jufqu’à  la  fin  , & jufqu’apritS  toute  la 
Communion  du  peuple.  Que  ce  mélan- 
ge du  Corps  du  Seigneur  . fait  ainfi  avant 
la  Communion  du  Preftre  6c  par  conféquent 
d’abord  avec  le  précieux  Sang  , mefme  en- 
core contenu  au  Calice  , avoit  tout  natu- 
rellement attiré  cette  formule  : Hac  commix- 
tio  Corporir  &"  Sanjntinis  P-  Al.  J.  C.  &c.  8c 
encore  6c  dans  la  fuite  cet  autre  mot  confecra- 
tio  ; non  par  rapport,  du  moins  le  penfons- 


0)  £*•  Calix  , admixtioni  particule  ex  Eucharif- 
tiâ  , quant  Sanrdot  apumit , confrerttar  , dit  le  Pere 
Hardouin  en  fa  Diflcrtation  fur  le  Sacrement  de  1 Au- 
tel , où  ce  favant  Jcfuite  explique  le  Canon  17.  du 
Concile  d’Orange  de  l'an  441-  Cum  Caf>f»  (x  Caltx 
offert  n dus  tjl  f (y  h, {mixtiont  Euchari/li*  confecran- 
dut  : paroles  que  le  dofte  Bibliothécaire  du  College 
de  Louis  le  Grand  rapporte , aioft  que  le  P.Tomaflin, 
au  me  lange  dont  il  s'ajjit  dç  la  particule  daus  le  Calice. 


-•'C 
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nous  ainfi  , à la  Confécration  que  devoir  opé- 
rer le  mélange  , loriqu’on  viendrait  dans  le 
"befoin  à fuppléer  le  vin  au  Calice  -,  Mais  a la 
nouvelle  Confécration  que  contractent  mutu- 
ellement les  deux  Symboles  mêlez  enfemble 
& qui  réfultc  néceflairement  de  ce  mélange» 
Ht  ce  qui  me  le  fait  juger  ainfi  , c’eft  que  la 
Confécration  dont  il  s’agit , eft  exprimée  par 
le  démonftratif  hac,  qui  indique  & dénote  une 
Confécration  prélente  dans  le  temps  où  l’on 
parle , & non  une  Confécration  incertaine  & 
a venir  , telle  que  celle  qui  doit  réfulter  du 
mélange  de  la  particule  avec  le  vin  , lorl'qu’on 
viendra  au  befoin , à verfer  ce  vin  dans  le  Ca- 
lice. En  forte  que  ces  deux  expreïïïons  confe- 
cymio  commixtio  , tombent  ncccirairement  & 
également  fur  ce  qui  eft  a&uellement  contenu 
dans  le  Calice , & a par  conféquent  un  rap- 
port eflentiel  au  Sang , auiïi  bien  qu’au  Corps 
de  Notre  Seigneur  Jefus  - Chrift.  Hac  com- 
mixtio & confecratio  Corporis  & Sanguines  D.  N. 
J • C.  8cc.  Et  cela  eft  fi  vray , que  le  Vendredy- 
faint  , comme  il  n’y  a encore  que  de  fimple 
vin  dans  le  Calice  , lorfqu’on  y mefle  la  por- 
tion de  l’Hoftie  ; aufil  en  l’y  méfiant , loin 
d’employer  cette  formule , qui  affiirémcnt  ne 
conviendrait  pas  , prefque  tous  les  Mifièls  & 
les  Ordinaires  portent  au  contraire  en  termes 
exprès  , que  le  mélange  fera  fait  en  filence  & 
fans  rien  dire.  Frangit  Holiiam  jecundam  confue- 
tudinem  , portent  de  ta  in  Caltcem  , ttihil  dicens , 
Il  rompt  l’Hoftie  a l’ordinaire  , & en  met  une  « 
portion  dans  le  Calice  en  ne  difant  rien.  Telle 
eft  l’exprcfiion  de  l’un  des  Ordres  Romains, 
Sc  en  fubftance  celle  d’une  infinité  de  Mifièls 
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Sc  «{'Ordinaires.  Et  ces  Millels  Sc  ces  Ordinal 
res  rapportent  mefme  la  raifon  qui  fait  qu’on 
en  ufe  ainfi  le  Vendredy-faint.  C’eft  , dilent- 
ils  tous  , que  le  vin  n’eftant  fanétifié  ce  jour- 
là  que  par  le  mélange  de  la  particule , Sc  ne 

Îiouvant  ■,  par  confcquent- , avant  ce  mélange 
êrvir  de  fuplément  au  précieux  Sang  , on  n‘a 
garde  d’annonçcr  que  c’eft  le  mélange  & laCon- 
îccration  du  Corps  Sc  du  Sang  de  N.  S.  J.  Ci 
Mxc  commixtio  O1  confccratio  Corporis  & S an  garnit 
D-  N J.  C.  C’eft  ce  que  ces  Millels  Sc  ces  Ordi- 
naires expriment  communément  en  ces  termes  r 
JSiihtl  dicens , [anihftcatitr  enim  vinum  non  con/e- 
cratutn  per  Corpus  Dominé  immixtum  , c’eft-à- 
dire  qu’on  ne  dit  mot , qu’on  obmet  les  pa- 
roles accoutumées , pareequ’à  la  différence  des 
autres  jours ,.  la  particule , le  Vendredy-faint  4 
loin  de  trouver  dans  le  Calice  , le  fécond  Sym- 
bole avec  lequel  elle  puifte  fe  mefler  & s’unir 
à l’ordinaire  > elle  n’y  trouve  au  contraire  * 
que  de  fimple  vin  , qui  attend  mefme  apres 
elle,  fi  on  peut  ufer  de  cette  expreflion,  pour 
s’élever  au  deftus  de  fon  eftat  naturel  & con- 
tracter par  l’attouchement  de  cette  Particule 
une  forte  de  bénédiction  & de  fanctificatioiij 
capable  de  le  mettre  à portée  de  fervir  de  fu- 
plement  au  fécond  Symbole,  qui  manque  ce 
jour  la  dans  toutes  les  Eglifes,faute  deConfécra- 
tion  Sc  d’avoir  pu  fe  garder  du  jour  précédent* 
Refte  apres  cela , & c’eft  prefqu’a  mon  fens 
l’unique  difficulté  qui  puilfe  îcy  arrefter , Sc  orl 
j’avoiieray  n’avoir  pas  encore  pu  pénétrer  ; 
refte  a (çavoir  fi  ces  mots  commixtio  Or  confecra- 
tio  , ne  font  pas  la  pour  ros  commixta  & confe- 
crata  . fuivant  le  ientiment  de  quelques  Au- 
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teurs  , que  nous  avons  rapporté  plus  haut  $ 
comme  s'il  y avoit , H&c  commtxta  & conjura.  j 

tacjtu  funt  Corpm  & Sxngnis  D.  N.  J.  C.  fiant 
accipientibus  rnbis  in  vitam  atcrnam.  C’eft  ce  que 
je  laifle  à démêler  aux  Sçavans.  Un  Doéteur 
de  Sorbonne  qui  eft  de  ce  nombre  , ( & per- 
fonne  Ci  je  le  nommois  , ne  luy  difputeroit  ce 
titre  ) m’a  dit  qu’il  penfoit  liir  cela  comme  * 

les  Auteurs  dont  lious  venons  de  parler.  Mais 
-ce  qui  félon  moy  paroift  tout-à-fait  favoriler, 
nous  ofons  dire  mieux,  démontrer  ce  que  nous 
penfons  icy  du  mélange  dont  il  s’agit , c’eft  ce 
qui  le  pâlie  encore  dans  toute  l’Eglifc  Latine  -, 

* le  Vendredy-faint  ; où  conftamcnt  la  particu- 
le de  l’Hoftie  confacrée  lcjeudy,  n’eft  mife  dans 
le  Calice,plein  de  vin  non  configuré,  qu’à  deftein 
( & pour  quelle  autre  railon  donc  l’y  met-on  ) ^ 
qu'à  deftein  de  bénir  & lanctificr  ce  vin  8c  le 
mettre  en  état  de  remplacer  en  quelque  forte 
la  fécondé  efpéce,  qu’on  n’a  pu  rélerver  du 
jour  précédent,  comme  on  a fait  la  première, 
à caule  du  péril  de  l’eflTufion  & de  la  crainte 
que  cette  efpéce  ne  vint  à s’aigrir.  & afin 
que  rien  ne  manque  à ce  vin  pour  fuppléer, 
autant  qu’il  eft  poiTible  au  facrc  Symbole  , on  V.  Remirq, 
a attention  à le  mefter  aulli  d’eau.  xsxv.n.  ?. 

Les  Moines  de  Corbie  , de  Savigny,  de  laine 
Germain  des  Prez  à Paris  &c.  prenoient  ce 
vin  le  Vendredy- faine  avec  le  mefme  chalu- 
meau d’or  ou  d’argent , qui  leur  fervoit  les  au- 
tres jours  à Communier  du  Calice.  A Clugny, 
mefme  depuis  l’établiflèment  de  la  Réforme  , 
c’eftoit  dans  des  Calices  que  le  vin  fe  pre- 
noit  ce  jour  Là  par  toute  la  Communauté , après 
avoir  Communie  de  l’Hoftie.  Et  nous  verrons 


N 
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ailleurs  qu’à  Carennac,  Prieuré  du  mefme  Or-» 
dre  , c’eftoit  dans  le  Calice  mefme  du  Pref- 
tre  que  tour  le  monde  parricipoit  à ce  vin.  En-» 
Rem mefmc  encore  actuellement  à Verdun,  dans  lacé- 
*'  rémonie  de  la  Communion  du  Vendredy-fainc, 
on  diftribüe  du  vin  dans  des  Calices  , non  feu- 
lement au  Clergé  qui  entoure  alors  l'Autel  & 
qui  reçoit  ce  vin  avec  relpedt  dans  le  Calice 
mefme  où  a efte  jette  la  parcelle , l’Evefque  , à 
la  tefte,  accompagné  des  Archidiacres , en  face 
du  Célébrant  ; mais  aufïï  généralement  aux 
Laïques  à qui  on  donne  ce  vin  dans  d’autres 
Calices  ; du  moins  tel  eftoit  encore  l’ufage  en 
1697.  N’oublions  pas  qu’à  Clermont  en  Au- 
vergne , où  la  Communion  générale  fubfifte 
encore  le  Veialredy-laint,  ainlî  que  dans  le 
refte  de  la  Province  , le  vin  fe  diftribüe  auflt 
dans  des  Calices  à tous  ceux  qui  ont  com- 
munié. 

RUBRIQUE  CLXXXV. 

Enfuite  il  nettoye  un  peu  fur  le  Ca- 
lice les  deux  premiers  doigts  de  cha- 
que main , apres  quoy  il  les  réjoint , 
couvre  le  Calice  de  la  Pâlie  , & fai* 
fant  une  génuflexion  il  adore  le  (aine 
Sacrement  Sc  fe  releve. 

EXPLICATION. 

( 

( a ) Enfuite  il  nettoye  un  peu  fin  le  Calice  les 
deux  premiers  doigts  de  chaque  main.  ] De  crain- 
te qu’il 

n’y  foit  refté  quelques  fragments. 

Diligenter 
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'Diligenter  ficat  & cxcutit  . ne  quiet  forte  inter 
frangendum  de  Corporc  Dominé  adhetreat  , portent 
Jes  Coutumes  de  Clugny. 

( b ) Après  ejuoy  il  le j rejoint  &c.  ] Tout  cela 
Te  trouve  expliqué  dans  les  Rubriques  précé- 
dentes. 

RUBRIQJJE  CLXXXVI. 

Ayant  la  telle  inclinée  vers  le  faint 
Sacrement,  & les  mains  jointes  devant  la 
poitrine  , il  dit  d’une  voix  intelligible 
Acnus  Dei  qui  tollis  peccata 
Mundi  &c  , & fe  frappe  la  poitrine, 
en  difant  miserere  nobis  -,  ce  qu’il  fait 
trois  fois , en  difant  la  troifiéme  fois  do- 
NA  NOBIS  PACEM. 

EXPLICATION. 

( a ) Ayant  la  te/le  inclinée  vers  le  faint  Sacre- 
ment , ] Qui  contenant  réellement  & lubftan- 
riellemcnt  celuy  la  mefmeà  qui  le  Preftre  adref. 
fê  ces  paroles  Agnus  Dei , demande  aulîi  cette 
marque  extérieure  de  Ton  refpeét. 

(b  ) Et  les  mains  jointes  devant  la  poitrine  , ] En 
. maniéré  de  fupliant. 

( c ) Et  il  dit  d'une  voix  intelligible  Agnus 
Dei  qui  tollis  peccata  mundi  &c.  ] IL 
dit  d’une  voix  intelligible  , c’ert-à-dire  intelli- 
gible à .tous  les  a Hilh ns  aux  Méfies  balles  ; & 
aux  Méfiés  hautes  , feulement  aux  Miniftres 
de  l’Autel , obligez  de  réciter  cette  priere  con- 
Tomc  111,  2 


V.  Ord. 
Rem.  I.  n. 
19.  & 48. 


Tropter  tri - 
«4W  porno • 
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jointement  avec  le  Preftre  : car  pour  le  Choeur, 
qui  luy  mefme  chante  l ’Agnus  Dei , il  n’a  pas 
befoin  d’eftre  icy  attentif  à ce  que  dit  le  Pref- 
tre. Voyez  encore  fur  cela  Rubrique  ni.  let- 
tre /•  & Rubrique  1 x.  lettre  /. 

( d ) //  fi  frappe  la  poitrine  en  difant  cet 
paroles  , Miserere  nobis,]  Qui  naturelle- 
ment portent  tout  homme  qui  les  prononce, 
à témoigner  par  ce  frappement  de  poitrine  a- 
vec  qu’elle  inftance  il  demande  qu’on  ait  pitié 
de  luy  j &c  en  mefme  temps  à marquer  les 
ièntimens  de  douleur  & de  componction  donc 
il  eft  pénétré.  Voyez  fur  cela  Tome  I.  Chap. 
ÏII.  Seét.  I.  & encore  ce  qui  a cité  dit  fur  le 
rnea  culpa  du  Confiteor  , Rubrique  1 x.  & fur  le 
Nobis  quo que  peccatcnbus , Rubrique  ccxiv. 

( e ) Ce  qu’il  fait  trois  fois , ] C’eft-a-dire  , 
que  non  feulement  il  fe  frappe  trois  fois  la 
poitrine  ; parccque  , félon  l’ancien  ulage  , il  di- 
ïoit  autant  de  fois  miferere  nobis  ; mais  qu’aufïï. 
il  dit  tiois  fois  Agnus  Dei , par  la  raifon  que 
comme  c’eftoit  pendant  cette  prière,  qu’en  quel- 
ques Egliles,  le  donnoit  autrefois  la  Paix,  & que 
mefme  pour  l’ordinaire  fe  faifoit  la  fraétion  &: 
fe  diftribuoit  du  moins  en  partie,  la  Commu- 
nion , on  eftoit  fouvent  obligé , pour  donner 
le  temps  néceflairc  à toutes  ces  a étions  , de  rc- 

Îiéter  plufieurs  fois  1 ' Agrtju  Dei  ; ce  que  dans 
a fuite  on  a crû  devoir  fixer  au  nombre  de 
trois  : peut-ellre  par  rapport  aux  trois  portions, 
en  quoy  on  eft  venu  enfin  plus  communé- 
ment à divifer  l’Hoftie , Sc  que  le  Preftre  te- 
noit  entre  fes  mains  , les  yeux  attachez  deft- 
fus , en  difant  Agnus  Dei , ainli  qu’on  obfer- 
voit  autrefois  en  plufieurs  Eglifes  , & que  l’ob- 
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fervent  encore  les  Jacobins  ; qui  ne  laiflènt 
tomber  la  particule  dans  le  Calice  5 qu’après 
avoir  en  la  préfence  de  cette  Particule , ainli 
que  des  deux  autres  portions  de  l’Hoftie,  récité 
1 Agnus  Dr».  Ainfi  le  pratiquoient  aulli  les  Pic. 
montrez  , les  Cifterciens  &:c. 

( f ) Difant  la  troifiéme  fois  ces  paroles  Don  a no. 
Tjis  pacem.]  Que  prefquc  toutes  les  Eglifes,  de- 
puis & vers  lex.  8c  xi.  fiécle  ont  fubilituc  au 
troifiéme  mifirere  nobis.  Et  cela  apparemment 
par  la  raifon  que  le  baifer  de  Paix  le  donnait 
prérifément  après  le  dernier  Agnus  Des.  Je  dis 
dans  prefque  toutes  les  Eglifes  , a caufe  de  celle 
de  faint  Jean  de  Latran  à Rome  qui  n’a  pas 
encore  admis  ce  changement , & qui  obferve 
toujours  de  dire  mijèrere  nobis  au  troifiéme 
Agmu  Dei , comme  au  premier  &:  au  fécond.  Il 
paroift  par  le  témoignage  de  Durand  (i),que 
dans  le  xiii.  fiécle  les  Chantres  n’a  voient  pas  en- 
core non  plus  innové  à Rome  fur  ce  point.  Ce 
qui  revient  à ce  qu’attefte  aufli  le  Pape  Innocent 
III.  que  de  Ion  temps  on  difo’it  encore  en  plu- 
sieurs autres  Eglifes  mifirere  nobis  à la  fin  du 
troifiéme  Agmu  Dei.  C’ell  ce  qui  s’oblervc  tou- 
jours le  Jcudy-làint  à Clermont  en  Auvergne; 

&C  la  railon  de  ne  pas  dire  Dana  nobis  pacem  à 
l’ordinaire  , c’cfl:  dit  un  ancien  Milfel  de  Cette 
Eglile  , qu’en  effet  la  paix  ne  fe  donne  point  à 
bailer  ce  jour  là.  r 


Cl)  Secundum  nntufuam  ctnfuetudinem fthtla  Can. 
tarum  . tn  Kccltpa  Romand  . quam  ad  bue  if  fa  febo " 
la  objervat . Huilas, nies.  vanasm , fid  trsbusvinbue 
umform.ter  dteitur  M.sexexe  Noms...  RecUJia  „,am 
Lateranenjis  nunquam  dicit  Dona  nobis  pacem  .fi- 
eue  nec  fcbela  Can  forum.  Durand. 

Zi; 


V.  Rc ma» 
que  m iv» 
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RUBRIQUE  CLKXXVÎI. 

Alors  , les  mains  jointes  fur  l’Autel  , < 
les  yeux  tournez  vers  le  faint  Sacre- 
ment & incline  , il  dit  tout  bas  l’O- 
raifon  , Domine  Jesu  Christe  qui 
Dixisti  Apostolis  tuis  &c. 

EXPLICATION. 

( a ) Les  mains  jointes  fur  I Autel . les  yeux  tour- 
nez.  vers  le  faint  Sacrement  & incliné.  ] Toutes 
poftures  refpc&ucufes  , déterminées  par  la 
priere  Domine  Jefù  Chrijle , que  le  Preftrc  adref- 
ié  à Jefus  T Chrift  préfent  dans  le  Sacre- 
ment. 

( b ) Il  dit  tout  bas  l'Oraifon  Domine  Jesu 
Christe  &c.  ] Tout  bas  ; parcequ’aulïï  bien  le 
Chœur  , pour  lors  occupé  à chanter  Valantes 
D ci  , ne  pourrait  - il  eftrc  attentif  à cette 
priere.  Joint  que  le  Preftre  , parlant  icy  en  fon 
nom  & au  lîngulier  , Domine  Jefù  Cbrtfte...~... 
ne  refpicias  peccata  &c.  il  paroift  tout  naturel  , 
que  tout  ce  qu’il  dit , il  le  dife  en  particulier; 
du  moins  importè-t’il  peu  au  peuple  de  quel- 
le voix  il  le  dife.  Et  ce  qui  eft  icy  marqué  de 
cette  première  Oraifon,  fe  doit  étendre  aux  au- 
tres prières  qui  fuivent  jufqu  a l’Antienne  ap- 
pclléc  Communion  ; lefquelles  conçues  toutes 
au  lîngulier  , excepté  le  Quod  orc  fumfimus  (i  ), 


(0  f'ous  ayons  dit  Tome  I.pjge  30/.  que  le  Quoi 
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ne  regardent  en  effet  que  le  Preftre  qui  les  réci- 
te & n’intereflent  le  peuple  en  façon  du  monde. 
Voyez  iur  cela  Tome  I.  page  305. 

RUBRIQUE  CLXXXVIII. 

Après  cette  Oraifon,  s’il  doit  don- 
ner la  Paix  , il  baife  l’Autel  au  mi- 
lieu 3 & au  mefme  temps , le  Clerc  à 
genoux  du  codé  de.l’Epiftre , luy  pré- 
lente  à baifer  l’inftrument  de  Paix  : 
alors  celuy  qui  Célébré,  ditPAX  te- 
cum  , le  Clerc  répond  Et  cum  spi- 
ritu  TUO. 

EXPLICATION. 

( a ) S'il  doit  donner  la  Paix , ] Qui  en  effet, 
comme  on  le  verra  incontinent , ne  (e  donne 
point  à toutes  MefTes. 

( b ) Jl  baife  l'Autel . ] A quoy,  fans  douta 
pour  un  plus  grand  refpeél  , il  eft  venu  in- 
lenfiblement  à fe  réduire  ; au  lieu  de  bailèr , 
comme  autrefois  , le  Corps  mefme  de  Je- 
fus  - Chrift  , dont , par  cet  attouchement  de 
fa  bouche  , il  prenoit  immédiatement  la  Paix, 
pour  la  diftribuer  eniuite  aux  affiftants.  D’au- 
tres , à la  place  de  l’Hoftie  , baifoient  le  Cali- 
ce 5 d’autres , le  Corporal  3 d’autres  la  Pâlie 


ort  fumffimtu  eft  refté  au  pluriel,  pareequ’il  eft  em- 
prunté d'une  ancienne  Poft-Communion  , a laquelle  oa 
»’a  pas  encore  touché. 
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ôc  le  Calicej  d'autres  le  Calice  & l’Autel  ; quel- 
ques-uns , le  Corporal  le  Calice  Sc  l’Hoftie.. 
Au  Rit  Ambroften , on  baife  la  Patene.  « IL 
» prend  la  Paix  de  l’Euchariftie  , c’eft-à-dire  * 
« du  Corps  mefme  du  Seigneur,  dit  Durand  ( i ) j 
« ou  bien , félon  la  pratique  de  quelques-uns  * 
« il  la  prend  du  Calice  ou  de  l’Autel , & puis 
«il  donne  la  Paix  au  Diacre.  » Il  prend  la  Paix 
«du  Corps  de  Notre  Seigneur  & la  donne  en - 
«fuite  au  Diacre  , dit  le  Cardinal  Hugue  ».  Il 
«prend  la  Paix  de  l’Hoftie  , porte  le  Milfel  de 
«Troycs  de  1400.  <5e  de  1 j 5 j.  en  difant  Ac~ 
» cipto  vinculum  pacis  & dilelltonis  , ut  Aptus  Jim 
« facro-fanttts  M y fier  iis  Dei.  » E11  baifant  l’Hof- 
» tie  , il  dit  Pax  Chrijli  & Ecclefia  Dei  abundet 
»in  ctrdibus  tiofhis  , dit  le  Milfel  Manufcrit 
«de  faint  Miel  au  Dioccle  de  Verdun.  Que  le 
«Prcftrc  baife  l’Hoftie,  & qu’auffi-toft  il  don- 
»nc  le  baifer  de  Paix  , dit  le  Milfel  de  Meaux* 
«de  îjoo.  Le  Preftre  prend  la  Paix  du  Corps 
«de  Jelus-Chrift  ou  de  l’Autel  , porte  l’Or- 
«dinaire  de  la  Meffede  Burcard  ».  Le  Milfel 
d’Autun  de  1 5 o j.  veut  aufïï  que  le  Preftre 
prenne  les  deux  portions  de  l’Hoftie  en  la  mair* 
& qu’il  les  baife  , en  difant  Da  paeem  Domine  in 
diebtts  nojhis.  Et  félon  le  Milfel  de  Viviers  de 
if  17.  le  Preftre  après  avoir  baifé  l’Autel , bai- 
foit  le  Corps  de  notre  Seigneur  , en  difant  Dé- 
fi ) Acabit  paeem  ab  Eurbnri/iiâ  , Jive  ab  ipfo 
Ctrport  Domini  , 1 ni  fecundum  ali 01  à Calice  1 >tl 
Altari  ; & mox  prabet  ofculum  miniffro  ,fcihcet  Dia- 
cona.  Durand.  Ajsumit  paeem  à Corpore  Domir.i  (y  dat 
Diacono.  Hug..Card.  Acnpit  paeem  ad  H e/liam  dicensy 
Accipio  vinculum  &c.1A')iî.TiO].Oj~eu!ansHosliam,di* 
eitVax.  christi  0’r.Mif.MS.S.Mich.O/in/r/xr facerdas 
Hojliâ  0*  continua  det  ofatlü ^ntM.Mif.Mdd.  an.ijoe. 
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mine  Je  fi*  Chrtjlc , ejui  es  ver  a Pax  & ver a con - 
cordt.t , fac  nos  pactficari  tecum  in  hac  futrâ  borâ. 

Le  Miltel  de  Rlieims  de  1556.  veut  aulïi  que  le 
Preftre  baifant  l’Hoftie  difc  Pax  tua  fit  mihi 
Chrifie  , & qu’enfuite  en  donnant  le  baifer  au 
Diacre  , il  ajoute  , Et  ttbi  frater  & omnibus  fan- 
game  Chrifii  redemptis.  A Chefal-Benoift  le  Prcl— 
tre  diloit  en  baifant  l’Hoftie , Pax  tua  , Chrifie, 
mihi  fit  fimper  ; & enfuite  le  Miniftrc  ou  Clerc, 
luy  prefentant  la  Paix  à baifer  , le  Preftre  ajou- 
toit  Pax  ttbi  frater  & Ecclefit  fanEla  Dei  ; à 
quoy  le  Miniftre  répondoit  Et  cum  fpiritu  tuof 
Pater.  » Le  Preftre , après  avoir  baifé  le  Corps 
de  Jefus-Chrift,  dit  le  Milfel  de  Paris,  du  com-  « • 

mencement  du  ficelé  dernier  , donne  le  bai-  « 
fer  de  Paix  , en  difant.  Mon  frere,  la  Paix  foitc. 
avec  vous  3c  avec  la  fainte  Eglilè  de  Dieu.c* 

On  feroit  infini  fi  on  vouloit  rappellcr  tous» 
les  Miftels  qui  font  mention  de  ce  baifer  de« 
l’ H oltie  «.Qu’il  prenne  le  baifer  de  Paix,  ou 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  ou  du  Calice  ou  de 
l’Autel,  dit  le  Milïel  d’Aifnay  de  ijji.  Et 
enfin  Gavantus  ( 1 ) fait  entendre  que  de  Ion 
temps  c’cftoit  encore  la  coutume  en  quelques 
Eglifes , de  baifer  l’Hoftie  ; d’autres  fe  conten- 
toient  de  baifer  le  Calice  ou  l’Autel,  Les 
Jacobins  &c  les  Carmes  prennent  aufll  la  Paix 
du  Calice  dont  ils  baillent  le  bord  ; à quoy  les 
. Carmes  ajoutent  le  baifer  de  la  Pâlie.  Après 
cela , la  pratique  la  plus  commune  eft  à prc„ 
fent  de  s’en  tenir  au  baifer  de  l’Autel.  Mais  , 

( 1 ) O feulant  tb  m Hofham  , a lits  Caliccm  , alii* 
jiliare  quafi  à C.hrtfio  farem  aliis  dandam  aecifitnt 
friut  ftr  pAcem  fiat  prtparAti»  ad  communientm 
CT  fufctptionem  Saeramtnti  unionu  & faeù.  Gavant. 
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quoique  ce  Toit  qu’on  baife  , Autel  , Calice  x 
Patene , Pâlie  , ou  Corporal  ; il  paroiftde  ref- 
te  par  les  témoignages  rapportez  cy  - deilus  x 
qu’on  ne  prétend  prendre  la  paix  que  de  Je-. 
ius-Clmft  mefme , contenu  fous  les  facrcz  Sym- 
boles , dont  tous  ces  inftrumens  ne  font  icy  que 
figuratifs  & repréfentatifs.  Et  en  effet  de  qui 
prendre  la  Paix  que  de  celuy-là  feul  qui  peut 
nous  la  donner  ? Aufïi  eft-ce  à Jefus-Chrift 
mefme  préfent  fur  l’Autel,  que  s’addrclTent  ces 
paroles  , Dona  nobis  pxeem,  aufll  bien  que  toute 
la  Priere  de  la  paix.  » Seigneur , JcJùs-ChriJl , qui 
avez,  dit  à vos  ApoJIres  . je  vous  laife  la  Paix  . je 
vous  donne  ma  Paix  . &c.  Ainfi  donc  après  avoir 
demandé  à Jefus-Chrift  l’union  & la  Paix  pour 
l’Eglife  , rien  n’eft  plus  naturel  que  de  bail'er 
aum-toft  les  facrez  Symboles , ou  bien  , en  leur 
place  & comme  tenant  lieu  à cet  égard  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  mefme  , ou  l’Autel , ou 
le  Calice  , ou  la  Patene  , ou  la  Pâlie , ou  le  Cor- 
poral , ou  mefme  tout  cela  enfemble  , pour  en 
recevoir  cette  Paix  que  le  Fils  de  Dieu  a laif- 
fc  à fes  Apoftrcs  8c  promis  à toute  Ion  Egli-, 
fe. 

( c )’  Au  milieu  ; ] "c’ûft-à-dire  le  plus  âpro- 
chant  de  l’endroit  où  autrefois  le  Preftre  baifoit 
l’Hoftie  , & en  un  mot  tout  contre  l’Hoftie. 
Propè  Calicem  & Hojliam  . dit  l’Ordre  Romain 
xiv.  De  maniéré  que  c’eft  proprement  à cofté 
que  le  Preftre  doitbaifer  l’Autel.  OJculttur  Al~ 
tare  infmiflrà  parte , ajoute  cet  Ordinaire , Sc  tel- 
le eft  en  effet  la  pratique. 

( d ) Et  au  mefme  temps,  le  Clerc  à genoux-']  par 
révérence  pour  le  Preftre  de  qui  il  va  recevoir  la 
fai*. 
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( e ) Du  cofté  de  CEpifire . ] où  régulièrement 
fe  trouve  pofé  l’inlirument  de  Paix  fur  la 
crédence  ou  fur  l’Autel, 

( f ) Luy  prcfentc  à baifer  f infhument  de 
Faix  : ] Au  lieu  de  fe  prclenter  foy-inefme, 
comme  il  le  pratiquait  autrefois  , &c  com- 
me il  l’obferve  encore  en  pluficurs  Eglifcs  , 
pour  recevoir  le  bailcr  en  ligne  d’union  & de 
paix  ; d’où  ce  baifer  eft  appelle  Paix  , baifer 
de  Paix  ($)  ; & l’inftrument  qui  luy  a fuccedé, 
inftrumentde  Paix,  ou  Paix  fimplement  (+).  On 
fixait  qu’anciennement  tout  le  inonde  s’eiubraf. 
foit  ou  pluftoft  qu’on  fe  bail'oit , ioit  a la  jolie, 
ou  mefme  a la  bouche , ce  qui  marquoit  da- 
vantage égalité  entre  ceux  qui  en  ufoient  ainfi 
(j).  Amaïaire  dit  que  le  peuple  s’egtredonnoit _ 


(l)  Ainfi  étolc-il  déjà  appelle  dès  le  temps  de  Ter- 
tullien  , qui  dit  „ Qu’il  eftoit  ordinaire  de  fc  donner 
le  baifer  de  Paix  après  la  prière  publique.  Saint  C!e-“ 
ment  d’Alexandrie  parle  aufli  de  la  fainteté  du  bai-  ’* 
fer  de  Paix  en  fbn  Pédagogue.  Ofigene  fur  l’Epiftre“ 
aux  Romains  , chap.  16.  marque  pareillement  la  cou-  “ 
tume  dç  donner  le  baifer  de  paix. 

(+j  Cet  inftrument  de  Paix  eft  d'ordinaire  une  pla- 
que d’argent  ou  de  cuivre  ou  autre  méral , fouvent  ou- 
vrage' & autrefois  une  petite  table  de  bois  , de  pierre  itc. 
appetlèc  tantoft  Tabula  fucu  , Lapis  ou  Marmur pacte, 

P»x  ntmoris  , St  txlltoft  OJculatonum  , Ofculatorium 
tnxrmor  &c. 

(f)  Telle  eftoit  la  Coutume  des  Romains  , des  Grecs, 
des  Egyptiens  , des  Perfes  &c.  de  fc  baifer  à labouclic 
entre  égaux  ; au  lieu  que  ceux  qui  avoient  quelque 
prééminence  6c  quelque  fuperiorité  , ne  donnoi.cnt  que 
leurs  mains  à baifer.  Aufli  les  Cardinaux  , pareequ’ils 
font  les  Collatéraux  du  Pape  , eftoient-ils  admis,  lclon 
les  anciens  Cérémoniaux,à  baifer  ce  Pontife  à la  bouche*  2 jyjt>  ^ 
Voycj  Tome  I.  page  yi.  & jj.  ce  que  nous  avons  dit  f 6 Sc  y 7. 
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la  paix  per  b a fia  blinda.  Au  Rit  Romain  les 
Miniftres  de  l’Autel  obfervent  encore  de  s’cm- 
brallèr  ; & félon  le  Millel  de  a 5 1 9 . le  Preltre, 
mefme  a la  MeiTe  «balle  , embralfoit  le  Minil- 
tre.  Bien  plus,  au  Puy  en  Vçlay , chez  les  Ja- 
cobins , à-laint  Jean  des  Vignes  de  SoilTons  Scc. 
tout  le  Chœur  s’embrafTe  encore.  » Il  n’y  a 
••pas  plus  de  deux  cents  ans  , dit  M.  le  Voirier, 
«que  cette  cérémonie  ne  s’obferve  plus  ; 8c 
» qu’au  lieu  de  fe  baifer  les  uns  les  autres  , on. 
» porte  à baifer  une  tablette  qu’on  appelle  la 
» Paix*  Car  tous  les  Auteurs , mefme  moder- 
«ncs  parlent  de  cette  cérémonie  , comme  ef- 
»tant  encore  en  ufage  de  leur  temps.  Durand 
» mefme  , qui-  vivoit  il  y a plus  de  150.  ans 
.*•(<>)  en  fait  encore  mention.  Les  premiers 
m Auteurs  qui  remarquent  ce  changement  , 
« font  Gabriel  Biel , qui  a vécu  fous  Charles- 
» Quint,  & Clichthoveus  qui cft  venu  encore 
«depuis.  La  raifon  de  ce  changement  eft  que 
»la  féparation  des  hommes  & des  femmes  ne 
» s’oblervant  plus  exactement  dans  les  Eglifes^ 
«cette  coutume  de  baifer  eut  pû  caufer  du  Ican- 
»dale  & fervir  d’occafion  à l’impureté  ( 7 ), 
« honefiore  cautelà , dit  Gabriel  Biel. 


fur  cette  qualité  de  Collatéral  du  Pape  , & au  (fi  fur  le 
mot  de  Cardinal. 

(<)  Durand  cft  mort  en  iji8.  St  ainfi  M.  le  Voi- 
rier eût  pû  dire  qu’il  y avoir  plus  de  joo.  ans  que 
cet  Auteur  vivoit. 

(7.)  Le  if.  Article  des  Conftirutions  de  l’Ordre  de 
yontevraud  , faites  pour  les  forurs  , porte  ,,  qu’elles  ne 
,,  fe  baiferont  jamais  à la  MciTe  pour  la  paix  ; mais  que 
>>  la  Paix  de  marbre  , qu’on  IcurpalTe  par  la  grille  , leur 
» fera  donnée  à baifer  par  la  Sacriftine.  Selon  l’ancien 
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(g)  Alors  cclny  qui  célébré  dit  Pax  tecum;] 
Comme  s’il  baifoit  & embrailoit  encore  le 
Clerc.  Mais  c’gff  que  le  baifer  de  l’inftrumenc 
de  Paix  , fubftitué  au  baifer  de  la  perfonne 
niefme  du  Clerc  & établi  pour  faire  le  înef- 
me  effet , attire  par  confcquent  la  mefme  for- 
mule. 

( h ) Le  Clerc  rc'pend  Et  cum  spiritu  tuo:] 
Rendant  au  Preftrc  fa  falutation  8c  luy  mar- 
quant par  ces  paroles , qu’il  eft  dans  les  mefmes 
fentimens  8c  dans  les  mefmes  difpofitions  à fou 
égard.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  fur 
cette  formule. 

RUBRIQUE  CLXXXIX. 

Si  'perfonne  ne  fc  présente  pour  re- 
cevoir la  Paix  du  Preltre,  il  ne  la  don- 
ne point , quoique  d’ailleurs  il  convint 
de  la  donner  } & le  Preftre  ne  baife 

foint  non  plus  l’Autel  : mais  ayant  dit 
Orai/on  Domine  Jesu  Curiste, 


Pontifical  de  Baveux  , les  hommes  s’embraiToient  dans 
le  Chœur  , après  le  premier  Af  ntu  1 Jei  ; & pour  les 
femmes , le  Diacre  baifoic  un  livre  ouvert  que  toutes 
les  femmes  baifoieut  enfuite  ; & puis  on  difoit  les  deux 
derniers  Agnu s Dii.  Cccy  rappelle  ce  que  dit  Athc- 
nagore,  en  Ton  Apologie  pour  les  Chrétiens,  publ'ee 
vers  l’an  1C6.  que  ,,  quand  les  Fidèles  venoient  au  baifer 
de  Paix  , c’cftoit  avec  une  grande  précaution,  coftimc  “ 
à un  acte  de  religion  , puifque  s’ils  cuUcnt  cfté  fouil-  “ 
lez  de  la  moindre  penfee  impure  , cela  les  auroit  pri  “ 
vez  de  la  vie  e'terncllc.  •“ 


5 Explication  dis  Rubrique;  de  la  Mcjfè. 

(VTJI  dixisti  Apostolis  tuis  Pacemv 

RELINQUO  VOBIS  , PACEM  MEAM  DO 
, v o b i s &c.  il  y joint  les  deux  autres , 
comme  dans  l’Ordinaire  de  la  Méf- 
ié. 

EXPLICATION. 

(a  ) Si  perfonnf  ne  fc  préfente  pour  reçevoir  la 
Paix  du  Preflre , ] Par  exemple  , fi  celuy  qui 
fert  à la  Melle  , n’eftoit  pas  averty-de  cette  pra- 
tique, ou  bien  que  ce  ne  fut  pas  la  coutume  » 
comme  en  effet  ce  ne  l’eft  plus  guerre  aux  MeC- 
fes  battes , excepté  chez  les  Jacobins  & chez  les 
Chartreux. 

( b ) Il  ne  la  donne  point . quoique  et  ailleurs 
il  convint  de  la  donner.  ] Comme  aux  Mettes  des 
Vivants.  On  appelle  Mettes  des  Vivans:non 
que  toute  Mette  ne  profite  auffi  aux  Morts  & 
qu’on  ne  fatte  toujours  mémoire  des  uns  com- 
me des  autres  à l’Autel  ; Mais  c’eft  que  les 
M elfes  des  Vivans  n’ont  point  pour  objet  par- 
ticulier & pour  leur  intention  ipéciale,  le  lou- 
lagement  des  Morts.  Et  au  contraire  on  nom- 
me Mette  des  Morts  ou  des 'Trcpattez  , celle 
dont  l’objet  fpécifiquc  & la  fin  principale  efh 
de  fccourir  les  Morts  ; compofce  exprès  par 
rapport  a l’état  & aux  befoins  des  Morts  , 8c 
communément  appellée  Mette  des  Morts  ou  de 
Requiem  du  premier  mot  de  l’Introït. 

( c ) Et  le  Prcjhe  ne  baife  point  non  plus  t Au- 
tel : ] dont  il  elt  pour  lors  inutile , en  effet 
qu’il  prenne  la  Paix  , n’ayant  perfonne  enfuite 
à qui  il  puille  la  donner.  Les  Carmes  , pat  la 
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, me  fine  raifon,  retranchent  le  bailer  de  la  Pâlie 
du  Calice  , dont  nous  avons  parlé  dans  la 
Rubrique  précédente,  lorfque  la  paix  ne  fe  don- 
ne pas. 

( d ) M dis  ayant  dit  l'Or  ai  fort  . Domine 
Jesu  Christe  , qui  dixisti  Apostolis 

TUIS,  PACEM  R.ELINQUO  VOBIS  , PACEM 

meam  d o vobis  &c.  ] Car  bien  que  cette 
Oraifon , ayant , comme  l’on  voit , un  rapport 
entier  au  bailer  de  Paix  , & qu’aux  M elfe  s où  ce 
bailer  ne  fe  donne  pas  , cette  Oraifon  dût  cftre 
par  conlcqucnt  l’upprimée,  ainlï  qu’on  l’obferve 
aux  MclTes  des  Morts  : toutefois  le  Preftre  n’ob- 
i*ettant  icy  ce  bailer  , je  veux  dire  aux  Mellès 
des  Vivans  , que  par  le  deffàut'd’un  Clerc  ou 
d’un  Miniftre  , à qui  il  puilfe  enfuite  la  com- 
muniquer -,  il  commence  toujours  par  provilion 
à réciter  cette  prière,  fauf  a ne  la  pas  accompa- 
gner du  bailer  de  Paix  à la  fin  , au  cas  que  per- 
ionne  ne  fe  préfente  pour  la  recevoir. 

(e)  Il  y joint  Ut  deux  autres  Oraifon  s, comme  dans 
t Ordinaire  de  la  Melfe.  ] Sçavoir  Domine  Jefu 
Cbrtfle  , Fili  Dei  vivt  &c.  & Perceptio  Corporis 
Domini  nojiri  JeJu  Clmjh  &c. 

RUBRIQJÜE  CX  C. 

S’il  di«  la  Méfié  pour  les  Morts,  il 
ne  frappe  point  fa  poitrine  à I’Agnus 
Dei  , pareequ’il  dit  Dona  eis  re- 
quiem. Il  ne  dit  pas  non  plus  l’Orai- 
fon  Domine  Jesu  Christe,  qui 
dixisti  Apostolis  tuis  , ôc  mef- 
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me  il  ne  donne  point  la  Paix  * mais  il 
dit  les  deux  Oraifons  fuivantes , Domi- 
ne Je  su  Christe  , Fili  Dei  vivi 
&c.  & Perceptio  Corporis  Tut 
&c. 

EXPLICATION. 

( a ) S'il  dit  lu  Méfié  pour  les  Morts  , ] c’elt-à- 
dire  une  Melle  de  Requiem  , fuivant  ce  que 
nous  avons  fait  obfcrver  fur  la  Rubrique  pré- 
cédente lettre  b 

(b  ) Il  rte  frappe  point  fa  poitrine  al'  A g N 
Dei,  pareequ'il  dit  Dona  eis  requiem,]  8 c 
non  Miferere  nabis , qui  eft  comme  nous  avons 
vû  fur  la  Rubrique  clxxxvi.  lettre  d.  & e. 
ce  qui  attire  ce  frappement  de  poitrine  ; au  lieu 
que  par  nul  endroit  le  Dona  eu  Requiem  ne  peut 
amener  cette  aétion. 

(c)  Il  ne  dit  point  non  plus  l'Oraifon  Domi- 
ne Jesu  Christe,  qui  dixisti  Apostolis 
tuis  &c.  ] Parceque  cette  Oraifon  va  réguliè- 
rement avec  le  baifer  de  Paix  , qui  jamais  ne 
fc  donne  icy  pour  la  raifon  que  nous  allons 
dire. 

( d)  Et  mefine  il  ne  donne  point  la  Paix  . ] 
Qui  citant  une  ceremonie  préparatoire  à la 
Communion  du  peuple.  ( 1 ) , Sc  qui  ne  fc  pra- 


(i)  D*oii  vient  que  les  Us  de  Ciftcaux  deffendent 
de  donner  la  Pair  aur  Meffes  balles  à d'autres  qu’a 
ceux  qui  communient  ! tant  ce  baifer  de  Paix  a rap- 
port à la  Communion  & eft  lié  avec  elle.  De  là  vient 
encore  qu'eu  quelques  Eglifcs  , ou  difoir  autrefois 
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tique  en  effet  tous  les  jours,  dit  Nicolas  de 
floue , que  comme  un  refte  de  l’ancienne  Com- 
munion journalière  , ne  peut  par  ponféquent 
avoir  lieu  aux  Méfiés  de  Requiem , où  le  peu- 
ple pour  l’ordinaire  ne  communie  pas  , accou- 
tumé à le  faire  feulement  aux  Méfiés  ordinai- 
res , j’entens  aux  Melles  folennelles  ou  conven- 
tuelles, ( où  affilie  tout  le  Couvent,  c’eft-à-dire, 
toute  la  Communauté  du  Couvent  , foit  de 
Clercs  féculiers  ou  de  Religieux  ),  aux  Méfiés 
publiques  & enfin  à ce  qui  s’appelle  Méfiés  du 
jour  (1).  Dès  le  vk  fiécle  le  Concile  de  Vai- 
fon  1 1.  diftingue  cxprcllemcnt  les  Méfiés  lo- 
lemnelles  d’avec  les  Méfiés  des  Morts  ou4fes 
Trcpafiez  (3). 

• 1 


ces  paroles  , en  donnant  la  Paix  , Sumitt  vinculum 
p a cis  & diltciionu  , Ht  apri  Jitis  J »cr»-f»n8is  myf- 
ttriù. 

(1)  Les  Us  de  Cifleaux  portent  expreflèment  qu'on 
ne  doit  recevoir  ni  la  Paix  ni  la  Communion  aux  Méfiés 
des  Morts. 

fjj  C’cft-à-dire  que  les  Méfiés  fpécialcs  des  Morts, 
nommées  vulgairement  de  Requiem,  eflant , aînfi que 
les  Méfies  balî'cs,  d’une  inflitucion  poftericurc  à cel- 
les des  MclTes  folennelles  & publiques  , elles  u'ont  rien 
dérangé  dans  ces  Méfies  , & les  ont  laifle  en  pofiefiion, 
tant  de  l’Autel  & de  l’heure  où  on  avoir  coutume  de 
les  célébrer  , que  de  la  Commnion  des  Fideles  & du 
baifer  de  Paix  attache  à cette  Communion.  Et  de  là 
vient  que  les  Méfiés  des  Morts  ne  Te  difeor  encore 
régulièrement  ni  après  Tierces , ni  après  Scxtes  , ni 
après  Nones  , qui.fuivant  ia  différence  des  jours,  font 
les  heures  de  la  Méfié  publique  & conventuelle  , mais 
après  Primes  i parccqu’autrefois  on  enterroit  la  nuit  ou 
de  grand  matin  , ce  qui  ne  Te  faifoit  point  d’ordinaire 
fans  en  mcfmc  temps  offrir  le  Sacrifice.  De  là  pro- 
vient encore  que  dans  les  Eglifes  où  on  a moins  in- 


5 <5  8 Explication  -des  Rnbriqdet  de  la  MeJJt. 

RUBRIQUE  CXCI. 

Ces  Oraifbns  dites , il  fait  une  gc- 
nuflexion  & adore  le  faint  Sacrement* 
puis  fe  relevant , il  dit  fécretement  ces 
paroles  Panem  cælestem  acci-^ 

PI  AM. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  fait  une  génuflexion  & adore  le  feint 
Eitrcmcnt  ; ] Avant  que  de  le  prendre  entre 


tiovc  , comme  les  Cathédrales  Sc  Collegialles  , Sécu- 
lières & Régulières  , excepté  peut-eftre  le  jour  de  U 
Commémoration  des  Morts  À ccluy  des  Obfequcs  , 
ou  enfin  en  quelques  autres  cas  extraordinaires  , jamais 
on  n’y  dit  de  MefTe  de  Requiem  , non  plus  que  de 
Méfies  baffes  , au  grand  Autel , réfervé  pour  les  plus 
anciennes  MefTes  , les  Méfiés  hautes , folennellcs , publi- 
ques & Conventuelles.  Cela  s’eft  toujours  nés  rcli- 
gieufement  obfervé  à Clugny  jufqu  a nos  jours  ; & ce 
ne  fut  qu’au  fcrvice  célébré  dans  cette  Abbaye  , pouf 
feu  M.  de  Turcnnc  en  i#9j.  qu’il  fut,  pour  la  pre- 
mière fois  que  je  fâche  , dérogé  Adonné  atteime à cet 
ufage  par  une  confié é.-ation  mal  entendue  que  quelques 
Religieux  particuliers  , crurent  devoir  avoir  pour  M. 
le  Cardinal  de  Bouillon  i qui  plus  touché  de  ce  pré- 
cieux rcfle  de  l'ancienne  dilcipiine  de  fon  Eglife  , que 
fenfiMe  à cette  f-iufle  & vaine  complaifancc , ne  put 
fouffrir  le  procédé  des  adulateurs,  & Condamna  hau- 
tement , du  moment  qu’il  eut  cflé  informé  de  la  cou- 
tume , toutes  les  nouveautez  qui  avoient  eflé  intro- 
duites à ce  fcrvice.  Jufque  là  il  ne  s'eftoit  dit  de 
Melle  de  Requiem  au  grand  Autel  , que  le  jour  des 
TrépalTcz  & à la  mort  du  Pape  & de  l’Abbé  de  Clu* 
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mains  pour  communier.  « Nul  ne  mange  la 
'Chair  de  Jefus-Chtift,  die  faint  Auguftin  fur«« 
le  Pfeaume  68.  Tans  l’avoir  premièrement «« 
adorce.  « » 

(b)  Puis  il  dit  fécrctcmcnt , ] pour  la  mefine 
raifon  que  les  trois  Oraifons  précédentes.  Voyez 
Rubrique  CLUtvi  i . lettre 

( c)  Cts  paroles  , Panem  Cælestem  acci- 
piam.  ] Qui  viennent  tout  naturellement  à 
l’aétion  que  le  Preftre  eft  fur  le  point  de  faire, 
àfçavoir  de  prendre  l’Hoftie.  C'eft  ainfi  que 
nous  verrons  plus  bas  à la  Rubrique  exevi» 
qne  fur  le  point  de  prendre  le  Calice  , il  dit 
Calicem  falutaris  accipiam. 

RUBRIQJJE  CX  CIL 

Ènfuite  de  la  main  droite  il  prend 
avec  refpeét  fur  la  Patene  , lés  deux- 

Îiarties  de  l’Hoftie  , il  les  met  entré 
es  deux  premiers  doigts  de  la  main 
gauche  : il  met  aufli  la  Patene  au  def- 
fous  , entre  le  lecond  6c  le  troifiéme 
doigt  5 6c  tenant  ainft  de  la  main  gau- 
che , les  deux  parties  de  l’Hoftie  fur  là 
Patene , entre  fa  poitrine  6c  le  Calice5 
il  s’incline  un  peu  6c  frape  trois  fois  fa 
poitrine  de  la  main  droite , difant  ce- 
pendant d’une  voix  un  peu  élevée , Do- 
mine NON  SUM  DIGNUS  ; 6C  il  pour- 
fuit  tout  bas  ut  intr.es  &c  ce  qu’il  dit 
trois  fois  de  la  mefme  maniéré. 

Tome  il L A à 


Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  mot  les  deux  parties  de  IHoflie  entre  Ut 
deux  premiers  doigts  de  la  main  gauche.  ] Pour 
avoir  la  droite  libre  & pouvoir  s’en  fervir  à 
frapper  fa  poitrine  , en  difanc  comme  on  va 
voir  , Domine  non  fum  digntss. 

( b ) Il  met  auffi  la  Patene  au  défions  entre  le 
fécond  & le  troifiéme  doigt  , ] Pour  recevoir 
les  fragments  qui  pourroient  l'e  détacher  de 
l’Hoftie. 

( c ) Il  s'incline  un  peu , ] par  refpeû  & me/l 
me  pour  fa  commodité. 

( d ) Et  frappe  trots  fois  fa  poitrine  de  la  main 
droite  . difant  cependant  et  une  voix  un  peu  elevée  » 
Domine  non  sum  dignos  , ] il  frappe  trois 
fois  , à caufe  du  triple  Domine  non  Jum  digntss. 

( e ) Sa  poitrine.  ] Exprimant  par  cette  ac- 
tion, comme  par  ces  paroles  réitérées , Domine 
non  fum  digntss , combien  il  eft  pénétré  de  ion 
indignité  ( i ). 

( f ) Difant  cependant  et  une  voix  un  peu  ele- 
vée • Domine  non  sum  dignus.  ] D’une  voix 
un  peu  élevée  ; pour  fe  faire  oiiir  des  alïiltans, 
mefme  malgré  le  chant  de  1 ‘ Agmts  Dei , & par 


(i)  Comme  à Salisbury  , dans  U Congrégation  de 
Bursfctd  , à Lyon  & en  quelques  autres  Eglifes , ces  pa- 
roles Domine  non  fum  àignue  eftoient  précédées  ou 
fuirles  immédiatement  de  ces  autres  , Dtue  propiiitu 
•fto  mtht  pecentori  , que  le  Preftre  difoit  en  frappant 
crois  fois  fa  poitrine  ; De  là  pourroit  bien  eftrc  aulli 
venu  le  triple  frappement  qui  accompagne  prcfque 
par  tout  aujourd'huy  le  Domine  non  fum  dignité. 
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là  les  avertir  de  dire  auflï  Domine  non  Jum  dtgnrtt 
avec  luy. 

( g ) Et  il  pourfuit  tout  bd!  ut  intres  &c.J 
Tout  bas  , car  comme  il  n’avoit  élevé  fa  voix 
à Tes  premiers  mots  Domine  non  fum  digniu  , que 
pour  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer  ; 
il  revient  naturellement  apres  cela  à continuer 
tout  bas  le  refte  de  cette  prière  , que  le  chant 
de  1 ' Agnus  Dei  le  contraint  de  réciter  ainlî,  Sc 
qui  d’ailleurs  conçiie  au  fmgulier  , ne  regarde 
en  effet  que  le  Preftre  qui  la  dit , en  cela  diffé- 
rente de  Y Agntu  Dei . qui , au  contraire  expri- 
mé au  plurier  eft  toujours  récité  tout  entier 
d’une  voix  intelligible.  Voyez  Tome  I.  page 
58 6.  &c  587.  ce  que  nous  avons  fait  obferver 
fur  la  maniéré  de  réciter  ces  premiers  mots 
Domine  non  fum  dignus , à voix  intelligible , & le 
refte  à voix  inintelligible. 

( h ) Ce  qu'il  dit  trois  fois  de  U mefme  manié- 
ré ; ] Ne  pouvant  aftez  reconnoiftre  fon  indi- 
gnité ni  par  conféquent  trop  répéter  ces  pa- 
roles , auflî  bien  que  le  frappement  de  poitrine. 
Que  s’il  ne  les  répété  que  trois  fois . c’eft  qu’en- 
fin  il  faut  finir  & s’en  tenir  à quelque  nom- 
bre qui  fè  trouve  communément  fixé  au 
ternaire.  A Metz  011  fe  contentoit  de  le  dire  une 
-fois.  „ 


t-  Iiüt.  Pi 
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RUBRIQUE  CXCIII. 

Enfuice  il  prend  entre  les  deux  pre- 
miers doigts  de  la  main  droite , les 
deux  parties  de  l’Hoftie  qui  eftoient 
dans  la  main  gauche , & avec  l’Hof- 
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tie , il  fait  fur  foy  le  Signe  de  la  Croix 
au  deflus  de  la  Patene,  enforre  que 
l’Hoftie  ne  force  pas  des  bords  de  la 
Patene  cependant, il  dit  , Corpus 
Domini  nostri  Jesu  Christi  cus- 

TODIAT  AN1MAM  MEAM  IN  VIT  AM 
ÆTERNAM.  AmEN. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  prend  entre  les  deux  premiers  doigts  de 
la  main  droite , les  deux  parties  de  l' Hoftie  qui  ef 
toient  dans  la  main  gauche.  ] Pour  pouvoir  faire 
de  la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  dont  on 
va  parler,  & fe  communier  enluicc  de  la  mefme 
«main. 

( b ) Et  avec  l Hoftie  il  fait  fur  foy  le  Signe 
de  la  Croix  au  dejfus  de  la  Patene . enforte  que  P Hof- 
tie ne  forte  pas  des  bords  de  la  Patene  ; C"  cependant 
il  dtt  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Chris- 
ti CUSTODIAT  ANIMAM  MEAM  IN  V1TAM 

aternam.  Amen.  ] Il  fait  fur  foy  le  Signe  de 
la  Croix  ; foit  à caule  du  mot  Corpus , pris  pour 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  qui  pour  les  raifons 
marquées  fur  la  Rubrique  clv.  fc  trouve  lié 
avec  ce  Signe  -,  l'oit  parccquc  17»  nomme  Patrss 
faifoit  autrefois  la  conclulion  de  ces  paroles 
Corpus  Domini  neflri  Jefu  Chrijli  (i)  , loit  par 


( i ) Ainfi  qu’il  fe  voie  au  Miffcl  d’Autun  de  tfjo. 
de  Vcndofmede  îfjS.  Au  Manuel  de  Chartres  de  iSoa. 
Et  en  ccluy  deSaüsbury,  où  mefme  17»  nomine  Po- 
tru  efl  marque'  de  trois  Signes  de  Croix.  C’ell  à dire 
gu’en  tous  ces  endroits , l'invocation  des  trois  Pcrfon- 
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l’ancienne  tradition  de  fe  ligner  toujours  avant 
que  de  rien  prendre  & de  rien  mettre  de  co- 
meftible  dans  fa  bouclje  ; foit  enfin  que  le.  Pref- 
trc , pour  demander  avec  plus  d’inftance  que 
Le  Corps  de  notre  Seigneur  JcfustChiji  conferve 
fin  *ame  pour  la  vie  éternelle . croyc  devoir  en- 
core employer  ce  ligne  comme  mie  nouvelle 
pricre  Sc  le  joindre  à cette  autre , Corpus  Do- 
mini  nojlri  Jefu  Chrijli  cujlodiat  animam  meam  in- 
•estant  aternam. 

( c ) Il  fait  ce  Signe  de  Croix  avec  V Hofiie  ,] 
qui  Te  trouvant  alors  en  la  main  droite  du 
Preftre  , concourre  nécelliirement  avec  cette 
main  à faire  le  ligne  dont  il  s’agit. Voyez  la  Ru- 
brique cixvii.  lettre  f.axxvii.  lettre  b. 
Sc  c l x x x 1 1 1 . lettre  a . 

( d ) Au  dejfus  de  la , P atone  , enfirteejue  t Hop 
tie  ne  forte  pas  des  bords  de  la  P atone  ; ] Afin, 
que  fi  dans  ce  moment  il  venoit  às’enfépa-, 
rer  quelque  parcelle,  elle  ne  pût  tomber  que 
fur  la  Patene.  Voyez  Gavantus  & Quarti. 

RU  B RIQJJE  èxCIV.: 

S’inclinant  & pofant  les  coudes  fur 
I* Autel , il  prend  avec  refpeâ:  les  deux* 
parties  de  l’Hoftie , après  quoy  il  re- 
met la  Patene  fur  le  Corporal  , il  fë 


ne  s , )yant  cfté  dans  la  fuite  retranchée  de  la  formu- 
le , le  Sfgne  de  Croix  , relié  nonobllant  ce  change- 
ment , a cfté  ramené  fur  ces  paroles, Corpus  Domjsti 
nojlrt  Jefu  Chrijli. 
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releve  ; &:  rejoignant  les  deux  premiers 
doigts  de  chaque  main , il  joint  aufli 
les  mains  devant  Ton  vifage  &c  s’arrefte 
un  peu  à méditer  fur  le  faint  Sacre- 
ment. * 

EXPLICATION. 

( a j S'inclinant  & pofant  les  coudes  fur  C Au- 
tel » j Pour  fa  commodité. 

( b ) Il  prend  les  deux  parties  de  l' Hojlie  ; ] 
C’eft-à-dire  qu’il  fe  les  met  dans  fa  bouche  & en. 
communie. 

( c ) Les  deux  parties  de  P Hojlie  ; ] Régulière- 
ment il  n’appartiendroit  qu’une  de  ces  portions, 
de  l’Hoftie  au  Preftrc.  Mais  comme  les  Méfiés 
baftes  fe  célèbrent  toujours  fans  Diacre  & fans 
Soudiacrc  ; & que  d’ailleurs  il  eft  rare  que  les 
Fideles  communient  à ces  Mclfes  , c’cft  une 
Tiécdîitc  alors  que  le  Preftre  prenne  & confu- 
me  feul  ce  qu’aux  Méfiés  hautes  il  partageoit 
autrefois  avec  fes  .yiniftres  (i)  ; 3c  ce  qu’il  par- 
tagerait ehcore  fi  Cette  pratique  de  confumer 
feul  l’Hoftie  toute  entière  , n’avoit  pafle  com- 
munément avec  bien  d’autres , de  la  Mellé  bafte 
dans  la  Melfe  haute  : je  dis  communément , à 
caufe  du  Papq  , qui , aux  Mclfes  Pontificales  » 


,,  ( x ) S’il  y a Diacre  &.  Soudiacrc  ,dit  Ernoul , Evef- 

„«ue  deUBeftefter  , te  Preftre  partage  l'Hoftie  avec 
„ les  Miniftres.  Mais  lorfque  la  Melle  fe  celcbre  fan* 
jjcux,  comme  le  Preftre  fupplée  leurs  fondions  • cette 
„ Meffë , gc  qu’ils  y fait  ce  qu’il  y auroientdu  faire, 
„ auflî  y confume-t'jl  pour  eui  les  parricules  de  l’Hof- 
» tie  ils  auroicnc  dû  communier. 
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•bferve  toujours  , fuivant  l’ancien  uiage  , de 
ne  prendre  que  l’une  des  deux  grandes  por- 
tions de  l’Hoftie  , & de  diftribuer  l’autre , après 
l’avoir  mife  en  deux , au  Diacre  6c  au  Soudia- 
cre.  Vérifiant  ainfi  l’ufage  marque  par  le  Pape 
Innocent  III.  (1).  Et  montrant  encore,  en  nos 
jpurs  , la  néceiïité  de  la  fradtion. 

( d ) Et  rejoignant  les  deux  premiers  doigts  de 
de  trsa<]ue  main,  ] Pour  conferver  entre  ces  doigts 
les  fragments  de  l’Hoftie  qui  pourroient  s’y  cù 
tre  attachez. 

( c ) //  joint  auffi  les  mains  devant  fin  vif*- 
ge  , ] Comme  un  homme  recüeilly  en  foy  mef- 
mc  & tout  pénétré  de  l’aéhon  qu’il  vient  de 
faire. 

RU  B R I QJJ  E CXCV 

Puis  rabaiflant  les  mains , il  die  tout 
bas,QjUID  KETRIBUAM  DOMINO  j 
& cependant  il  découvre  de  la  droite 
le  Calice,  fait  une  génuflexon  , fe  re- 
leve , prend  la  Patene , regarde  le  Cor- 
porai  ; 6c  s’il  y aperçoit  des  fragments, 
il  les  ramafle  avec  la  Patene  , qu’il  ef- 


(1)  Le  Pontife  prenant  fur  la  Patene,  la  moitié'* 
de  l’Hoftie  qui  cft  reftde , la  rompt  en  deux  parties  “ 
qu’il  diftribüe  au  Diacre  & au  Soudiacre  Durand  dit 
la  mefme  chofe.  Voyez  aulTi  fur  cela  la  Rubrique  clïxx. 
lettre  b.  Il  fe  trouve  encore  des  Prcftres  qui  au  defaut 
de  petites  Hofties  , partagent  l'une  des  deux  grandes 
portions  avec  les  communians  i ce  qui  , comme  l'oa 
voit , n’cft  qu’un  refte  de  l’ancienne  pratique. 

A a iiij 
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fiiye  foigneufement  fur  le  Calice  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  la  main 
droite  , elîuyant  auflî  les  mefmes  doigts 
afin  qu’il  n’y  refte  aucun  fragment. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  dit,  tout  bat  Quid  ketribuam  Do- 
mino ; ] Tout  bas,  comme  une  priere  qui  le 
regarde  uniquement  ; fans  compter  à la  Met, 
fe  haute , la  raifon  du  chant  de  ÏAgnus  Dei  ou 
de  l’Antienne  appelléc  Communion  , qui  l’empeC 
che  d' 'élever  icy  fa  voix.  Voyez  la  Rubrique 
ç l x x x v 1 1 . lettre  b. 

( b ) Découvre  le  Calice  & fait  une  génuflexion'] 
devant  le  facré  Symbole  qu’il  vient  d’expofer' 
à fes  yeux. 

( c ) S'il  apperçoit  des  fragments  fier  le  Corpo- 
poral , il  les  ramajfe  avec  la  I’atene  . ] Les  doigts 
h’y  pouvant  avoir  de  prife  à caufe  du  peu  de 
volume  de  ces  particules. 

( d ) Qtfil  effuye  foignenfement  fur  le  Calict 
avec  les  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite . 
fj fuyant  auffi  les  mefmes  doigts  afn  qu'il  n'y  refit 
aucun  fragment.  ] Tout  cela  , comme  l’on  voit, 
par  précaution  & par  révérence  pour  le  Corps 
de  Jcfus-Chrift. 

RUBRIQUE  CXCVI. 

Apres  avoir  efiiiyé  la  Patene , il  prend 
de  la  main  droite  le  Calice  par  le  nœud 
au  dçflbus  de  la  Coupe , de  la  gau^ 
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che  il  prend,  la  Patene  , tenant  tou- 
jours les  deux  premiers  doigts  de  cha- 
que main , joints  enfemble  & dit  cepen- 
dant Calicem  salut ams  aCçi- 
l'IAM. 


explication. 

( a ) //  prend  le  Calice  au  de  ([oui  de  la  Coupe. ^ 
Pour  le  tenir  plus  ferme  & mefme  pour  la  corn-' 
modité  du  Preftre.  Bien  plus , & pour  plus  gran- 
de précaution , le  Preftre  tenoit  autrefois  le- Ca- 
lice des  deux  mains.  Voyez  Durand. 

( b ) Tenant  toujours  les  deux  premiers  doigts 
de  chaejue  main  joints  enfemble  , ] Car  jufqu  à qc 
que  les  doigts  du  Preftre  foient  entièrement 
purifiez  , iL  y a toujours  à craindre  pour  les 
petites  parcelles  de  l’Hoftic  , qui , maigre  la 
précaution  marquée  fur  la  Rubrique  preceden- 
te , pouroient  néanmoins  y eftcc  encore  reftees, 
Sc  venir  à s’en  détacher. 

(c)  Et  dit  cependant  Calicem  salutaris 
accipiam  ; ] Rien  en  effet  ne  convenant  da- 
vantage que  de  dire  ces  paroles  fur  le  point 
de  prendre  le  Calice  ou  dans  le  moment  mef- 
tne  qu’on  le  prend.  Ceftainfi  que  nous  avons 
vû  plus  haut  fur  la  Rubrique  cxc  1 . lettre  b.  que 
Preftre  fur  le  point  de  prendre  l’Hoftie  , die 
Panem  Calejlem  accipiam • 


3 7 S'  Explication  des  Rubriques  de  la  Mcjfe. 

R U B R I QJJ  E CXCVII. 

Enfuite  avec  le  Calice  , il  fait  le- 
Signe  de  la  Croix  fur  foy  , en  difant 
Sanguis  D.  N.  J.  C.  &c.  Et  tenant 
de  la  main  gauche  la  Patene  au  dcf- 
fous  du  Calice  , il  prend  tout  le  pré- 
cieux Sang , avec  la  portion  de  l’Hof- 
tie  } apres  quoy  il  dit  , Qu  o d ore 
sumpsimus.  Enfuite  il  préfente  fur 
l’Autel  le  Calice  au  Clerc, du  cofté  de 
l’Epiftre  -,  & le  Clerc  y verle  du  vin  dont 
le  Preftre  fe  purifie. 

EXPLICATION. 

( a ) //  fait  le  Signe  de  la  Croix  fur  foy  en  di- 
fant Sanguis  D.  N.  J.  C.  8cc.  ] Voyez  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  lurla  Rubrique  ex  ci  i r. 
lettre  a 8c  b Car  c’cft  icy  à proportion  la  mef- 
me  chofc.  Selon  le  Milfèl  de  Salifbury  , ces 
paroles  In  nomme  Paint . dont  il  eft  parlé  en 
cette  Rubrique  fe  trouvent  auffi  accompagnées 
du  Signe  de  la  Croix  avant  la  Communion  du 
Calice. 

( b ) Et  tenant  de  la  main  gauche  la  Patene  au 
défont  du  Calice . ] Afin  que  s’il  venoit  à tom- 
ber quelque  goûte  du  précieux  Sang  , elle  pût 
eftre  rcciie  fur  la  Patene.  Voyez  Robert  de 
HerifiSn. 

( c ) H prend  tout  le  précieux  Sang  . ] 


Digitized  by  GoogI 


Premiers  Partie  , Chai».  VI!!.  37^ 
Dont  autrefois  il  réfervoit  une  partie  pour 
la  Communion  du  peuple.  Mais  comme  la 
Communion  fous  cette  efpéce  eft  venue  à cef- 
fer , excepté  en  un  petit  nombre  d’endroits , le 
Preftre  de  nécclïïtc  confume  leul  toute  l’efpéce  ; 
8c  c’eft  ce  que  la  Rubrique  l'avertit  de  faire  , 
c’eft-à-dire  , de  prendre  tout  le  précieux  Sanp. 
Je  dis  où  la  Communion  fous  la  fécondé  efpe- 
ce  a celfé,  car  où  elle  fubfifte  encore  } comme  à 
Rome  aux  Mdïès  Papales  , à Clugny  les  Fef- 
tes  & Dimanches , à fiùnt  Denis  en  France  les 
jours  folennels  & en  plufieurs  Cathédrales  le 
Jcudy-faint , le  Preftre  a foin  en  ce  cas  de  ré- 
lèrver  une  partie  de  cette  elpéce  pour  la  Com- 
munion des  autres.  Et  de  mefme  à la  Confé- 
cration  des  Evefques , où  l’Evefquc  Confécra- 
teur  partage  le  Calice  avec  l’Evéfque  confa- 

cré.  Confscrator non  totum  fangumem  fitmit, 

fed  folum  partent  ejns  , porte  le  Pontifical  Ro- 
main. 

( d ) Avec  la  portion  de  FHoJlie  . ] Qui  nécef- 
fairement  retourne  au  Preftre  , depuis  que  le 
Diacre  & le  Soudiacre , qui  avoient  coutume 
de  confumer  cetce  portion , avec  ce  qui  reftoic 
de  l’elpéce  du  vin , après  la  Communion  des 
Fideles,  fe  font  abftenus  comme  les  autres  , de 
participer  au  Calice.  Excepté  à Rome  , où  , 
fuivanr  ce  qui  vient  d’eftre  dit , la  Communion 
fous  les  deux  Symboles  s’eftant  confervée  au 
regard  du  Diacre  & du  Soudiacre  ; l’un  de  ces 
deux  Miniftres , au  rapport  du  Cardinal  Bona , 
fe  trouve  toujours  chargé , comme  autrefois  y 
de  prendre  & confumer  cette  partie  de  l’Hol- 
tic  ; & pour  ce  qui  relie  de  la  fécondé  efpéce. 
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c’eft  au  Soudiacrc  à l’ufer  entièrement  « Le 
» Soudiacrc  s'approchant  du  coin  de  l’Autel  v 
•»  dit  ce  Cardinal , tire  du  Calice  avec  le  cha- 
» lumeau  le  relie  du  précieux  Sang  ; & luy  ou 
« le  Diacre  confume  auüi  la  particule  confa- 
«crée  qu’on  avoit  mellée  à la  fécondé  efpé- 
«ce  (i).  Et  avant  cela , voicy  ce  que  Durand, 
» avoit  marqué.  Le  Soudiacrc  prend  le  relie 
» du  précieux  Sang  avec  la  particule  qui  y eft 
mellée  «.  Et  en  un  autre  endroit , quoy  qu’en 
termes  plus  généraux.  » Les  Miniftres  de  l’Au- 
»»  tel  ont  foin  de  confumcr  cette  particule,  fur 
«tout  le  Soudiacrc,  qui  communiant  le  der- 
«nier  , ell  chargé  par  confcquent  de  tout  ce 
» qui  relie  dans  le  Calice  &c  me  fine  de  nétoyer 
•»&  purifier  ce  Vafe  (a).  Le  Cérémonial  Ro- 
main s’exprime  aulli  fur  cela  d’une  manière  un, 
peu  ambiguë  , en  ces  termes  j « Le  Pontife 
« prend  une  partie  du  précieux  Sang  , & laillè 
"le  relie  avec  la  particule  pour  le  Diacre  ou  le 
«Soudiacrc.  A Paint  Benigne  de  Dijon,  ainfi 
qu’à  faint  Denis  en  France , c’elloit  au  Diacre 
à prendre  ce  qui  rcltoit  au  Calice.  Mais  il  s’en 
faut  tenir  fur  cela  à ce  qui  ell  rapporté  par  le 


(i)  Suhitnconm  ai  corn u Ahuris  nccidcns , rtfi- 
duum  fnnguints  cum  cnlamo  fugit.  Viitu  nutem  ix 
ipfes  { Diac.  vc!.  Subdiac.  ) pnrticulnm  Hoflit  , qui 
Cnltci  de  more  immiffn  fuernt  , ni  Inbin  ipfiue  Cu- 
ti eu  rttrnhit  cy  [unit.  Card.  Bona  Liturg.  1.  %•  cap. 17., 
( x ) Subit  ni  on  ut  refiùuum  fnnguints  cum  pnrttculn 

immijfâ  in  Cnltce  fumit Minijlri  illam  ( par- 

ticulam  ) fumunt  ©»  fncipui  fubdtncontu  enm  fumit 
pro  e 0 qui*  ipft  ulttmtn  communient  (y  ultimi  lit 
tiliquiat  fumere  & Cnlicem  furtfenre.  Durand, 
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'Cardinal  Bona,  témoin  luy  mcfme  de  la  pra- 
tique qu’il  rapporte.  D’ailleurs  le  fait  cft  conf- 
tant.  On  voit  par  exemple , dans  l’Ordre  de  la 
Melle , donné  par  Illyricus , qu’en  communiant 
du  Calice  les  Preftres  & les  Diacres  , on  leur 
difoit,  Htc  facro-fantta  commixtio  Corporis  & San - 
gui  ms  D.  N.  J C profit  tibi  ad  vitam  aternam<. 
Qu’en  communiant  les  Soudiacres  & le  refte  des 
Minières  inferieurs, onleur  difoit ,Perceptio  Corpo- 
ris & Sangutnis  D.  N.  J.  C.  fantttfictt  Corpus  & 
animant  tnarn  &c.  Et  qu’enfin  en  communiant 
le  Peuple , on  luy  difoit , Corpus  & Sanguts  D. 
N.  J.  C.  profit  tibt  &c.  On  voit  là  par  tout  qu’à 
caufe  de  la  particule  qui  eftoit  encore  méfiée 
avec  le  précieux  Sang  dans  le  Calice , on  fait 
également  mention  des  deux  Symboles.  A Be- 
fançon  l’Archi-Soudiacre  ou  premier  Soudia- 
cre , ( car  ils  eftoient  fept  ) eftoit  chargé  pareil- 
lement de  ramafTer  les  fragments  & de  confu- 
fumer  le  refte  du  Calice  ; c’eft  pour  cela  qu’il 
tommunioit  toujours  le  dernier  ; ce  qui  eft  en- 
core en  ufage  à Clugny. 

Maintenant  pourquoy  cette  portion  eftoit- 
elle  confirmée  toute  la  derniere?  C’eft  que  com- 
me elle  fervoit  à bénir  & à fanélificr  par  l'on 
attouchement , le  vin  qui  pour  les  raifons  mar- 
quées fur  la  Rubrique  clxxxiv.  lettres  venoit 
à cftrc  quelquefois  verfé  de  nouveau  dans  le 
Calice  ; il  convcnoit  que  cette  portion  y ref- 
taft  jufqu’à  la  fin  ; & après  toute  la  Commu- 
nion des  Fidèles,  afin  qu’il  n’y  eut  goûte  de  la 
liqueur  , qui  ne  reçut  fon  imprclïïon  de  ce  mé- 
lange Sc  de  ce  conta ét. 

( e ) Il  pr  c'en  te  fur  C Autel  le  Calice  au  Clerc.] 
Sur  l’Autel  ; afin  que  rien  de  la  purification  ou 


V.Rcnvi 
que xxxv. 
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ablution  du  Calice  ne  puillè  tomber  hors  de 
l'Autel. 

( f ) Du  cojléde  l'Epiftre , ] où  régulièrement 
font  placées  les  Burettes  & où  félon  toutes  les 
apparences , il  fe  tranfportoit  luy  melme  au- 
trefois , comme  il  fait  encore  pour  la  purifi- 
cation des  doigts  & comme  l’oblervent  aulïi  les 
Jacobins. 

(g)  Et  le  Clerc  y verfe  du  vin  , ] Lequel  dé» 
tertif  de  fa  nature  , eft  tout  propre  a nétoyer  éc 
V.  Rem.  purifier  le  Calice  ($)  ; c’eft-a-dire  à en  déga- 
ger les  fragments  de  la  particule  de  l’Hoftie  qui 
pourroient  s’y  eftre  attachez  aufll  bien  que  les 
parties  du  précieux  Sang  qui  y feroient  reliées, 
Car  voilà  précifément  ce  que  c'ell  en  termes 
de  Rubrique  que  laver  Sc  purifier  le  Calice, 
C’ell  rendre  ce  Vafe  pur  & lans  mélange  d’au- 
cun corps  étranger  & en  oller  par  coniéquent 
jufqu’aux  moindres  impreflions  des  cfpéces  Eu- 
charilliques  (4.). 

( h ) Dont  le  Prejlre  fe  purifie  , ] C’clt-à-dire 


( f ) Vinum  rAtiont  '[ut  humiditAtù  abluri-vumt 
die  faine  Thomas  , apres  le  Pape  Innocent  III.  C’cft 
pour  cette  raifon  qu'en  pluficurs  Eglifes  on  lave  auffi 
les  Autels  avec  du  vin  , te  Jeudy-faint.  Selon  l’ancien 
Ordinaire  de  Prémontré  , on  employeur  pareillement  du 
vin  pour  purifier  1a  Patène. 

( 4 )’  Les  Chartreux  communément  outre  cette  ablu- 
tion , prennent  encore  la  précaution  de  renverfer  le 
Calice  fur  la  Patcne  pour  l'y  laiHer  égouter  pendant 
quelques  moments.  Et  c’elloit  mcfme  autrefois  l’ufa- 
ge  de  la  plufpjrt  des  Eglifes.  D’où  vient  que  le  pied 
des  anciens  Calices  elloit  crénelé  & dentelé  , afin 
d’arrefter  & fixer  le  Calice  & erapefeher  qu’il  ne  roulit 
fur  l'Autel.  On  voit  par  tout  de  ces  fortes  de  Caii* 
se*. 


Digitized  by  Google 


Premiers  Partie,  Chap.  VIII.  3$$ 
qu’au  lieu  de  jeteer  cette  purification  ou  per- 
fufion  du  Calice  dans  la  Pilcine , ou  ailleurs , ^ 
comme  il  fe  pratiquoit  autrefois  ; le  Preftre  par 
précaution  la  prend  luy-melme  & la  conlumc: 
parccque  s’il  s’y  trouvoit  quelque  mélange  , 
mefme  de  la  moindre  partie  des  efpéces  fa- 
cramentalcs,  il  y auroit  de  l’inconvenient  à 
faire  prendre  cette  ablution  ou  purification , 
cette  perfulion  à d’autres  ; qui  faute  d’eftre  a 
jeiln  & n’ayant  peut-eftre  pas  d’ailleurs  toutes 
les  difpofitions  néceil'iires , ne  feroient  pas  pour 
lors  en  eftat  de  communier , ni  par  conlequent 
Je  recevoir  (5)  cette  ablution.  Car  c’eft  com- 
inunier  , j’entends  participer  au  Corps  & au 
Sang  de  Notre  Seigneur  & le  recevoir  tout  en- 


( f ) Et  tel  eft  l'cfpric  du  Concile  de  Cologne  d« 

1 t 8 o.  lequel  parlant  de  l’Ablution  ou  purification  . 
dd  fendue  au*  Preftres  qui  doivent  célébrer  pluficurs 
MelTes  le  mefme  jour  , veut  que  cette  Ablution  ne 
foit  prife  qu'à  ta  dernière  Meflc  , où  du  moins  donnde 
à quelque  perfonne  qui  foit  à jeun  , & qui  d’ailleurs 
ait  les  difpofitions  convenables.  Det  honntftt  ptr'om. 
jejuna , quarts  noverit  ad  hoc  tpt  para  ram.  Ou  bien, 
félon  les  Statuts  Synodaux  d'Angers  du  x t t i.  fitfcle, 
honam , hrfhcnti  Confcitntiam  , c’eft-à-dirc  qui  foie 
■en  bon  eftat  , & n'ait  fa  confcicnce  chargée  d’aucun 
pechd  qui  puilfe  eftre  un  obftaclc  à la  Communion. 

C’eft  pour  la  mefme  raifoncDCore  qu'on  fait  prendre 
aux  malades,  l'eau  ou  le  vin  ,ou  tous  les  deux  enfem- 
ble,  qui  ont  fervi  à purifier  les  doigts  dn  Preftre  qui 
leur  a adminiftre  le  faint  Viatique.  Sactrdos  «biuat 
Jigitos  fuptr  Caltccm  vsno  (y  •<juâ  cy  propintt  mfir- 
mo,  nihtl  dteens.  Ainfi  par:ent  tous  les  Rituels.  Ou 
bien,  comme  porte  celuy  d'Autun  de  ifoj.  avec  quel- 
ques autres:  Mtnijirato  Sarramento  , moduuntvini 

CT  aqui  projicu  fuper  di  pues  Prtsbytert , qusbu*  t,.  \ 

nuit  Ctrpui  Chrtjh  , (y  datur  infirme  ad  potandum. 
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tier  , que  de  le  recevoir  mefme  fous  la  plus 
petite  partie , puifqu'il  cft  tout  entier  dans  le 
tout,  & tout  entier  en  chaque  partie  (9).  Or 
prendre  à la  Melle  cette  Ablution  du  Calice  v 
c'cft  ce  que  les  Rubriques  appellent  icy  le  puri- 
fier ; pareequ’en  effet , quoique  le  Preftre  ne 
■la  prenne  que  pour  la  railon  que  nous  venons 
de  marquer  5 toutefois  , comme  en  palfant 
par  la  bouche  du  Preftre  & pour  ainfi  dire  , 
en  chemin  faifmt , elle  ne  lailïe  pas  d’en  dé- 
gager &r  d’en  emporter  néceilairement  les  par- 
celles Euchariftiqucs  , qui  pourroient  s’y  eftre 
attachées  , on  peut  dire  aulTi  quelle  la  lare , 
quelle  la  netoye  & qu’en  un  mot  elle  la  pu- 
rifie. Et  c’eft  fans  doute  par  rapport  à cet  effets 
que  l’Ordre  Romain  xiv.  en  parlant  de  l’A- 
blution que  prend  icy  le  Preftre  , dit  que  cet- 
te Ablution  fert  à laver  fa  bouche  : lllud  fu- 
mât *d  ablutndum  os  fuum  ; ce  que  les  Rubri- 
ques modernes  appellent  autrement  fe  puri- 
fier. 

RUBRIQJJE  CX  C VIII. 

Âpres  cela  il  met  les  deux  premiers 
doigts  de  chaque  main  un  peu  au  de- 
dans du  Calice , fur  lefquels  au  coin 
de  l’Autel  du  cofté  de  l’Epiftre  , le 


' ( 6 _)  Singuli  necipinnt  Chriflnm  Dominum  & in 

fingulu  porttonibttt  totuf  t]i  , nec  ptr  Jtngulos  mi' 
r/m'ur  , fed  integrum  ft  prtber  in  finguln  , porte  une 
ancienne  Préface  du  Sacramentaire  de  faine  Grégoire  au 
cinquième  Dimanche  apres  l'Epiphanie, 

Clcre 
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■Clerc  ver/è  du  vin  & de  l’eau  j il  les 
eflùye  avec  le  Purificatoire  , & cepen- 
dant il  dit  Corpus  tuum  Domine 
quod  sumpsi  &c.  il  prend  l’Ablution 
<]ui  eft  dans  le  Calice  , il  efluye  fa  bou>- 
che  & le  Calice  avec  le  Purificatoire. 

r 

EXPLICATION, 

( a ) Il  met  les  deux  premiers  doigts  de  cha- 
que main,  ] ceux  dont  il  a touché  i'Hoftie. 

( b ) Vn  peu  au  dedans  du  Calice.  ] A dclïein 
de  les  y laver  & de  les  purifier  ( i ) , c’eft-a-dire 
d’en  détacher  les  particules  de  l’Hoftie  qui 
pourroient  s’y  eftre  engagées.  P igitos  ablutt  G* 
perfundtt  , . ne  quid  forte  incautè  remaneat  feu  ad- 
hareat  . ex  contacta  divins  facramenti , dit  Du- 
rand. 

( c ) Sur  lefquels  au  coin  de  P^tel . du  cofté 
de  l'Epifire , le  Clerc  verfe  du  vin  & de  f eau.  J 
Le  Clerc  verfe  du  vin  fur  les  doigts  du  Preftre , 
pour  la  mefme  raifon  que  nous  avons  vû  fur 
la  Rubrique  précédente  lettre  g qu’on  en  verfe 
auffi  dans  le  Calice.  Il  y verfe  pareillement  de 
Peau , parceque  cette  liqueur  lave  aulTi  &c  ne- 

« — «- — , 

t 

(1)  Le  MifTel  Je  Salisbury  appelle  cela  les  rinfcr> 
c’eft-à-dire  les  rendre  purs  8c  nets  -,  refineent  factr- 
dot  marna  fuai.  Car  de  rtfinctrart  formé  de  finet- 
fia  , a,  ut»  s qui  lignifie  au  propre  pur  6:  ntt,  on  1 
fait  en  François  le  mot  de  rinfer.  Sincerum  nifi  vas 
quodrumque  tnfundu  actfcit , dit  Hor.ice.  Si  leVa'e 
n'eft  bien  net  , tout  ce  que  tous  mettrez  dedans  » 
s’aigrira. 

Ton  1 11  h B b 


\ 


V.  Gav»n- 
tos. 


MifTels  de 
Ctâlons  for 
Marne  , d'E- 
vrcux  , de 
Meaux  , de 
Genève. 


V.  Remarq. 
turt. 


$86  Explicdtion  des  Ptériqttts  de  là  Mtftt. 
toye  beaucoup  ( 1 ).  Outre  qu’il  eft  bon  de 
tempérer  icy  le  vin  , dont  les  parties  trop  ad- 
hérentes pourroient  tacher  le  Purificatoire , 
lorfque  le  Preftre  viendroit  à s'y  efiuyer  les 
doigts.  Tout  cela  fe  fait  du  cofté  de  l’Epiftre, 

!>arceque  le  Preftre  alloit  autrefois  de  ce  cofté 
a purifier  fes  doigts , au  Lavoir  mefme , c’eft*. 
à-dire  a la  Pifcine.  Sur  quoy  voyez  Rubrique 
xci.  lettre  b.  Poft  commwnonem  vadtt  f Acer  dot 
Ad  lavacrum  dicens  , Nunc  oimittis  . ou  vadat 
ad  Uvatorium  dteendo . Agimus  tibi  gr  atias 
&c.  C’eft  ce  que  portent  une  infinité  d’anciens 
Miftels , & mefme  indépendamment  de  cette 
Pifcine  & avant  qu’on  en  eut  trouvé  l'ufage  , le 
Preftre  ne  laiftoit  après  la  Communion , de  fe 
laver  aufli  les  mains  de  ce  cofté  là , où  il  fe  re- 
tiroit , dans  le  Sanûuaire  ( $ ) , pour  réciter  la 
Poft-Communion , ainfi  que  nous  verrons  fut 
la  Rubrique  ccx. 

( d ) Il  let  ejjùye  Avec  le  PurificAtotre ■ ] Par 
propreté  & mefme  pour  plus  grande  précau- 
tion ; c’eft-à-dire  pour  achever  d’en  enlever  ce 
qui  pourroit  encore  y eftre  refté  des  fragments 
de  l’Hoftie. 

( e ) Il  prend  f Ablution  qui  eft  cUns  le  Ca- 
lice. ] C’eft-à-dire  l’eau  & le  vin  qui  luy  ont 
fervi  à laver  & purifier  fes  doigts.  Et  s’il  prend 
luy  mefme  cette  Ablution  de  fes  doigts  , c’eft 


( *•  ) D’où  vient  quelle  eft  employée  en  toute 
luftration  ou  purification  , comme  au  Bapccfmc 
Sic. 

( ) ) Stdentt  Efifcopo  ,tres  Actljrthi  genufitx»  ont» 
eum  a juam  mautbut  tninijlront , dit  l’ Ordinaire  Ro- 
main vt. 
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qu’il  pourroit  auffi  fe  trouver  dans  cette  Ablu- 
tion comme  dans  la  purification  du  Calice, 
quelques  parcelles  de  l'Hoirie  , que  l’eau  & le 
vin  y auroient  amenées  apres  les  avoir  détachées 
des  doigts  du  Preftre  , enforte  que  ce  qui  fe 
trouve  alors  dans  le  Calice  ne  pourroit  eftre  con- 
fbmmc  en  ce  cas  que  par  le  Preftre  mefme3pour 
la  raifon  que  nous  avons  touchée  fur  la  Rubri- 

2ue  précédente  lettre  h.  en  parlant  de  la  puri- 
cation  du  Calice.  D’ailleurs  & indépendam- 
ment de  cet  inconvénient , il  fuffit  que  l’eau  & 
le  vin  ayent  fervi  à purifier  le  Calice  & à laver 
les  doigts  du  Preftre , pour  mériter  icy  quelque 
forte  d’égard  & d'attention. 

RUBRIQUE  CXCIX. 

S’il  y a des  perfonnes  à communier 
à la  Meflë  , le  Preftre  ayant  pris  le 
précieux  Sang  & avant  qu’il  le  purifie, 
doit  couvrir  le  Calice  de  la  Pâlie , 
faire  une  génuflexion  & mettre  les  par- 
ticules conlacrées  dans  le  Ciboire  ou 
fur  la  Patene , s’il  y a peu  de  perfon- 
nes à communier  j a moins  qu’ii  ne  les 
ait  miles  dès  le  commencement  de  la 
Mellè  dans  le  Ciboire  ou  dans  un  Ca- 
lice. 


EXPLICATION,  * 

( a ) S'il  y 4 des  ptrftnnts  à communier  À U 
Mejfe , ] Car  comme  d’une  part  les  Commu* 1 
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V.  Rubriq. 
cxcvi  1.1.6. 
& Rubrique 
CXCVIII.  I.  f. 

V.  Rubriq. 
CXCVJtl.l.  t. 
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nions  font  devenues  beaucoup  plus  rares  ( r)  6? 
que  d’autre  cofté  les  Melfes  le  l'ont  extremé- 
ment  multipliées  (î)  , il  fe  pourroit  faire, 
qu’aucun  de  ceux  qui  afiiftent  au  Sacrifice,  ne 
leroient  en  elfet  dans  la  difpolition  de  Com- 
munier. 

( b ) Le  Prefire  ayant  prù  le  précieux  Sang 
avant  qu  tl  fe  purifie  . ] pareeque  s’il  fe  purifioit 
avant  que  de  procéder  à la  Communion  du  peu- 
ple , je  veux  dire  s’il  prenoit  le  vin  de  la  pre- 
mière Ablution  ; comme  dès  lors  il  ne  feroic 

Elus  à jeun , il  le  trouveroit  par  conféquenc 
ors  d’eftat  de  confommcr  les  parties  de  l’Hof- 
tie  qui  fe  feroient  attachées  ou  a fes  doigts  ou  à 
la  Patene  : puifque  prendre  ces  parties  , c’eft , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut , rece- 
voir le  Corps  entier  de  notre  Seigneur  & en  un 
mot  communier;Et  que  pour  communier  il  faut 
dire  à jeun.  Les  Chartreux  rendent  icy  une 


(i)  Plus  rares  , par  exemple,  que  dans  les  crois  ou 
quatre  premiers  ficelés , ou  , fur  tout  en  Occident  la 
plufpart  des  Fidèles  , mefme  mariez  , communioicnt 
tous  les  jours.  Vide  Ambrtjmm , Itb.  f.  de  Sacra  mtn- 
tu  , cap.  4.  Hitronym.  Afolog.  ad  Pamm , cap.  S, 
Aaguflm.  Epift.  118.  ad  Januar.  <yr. 

( x ) Je  dis  extrêmement  multipliées  en  comparai- 
fon  des  premiers  temps  , où  régulièrement  il  ne  s’en 
cclibroit  qu’une  par  jour  en  chaque  Eglife.  D’où 
vient  anffi  qu’il  n’y  avoit  qu*un  feul  Autel.  Il  ajoute 
régulièrement,  pareeque  quelquefois  il  s’en  difoit  da- 
vantage, comme  il  paroift  par  la  lettre  defaint  Leon 
à Diofçore  où  ce  faint  Pape  déclare  „ Oue  la  coutu- 
„me  de  l’Eglife  .Romaine  efl  de  réitérer  le  facrifice 
„ dans  les  grandes  Fcftes  , qu  nd  le  peuple  vient  à 
» l’Eglife  en  fi  grand  nombre  qu’il  ne  peut  y tenir  en- 
H femblc. 
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autre  raifon  &:  veulent  que  s’il  y a quelqu’un  h 
communier  on  lailTè  les  deux  Ablutions  dans  le 
Calice , pour  pouvoir  apres  la  Communion , y 
laver  de  nouveau  les  doigts  & y faire  ainfi  tom- 
ber les  petites  parcelles  ou  fragments  qui  au. 
roient  pu  s’y  attacher. 

( c ) Doit  couvrir  le  Calice  de  la  Pâlie  » ] De 
crainte  qu’il  n’y  entre  quelque  ordure. 

( d ) Faire  une  génuflexion , ] Pour  adorer  les 
feintes  Hofties  avant  que  de  les  toucher. 

( e ) Et  mettre  les  particules  confacrées  , ] c’eft- 
à-dire  les  petites  Hofties  qui  fubftituées  dans  1» 
fuite  aux  petites  parties  dans  lelqueiles  on  rom- 
poit  autrefois  les  pains  conlacrez  pour  partager 
enfuite  aux  Fideles  (3)  , ont  encore  communé- 
ment retenu  dans  le  langage  des  Rubriques  , le 
nom  de  particules  ou  parcelles, c'eft-à-dire  petites 
parties  ou  portions, parties  ou  portions  d’un  tout. 

( f }Dans  le  Ciboire.]  A deilèind’y  réferver  cel- 
les qui  relieront  après  laCommunion.  On  appel- 
le Ciboire  , le  vafe  ou  vailleau  deftiné  à con- 
ferver  les  Hofties  confacrées  pour  la  Com- 
munion des  malades  (4)  , fait  en  forme  d’une 


( 5.)  Ce  qui  e fiant  (îijet  à (aire  des  miettes  , fur  tout 
Torique  c’eftoit  du  pain  le  ré  , a donné  lieu  , à cauf*  V.  Rubriq. 
des  inconvcniens  , à cette  précaution  ; c'eft-à-dire  à 1 '•*' 

faire  de  petits  pains  féparez  pour  la  Communion  des  *' 

Fideles. 

(4J  Je  dis  pour  la  Communion  des  malades  , cac 
il  eft  nouveau  de  s'en  ferrir  pour  la  Communion  du 
refte  des  Fidèles  , laquelle  fe  fàifoit  à la  Méfié , des 
pains  mefme  pofez  fur  l’Autel.  A N.  D.  de  Paris  8C. 
en  plufieurs  autres  Eglifcs  ,les  faintes  Hofties  ne  font 
cocorc  conferrées  dans  le  Ciboire  fufpendu  au  haut 
de  l’Autel,  que  pour  Pufage  dcs»maftdes.  Le  MifieL 
d’ Aucun  dit  expreffément  que  l'Hoftic  deftinéc  poux 

B b iij 


390  Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfè. 
grande  coupe  à boire , nommée  chez  les  an-, 
ciens  Ctborium  , du  nom  d’un  certain  fruit  d’E- 
gypte , dit  M.  l’Abbé  Fleury  , en  fes  Mœurs  des 
Chreftiens. 

( g ) Ou  fur  la  Patent , s'il j a peu  de  per  fermer 
à communier  j-  ] pareequ’en  ce  cas , comme  les 
Hofties  doivent  eftre  toutes  aduellement  dif- 
tribuées,  ce  n’eft  pas  la  peine  de  les  mettre  dans 
le  Ciboire. 

( h ) A moins  qu'il  ne  les  ait  mifes  dès  le 
commencement  de  la  Mejfe  dans  le  Ciboire  ou  dans 
m Calice.  ] Tout  cela  e liant  indiferent. 

R ü B R I QJJ  E C C. 

Cependant  le  Clerc  étend  un  linge 
ou  un  voile  blanc  , & faifant  la  Con- 
feflion  pour  ceux  qui  vont  com- 
munier , il  dit  Confiteor  D e a 
&c. 


EXPLICATION. 

(a  ) Le  Clerc  étend  un  linge  ou  un  voile  blanc,  ] 
Pour  recevoir  les  fragments  qui  pourroienr 


la  Communion  du  Vendrcdy-faint  ,fcra  mife  le  Jcudy 
enréferre  dans  le  Ciboire  ,avec  les  autres  Hofties  que 
l'on  y garde  pour  les  malades.  Eam  fonit  in  Cile- 
rtum  eum  minoribut  Hofliis  refervatis  pro  infirma. 
Ce  qui  ne  s’accorde  nullement  avec  ce  que  j’ay  oüy 
. aire  à un  Ecclefiaftiquc  d'Amiens  , que  le  faint  Sa- 
crement fufpen^u  dpns  l'Eglife  Cathédrale  n'ayoit 
pour  objet  que  d’attirer  l’adoration  des  fidèles. 
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tomber  de  l’Hoftie  , & l'Hoftie  elle  mefme , 
au  cas  quelle  vint  a s’échapper  des  mains  du 
Preftre.  Joint  1’ulage  de  couvrir  toujours  par 
propreté  la  table  où  l’on  mange. 

( b ) F ai,  ont  la  confie fifiott  fonr  ceux  qui  coin* 
marnent  ] Ce  qui  provient  fans  doute  de  la  pra- 
tique de  la  Communion  des  malades  , laquel- 
le pour  ^ordinaire  le  faifoit  hors  du  temps  du 
facrifice  ; & où  , comme  fouvent  ces  malades 
ne  font  point  en  eftat  de  faire  cette  confeflioit. 
eux  mefmes  , le  Clerc  en  ce  cas  les  fupplée  , 
fe  fubftitué  à leur  place  & la  fait  pour  eux.  Car 
cette  pratique  , ayant  infenfiblement  pafle  dans 
la  fuite  à toute  communion  faite  hors  de  la 
Méfié  , & au  regard  de  ceux  qui  fc  portent  bien 
comffle  de  ceux  qui  font  malades  y il  a elle  en- 
core aile  de  la  tranfporter  auffi  aux  Com- 
munions qui  fe  font  mefme  dans  la  Méfié , 
où  le  Clerc  par  habitude  , obferve  toujours  de 
dire  le  Confiteor  pour  ceux  qui  communient , foie 
que  les  Communians  le  difent  auflî  eux  mef* 
mes  , foit  qu’ils  s’abftiennent  de  le  dire  ( 1 ). 


( 1)  Cette  pratique  paroift  fort  partagée  • car  nous 
voyons  d'un  codé  que  les  Chartreux  ne  difent  encore 
rcy  ni  Confiteor,  ni  Mtfertntur  , ni  InUulgentiam  , ni 
Ecce  jlgnui  Dti , ni  Domine  non  fium  aijnue  ; Et  de 
l’autre  on  fçait  que  Us  Cifterciens  , les  Jacobins  , MM. 
de  faine  Viélor  de  Paris  &c.  difoient  déjà  tous  dés 
leur  origine  , le  Confiteor  à l’Autel , avant  que  de  coriy 
munier  , & que  le  Preftre  ajoutoit  eufuite  le  MiftreM- 
tur  Ji  faifoit  l’Abfolution.  Cette  répétition  du  Confiteor 
au  moment  de  la  Communion  , Ce  trouve  marquée  en 
une  infinité  d’Ordinaires  , de  Rituels  Sc  de  Céré- 
moniaux  , mefme  anciens  ; dont  quelqu’uns  portent, 
comme  ccluy  de  faint  Pierre  fur  Divc  , queles  com- 
munians adreficrout  U Confiner  , le  MtfereotMr  Si 
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RUBRIQJJE  CCI. 

Alors  le  Preftre  fait  une  génufle- 
xion , & ayant  les  mains  jointes  il  le 
tourne  vers  le  peuple  , & en  fe  reti- 
rant un  peu  du  cofté  de  l’Evangile , il 
dit  MlSER.EA.TUR  VESTRI  , InDUL- 
GENTIAM  , ABSOLUTIONEM  ET  RE- 
MISSIONEM  PECCATORUM  VESTRO- 
r u m &c.  faifànt  en  mefme  temps  de 
la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  fur 
ceux  qui  veulent  communier. 

EXPLICATION.  * 


(a)  Le  Preflre  fait  une  génuflexion  , ] Pour 
adorer  le  faint  Sacrement  avant  que  de  le  tour- 
ner vers  le  peuple. 

( b ) Et  ayant  les  mains  jointes  ] par  mo- 
deftie. 


Ylndu/gentiom  , non  au  Preftre  , mais  les  uns  aux  au- 
tres. Voicy  fur  eela  quelque  chofe  d'aflei  particulier. 
L'ancien  Ordinaire  de  l’Abbaye  de  Savigny  veut  que 
les  enfàns  du  Chœur  forcent  au  Poser  de  U Mette  pour 
aller  fc  laver  les  mains  & la  bouche  te  fe  confèflcr  à 
leur  maiftre.  Le  Diacre  , le  Soudiacre  , les  frétés  Con- 
ters  & les  malades  dévoient  auffi  prendre  ce  temps-là 
pour  faire  la  tnefme  chofe.  L’Ordinaire  ajoute  qu'il 
ne  convient  point  d’impofer  alors  ni  aux  uns  ni  aux 
autres,  une  forte  pénitence  , mais  feulement  le  Poser 
ouïe  Pfeaume  Dette  mifereosur  no/fri.  Sans  doute  par- 
ceque  la  Communion  prefloic  & qu'ils  n'avoieut  pas 
çu  le  loifïr  d’en  dire  davantage. 
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( c ) Il  Je  tourne  vert  le  peuple  , & en  Je  re- 
tirant un  peu  du  cojlé  de  P Evangile . ] Afin  de  ne 
pas  tout-a-fait  tourner  le  dos  au  l'aiut  Sacre- 
ment. 

( d)  Il  dit  Misereatur  vestri  , Indue-, 
centi am,  absolutionem  &c.]  On  marquera 
plus  bas  pourquoy  le  Preftre  répété  icy  le  M»- 
Jcrcatur  èc  Y Indulgent  iam . après  les  avoir  déjà 
dits  au  commencement  de  la  Méfié. 

( e ) Et  fatfant  en  mefme  tempi  le  Signe  de  la 
Croix  fur  ceux  qui  veulent  communier.  ] Voyez  fur 
la  Rubrique  x 1 . lettre  b,  la  raifôn  de  ce  Signe  de 
Croix, 

R U B R I QJJ  E CCI!. 

Enfuite  faifant  une  nouvelle  génu- 
flexion , il  prend  de  la  main  gauche 
le  Ciboire  ou  la  Patene  avec  les  Hok 
ties,&  de  la  mata  droite  il  prend  une 
de  ces  Hoftics  qu’il  tient  un  peu  éle- 
vée fur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patene 
avec  les  deux  premiers  doigts  de  la 
main  droite  -,  & s’eftant  tourné  vers  les 
Communians  , il  dit  au  milieu  de  l’Au- 
tel, Ecce  Agnus  Dbi  , ECCE  QUI 
TOLLIT  PECCATA  MUNDJ. 

EXPLICATION. 

(a  ) U fait  une  nouvelle  génuflexion  . ] Pour 
adorer  de  nouveau  les  faintes  Hoftics  avant  que 
de  les  prendre. 
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( b ) Et  tient  une  de  cet  Hofttes  un  peu  élevée ,J 
pour  la  montrer  aux  communians , au  mefme 
temps  qu’il  leur  addrcflè  ces  paroles  Ecce  signus 
Dei.  On  fçait  qu’£c«  eft  indicatif  &:  montre 
ce  qui  eft  préfent  ( i). 

( c ) Sur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patent  ; ] Par  pré, 
caution  & pour  recevoir  les  fragments. 

RUBRI  QJÜ  E C C II  I. 

Puis  il  dit,  Domine  non  sum  di, 

GNUS  UT  INTRES  SUB  TECTUM  MEUM, 
SED  TANTUM  DIC  VER.BO  ET  SANA- 

bitur.  anima  mea  ; fi c apr es  qu’il  a 
prononcé  trois  fois  ces  paroles, il  s’ap- 
proche vers  les  Communians  ^commen- 
çant du  cofté  de  l’Epiftrefit  à leur  main 
droite,  & leur  donne  à chacun  la  fain- 
te  Communion  ; faifant  auparavant  avec 
l’Hoftie  le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Ci- 
boire ou  fur  la  Patene,en  difant  en  meD 
me  temps  à chacun , Corpus  Domine 
NOSTR.I  Je  su  Chr.isti  custodiat 
AN1MAM  TUAM  IN  V1TAM  ÆTER.NAM. 

Amen. 


( t ) Bien  plus  , félon  le  Rituel  des  Minimes  , en 
communiant  un  malade  tC  luy  difant  Ecce  jlgnus  Deit 
on  doit  élerer  le  Corps  de  Notre  Seigneur  comme 
pour  le  luy  mieux  montrer.  Et  de  mefme  félon  le  Céré- 
monial de  Bursfeld , en  difant  au  malade  , Ecce , frati r, 
Corfue  D.  N.  J.  C. 
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EXPLICATION, 

(a  ) lldit  Domine  non  sum  dignus  &c,J 
Afin  que  les  Fideles  qui  doivent  communier  di- 
fent  aufli  ces  paroles  avec  luy  ; & mefme  pour 
les  leur  apprendre  s'ils  les  ignoraient , com- 
me s'il  leur  difoit  , » Dites  ces  paroles  , Domine 
tien  fum  digmu.  Ou  bien,  «Répétez  après  moy,« 
Domine  non fum dignus.  «Tenant  l’Hoftie  fur  la* 
Patcne  & la  montrant  aux  Fideles , il  les  in-« 
vite  tous  à dire  avec  luy  , Domine  non  fum  di-  « 
gmu  : & il  répété  ces  paroles  une  fécondé  & •« 
une  troifiéme  fois,  dit  le  Manuel  de  Lyon,™ 
de  iç 41.  » Qu’il  leur  dife  de  réciter  trois» 
fois  ces  paroles  , Domine  non  fnm  dignus . por-  «• 
te  aulïï  le  Manuel  de  Salibourg  de  1 5 8 1.  ( 1 ). «« 
Voicy  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Inftruékions 
de  faint  Charles  ( z ) pour  la  Communion  j 
Tenant  fur  le  Ciboire  l’Hoftie  élevée,  il  dit™ 
3u  peuple  , Elevez  vos  cœurs  & vos  efprits  « 
à Dieu , avec  toute  la  ferveur  & l’humilité  » 
polîible , 8c  prononcez  avec  moy  cette  for-  » 
mule  Domine  non  fum  dignus  ut  intres  fub  tefium  » 
meum,fed  tantum  die  verbe  & fanabitur  animai* 


( I ) Tentas  fuper  Pattnam  unam  parti  culs  m <$• 
oflendtns  populo  , hortatur  ut  ftcum  disant  omnet 
Domine  non  suj4  dignus  &c.  répétât  fecundo  & 
tertio.  Manual.  Lugd.  an.  1741.  Prtcationtm  illam  ter 
tos  rteitare  jubeat  Domine  non  sum  dignus.  Manual. 
Salsburg,  an.  ij8i. 

fi  j Parti  ntlam  ftipr»  pixidem  tlevans  dieit  ad  po- 
pulum , mentes  vtftras  omni  cum  humilitatt  Çy  de- 
tiotione  ad  Deum  etevaee  mecumque  hsc  pronuneia- 
t‘  Domine  non  sum  dignus  &c.  S.  Carol.  Inftrudl. 
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me  a.  Ce  qui  Te  répété  juiqua  trois  fois.  Les 
Rcligieules  de  l’Abbaye  de  Ronceray  , de  l’Or- 
dre de  faint  Benoift  , à Angers , pour  accorder 
ces  paroles  en  genre  , auffi  bien  qu’en  nombre 
& en  cas  , difoient  Domine  non  fam  digna.  Bien 
plus  le  Milïèl  Romain  de  i j 6 5 . veut  qu’on  en 
ufe  ainfi  à l’égard  de  toutes  les  Religieufcs , &: 
en  fait  mefme  une  Rubrique  généralle  que 
voicy  : Advcrtat  faccrdcs  d'um  facram  commmu- 
nionem  Jolis  Monialibus  porrigit  , ut  dicat  eis  Do- 

mine  non  sum  digna quia  nonnulli  ignare 

dicerc  Jolent  Domine  non  sum  dignus  , qttod 
non  convenit  midioibus. 

( b ) £f  après  qu'il  a prononcé  trots  fois  cet 
paroles , ] Par  la  mefme  raifon  qu’il  les  a au/Iî 
trois  fois  prononcées  pour  luv , comme  nous 
avons  vû  fur  la  Rubrique  c x c 1 1.  lettre  h. 

( c ) //  s'approche  vers  les  a mmuvians  du  cojlc 
de  l'Epi  lire  & à leur  main  droite  , ] comme  le 
cofté  le  plus  noble.  Outre  que  la  main  fe  por- 
tant plus  naturellement  de  la  gauche  à la  droi- 
te , le  Preftre  femble  avoir  aulTi  plus  de  faci- 
lité à préfenter  la  Communion  en  commen- 
çant de  ce  collé  là  , qui  ellant  la  droite  du  com- 
muniant , fait  en  mefme  temps  la  gauche  du 
Preftre. 

( d ) Leur  donne  a chacun  la  faintc  Commu- 
nion , ] Dans  la  bouche  , & non  comme  autre- 
fois dans  la  main  ; foit  pour  porter  au(Ti-toft 
à fa  bouche  & fe  communier  foy  mefme  fur  le 
champ  , foit  pour  l’emporter  chez  foy  & la 
garder  pour  en  communier  , félon  l’occafion 
hors  du  temps  du  Sacrifice. 

( e ) F ’aijant  auparavant  avec  f Hofie  le  Signe- 
de  la  Croix  Jur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patent ■ ] Voyc * 
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fur  la  Rubrique  cxcm.  lettre  b la  raifon  de 
•ce  Signe  de  Croix.  Que  fi  le  Preftre  fait  ce 
ligne  lur  le  Ciboire  ou  lur  la  Patene  ; c'eft.potfr 
le  répéter  encore , afin  que  s’il  venoit  à le  fé- 

Iiarer  quelque  parcelle  de  l’Hoitie  avec  laque!- 
e il  fait  ce  Signe , cette  parcelle  ne  pût  tom- 
„ ber  à terre  & lut  reçue  fur  l’un  de  ces  deux  Va- 
fes. 


R ü B R I Q^U  E CCI  V. 

Apres  avoir  adminiftré  la  Commu- 
nion , il  remonte  à l’Autel  , làns  rien 
dire  & fans  donner  la  bénédiction  à 
per  Ion  ne. 

EXPLICATION. 

( a ) Sans  donner  la  bénédiction,  , ] pareequ’il 
la  doit  donner  à la  fin  de  la  Melle. 

L Demande, 

Puifque  ceux  qui  communient  avec  le  Pref- 
tre , ne  reçoivent  point  d’autre  bénédiâion  que 
celle  qui  le  donne  a la  fin  de  la  ^.fle  , & cela 
apparemment  pour  ne  pas  répetff*;  pourquoy 
faire  dire  de  nouveau  à ces  Communians  , ou 
dire  pour  eux  , le  Confiteor  & le  Domine  non  fum 
dignm  . qu’ils  ont  déjà  dit , ou  dû  dire  avec  le 
Preftre  ; feavoir  le  Confiteor  au  commencement 
de  la  Melle  & le  Domine  non  fiera  dtgmu  avant 
la  communion  Preftre  ? 
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Réponse. 

• 

C’eft  fans  doute  que  les  communians  , oc- 
cupez à chanter  l’Introït  & le  Kyrie , pendant 
que  le  Prcftre  dit  le  Confiteor , le  Mijereatur  8c 
Y Indulgent  tam  & aulîi  à chanter  l 'Agnut  Des,  m 
tandis  qu’il  dit  Domine  non  fum  dignus , ils  n’ont 
pû  le  fuivre  & faire  conjointement  ces  prières 
avec  luy.  De  forte  que  pour  fe  préparer  à la 
Communion  , il  eft  ncceltaire  qu’ils  redifent  icy 
toutes  ces  cliofes  & qu’ils  fe  purifient  par  l’hum- 
ble aveu  de  leurs  fautes  8c  de  leurs  péchez  8c 
par  une  proteftation  fincerc  8c  réitérée  de 
leur  indignité  ( i }.  AulTi  les  Chartreux  * atten* 
tifs  à tout  le  commencement  de  la  Méfie  & ré- 
citant le  Confiteor  8c  le  Mifercatur  alternative- 
ment avec  le  Preftre  , ne  répétent-ils  rien  de 
tout  cela  avant  la  Communion  que  le  Preftre 
leur  donne  fous  cette  fimple  formule , Corpus 
Domini  noftri  Jefiu  Chrifti  eufiodiat  te  in  vttam 
sternum.  Pour  le  Domine  non  fum  dtgnut , on 
fçait  qu’il  n’eftpas  encore  en  ufage  dans  cet  Or- 
dre (î). 


( l ) Le  Manuel  d’Urgel  de  154t.  veut  que  ceux 
qui  communienjfcors  de  la  Melle  , fafient  des  Aétesde 
foy  & difent  \<tCredo. 

( a)  Il  en  eft  de  mcfme  des  Evefques  Députez  au t 
Aflemblccs  généralles  du  Clergé  de  France  1 Icfqucls 
citant  cenfcz  concélébrer  avec  le  Préfidcnt  de  l'AUcrn- 
blée  , font  aulfi  réputez  avoir  die  leur  Confiteor  avec 
luy  au  commencement  de  la  Méfié  te  ne  le  repèrent 
point  par  conféquent  avant  la  Communion  à la  Mefle 
de  l’Ouverture  de  l'Aflemblée.  C’cll  pour  cette  mef- 
me  raifon,  dit  le  Pontifical  Romain,  que  les  Prcftrcs 
• nouvellement  ordonnez  ne  récitent  point  .non  plus  le 
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II.  Demande. 

Cela  peut  eftre  vrav  aux  Mcffes  hautes  j mais 
aux  Meffes  baffes  , ou  nulle  partie  de  la  Meffe 
11e  le  chante  & oi\  rien  par  conféquenc  n’empeC- 
che  ceux  qui  y communient , de  fuivre  le  Pref- 
tre  & dire  avec  luy  le  Confiteor  &c  le  Domine  non 
Jnm  dijinus . pourquoy  leur  faire  répéter  ces  priè- 
res à la  Communion  (3  )? 

Réponse, 

C’eft  i0.  fuivant  ce  qui  a déjà  efté  obfct- 
vc  plus  d'une  fois , que  ce  qui  d’abord  le  fai- 
foit  par  befoin  & par  nécemté  à la  Meffe  hau- 
te, a enfuite  , fans  qu’il  s’y  trouvai!  la  mefme 
raifon,  tout  naturellement  & comme  imper- 
ceptiblement paffé  à la  Melle  baffe.  En  fécond 
lieu, comme  on  a été  quelquefois  obligé  de  com- 
munier les  Fideles  hors  de  la  Meffe , par  exem- 
ples dans  les  maladies  & en  d'autres  rencon- 


Confiteor  avant  la  Communion  à la  Melfe  de  l’Ordi- 
nation ; g"i*  , porte  le  Pontifical,  conctltbrant  Poh- 
fici.  Cette  raifon  du  Pontifical  fouffre  cependant  quel- 
que difficulté?  s car  les  nouveaux  Prcftres  n 'citant  or- 
donnez que  depuis  le  Graduel  , comment  fe  peut  il 
faire  qu’ils  concélèbrent  avec  l’Evefque  dès  le  C*n • 
fittor  qui  fe  dit  au  commencement  de  la  Méfié  ? 

(î)  11  y a des  Bglifcsdont  les  Chanoines,  appliquez 
comme  les  Chartreux  , à tout  le  commencement  de  la 
Melle  & toujours  tournez  en  effet  vers  l’Autel  jufqu'à 
ce  que  le  Prellre  ait  achevé'  Indulgennam  , abfolutio- 
ntm  O'c.  pourroient  bien  aufli  par  cette  raifon  , fe  dif- 
penfer  de  répéter  toutes  ces  prières  avant  que  de  Com- 
munier. 


• 
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très  (4)  , il  a cité  indifpenl'able  de  détacher  6c 
reprendre  du  corps  de  la  Meffe  , toutes  les  priè- 
res qui  convenoient  à la  Communion , fçavoir 
le  Confiteor,  le  Msfereatur,  Y Indulgentiam  & le  Do- 
mine non  fum  di?nus , pour  les  joindre  à cette  ac- 
tion qui  le  faifoit  hors  du  temps  du  Sacrifice; 
d’où  l'on  comprend  qu’il  a efté  facile  enfuite 
de  les  tranfporter  & les  faire  palier  à la  Com- 
munion qui  le  fait  mefrne  à la  Melle,  lans  peut- 
eltrc  trop  confidérer  quelles  y eftoient  déjà  fai- 
tes , tant  par  le  Preftre  que  par  le  Peuple  ; je 
dis  à la  Melle  balle  dont  il  s'agit  icy.  Voyez  à 
la  Rubrique  cc.  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
fur  le  Confiteor  en  particulier. 

R U B R I QJJ  E CCV. 

Le  Clerc  le  tenant  un  peu  derrière 
Je  Preftre , préfente  à ceux  qui  viennent 
de  communier,  de  l’eau  6c  du  vin  pour  fe 
. purifier  & une  lerviette  pour  efliiyer  leur 
bouche. 

EXPLICATION. 

( a ) Le  Clerc  fe  tenant  un  peu  derrière  le  Pref- 
tre , ] par  rcfped. 

( 4 ) Comme  par  exemple  , s’il  y ayôit  un  trop  grand 
nombre  de  Communians  & que  le  relie  du  peuple  eue 
lieu  de  s’impaticnrer  s qui  cft  le  cas  où  l’Ordinaire 
des  Jacobins  de  115-4.  veut  qu’on  remette  la  Commu- 
nion aprùs  la  Mefle  , excepte  le  Jcudy  faint.  Le  C<f>* 
remonial  de  faintc  Croix  de  la  Bretonueric  à Paris  , 
porte  la  raeùne  chofc. 

( b ) Préfent* 
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• ( b ) Préfinie  à ceux  qui  viennent  de  com- 

munier , de  l'eau  & du  vin  Cour  fi  purifier.  ] C’dt- 
à-dire , pour  détremper  l’Hoftic  6c  l’aider  à fe 
détacher  de  la  bouche  & à couler  plus  facile- 
ment dans  la  gorge  & enl'uite  dans  l’cftomac 
6c  en  un  mot  dégager  la  bouche-  des  moin- 
dres parcelles  qui  pourroient  s'y  eftre  atta- 
chées. 

RUBRIQjjE  CCVI. 

A la  Meflè  folennelle , à ces  mots  de 
l’Oraifon  Dominicale ,Et  d i m i t t e 
n o b 1 s debita  NOSTR.A  , le  Diacre 
fait  une  génuflexion  &:  va  le  placer  A 
la  droite  du  Célébrant  ,6c  le  Soudiacre, 
vers  la  fin  de  la  mefme  Oraifon , après 
avoir  auffi  fait  une  génuflexion  , retour- 
ne vers  l’Autel , 011  eftant  au  cofté  de 
l’Epiflre  -,  il  donne  la  Patene  au  Dia- 
cre , qui  la  découvre  , l'efluye  avec  le 
Purificatoire  & la  préfente  au  Célé- 
brant , en  luy  bailànt  la  main  5 6c  lorf. 
qu’il  efl:  néceflàire,  il  découvre  6c  re- 
couvre le  Calice  & l’adore  avec  le  Cé- 
lébrant. 

EXPLICATION. 

( a ) A ces  mots  de  P Oraifon  Dominicale , Et 
BIM1TTE  NOBIS  DEBITA  NOSTRA,/tf  DiaCTC,aprés 

avoir  fait  une  génuflexion , ] pour  la  raifon  mar- 

Timt  111,  C c . 


t.EÆt.p. 
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quée  fur  la  Rubrique  clxx.  lettre  4.  car  c’efticy 
la  mefme  choie. 

{b)  Se  va  ranger  à la  droite  du  Célébrant . ] 
A delTcin  de  luy  mettre  en  main  la  Patène  , pré- 
nant  fans  doute  occafion  du  mot  Dimitte  , pour 
quitter  alors  fa  place  ; car  il  luy  fuffiroit  de 
le  rendre  auprès  du  Célébrant  à la  fin  du  Voter. 
Voyez  Tome  I.  page  160.  1 61.  & 165.  les 
différentes  impreuions  que  fait  ce  mot  Di- 
mitte. 

( c ) Et  le  Soudiacre  vers  la  fin  de  la  mefme 
Oraifin,  après  avoir  aujfi  fait  une  génuflexion.  ] Par 
la  mefme  raifon  que  le  Diacre. 

(d  ) Retourne  à C Autel . ou  eflant  au  cofié 
de  l'Epiflre , ] C’eft-à-dire  à la  droite  du  Dia*. 
crc. 

( e ) Jl  donne  la  Patent  à ce  Miniflrt  qui  la 
découvre . ] Pour  eftre  montrée  nüe  au  peuple 
& luy  fervir*de  lignai  pour  l’avertir  que  lè 
temps  de  la  Communion  s’approche.  In  fignum 
inflantis  Communionù , dit  le  Miflèl  de  Paris  de 
1685.(1).  Surquoy  voyez  Rubrique  clxxvu 
lettre  c.  d.  e. 

( f ) L'ejfuje  avec  le  Purificatoire . ] Sur  tout 
aux  endroits  où  fes  doigts  ou  ceux  du  Soudia* 
crc  auroient  pû  laifTer  quelque  imprefïïon. 

( g ) Et  la  préfentt  au  Célébrant , ] Qui  en 


(1  ) Quel  fonds  d’inftruélion  pour  roure  i’Eglife, 
(i  les  doélcs  Réformateurs  de  ce  Millcl  avoient  bien 
voulu  dous  rendre  de  pareilles  raiCons  du  refte  des  Ries 
& des  Cérémonies  de  la  Melle  ? Quelles  richcfles  3c 
quels  tréforsde  fcicnce  & d’érudition  Ecclcfiaftique  te 
Liturgique  n’auroiton  point  puilè  dans  ces  amas  de 
Rubriques  ainûraifonoecs  ? 


Première  Partie  , Chap.  VIII.  40$, 
aura  beloiu  dans  un  moment  pour  la  fra&ion 
de  l’Hollie.  Voye^  Rubrique  cl  xx  vi.  lettre 
c.  Subdiaconi  offcrentcs  Patenam  per  manum  Dia- 
ceni,  Sacerdoti , ad  frangendum  in  M Corpus  Do- 
mini . dit  Jean  d’Avranches. 

( h ) En  luy  baifant  U main  , ] Par  honnef- 
tete. 

( i ) Et  lor/tjWil  ejl  nécejfaire  , il  découvre  & re* 
couvre  le  Calice  . ] Comme  Miniftre  du  Celé» 
brant. 

R U B R I Q^U  E C C V 1 1. 

Lorfque  le  Célébrant  dit  Pax  te» 
c u m , le  Diacre  l’embraflànt  & luy 

f>réfentanc  la  joüe  gauche , reçoit  de 
uy  la  Paix  & luy  répond  Et  c u m 
spiritu  tuo  j enfuite,  après  avoir  en- 
core adoré  le  faint  Sacrement  , il  re- 
tourne vers  le  Soudiacre  qui  eft  derriè- 
re le  Célébrant  & luy  donne  la  Paix; 
le  Soudiacre  ayant  reçeu  la  Paix  du 
Diacre  , fait  Une  génuflexion  à l’Autel 
& va  au  Chœur, accompagné  d’un  Aco- 
lythe,  & donne  la  Paix  à chacun  félon 
fon  rang  , en  commençant  par  ceux  qui 
font  les  plus  élevez  en  dignité  & en- 
fuite  aux  autres  5 & eftant  retourné  à 
l’Autel , il  fait  une  génuflexion  & don- 
ne la  Paix  à l’Acolythe  qui  l’accom- 

Îiagne,  lequel  la  donne  aux  autres  Aco- 
ythes  qui  font  autour  de  l’Autel. 

C c ij 


^.◦4.  Explication  des  Rubriques  de  ta  Afejfe. 
EXPLICATION. 

( a ) Lorfijue  le  Célébrant  dit  P a x tecum, 
Je  Diacre  l’embrajfant  & luy  pré  [entant  la  jotie  gau- 
rie;]Pour  fe  conformer  a la  difpofition  du  Célé- 
brant mefme , qui , voulant  cmbralTer  le  Dia- 
cre & penchant  pour  cet  effet  la  telle  du  codé 
droit  } comme  par  un  mouvement  plus  naturel* 
préfente  au  Diacre  , par  conféquent  fa  joüû 
gauche  à baifer  ; cniorte  que  ce  font  les  deux 
joiies  gauches  qui  fe  rencontrent  6e  s’appliquent 
icy  l’une  fur  l’autre. 

( b ) Reçoit  de  luy  la  Paix  , ] C’cft-à-dirC  le 
baifer  en  figne  de  Paix. 

( c ) Et  luy  répond  Et  cum  spiritu  tuo;] 
Pour  luy  rendre  ion  honnefteté,&  par  cette  ré- 
ponfe  luy  fouhaiter  la  Paix  à fon  tour.  Car 
c’eft  comme  s’il  difoit  Pax  cumfpiritu  tuo  ; Que 
la  paix  foit  avec  votre  elprit , c’cfl-à-dire  , 
Comme  nous  avons  vu  ailleurs  , avec  vous  , 
avec  votre  Paternité,  votre  Sainteté  , votre  Ré- 
vérence. 

( d ) Enfuit e après  avoir  adoré  le  S.  Sacrement ,] 
Avant  que  de  s’en  féparer  pour  aller  au  Soudia- 
cre. 

(e)  Il  fi  tourne  vers  le  Soudiacre  & luy  donne 
la  Paix . ] De  la  mefme  maniéré  qu’il  l’a  reçue 
luy  mefme  du  Célébrant,c’eft-à-dire  en  embrai- 
fant  le  Soudiacre. 

( f ) Le  Soudiacre  ayant  teçeu  la  Paix  du  Dia- 
cre fait  une  génuflexion  à l'Autel . ] Avant  que 
de  le  quitter  pour  aller  au  Choeur. 

(g)  Et  va  accompagné  d'un  Acolythe  -,  ( par 
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bien-fceance  ) donner  la  Paix  à chacun  félon  fin- 

rM£r 

RUBRIQUE  C C V I 1 1. 

Enfuice  le  Soudiacre  va  à la  droite 
du  Célébrant  j & lorfqu’il  eft  nécef. 
faire  il  découvre  le  Calice  , prend  la 
burette  de  vin  & en  met  dans  le  Ca- 
lice ; lorfque.  le  Célébrant  veut  faire 
l’Ablution , le  Diacre  , après  avoir  don- 
né la  Paix  au  Soudiacre  , va  du  cofté 
du  Miflèl , & pendant  que  le  Célébrant 
fecommunie,  le  Diacre  & le  Soudiacre 
fe  tiennent  profondément  inclinez  vers. 
l’Autel. 

EXPLICATION. 

/ 

(a  ) Le  Soudiacre  va  à la  droite  du  Célébrant ,] 
Pour  luy  préfenter  incontinent  l'Ablution. 

( b ) Le  Diacre  , après  avoir  donné  la  Paix  au 
Soudiacre » va  du  cofté  du  Mijfcl  ; ] Afin  de  laif- 
fer  l’autre  cofté  libre  au  Soudiacre , qui  doit 
verfer  de  ce  cofté  la  l’eau  ôc  le  vin  pour  l’A- 
blution & la  Purification  du  Célébrant  & du 
Calice. 

(c)  El  pendant  ejue  le  Célébrant  fi  communie . le 
Diacre  & le  Soudiacre  fi  tiennent  profondément  in - 
dînez. , ] par  rcfpeét. 

( d ) Fers  (Autel , ] à caufe  du  faim  Sacre- 
ment., 


C c iij 


y 
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RUBRIQUE  CCIX. 


V.  Rem. 


Si  on  donne  la  Communion  , on 
aura  foin  d’obferver  toutes  chofes  com- 
me aux  Meflès  bafïès  } excepté  qu’il 
faudra  toujours  commencer  par  le  Dia- 
cre & le  Soudiacre  & enluite  com- 
munier les  autres , félon  qu’ils  font  ran- 
gez ; le  Diacre  aura  foin  de  leur  don- 
ner l’Ablution  & cependant  le  Choeur 
doit  chanter  l’Antienne  que  l’on  appel- 
le Communion. 

EXPLICATION. 

(a  ) //  faut  communier  le  Diacre  & le  Soudia- 
Jiacrt  les  premiers.  ] Comme  tenant  l’un  & l’au- 
tre le  premier  rang  après  le  Preftre. 

(b)  Le  Diacre  , ] à qui  originairement  il 
appartenoic  d’adminiftrer  le  Calice. 

( c ) Aura  foin  de  donner  l'Ablution , ] C’cft- 
à-dire  de  donner  du  vin  dans  un  Calice  ou  au- 
tre Vafe  , ce  que  les  Rubriques  modernes  ap- 
pellent donner  l’Ablution , d'un  nom  commun 
a tout  vin  pur  ou  méfié  d’eau , pris  apres  la 
Communion  du  pain  ; foit  par  la  convenance 
& la  reffèmblance  de  cette  aftion  avec  l’A- 
blution que  prend  le  Preftre  à la  Me  (Te  ; foit 
pareequ’en  effet  ce  vin , quoique  ce  puifle  ef- 
tre , mefme  un  refte  de  la  Communion  fous  la 
fbconde  efpéce  ; en  partant  par  le  Calice  & puis 
par  la  bouche,  lave  & purifie  ncceftàiremcnt 


«k 
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l'un  & l’autre,  fuivant  ce  qui  a elté  dit  plus  haut 
üir  la  Rubrique  c x c v 1 1 . lettre  g.  & h.  Si  bien 
que  c’efl  une  véritable  Ablution. 

( d ) Cependant  le  Chœur  doit  chanter  l'Antien- 
ne appellée  Communion;»]  Appellée  Com- 
munion . de  ce  quelle  fe  chante  ou  fe  doit  chan- 
ter pendant  la  Communion  du  peuple.  Oui  de 
communione  nçmen  mutuavit , dit  le  Microlo- 
gue  (1). 


Ç 1 ) Quelque  certaine  8c  quelque  palpable  que  foie 
cette  dénomination  , il  fe  peut  dire  qu’il  y a aujour- 
d’huy  peu  d’Bglifes  où  elle  fe  vérifie.  Loin  que  cette 
Antienne  foit  chantée  pendant  la  Communion  , d’où 
elle  a pris  fon  nom  . elle  c ft  rcmife  abfolumcnt  en 
une  infinité  d’endroits  après  toute  la  Communion.  En- 
fprtc  mcfme  qu’elle  fe  trouve  communément  confon- 
due avec  laPod  Commuion  mcfme,  8c  aufG  appellée 
de  ce  nom.  Voicy  la  Rubrique  du  Cérémonial  Mo- 
nadique.  „ Après  que  tout  le  monde  aura  Communié  , 
les  Chantres  entonneront  l’Antienne  appellée  Com- 
munion. Cette  oppofition  à la  Rubrique  du  MifTel 
Romain  , fe  comprend  d’autant  moins  dans  le  Céré- 
monial Monadique , que  ce  Cérémonial  ed  copié  tout 
entier  d’après  le  Romain.  L’Auteur  de  la  rreiOemre  Ma- 
niéré d’entendre  la  Mejfe , n’attribüe  ce  dérangement 
qu’aux  Chapiers  de  quelques  Eglifes , qui  attendent, 
dit-il  à commencer  la  Communion , que  le  Predrc  pren- 
ne l’Ablution  ; mais  cet  Auteur  ne  fçavoir  donc  pas 
que  mcfme  des.  Congrégations  entières  s’en  edoicnc 
fait  une  réglé. 


G c iiij 
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CHAPITRE  IX. 


De  l Antienne appellée  Communion, 
& des  Oraifons  que  l'on  dit  apres. 


R ü B R I Q^U  E C C X. 

Le  Preftre  s’eftant  purifié , ajufte  le 
Calice  fur  l’Autel  -,  pendant  quoy  le 
Clerc  repporte  le  Millel  du  cofté  de 
l’Epiftre  & le  place  fur  l’Autel  comme 
à l’Introït. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Trcjbre  s'eflant  purifié , ] C’eft-à-dire, 
comme  nous  avens  vû  , ayant  pris  l’eau  6c 
le  vin  qui  ont  fervi  à purifier  fes  doigts , &c 
fi  l’on  veut  encore  fa  bouche  & le  Calice  incl- 
ine. 

(b)  A]ufic  le  Calice  fur  f Autel  ; ] Le  cou- 
vrant du  Purificatoire  , de  la  Paccne , de  la  Pâl- 
ie 6c  du  voile  „ Sc  le  plaçant  au  milieu , comme 
il  cftoit  au  commencement  de  la  Méfié.  Tout 
cela  proprement  devroit  titre  du  Miniftere  du 
Clerc  qui  fert  à la  Melle  j mais  comme  faute 
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d’edre  promu  à l’Ordre  de  Soudiacre , il  ne 
peut  roucher  les  Vafes  facrez  , le  Predre  le 
trouve  obligé  de  prendre  ce  foin  la  luy  mef-, 
me. 

( c ) Pendant  cjuoy  te  Clerc  repportc  le  Mif- 
fel  du  cofié de  P Epiftre , ] D’où  il  avoir  edé  trans- 
porté au  codé  de  l’Evangile  , pour  les  raifons 
marquées  fur  la  Rubrique  uni.  & qui  ve- 
nant à celïèr  après  la  Communion  , font  qu’- 
aqflï-tod  on  le  reporte  du  codé  de  l’Epidrc. 

( d ) Et  le  place  fur  l'Autel  comme  a l'intrott  ^ 
Et  par  la  mefme  raifon  qu’a  l’Introït  ; c’ed- 
à-dire , pareequ’aux  Mell'es  balfes  , qui  régu- 
lièrement fc  dil'ent  aux  petits  Autels  , il  n’cd 
pas  polïible  , manque  de  place  , de  pouvoir 
commodément  pofer  le  Minci  autre  part  que 
fur  l’Autel.  Voyez  à la  Rubrique  xix.ee  que 
nous  avons  marqué  à cet  égard  fur  l’Introït  ; 
à quoy  il  faut  icy  ajouter  pour  la  Pod-Com- 
munion  , que  comme  en  quelques  Eglifcs , el- 
le fe  rccitoit  hors  de  l’Autel , ainfi  qu’on  l’ob- 
ferve  encore  à Rhcims  & à Laon  (1)  , il  fal- 
loir de  néceffité  porter  le  Millcl  ou  Sacramen- 
taire  du  codé  du  Prdbitere  ou  Sanctuaire , où 
fe  retiroit  le  Pontife  après  la  Communion  Sc 
où  il  achevoit  la  Mclfe  ; c’ed-à-dire  du  mefme 
codé  quïl  l’avoit  commencée , qui  edoit , ainfi 


_ ( t ) Ccd  ainfi  que  dans  les  repas  communs  & or- 
dinaires , on  fort  de  table,  pour  dire  Grâces.  Car  la 
Pod-Communion  ed  l'Aidion  de  Grâces  d'après  la  Com- 
munion , & clic  ed  ainfi  appelée  par  faine  Augudin 
& par  pluficurs  Auteurs  Ecclcfiadies  , Particifaio  t*n- 
to  f»cr*>7>(nto  , dit  faint  Auguflin  en  fon  Epiftre 
à falot  Paulin  , G tan  Arum  acUo  eu  ml  a concluait. 
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que  nous  l’avons  vû  fur  la  Rubrique  xix.  ^ 
main  droite  en  entrant  à l’Autel , & en  un  mot 
le  cofté  de  l’Epiftre.  Je  ne  parle  icy  que  de  la 
Poft-Communion  & non  de  l’Antienne  appellée 
Communion , qui  , loin  , dans  les  premiers 
temps  , d’eftre  récitée  par  le  Preftre  , ( ce  qui 
n’eftoit  point  à fa  charge  , mais  fur  le  compte 
du  Chœur  ) , ne  fe  uouvoit  pas  mefme  infé- 
rée dans  ^ Sacramentaire  ou-  MiiTel  qui  fer- 
voit  à l’Autel  , non  plus  que  l’Introït , l’Offer- 
toire  &c.  Surquoy  voyez  ce  qui  a efté  dit  à 11 
Rubrique  x x x 1 1 . lettre  b. 

R U B RI  QJJ  E CCXI. 

Apres  cela  le  Preftre  lit  l’Antienne 
appellée  Communion  , puis  il  va  au 
milieu  de  l’Autel,  il  le  baife,  fe  tourne 
vers  le  peuple  & dit  Dominus  vo- 
biscum. 

• EXPLICATION., 

( a ) jiprés  cela  te  Trejhre  lit  C Antienne  ap- 
pellée Communion  , ] La  Communion  ne  conuf 
v.  Rem.  te  plus  aujourd’huy  en  effet  qu’en  une  Antien- 
x x xv  1 1 1 . ne  . :e  veux  ^jre  en  un  verfet } fur  le  ton  duquel 

fe  chantoit  autrefois  tout  le  Pfeaume  dont  ce 
V erfet  eftoit  tiré  & qui  luy  mefme  fervoit  d’An- 
tienne  au  Pfeaume  j mais  c’en  que  comme  ce 
Pfeaume  fe  prolongeoit  & s’abregeoit  à pro- 
portion du  nombre  des  Communians  ; depuis 
que  ce  nombre  eft  venu  à diminuer  confidé- 
rablement  : foit  pareequ’on  eft  préfentemenx 
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dans  l’ufage  de  communier  aux  balles  Méfiés, 
ou  parce  qu’aux  Méfiés  hautes  on  rejette  fou- 
vent  la  Communion  après  la  Méfié  , le  Pfeau- 
me  de  la  Communion  s’eft  aulîi  trouvé  par  là 
réduit  à fon  A ntienne.  Excepté  aux  Méfiés  de 
Requiem  , où  la  Communion,  non  toutefois  pri- 
fe  des  Pfeaumes  ni  mefme  d’aucun  autre  endroit 
de  l’Ecriture  , eft  encore  compofée  d’une  An- 
tienne qui  fe  répété  à moitié  & d’un  verfet  te- 
nant lieu  du  G 1er u Pétri. 

( b ) Fuit  il  va  au  milieu  de  l’autel , ] où 
il  a coutume  de  dire  Dominas  vobtfeum.. 

( c ) Il  le  baife  . } Pour  le  faluer  en  y arri- 
vant au  retour  du  San&uaire  où  il  alloit  au- 
trefois s’afTeoir  après  la  Communion  , & d’où 
il  ne  revenoit  à l’Autel  que  pour  y réciter  la 
Poft-Communion.  Cantata  per  chorum  Cemmu- 
nione  . Surgit  & vadit  ad  u4ltare  & 0 feulât  ur  ip - 
fum  Ætare  , dit  l’ancien  Cérémonial  Rorhain, 
en  cela  conforme  à l’ancien  Ordre  qui  porte 
que  l’Antienne  appellée  Communion  finie , le 
Pape  fc  levoit  de  ion  fiége  & venoit  à l’Autel 
où  il  difoit  le  dernier  Dotnintu  vobifeum  & en- 
fuite  la  Poft-Communion. 

( d ) Se  tourne  vers  le  Peuple  & dit  Do- 
minus  vobiscum  , ] Pour  faluer  le  peuple 
avant  que  d’entrer  dans  la  derniere  partie  de 
la  Melle , fçavoir  l’Aétion  de  Grâces  ou  Poft- 
Communion, 
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R U B R. I QJJ  E CCXII. 

Il  retourne  au  Livre  & dit  I’Orai- 
Ion  d’après  la  Communion , & puis  il 
ferme  le  Miflèl  & revient  au  milieu  de 
l’Autel  j où  , après  l’avoir  baife  , il  (è 
tourne  vers  le  Peuple  8c  dit  encore 
Dominus  vobiscum. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  dit  l'OrAiron  d'apres  la  Communion  , } 
Appclléc  pour  ce  fujee  Poil-Communion  , Pofl. 
communionem  ou  Pojlcommunio , ainfi  qu’on  a. 
depuis  abrégé  cette  exprciïion , en  faifant  en- 
trer la  prépolïtion  poft  dans  la  compofition  du 
nom  mefme  mis  au  nominatif.  Elle  étoit  auflt 
nommée  autrefois  Ad  complcndum , pareequ’en 
effet  elle  terminoit  la  Melle  (i).  Cuntta  conclu-, 
dit . dit  faint  Augullin  , comme  nous  venons  de 
voir  fur  la  Rubrique  précédente.  C’ell , félon, 
faint  Cyrille  de  Jerufalem  , la  derniere  priere 
du  Preftre.  Amalaire  l'appelle  la  derniere  Bé- 
nédiction. Vltima  bentdttlio  . nommant  ulté- 
rieure bénédiction  , Vlterior  bcncditlio  . l’Orai- 
fon  qui  lé  dit  encore  apres  cela  fur  le  peuple  en 
Carefmc.  rofi  omnia  facramcnta , ce  font  les  ter- 
mes d’Amalairc.  benedicat  populo  & falutet.  Et 
félon  cet  Auteur  , Réciter  la  Poft-Communion , 


f1)  Les  Clurtrcux  l’appellent  encore  complind» 
proprement  la  Conclulion. 
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cTelt  bénir  le  peuple  , c’ell-à-dire  que  le  Prcftrc 
récite  la  Communion  & qu’enfuite  il  faluc  le 
le  peuple  eii  diiant  , Dominus  vobifcum.  C’elt 
qu'en  effet  la  Poil -Communion  , jointe  à la 
priere  qui  fe  fait  enfuite  pour  le  peuple , ap- 
pclléc  communément  Oratio  fuptr  populum  , eC- 
toit  anciennement  la  conclufion  de  toute  la 
Melle  , 8c  il  n’y  avoir  encore  d’autre  bénédic- 
tion que  celle  là  ; ce  qui  eft  relié  parmy  les 
Chartreux  , & en  quelques  autres  Eglifes.  C'ell 
à cette  bénédiction  que  le  Concile  d’Orléans 
I.  veut  que  tous  les  fideles  aflillent , fans  qu’ils 
leur  foit  permis  de  fortir  de  l’Eglife  avant  qu’el- 
le foit  donnée.  Statutum  eft  ut  populus  ante  béné- 
diction cm  faccrdotis  non  egrediatur  de  Mtffà , por- 
te le  Canon  1 j.  ce  que  Valafride  Stràbon  expli- 
que de  la  Polt-Commur.ion , fans  préjudice  de 
l’Oraifonfur  le  peuple  , laquelle  , lorlqu’elle  fe 
difoit  , faifoit  aulli  partie  de  la  Bénédiélion  , 
comme  nous  verrons  lur  la  Rubrique  c c x 1 v, 
jQua  bcnediïlio  , dit  cet  Auteur , intdligitur  ilia  ul- 
tima  faccrdotis  Oratio  Raban-Maur  , dit  aulïï 
Qu 'après  la  Communion  & l’Antienne  qui» 
porte  ce  nom  , Poft  communionem  & poft  ejuf-  « 
dem  nominis  Canticnm  . le  Prellre  ayanc  donné  « 
la  bénédiîlion  au  peuple , data  benediilione  ad  « 
populum  ; le  Diacre  dit  Ite  miftd  eft.  Enforte  que 
Cette  bénédiction  ne  peut  ellre  que  la  Poil- 
Communion  & encore  en  Carefme  , TOraifon 
fur  le  peuple  , que  vraifemblablement  Raban- 
Maur  n’auroit  pas  icy  obmife. 

( b ) Puis  il  ferme  le  Mifftl.  ] Où  il  vient  d’a- 
chever la  MelTe. 

(c)  Et  revient  au  milieu  de  l'Autel  > ] Pour 
faluer  & bénir  le  peuple. 
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( d ) Oit , apres  l'avoir  bai/e , ] Avam  que  de 
fe  retourner  vers  le  peuple , & mefme  depuis 
que  le  Pontife , qui  autrefois  communioit  hors 
de  l’Autel  , où  aufli  il  récitoit  la  Poft-Com- 
munion  , eft  venu  à dire  cette  Oraifon  à l'Autel 
mefme , il  a efté  convenable  qu’en  y arrivant  il 
le  faluaft. 

( e ) Il  fi  tourne  vers  le  peuple  & dit  encore 
Dominus  vobiscum]  Pour  falucr  de  nouveau 
le  peuple  avant  que  de  le  congédier. 

RUBRIQJJE  CCXIII. 

s 

Enfuice  , fe  tenant  tourné  vers  le 
peuple , il  dit , s’il  le  faut  dire  , I t e 
missa  est,  & fe  retourne  à l’Autel  par 
le  mefme  chemin  : mais  s’il  ne  faut  pas 
dire  I t e m 1 s s a est  après  avoir  dit 
Dcminus  vobiscum  , il  fe  retourne 
vers  l’Autel , où  il  dit  Benedicamus 
Domino  , & dans  les  Méfiés  des  Morts, 
Requiescant  in  pace. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Preflre  fe  tenant  tourné  vers  le  Peuple  . ] 
A qui  il  Va  addreiTer  Vite  miffa  efl  ( 1).  Le  Dia- 
cre , chez  les  Chartreux , demeure  toutefois  icy 
tourné  vers  l’Autel  : mais  c’eft  qu’auiïi  il  fort 
du  San&uaire  & s’avance  dans  le  Chœur  pour 


(1)  Cttrn  Ith  missa  est  dicimtu  , ad  pepulum  vtr~ 
tirr.Hr , jutm  dtfctdtrc  jubtmus , die  le  Micrologue. 
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dire  ces  paroles  & dénoncer  le  renvoy  ; ce  qui 
faic  prefque  le  mefme  effet  que  s’il  eftoit  tour- 
né vers  ceux  qu’il  congédie. 

( b ) Il  dit , s'il  le  faut  dire , Ite  missa  est.] 
Car  par  exemple  , fi  c’eftoit  une  Fefte  ou  un 
Dimanche  ; comme  ces  jours  là  il  y a toujours 
grand  concours  de  peuple , & que  d’ailleurs  la 
Méfié  regulierement  commencée  à l’heure  de 
Tierces  1(  vers  neuf  heures  du  matin  ) & finit 
Tant  fur  ies  onze  heures  , ne  pourroit  eftre  par 
conféquent  fuivie  de  l’Office  de  Sextes  , qui  ne 
fe  doit  réciter  qu’à  la  fixiéme  heure , c’eft-a- 
fiire  à midy^il  faudroit  de  néceflîté  congédier  & 
renvoyer  le  peuple  jufqu’à  l’heure  de  Sextes , 
ainfi  dire  lte  mijjd  efl , qui  eft  la  foi'tnule  du 
renvoy.  On  doic  cependant  excepter  icy  les  Di- 
manches de  l’Avcnt  & depuis  la  Septuagéfi- 
me  jufqu’à  Pafque  ; pareeque  comme  depuis 

filuficurs  fiécles  , Vite  mifta  eft  ne  va  plus  làns 
e Gloria  in  Excelfis , & que  communément  les 
Dimanches  de  ce  temps  là  n’ont  point  encore 
admis  cette  Hymne , non  plus  que  le  Te  Deutn 
à Matines  ; auffi  obmet-t’on  l 'lte  mijfa  eft  ces 
jours  là.  Il  y a plus , à la  Chapelle  du  Pape 
<l’où  l’on  fçaic  que  dérivent  tout  le  Rit  Ro- 
main moderne  ; c’eft  que  comme  on  y prêche 
à la  Melle  , les  Dimanches  de  l’Avent  & du 
Carefmc , & que  la  Méfié  ainfi  prolongée  par 
le  Sermon  dure  d’ordinaire  jufqu  après  de 
midy,  qui  eft  régulièrement  l’heure  de  réci- 
ter Sentes  , on  n’a  garde  de  congédier  alors  les 
alfiftans  , qu’on  eft  bien  aife  au  contraire  de 
tetenir  pour  l’Office  de  Sextes  qui  fuit  ou  doit 
fuivre  précifémenc  la  Méfié.  Ainfi  le  Diacre, 
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ce  jour  la  , ne  dénonce  pas  le  renvoy  , dont  il 
remplace  la  formule  lie  mijfa  efl  , par  celle-cy 
Benedtcamus  Domino  . qui  ne  porte  point  de  con- 
gé avec  elle. 

( c ) Ite  mijf*  tfi . ] Pour  Ite , mijfioejl.  Allez» 
il  a renvoy  ; il  a congé.  Copia  eft  iuppl.  eundi  ; 
vous  avez  permiflion  de  vous  retirer  , vous 
pouvez  vous  en  aller  , vous  avez  la  liberté  dé 
’ i Edit.  p.  k,rt‘r-  Voyez  Tome  I.  page  4.  (1).  A Milan, 
r»  


(1)  Il  n’y  a tantoft  plus  gueres  que  les  Chartreux, quel- 
ques Chanoines  & quelques  Enfans  dcChoeurs  qui  obéif- 
fent  exactement  icy  à la  voix  du  Diacre  j c’eft-àdire 
qui  forcent  en  effet  de  l’Eglifc  prccifcmcnt  apres  l ‘In 
enilj»  efi.'  Prefque  par  tout  ailleurs  , Ces  paroles  ne 
font  plus  gucre  regardées  que  comme  une  umpte  for- 
mule , qui  n'empefche  par  conféquent  pas  qu'on  ne 
telle  à l’Eglife  , foit  pour  recevoir  la  bénédiétion  du 
Prcftrc,  ou  pour  le  dernier  Evangile.  Les  Enfans  de 
Chœur  de  Notre  Dame  de  Paris  font  peut-eftre  les 
plus  exafts  8c  les  plus  juftes  là  delTus,  car  on  les  voit 
partir  précifcment  de  leur  place  à ht  mijf»  ift  j 
Sans  mefmc  fc  donner  le  temps  de  répondre  Dto  %r»- 
qui  efl  apparemment  une  addition  qu’ils  ne  con- 
noiircnc  pas  encore  non  plus  que  1 cPUreat,  la  Béné- 
dion  8c  l’Evangile  de  faint  Jean  ; I!s  partent,  dis-je 
prccifcmcnt  de  leur  place  2 1 te  mijf»  ejt , à moins 
que  M.  l’Archcvefque  , lorfqu’il  eft  préfent  au  Coeur, 
ne  les  airelle  , ainli  que  les  Chanoines  8c  lercfte  des 
Fidèles,  pour  leur  donner  fa  bénédiétion.  Car  com- 
me cet  Archcvcfque  eft  le  m iftrc  abfolu  de  cette 
forte  de  difeipline  dans  fon  Egüfe  , il  peut,  nonobf- 
tant  le  renvoy  dénoncé  par  le  Diacre,  fufpendrc  pouf 
quelques  moment  l’effet  de  ces  paroles  , Ite  mijf»  tji 
8c  retenir  encore  l’alfcmblce  : à moins  qu’il  ne  jugeait 
à propos  de  faire  changer  la  formule  Sc  de  luy  fubf- 
tituer  en  ce  cas  Benedicamtes  Domino , ou  bien  qu’il 
n’enticipaft  fa  bénédiétion  , comme  il  en  ufe  lorfqu’il 
officie  à l'Autel, 


au 
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au  lieu  d’he  mijfa  efi  . on  dit  Procédants  in. 
pace.  Au  Rit  Mozarabe  , Solemuia  complet 4 
fient. 

( d ) Et  fi  retourne  à P Autel  par  le  mefme  che- 
min, ] C’eft-à-dire  par  le  codé  de  l’Epiftre, 
n ayant  pas  alors  de  raifon  pour  fe  retourner 
par  le  codé  de  l’Evangile  ; joint  à cela  la  com- 
modité de  ne  faire  que  le  dcmy  tour. 

( e ) Mais  s’il  ne  faut  pas  dire  Ite  missà 
est  , ] Par  exemple , les  jours  de  fîmple  Férié  5 
©il  comme  régulièrement  il  n’y  a nulle  con- 
cours , nulle  Alfemblée  , aulfi  n’y  a-t’il  ni  ren- 
voy  à faire  , ni  par  conféquent  d’Jte  mijfa  efi  k 
dire.  Ou  bien  dans  les  jours  de  jeûne  & autres 
Fériés  majeures  ; où , ( qu’il  y ait  concours  ou 
lion,  ) pareequ’il  ed  de  l’efprit  & de  l’intention 
de  l’Eglife  de  retenir  le  peuple  pour  l’Office  de 
Nones  ou  de  Vefpres,qui  ces  jours-là  fui  vent 
Immédiatement  la  Melle , on  le  garde  bien  de 
• congédier  perfonne  & d’ufer  par  conféquent 
de  la  proclamation  ordinaire , lte  mijfa  efi  ; à 
laquelle  , en  ce  cas  , ainfi  que  dans  lè  précé- 
dent , on  fubdituc  cette  autre  formule  , Benedi - 
camus  Domino  , qui  n’a  aucun  rapport  au  ren- 
•voy , -comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 8c 
qui  ne  Pinfiniie  en  façon  du  monde  (3).  Il  faut 


(j)  Cette  formule  edoit  pareillement  ulîtée  en  quel- 
ques Eglifes  , à la  Melle  de  Noël , apres  laquelle , 
comme  cette  Mefle  edoit  immédiatement  fume  de 
Laudes,  on  n’ayoit  garde  de  renvoyer  les  Fidèles,  te- 
nus d’aflider  auflt  à Laudes.  In  fine  Miff*  dicitnr 
Benedicamus  Domino, quia  nondum  darur  lictntta 
sxiundi  de  Ecclejiâ  , dit  l’Ordinaire  ou  le  Cérémonial 
MS.  de  l'Eglife  de  Toul.  Le  Miffel  de  Viriers  de 
Tome  J JL  D d 
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icy  excepter  des  limples  Fériés , celles  dii  temps 
Pafcal;  ou  comme,  par  une  railon  particulière, 
on  y dit  à la  Melle  le  Gloria  in  Excelfis  , infepa- 
rable  de  17/e  mijfa  ejl , aufli  y employé  ton  cette 
dernière  formule. 

( f)  Apres  avoir  dit  Dominus  vobiscum, 
il  Je  tourne  vers  l’Autel  ou  tl  dit  Benedicamus 
Domino  , Cr  dans  les  Mejfes  des  Morts , Rï- 
•dyiEscANT  in  ‘rACE  , ] Il  fe  tourne  vers  l’Au- 
tel ; pareeque  comme  ces  paroles  Benedicamut 
Domino  ne  s’addrelTènt  pas  nommément  aux 
afïïftans  , bien  moins  encore  celles-cy  Requief. 
tant  in  face  ; rien  ne  détermine  par  conféquent 
le  Prelire  à relier  tourné  vers  eux  pour  les 
dire.  Dicens  Benedicamus  Domino  } vel  R.e* 

QlUESCANT  I N PACE  Vtl  OrEMUS  , non  Jlat 
verjus  populum  , quia  ilium  dijiinetè  non  alloquitur . 
fed  dirigit  faciem  ad  Orieatem  dit  Durand.  A 
Sens  toutefois  le  Diacre  fe  retourne  vers  le 
peuple  en  difant , Requiefcant  in  pace. 

RUBRIQUE  CCXÏV. 

Aux  Mefles  de  la  Férié,  depuis  le  jour 
des  Cendres  jufqu’au  Mercredy  de  la 
Semaine  Sainte  , après  avoir  dit  les 
Oraifons  d’après  la  Communion  avec 
leur  conclufion  ordinaire , 6c  avant  que 


IJ17.  rapporte  la  mefme  raifoo  , ainft  que  l'Ordinai- 
re  de  N.  D.  de  Daoulas.  Le  Miflel  de  Strasbourg  de 
15 10.  dit  que  c'ell  que  û le  peuple  entendent  ces  pa- 
roles Iti  mijf*  ifi , H fe  croiroit  permis  de  s’en  aller 
te  n’allîllcroit  pas  à Laudes, 
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üe  direlDoMiNus  vobiscum,1c  Pref- 
tre  , eftant  au  mefme  endroit  devant  le 
Livre,  dit  O b.  émus.  Humiliate 
capita  vestra  Deo  , en  inclinant  la 
tefte , & tenant  les  mains  étendües  il  dit 
d’un  mefme  ton  de  voix  l’Oraifon  iur  le 
peuple. 

EXPLICATION. 

( a ) Aux  Mejfes  de  la  Férié . depuis  le  jour  dei 
'Cendres  , jufqu’au  Mercredy  de  U Semaine  Sainte  ] 

*qui  eft  le  temps  de  l’année  où  les  anciens  ufa- 
.ges  ont  moins  varié  ; & où  on  a par  exemple 
1 retenu  , comme  on  va  voir , les  Oraifons  ap- 

1 pellces  Super  populum  , qui  .autrefois  avoient 

l lieu  auflfi  dans  tout  le  refte  de  l'année , mefme 

S aux  Feftes  folennelles  , ainfi  qu’il  paroit  par  les 

anciens  Sacramentaires  Romains.  Voyez  Re*. 
marque  xxxix. 

( b ) Après  avoir  dit  les  Oraifons  d'après  la 
Communion  avec  leur  conclufion  ordinaire  s & avant 
que  de  direDounsvs  vobiscum  , le  Preftre . tf- 
, tant  au  mefme  endroit  devant  le  Livre , dit  Ore-  * 
mus.  Humiliate  capita  vestra  Deo.] 

En  inclinant  la  tefte  , pour  exprimer  par  cette 
* pofture  d’humilité  , le  lèns  de  ces  paroles , Hu - 

( miliate  capita  vejlra  Deo.  Car  c’eft  humilier  la 

tefte  que  de  l’incliner.  Audi  n’a-t’on  point  fait 
' de  difficulté  de  fubftituer  le  mot  Humiliate  à ce- 
, luy  d'inclinate . qui  fe  difoit  icy  d’abord.  Voyez  î.  Edit.  p. 

Tome  I.  page  167.  8c  ijo,  C’eft  pour  cette  I76‘  lb6‘ 
1 mefme  raifon  que  nous  avons  vu  aulïï  au  Tome  t.  Edit.  p. 
IL  p.  zi.  qu’à  ces  paroles  de  la  Paffion  Inclut ato  î;‘ 
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capite . on  incline  pareillement  la  telle  & méfait 
les  .genoux  & tout  le  corps. 


L Demande. 

Pourquoy  plutofl  cette  monition , Humilia 
te  capita  vcjtra  Deo  , avant  l’Oraifon  fur  le  peu. 
pie  , qu’avant  toute  autre  Oraifon  î 

Répons». 

« 

C’e fl  que  la  première  de  ces  Oraifons  reflce 
en  Carcfme  , lçavoir  celle  du  Merdredy  dea 
Cendres,  commence  par  ces  mots  Inclinantes  fiy 
qui  femblent  naturellement  demander  qu'en 
les  prononçant  on  s’incline  en  effet  -,  Inclinan- 
tes fe  , il  faut  donc  s’incliner.  Et  c’cil  dequoy 
le  Preftre  avertit"  icy  le  peuple  par  cette  for- 
mule , Humiliait  ( & autrefois  Inclinate  ) capita 
•vefira  Deo  i qoi  non  feulement  a lieu,  auffi  bien 
que  l’inclination  de  telle , le  Mercredy  des  Cen- 
dres , pour  la  raifbn  que  nous  venons  de  dire  , 
mais  encore  par  extenfioii  Sc  par  imitation  v 
dans  tout  le  refie  du  Carelme  aux  rnefmca 
«. EJit.  p.  Oraifons.  Voyez  Tome  I.  page  167.  &:  1 c o. 

176.166. 

II.  D E M -A  N D E. 

/ 

Les  Oraifons  fur  le  peuple  s’étant  confervées 
en  Carefme , comment  les  Dimanches  de  ce 
temps-là  s’en  trouvent-ils  exceptez  î 
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Réponse. 

C’eft  que  l’inclination  ou  génuflexion  atta- 
chée à ces  Oraifons  ne  s'accorde  point  du  tout 
avec  la  pofture  d’eftre  debout , qui  convient 
aux  Dimanches , ainfi  qu  a tout  le  temps  Paf. 
cal.  Bien  plus  , comme  nous  avons  vû  ailleurs, 
on  fupprimoit  aufli  l’Oraifon  fur  le  peuple,  le 
Samcdy  des  Quatre-Temps  du  Careime  ; par- 
ceque  luivant  ce  jour  là  la  Mefle  ne  finilloit  que 
dans  la  nuic  du  Dimanche  où  il  n’eftoit  plus  per- 
mis de  s’agenouiller. 

( c ) L'Oraifon  fur  le  peuple.  ] Ainfi  dite  de  ce 
que  les  Fidèles,  fur  qui  fe  fait  cette  priere  ,y 
font  plus  ordinairement  & prefque  toujours  dc- 
fignez;  par  le  mot  de  peuple  , populus  ; ou , ce 
qui  revient  au  mefme  , quelquefois  plebs  > d’au- 
trefois grex  , fi  milia  , EccUJia  , fidèles  tut  ,famuli 
tut  : mais  enfin  plus  fouvent  populus.  E11  voicy 
quelques  exemples.  Parce  , Domine  . parce  popu- 
lo tuo  &c-  Tuere  Domine  populum  tuum  &c%  Da 
ejuttfumut , Domine , populis  Chrijlianis  &c.  Da 
quafitmus , Domine . populo  tuo  .Jalutem  mentis  & 
corporis  &c.  Subjeflum  ttbi  populum  &c.  Mtjerere  - 
Domine  . populo  tuo  &c.  Et  ainfi  dupe  infinité 
d’autres. 

R U B R I QJJ  E C C X V. 

A la  Mefle  folennelle  , le  Diacre 
porte  le  Miflel  du  codé  de  l’Epidre  , 
puis  il  fe  met  derrière  le  Célébrant  -, 
cependant  le  Soudiacre  va  au  codé  de 
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l’Evangile , nettoye  le  Calice  ôcc.  après, 
quoy  , il  le  laifTe  fur  l’Autel , ou  bien 
il  le  va  mettre  fur  la  crédence  com- 
me cy  devant  , enfuite  il  s’en  retour- 
pc  à fa  place  derrière  le  Diacre. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  , ] Au  défaut  du  Soudiacre^. 
pour  lors  cmpefchc  à donner  l’Ablution  au  Pref* 
tre  ou  à rajufter  le  Calice. 

( b ) Porte  le  Mtffel  du  coflé  de  l'EpiJhe  . puis  il 
fe  met  derrière  le  Célébrant , ] où  eft  régulièrement 
fa  place  quand  il  n’a  rien  à faire. 

( c ) Cependant  le  Soudiacre  va  au  coflé  de  l'E~ 
vangtle.  ] Celuy  de  l’Epiftre  eftant  alors  occupé 
par  le  Millcl. 

( d ) Nettoyer  le  Calice , ] qui  eft  une  des  fonc- 
tions de  fon  miniftere.  Les  Chartreux  toute- 
fois obfervent  toujours  de  netoyer  le  Calice  du 
cofté  de  l’Epiftre.  Mais  c’eft  que  le  nctoyant 
hors  de  l’Autel  & à la  Pifcine  mefme  , comme 
autrefois  , ils  ne  font  point  embatafl'ez  du  Mill 
fel.  A Clermont  en  Auvergne  , le  Célébrant 
lailTè  toûjours  aufll  le  Calice  du  cofté  de  l’Epiftre 
apres  l’Ablution. 

( e ) Après  quoy  il  U laifft  fur  l’Autel , ] fup- 
pofé  qu’il  n’y  ait  point  de  Crédence. 

• ( f ) Enfuite  il  retourne  derrière  le  Diacre  . ] à 
fa  place  ordinaire. 
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RUBRIQUE  CCXVI. 

Lorfque  le  Diacre  diclTE  miss  a est* 
il  fe  tourne  avec  le  Célébrant  vers  le 
peuple. 

••  i 

- EXPLICATION. 

(a  ) Le  Diacre  fe  retourne  avec  le  Ce'lefnrant\ 
Car  comme  c’eft  de  la  part  & de  l’ordre  du 
Célébrant , que  le  Diacre  congédie  le  peuple  , 
en  luy  difânt  De  Mijfa  eji  j il  eft  bon  que  le 
Célébrant  foit  attentif  aux  paroles  du  Diacre 
& qu’il  les  autorife  en  quelque  maniéré  , en 
fe  tournant  luy-mefme  avec  le  Diacre  vers  le 
peuple  qu’il  fait  congédier.  D’où  vient  que  le 
Diacre  regardoit  autrefois  le  Pontife , pour  qu’il 
luy  fît  figne  d'annoncer  le  Renvoy.  Afpicit  ad 
Tontificem  tu  ci  annuat , & dicit  Iti  M i s s a 
est,  porte  l’Ordte  Romain.  Annuente  Epifcopo , 
dicat  Diaconus  Ite  Missa  est  , porte  l’Ordre 
•Romain.  Annuente  Epifcopo  dicat  Diaconus  Ite 
Missa  e s t , dit  le  Miilèl  de  Ratolde.  D’où 
vient  encore  qu’en  quelques  Eglifes , comme  à 
Chàlons  fur  Marne  &c.  ce  Miniftre  , difant 
Ite  Afijfa  eft  , tient  à la  main  la  Croffe  de  l’E- 
vefque  , de  l’autorité  duquel  il  congédie  le  peu» 
pie. 
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^sSÏgsÏÏcS&SÎcS^ 

CHAPITRE  X, 

Vf  1*  Bénédiction  a la  fin  de  U 
Messe  l’Evancilh 
de  faint  Je  a». 

\ 

e^p 

RÜ  B RIQJJE  C C X VII. 

Apres  avoir  dit  I t e Mis  sa  est 
du  Benedicamus  Domino, 
comme  cy  delïùs , le  Preftre  au  milieu 
de  l’Autel,  les  mains  jointes  pofées  fur 
iceluy  & la  telle  inclinée  , dit  tout 
bas  Placeat  tibi  Sancta. 
Trinitas. 

EXPLICATION. 

(a  ) Le  Prefire  les  mains  jointes  & U tejle 
inclinée . dit  tout  bas,  Placeat  tibi  sancta 
Trinitas.  ] Les  mains  jointes  & la  tefte  in- 
clinée y poftures  d’humilité , convenables  à la 
priere  que  fait  icy  le  Preftre  à la  très  Sainte 
Trinité,  Placeat  tibi  Sanfla  Trinitas. 

(b)  Dit  tout  bat  Placeat  tibi  Sancta 
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Trinitas  , ] Tout  bas  , à caufe  du  chant  d« 

Y lie  Mijfa  eft  8c  du  Deo  grattas,  dont  le  Chœur 
çft  alors  occupé.  Joint  que  cette  priere  Placcat 
ùbi  S an  fl  u Trwitas,  exprimée  au  Gngulier  & con* 
çue  au  nom  du  Preftrc  (1)  xceMiniûre  lafai- 
foit’ autrefois.  en  particulier  après  la  MeiTe  (1)  , 1 
fans  que  le  peuple  y eut  aucune  part , enlorte 
«ju’il  eftoio  inutile  de  la  réciter  d'une  veix  à la 
luy  faire  entendre  & par  conléquent  d'une  voix 
trop  élevée.. 

RUBRIQUE  CCXVIII. 

Il  baife  le  milieu  de  l’Autel , puis  il 
éleve  au  Ciel  les  yeux  & les  mains  , 
qu’il  étend  & joint  en  mefme  temps* 


( 1 ) Placent  tibi , fan  ci  a Trinitat,  obftquium  fer- 
vitutu  met , prtfta  , ut  Sacrificium  quod  tculi*  tua 
Majefiatis  indtgntu  obtuli,  fit  tibi  acceptabilemihiqui 
(ymnmbuc  pro  quibut  illud  obtuli, fit  te  miferante propi- 
titbtle  etc.  Que  le  fervice  que  je  vous  ay  rendu , vous  “ 
loir  agréable,  ô Trinité  faince  j laites  que  le  Sacrifice 
que  j ay  offert  aux  yeux  de  votre  Majefté  , vous  de-  “ 
vienne  agréable  , qu’il  me  rende  votre  mifericordc  “ 
favorable  , à moy  & à tous  ceux  pour  qui  je  l’ay  of-  « 
fert . “ 

fa)  Tout  ee  qu’H  y a de  MilTels  au  de  là.  de  ce- 
luy  de  Pie  Y.  parlent  dn  Placent  comme  d’une  pri«- 
re  qui  fàifoit  partie  de  l’a&ion  de  grâces  d’après  la 
MeiTe.  Tinitâ  Mijfâ  dicitur  , Placiat  j ou  bien  Or  a* 
tto  poft  Mijfam  P l a c h a T.  Ou  bien  Pofi  expletam 
Mtfiam  Placeat.  Ainfi  s’expriment  tous  les  anciens 
MilTels  :Tinitâ  MiJJâ fiatim  Sacerdos  inclinatut  anti 
faciem  Altaiu  , dicit  Piacxat  & c.  dit  l’ancien  Ordi. 
naire  des  Chartreux. 
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& inclinant  la  telle  à la  Croix , il  di& 
Benedicat  vos  Omnipotens 
Deus  : enfuite  il  le  tourne  vers  le  peu- 
ple , le  bénit  une  fois  de  la  main  droi- 
te , qu’il  tient  etendüe  6c  dont  tous 
les  doigts  font  joints,  difant  Pater. 
ET  f I L I U S ET  SriAITUS  S A N C- 
T VS. 

EXPLICATION. 

( a ) Il  baifi  le  milieu  de  l'autel , ] Potip 
{àluer  l’Autel , avant  que  de  fe  retourner  vers 
les  affiftans  , ou  plutoft  parcequ’il  le  va  quit- 
ter tout  à fait , & qu’en  effet  il  le  quittoit  au- 
trefois ( i ) , In  jïgnum  reverentia  quafi  difcejfurtu . 
dit  le  Pere  Raphaël. 

( b ) Puis  il  ileve  au  Ciel  les  yeux  & les 
mains  , qu'il  étend  & joint  en  rncfme  temps.  J 
.Tout  porte  icy  le  Preftre  à lever  les  yeux  de 
les  mains  , à étendre  & joindre  les  mains  ; le 
Dieu  Tout-Puilïànt  qu’il  invoque  » le  fccours 
qu’il  implore , la  grâce  & la  bénédiction  qu’tl 
demande  pour  tout  le  peuple.. 

_ ( c ) Et  inclinant  la  tejle  à la  Croix , ] pour 
la  faluer  , aufli  bien  que  l’Autel , avant  que  de 
fe  retourner  vers  le  peuple. 

( d ) //</«  Bemesic  at  vos  Drus.  ] 


f t ) II  paroift  par  les  anciens  Ordres  Romains, 

3 “après  que  le  Pontife  aroic  fait  ligne  au  Diacre  de 
ire  Iti  Mtjf»  tjl  , pour  congédier  le  peuple  , il  rc- 
tournolt  à la  Sacriftic  précède'  de  l'encens  icc. 
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Me  voulant  pas  fe  féparer  des  afliftans , fans 
auparavant  leur  fouhaiter  de  la  part  de  Dieu 
Tout  -Puifiant  , Perc  , Fils  & faint  Efprit  , 
toute  grâce  & toute  bénédiction. 

( e ) Enfuit e il  fe  tourne  vers  le  peuple.  ] Pour 
le  bénir. 

( f ) Le  bénit , ] faifânc  fur  luv  le  Signe  de 
la.  Croix , à quoy  il  eft  incité  non  feulement 
par  le  mot  Benedicat  , qui  toujours  demande 
iemblable  gefte , Iemblable  bénédiction  de  la 
main  ; mais  aulïï  par  cette  exprelîion , Pater 
& Filiiu  & Spiritu s fanchu  ■ qui  régulièrement, 
comme  nous  avous  déjà  dit  plufieurs  fois , 
ne  va  pas  non  plus  fans  ce  Signe;  enforte  que  le 
Signe  de  Croix  convient  icy  à,  double  titre. 
Voyez  Part.  I.  Chap.  III.  Seét.  I.  Article  du  Signe 
de  Croix.  §.  1.  n.  12 1.  & $.  î, 

( g ) Vne  foi* , ] C'eft-à-dire  qu’il  ne  fait 
qu’un  Signe  de  Croix , qui  en  effet  peut  fuffire 
pour  toute  l’Aflémblée  , principalement  aux 
Méfiés  balles , 011  d’ordinaire  le  concours  eft 
moins  grand  ; ce  qu’enfuite  on  a pareillement 
fait  palier  dans  la  Méfié  haute. 

( h ) De  U main  droite  qu'il  tient  étendue . ] vers 
ceux  qu’il  bénit, 

( 1 ) Et  dont  tou * les  doigts  font  joints.  ] Pour 
pouvoir  plus  uniment  former  les  Lignes  de  la 
Croix, fçavoir  la  perpendiculaires:  la  tranfver- 
fale&les  couper  plus  julte  en  figurant  ce  Signe. 

( k ) Difant , Pater  et  Filius  & Spiritus 
sanctus.  ] Enforte  que  la  première  ligne  ou 
ligne  droite  foit  tirée  icy  en  prononçant  Pater 
& F dut*  ; & la  fécondé  ligne  ou  le  travers  8c 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  le  croiflillon,  en 
achevant  & Spiritus  Janttus. 


3 Explication  des  Rubriques  de  U MèjlCi 


R U B R I Q^ü  E CCXIX. 

Et  achevant  le  tour , il  va  au  cofteî 
de  l’Evangile  où  il  lit  l’Evangile  I n 
rRiNCiPio  ou  un  autre , félon  l’occur- 
rence. Lorfqu’il  dit  Et  Verbumcarq. 
factum  est,  il  fait  une  génu- 
flexion. 

EXPLICATION.. 

( a ) Et  achevant  le  tour,  ] Pour  aller  pas* 
le  plus  court  du  codé  de  l’Evangile.  Joint  aufli 
que  faifant  le  tour,  ceux  qui  lont  tout  à fait 
à fa  droite  &;  du  codé  de  l’Evangile  , lorfqu’il 
donne  la  bénédiction  , participent  comme  les 
autres  , au  Signe  de  Croix.  C’ed-à-dire  que  la 
bénédiction  tombe  également  fur  eux  & auflï 
plenemcnt  que  fur  ceux  qui  fe  trouvent  au 
milieu  & a la  gauche  du  Predre  & en  un 
mot  du  codé  de  l’Epidre.  Tum  ver'o  etiam 
ornncs  circunjlantcs  intégré  benedicit . dit  Gavan— 
tus. 

( b ) H va  au  coflé  de  l'Evangile  , ] Où  au- 
trefois il  fc  desh.abilloit  en  lifant  l’Evangile  de 
iaint  Jean.  Ce  codé  ed  appellé  le  codé  de  l’E- 
vangile , pareeque , pour  les  raifons  que  nous 
avons  marquées  ailleurs  , il  cd  dedinéa  la  lec- 
ture du  premier  Evangile , & de  la  aufli  par 
confisquent  à la  leCture  de  Vin  principio. 

( c ) Oit  il  Ut  r Evangile  In  principio 
*«  un  autre  félon  l'occurence.  ] Par  exemple  l’E- 
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“vangile  de  quelques  Dimanches  ou  de  quel- 
ques Fériés  majeures  , qui , pour  la  rencontré 
«l’une  Fefte  , n’aura  pû  fe  dire  au  commen- 
cement de  la  Meflè.  Car  comme  17»  principio 
eft  une  addition  toute  nouvelle  à la  Melle  ; 
que  inefme  en  plufîeurs  Eglifes  Cet  Evangile 
n'elt  pas  encore  réputé  du  corps  de  la  Melle  $ 
on  ne  fe  fait  point  une  affaire  de  luy  fubf- 
tituer  dans  l’occafion  tout  autre  Evangile,  prin- 
cipalement l’Evangilè  du  jour,  <^u ’on  n’ell  ja- 
mais bien  aife  d’obmettre , & qui  mefme  tient 
lieu  de  commémoration  du  Dimanche  ou  de 
la  Feric  , aufli  bien  que  la  Colle&c  , la  Sécret- 
te  & la  Poft-Communion,  Voyez  au  furplus 
ce  que  nous  avons  encore  fait  remarquer  fur 
17»  principio  , dans  le  Tome  I.  page  13  j.  & 
ü 3 <». 

(d)  Lorfcjti’il  dit  Et  Verbum  caro  tac- 
T u m est,  il  fait  me  genuflxion , ] Pour  ac- 
compagner de  cette  pofture  d’abbaifTement  & 
d’humiliation  l’idée  que  donnent  ces  paroles 
Et  Verbum  caro  factum  e/l  d’un  Dieu  humilié 
& annéanti  jufqù’a  fe  faire  chair.  Voyez  à la 
Rubrique  n.  ce  que  nous  avons  dit  fur  Y Et 
Homo  fallut  e/l.  Comme  ces  paroles  Et  Verbum 
caro  fallum  e/l , fuivics  de  ces  autres  & habita- 
vit  in  tiobie  , ont  rapport  à l’Eucariftie  & à la 
Communion  reçue  , peut  eftre  a-ce  efté  ce  qui 
a fait  choifir  icy  à la  Melle  , 17»  principio , par 
préférence  à tout  autre  Evangile. 


4.  Elit.  p. 
141. 


^.jo  Explication  àtt  Rubriques  de  la  Mejfe. 

. RUBRIQJJE  CCXX. 

S’il  célébré  pour  les  Morts  , après 
avoir  dit  Placeat,  il  lit  l’Evan- 
gile de  faint  Jean,  fans  donner  la  béné-> 
didion. 

' EXPLICATION. 

( a ) Sans  donner  la  bcnédiclion.  ] Qui  es- 
tant plus  nouvelle  que  les  MelTes  des  Morts, 
j’entends  celles  de  Requiem , n’a  pu  encore  s’in- 
troduire à ces  fortes  de  MelTes  -,  excepté  à 
Clermont  en  Auvergne  ; & mefme  ailleurs, 
aux  termes  du  Millel  Romain  de  1498.  oi\ 
l’on  trouve  cette  bénédiétion  pour  les  Mellès 
des  Morts  ; Deus  vita  tivorum  & refurreSlio 
Mortuorum  , benedicat  vos  in  facula  faculorurm 
Amen. 

' RUBRIQUE  CCXXI. 

Si  le  Célébrant  eft  Evefque  il  don* 
ne  trois  fois  la  bénédiction  au  peuple, 
tant  à la  Méfié  haute  qu’à  la  MeiTe 
baflè. 


EXPLICATION. 

( a ) Il  donne  trois  fois  la  bénédtclion.  J C’cft 
que  comme  les  MelTes  des  Evefques  font  d’or* 
dinaire  plus  folennelles , qu’il  y a commit* 


Digitized  by  Googfè 


Première  Partie  , Chap.  X.  45i 
Jicment  plus  de  monde  , un  plus  grand  con- 
cours & une  plus  grande  affluence  de  peuple» 
je  dis  mefme  à leurs  Modes  baffes  ; furcout  lork 
quelles  fe  difent  dans  une  Eglife  & en  un  mot 
en  public  : & non  dans  une  chapelle  domefti- 
que  fil  eft  bon  que  l’Evefque  pour  faire  tom- 
ber fa  bénédiction  fur  tout  le  monde  , obfer- 
ve  toujours  , comme  faifoient  autrefois  tous 
les  Prcftres  , & il  n’y  a pas  encore  long-temps, 
de  la  donner  de  tous  les  collez  à droit  , à 
gauche  & au  milieu  ; & qu’ainli  il  falTe  trois 
Signes  de  Croix , compallânt  ces  Signes  de  ma- 
miere  qu’à  chacun  il  prononce  le  nom  de  l’une 
des  trois  Perfonnes  Divines  ;aufquelles  il  y au- 
-toit  peut  eftre  auflî  fondement  de  rapporter 
•cette  triple  bénédiction  , fuivant  ce  que  nous 
•avons  dit  fur  cela  dans  le  Tome  I.  à l’article 
du  Signe  de  la  Croix.  Si  le  Manuel  ou  Livre 
Sacerdotal  de  Rome  , imprimée  à Venife  en 
Ï548.  ne  portoit  expreffement  qu’au  cas  que 
ceux  qui  entendent  la  Meffè  , fe  trouvent  pla- 
cez au  milieu , le  Prcltre  ne  fait  alors  qu’un 
Signe  de  Croix  fur  eux  ; marque  que  les  béné- 
dictions ne  fc  mulciplient  icy  que  par  rapport 
au  nombre  des  aflîllans.  C’elt  ainli  &c  pour  la 
mefme  raifon  , que  les  Prédicateurs  ( & les 
(impies  Preftres  comme  les  Evefques  ) voulant 
faluer  tout  leur  auditoire  , fe  tournent  auflî  de 
tous  les  collez , à droit  , à gauche  & au  mi- 
lieu. . 
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de  la  troifiéme  partie. 

- La  Lettre , m , marque  la  marge. 

A 

ÂBbefle  de  Remiremont  étoît  en  poflfeffion  de  bé- 
nir  l’encens  : g 

' Ab  >11*  btntdictris  in  ch  jus  honore  eremnberii  : pro- 
fopopde  par  laquelle  on  parle  à l’encens  qu’on  Veut 
lanétifier  ou  bénir.  69.  droit  fume  autrefois  de  IV* 
nomino  Pntris  : 8c  eft  à caufe  de  cela  accompagnée 
du  ligne  de  Croix  , fuffifamment  attihf  d'ailleurs 
par  le  mot  Benediearis  , ^ 

Ablution , c’cft  que  c'eft.  384.  né  fe  prend  qu’aprés 
avoir  donné  la  Communion  , 8c  pourquov.  388.  ne 
doit  point  être  prife  lOrfqu’on  doit  célébrer  une  fé- 
condé Melle  ) 83.  étoic  donnée  autrefois  à des  per- 
sonnes à jeun  8c  en  état  die  communier , 8c  pour- 
quoi , là-mémo-  Jettéc  autrefois  dans  la  pilcine  , 
aujourd’huy  beuc  par  le  Prêtre  , 8c  pourquoi  , là - 
H prend  de  même  8c  pour  les  mêmes  râl- 
ions 1 ablution  de  fes  doigts  , )Sf.  Voy.  Vin. 

iàbomnt  ferturb  ntione  fe  cHn-.i  ces  paroles  du  Liber»  not 
le  Prêtre  faifoit  autrefois  fur  foy  le  ligne  de  la  Croix, 
ce  que  les  Carmes  obfervent  encore  aujourd’huv,  »i  » 
Abfido  grndaU  , ce  que  c’eft,  X 

Abfolvo.  Plüfieiirs  Prêtres  font  mal  i propos  le  ligne 
de  laOroiz  en  difanr  cc  mot  par  lequel  commence 
le  formule  de  l’Abfolution , 1 ,, 

Abfolutionem.  . Ce  mot  peut  avoir  attiré  le  figbe  de 
la  Croix  qui  accompagne  la  prière  * Indulten- 
tinm  , 

Abfoutc  : ce  que  c'eft* 

Tomt  UL 
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TABLE 

Accepit,Accipiens  ,Acciptte.  A ces  paroles  de  la  formule 
de  la  Confocration,lc  Prcirc  prend  l'Hottie  ou  le  Cali- 
ce entre  les  mains,  5c  pourquoy  > xj)  157  169  171 
Acolytes,  ne  fléchillcnt  point  les  genoux  pendant  l'E- 
vangile 5t  pourquoy  14.9.  Font  la  génuflexion  en  ar- 
rivant à l’Autel  , foie  à la  Melle  , foit  à Vêpres 
contre  la  règle  , ifo  , prefentenr  au  Soudiacrc  les 
burettes  5c  pourquoy  , xxi.  Leurs  fondions  , là~ 
mimt.  Un  Acolyte  garde  ordinairement  la  Patene 
depuis  l'Oblation  julqu'au  Pater  , 117  118  5c  jig 
V^e  peuvent  toucher  les  Vafes  Sacrez  là-mime  , 409. 
Un  d’eux  accompagne  le  Soudiacre  lorfqu’il  don- 
ne la  Paix  au  Clergé  5c  pourquoy  404.  Revoie  le 
baifer  de  Paix  du  Soudiacre  5c  le  donne  enfuite  aux 
autres  Acolytes  40J,  Voye^  Clerc. 

Adjutortum  noflrum  w nomine  Dominé.  Ces  paroles 
font  accompagnées  d’un  ligne  de  Croix  il.  47.  rai- 
fon  de  cet  ufage  ai.  fc  difent  aujourd’buy  avant  tou- 
te bénédiéliop  , là-mimt, 

Ariorxmus  te  : à ces  mots  du  Glori » in  exceljis  , le 
Prêtre  incline  la  tête  vers  le  Crucifix  , 1 3.  Et  de 
même  à ccux-cy  du  Symbole  Simul  xJorxtur  ,rai- 
fon  de  cet  ufage  la8.  Cetcc  inclination  ne  doit 
point  s’étendre  fur  le  mot  cenglorificntur , là-mimt. 
Aàfcrtpeam  yratam.  A ces  mots  de  la-prierc  q uam  ob- 
lationem  , Iè  Prêtre  fait  le  figue  de  la  Croix  fur 
l’Hoftie  5c  fur  le  Calice  , 5c  pourquoy,  149 

Agimus  tibi  gratins  , dit  par  le  Prêtre  en  lavant  fes 
doigts  à la  pifeine  après  la  Communion  , 31$ 

Agnui  Dei.  Récité  haut  à la  Melle  par  le  Prêtre  : rai-  . 
fon  de  cet  ufage  16.  Même  à la  Melle  haute  pen- 
dant qu’on  le  chante  au  Choeur  , 6c  pourquoy  , 77, 

3f 3 , 371.  Aujourd’huy  charge  de  notes  à caufe  des 
paroles  qui  v étoieot  ajoutées  autrefois  , 109,  n’a 
pu  s'introduire  à la  Mcfl'e  du  Samedy  Saint  lu  cft 
répété  trois  fois , pour  donner  le  temps  de  donner 
la  Pais  à ceux  du  Choeur  , 5cc,  '$54  , fe  difoit  au- 
trefois & fe  die  encore  aujourd’huy  chez  les  Jaco- 
bins en  tenant  la  particule  de  I'Hodic  , là  mime. 

Aux  Méfies  des  Morts,  on  dit  doux  eis  requiem  , 
au  lieu  de  miserere  nobie  , ce  qui  fait  qu'on  ne  frap- 
..  Pc  point  fa  poitrine,  yi6 

Alléluia.  C’eftoit  autrefois  un  pfeaume  précédé  & fui- 
T*  du  Cantique  Alléluia  Diverfes  manière» 
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ae  le  chanter,  Umtmt.  Accompagné  de  beaucoup 
de  notes,  io«,  ne  fe  dît  point  depuis  la  Stntuaee- 
fime  {ufqu-a  Pafqucs  , „o  , fe  dit  fcul  au  temps 
Pafea!  » d ou  il  a paire*  aux  Dimanrhcs  & Fcccs  de 
de  Vannée,  m.  Pouruuoy  recité  à pAu- 

tel  a la  Melle  fuiwnnellc  , vû  qu’il  cil  chante  par 
les  Chantres,  r 

Ix  h*c.',lt"rn  P*'tieip»tio»e.  A ces  mots  le  Vrè- 
tre  b ai  le  1 Autel  , 5c  pouruuoy  , , gg 

Arr.a  , Amulce.  Que  lignifie  ce  môc,  , „ 

yîmen  de  la  Collecte  aujourd'hui  à la  charge  du  Clerc 
répondu  autrefois  par  tout  le  peuple  , ’,4.  ^ 
ou  Iater,  pourquoy  répondu  tout  bas  par  le  Prê 

, les  Chanreu*  °“  * 4 V°iX  inteI ^ 

Antienne  , Verfet  choifi  J’un  Pfeaume  , chantée' "al- 
ternativement avec  les  Verfets  du  meme  Pfeaume 
Aujourd’hui  prife  fouvent  de  j’Heriture! 
des  Actes  des  Martyrs,  ou  compofcc  à ddlein  là- 
rnrme  , tire  fou  nom  de  la  manière  dont  elle  droit 
contée  , ij.  Aujourd’hui  repetée  feulement  avant 
& apres  le  Pfeaume  , 14  , 51,  réduite  à un  ou  deux 
mots  avant  le  Pfeaume  , & pourquoy  , Ik-mime. 
Celle  qui  fe  chantoïc  autrefois  avant  le  Pfeaume  de 
Introït  a retenu  le  nom  d'Introit  , ,1  , chantée 
par  les  deux  Chœurs  , 

Archevêques.,  quelques  uns  fuivent  le  Pontifical  Ro- 
mam  & négligent  celui  de  leur  Eglife,  3.  Maîtres 
de  la  difciplrne  dans  leur  Eglife,  ,Itf- 

Archidiacre.  Prenoit  le  Calice  par  les  anfes  avec  un 
vode  6c  1 élevait  à ces  paroles  , per  ,pjum&(um 

Archifoudiacre , comrounioit  le  dernier  à Befançon^ 

Aube  , relevée  par  les  Miniflres  lorfquc  le  Prerre  mon- 
te à l’Autel , 

Aubert , Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  , legue  à cetœ 
Eglife  un  ballin  d’argent  pour  garder  la  patène,  118 

jiu*  Mari*  , donné  en  pénitence  par  le  Prêtre  à 
fon  Clerc  ou  Minifhc  après  le  Coufireor  de  la  Méf- 
ie, , 

ylve  faim  , Ave  vit*  , Ave  redemptio  noftr*  „•  pa- 
cbles  ufitées  par  les  alliftans  à l’élévation  des  deux 
Symboles  qui  k fait  à ces  mots , emnii  bvitor  ô* 
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fbvia  , 306.  Dires  en  quelques  endroits  par  le  frè- 
tre  mime  , là. même, 

JL'je  [un Hum  Mtore  : paroles  ufitées  à Lyon  en  bai- 
fant  l'Autel,  4t 

,/iuftT  à nobit  i pourquoy  le  Prêtre  récite  r-il  tout  bas 
cette  pr'ere  , jS  Se  recitoif  encore  au  x t i.  lie* 
cle  d’une  voix  un  peu  élevée,  j» 

Autel , fa  forme  , fon  ufage  , 37.  Plus  élevé  que  le 
Sanctuaire  , ibid.  3S.  Plus  cle  ri  chez  les  Religieux 
mendians  , ibid.  elt  baifé  ou  fa'ué  en  cor.fidcration  de 
(es  ufages  , 4 1.  Le  Prctre  le  baife  au  milieu  , fit  pour- 
quoy,41,81  , droit  baife  par  !e  Diacre  , ibiV,  les  Au- 
tels croient  creux  autrefois , 44.  Ne  dévoient  être  dé- 
diez fous  le  nom  d'un  Saint  , que  lotfqu'ils  font  bâ- 
tis fur  leurs  Tombeaux.,  44.  Ce  qu'on  entend  par 
le  côté  gauche  4:  paT  le  côté  droit  de  l’Autel , 4{, 
Si.  Ce  que  nous  appelions  aujourd’huy  la  gauche, 
étoit  autrefois  la  droite  , tbid.  Pourquoy  couvert 
de  trois  nappes  , 68.  Encenfé  avant  l’Introit  à la 
Melle  folcmnelle  , fit  pourquoy,  71, 73,74.  Cet 
■ufage  cil  nouveau  , fit  n'a  pu  s'introduire  aux  Mcf- 
fes  des  Morts  ; ni  même  à aucune  Mefle  en  plufieurs 
Eglifes,  75,  76.  On  n’y  montoit  autrefois  qui 
l'Offertoire  , 76.  Baifé  ou  falué  par  le  Prêtre  avant 
de  fc  tourner  vers  le  peuple  , 80,  160,  198.  Faulle 
raifon  de  ce  falut  rejettée , là-meme.  N ctoit  autre- 
fois couvert  que  du  corporal , 1J8,  ell  couucrt  au- 
jourd'huy  de  trois  nappes  , fit  pourquoy,  là-mime. 
Eu  quelques  Eglifes  le  Prêtre  ne  baife  point  l'Au- 
tel avant  de  dire  le  Domtnus  vobifetrm  qui  précè- 
de l'Offertoire  lorfqu'il  ne  dit  point  le  Credo  ; on 
en  donne  la  raifon  , Kl.  Baifé  au  commencement 
du  Canon  à ces  mots  , Du  neetpto  hobtot  chez  le* 
Chartreux  fit  les  Jacobins  , fit  pourquoy  , 140.  On 
le  baifoit  autrefois  avant  de  dire  , Te  iguur  , /<*- 
méme.  Baifé  à ces  mots,  £x  hoc  plions  porrici- 

Î orient  , ît.mêmc  en  quelques  Eglifes  à droit  fie 
gaucdic  , fit  à d'autres  encore  au  milieu  , a 88. 
N’avoit  point  autrefois  de  Retables  , ni  Contretab  es  , 
qui  même  ne  font  point  encore  admis  en  plulitur* 
endroits  , tji,  Baifé  à ces  mo;s,  Do  proptnur  po- 
«»>,Jif.  Pourquoy  baifé  avant  de  donnef  la  Paix, 
)!T - Le  baifé  fe  fait  au  milieu  de  l'Autel  , St  poux- 
quoy  j4o.  Pourquoy  lave  avec  du  vis  le  Jcudy 
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Saint  397.  II  n’y  en  avoir  qu'un  autrefois  en  chaque: 
Eglifc,  588.  Batfé  a prit  la  Communion  , & pourquoy,. 
4.11.  Apres  la  Poftcoinmuuiou  , 414.  Avant  de  don- 
ner la  be'nédiéfion  , 0i & 

Auteurs  rc/utez  dans  cet  Ouvrage:  le  TraduAcur  mo- 
derne des  œuvres  de  S.  Ambroife  , t{$.  Le  Minif- 
tre  Larroque,  xyS.  Gavantus  , 304.  Le  Cérémonial 
Monajliqu $ , & l'Auteur  de  la  meilleure  manitrt 

d'tnrtndrt  la  Mijie  , 407 

B 

BAifer  ,,  efpece  de  falut , 41.  Baifcr  , falüer.  Un 
même  mot  lignifie  l'un  3c  l'autre  chez  les  Grecs  * 
là  même-  Ces  deux  termes  employez  indifférem- 
ment l'un  pour  l’autre  , là-même.  Baifer  de  la  bou- 
che ufïte  entre  égaux  chez  les  Payent  > & celuy  de 
la  main  par  les  inferieurs  , 3S1  , P*)'*?  Autel. 

Baifer  de  Paix.  L"  Evcque  le  donnoit  autrefois  à tous 
, fes  Minières  en  entrant  à l’Autel  , 81.  Donné  mê- 
me alors  par  le  Prêtre  félon  plufieurs  Miffels  & or- 
dinaires , le  accompagné  de  ces  paroles  Pax  ‘vo- 
ta , Sy.  Baifer  en  figne  de  Paix  3c  de  charité  , très- 
ancien  chfz  les  Chrétiens,  3<t.  Donné  à la  joue, 
ou  à la  bouche , là-même.  Aujourd’huy  plus  com- 
munément on  baife  l’inürument  de  Paix  *3*1,  Bai- 
fer de  la  bouche  ufité  de  nos  jours  en  plufieurs. 
Eglifes  SC  Communautez  , jéx.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  de  changer  ce  baifer  en  celuy  de  l'in- 
ftrument  à l'égard  des  perfonnes  de  different  fe- 
xe,  3«i,  te  3«j 

Sentdtc.  A ce  mot  de  la  prlcre  , Veni  SanUifiealor , 
le  Prêtre  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  l'iioliie  U 
fur  le  Calice  , jyi 

Sentdicamus  Domino:  fe  dit  aux  jours  de  jeûues  des 
fimplcs  fériés,  & c.  à la  place  d'iee  MiJ]a  t/l  ,417 
Dit  autrefois  à la  Meffc  de  la  nuit  de  Noël , Ht 
pourquoy  , là-même.  Le  Prêtre  ou  le  Diacre  difent 
ces  paroles  ayant  le  vifage  tourné  vers  l’Autel  :r(É 
fon  de  cet  ufage  , y 41$ 

tenedi  caris.  A ce  mot  le  Prêtre  fait  le  figne  de  la 
Croix  fur  l'encens  , Sy, 

lenedtcite  : Terme  pluriel  ufitd  par  houncur  , en  par- 
lant à un  fcul , 67 

Jteneaictte  Pater  Rtverendt  : Paroles  du  Soudiacre  eu 
prefentant  U burette  d'eau  au  Prêtre,.  us 

Eeiij, 
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Bénédiction  : Pourquoy  le  Prêtre  joint  il  ordtmaire- 
jncnt  les  mains  avant  de  faire  le  figne  de  la  Croix 
ou  de  bénir  quelque  chofc  , 190.  Exception  de 
c^lte  règle  , là-mémt. 

Bénédiction  du  Soudiaere  aprc's  le  chant  del’Epîtrc  , 
autrefois  accompagné  de  prières  , confifte  aujour- 
d’huy  prefque  par  tour  en  un  feul  figne  de  Croix, 
141.  Bénédiction  du  Diacre  arant  de  chanter  l'E- 
vangile , fa  formule  , Scc.  i4f.  Le  Prcllre  ne  la 
donne  point  après  Communion  à ceux  qui  commu- 
nient pendant  la  MelTe  ,pourquoy  cela,  597.  Qu’en- 
tend le  I.  Concile  d’Orléans  , lorfqu’il  défend  de 
fortir  de  la  Méfié  avant  la  Béncdiétion , 41  j.  Les 
Evêques  donnent  trois  Bénédictions  à la  Melle  , <sr.^ 
R.iifon  de  cet  ufage  , 450.  Les  (impies  Prêtres  Fai  — 
foient  autrefois  la  même  chofe  , 4;!.  Pourquov  fe 
contentent  - ils  aujourd’huy  d'en  donner  nne  feu- 
le, _ 417 

Bfnediéius  , Benediiîum  , & autres  inflexions  du  ver- 
be Benedi rere  , ordinairement  accompagnées  d’un  fi- 
gne de  Croix  , 11  , 130  , 149-  Le  mot  Btnedtflum 
qui  fait  partie  de  la  priere  ufitée  à l’cncenfcment 
du  Calice  peut  avoir  déterminé  le  Prêtre  à l’encen- 
fer  en  forme  de  Croix  , 130.  Le  mot  Benedtcfum 
de  la  prière  oblationem  attire  trois  fignes  de 

Croix  fur  l’Hoflie  & furie  Calice,  149.  Pourquoy  icy 
Amplement  trois  lignes  de  Croix  & non  cinq"?  uo. 
excite  encore  le  Prêtre  à faire  le  ligne  de  la  Croix 
fur  l'Holtic  au  mot  Ctrfus  & fur  le  Calice  au  mot 
S*nguis , ifl 

Benedicius  qui  •vtnit  : Pourquoy  le  Prêtre  incliné  au 
Sunclui  , fe  reieve-t  il  à ces  paroles  & fait  - il 
fur  foy  le  ligne  de  la  Croix  ? 117  , 11*.  Explica- 
tion de  ces  paroles,  xt| 

"ir nedixit  : à ces  mots  de  la  formule  de  la  Confé- 
dération le  Prêtre  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  l’Hof- 
Wieide  même  furie  Calice,  iff.iyt 

Bénir  , c’cff  prier  fur  la  créature  qu’on  veut  bénir , fie 
en  demander  à Dieu  la  fanétification  , 68  , 189 

Bernon.  Abbé  de  Richenau,  au  xi.  ficelé  s’c'ieve  for- 
tement contre  les  Evêques  qui  fe  diltinguoient  des 
Prêtres  dans  l’adminiflxation  du  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe  , * 1 

Bougeoir  : Les  Evêques  feuls  ont  confcrvé  le  droit 
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de  s’co  fcrvir,  *i 

Bourfc.  Ce  que  c’eft,  fon  ufage  , ift 

Burettes  , leur  forme  , leur  ufage,  178 

Bursfcld  , Congrégation  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  en 
Allemagne  a plulîeurs  pratiques  conformes  à celle 
des  Chartreux  : raifon  de  cette  conformité'  x 17 


C. 

\ 

C Alice  : ce  que  c’eft  , 1 67.  Ce  vafe  étoic  autre- 
fois très-grand  j on  en  voit  encore  un  qui  tient 
deux  pintes  à S.  Sauveur  de  Redon  , 168.  Pour- 
quoypofé  au  côte  de  l’Epître  apres  l'Offertoire  , là-  • 

même , 177.  Pourquoy  tenu  par  le  noeud  , 177  , 

169  , 377-  Pourquoy  clcvc  vers  Dieu  à 'Oblation, 

181.  Tenu  de  la  main  gauche  par  le  pied,  & de 
la  droite  par  le  nœud  , 3t  pourquoy  , r 8 y , 171  , 

338.  Pourquoy  placé  au  milieu  de  l’Autel  fit  der- 
rière l'Hoftic  après  l'Oblation  , 187.  Eft  couvert 
de  la  pâlie,  3c  pourquoy  , 187,  116  , 308  , 389. 

Mis  fur  l'Autel  ou  fur  la  crcdcnce  avant  le  facrifice 
uo.  Préfente  au  Célébrant  par  le  Diacre  , 114. 

L'Oblation  du  Calice  eft  nouvelle,  là-mime.  Ca- 
lices de  differentes  matières  , iif , étoient  autre- 
fois à anfes  , 3c  pourquoy  là-même  197  , m.  Enccrv- 
fé  trois  fois  en  forme  de  Croix  avec  l’Hoftie  , & 
pourquoy  119  , 130.  Encenfé  une  feule  fois  en  plu- 
lieurs  Eglifes  , 130.  Pourquoy  le 'Diacre  le  tient- 
il  par  le  pied  pendant  l’cncenfemcnt  , 131.  Pour- 
quoy pofé  par  le  Diacre  du  côté  de  l’Epître  pen- 
dant que  le  Prêtre  encenfe  la  Croix  . 133.  Dccou- 
. vert  pour  pouvoir  prononcer  immédiatement  fur 
l’Epccc  du  vin  les  paroles  de  la  confécration  , i«8. 

; Elevé  à ces  parples,  Affictem  (y  hune  frtcUrum 
, Culicem , 169.  Cette  élévation  étoit  feule  autrefois.  ‘ 

connue  dans  l’Eglife  , 173.  Tenu  de  la  main  gau- 
che au  delTous  de  la  coupe  , pendant  que  le  Prêtre 
fait  defïus  le  ligne  de  la  Croix.,  170,  301  , 338. 

Pourquoy  le  Prêtre  remet-il  le  Calice  fur  le  Cor- 
poral  pour  l’adorer  ? Raifon  de  cet  ufage  , 173.  Cou- 
vert autrefois  du  Çorporal  pendant  l’Elévation  , ce 
qui  fe  pratique  encore  à Lyon  3c  chea  les  Chartreux  , 

. 174.  Pourquoy  découvert  aujourd’huy  pendant  l'E- 
lévation , 174  & fuiv.  Elévation  du  Calice  plus 
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nouvelle  que  celle  de  l'Hoftie  , cft  prefque  hnfenfi- 
ble  en  quelques  éhdroits  , xjf.  Découvert  avant 
ees  mots  Per  ipfum  , 8cc.  8c  pourquoy  , 197.  Elé- 
vé  autrefois  avec  l'Hoftie  à ces  mêmes  mots  , 8c 
à prefent  à ceux-cy,  Omnis  honerfr  glorta  ,197, 
30;.  Elévé  par  les  anfes  avec  un  voile  par  l'Archi- 
diacre , le  Pontife  le  touchant  avec  les  Hofties  à 
çcs  paroles  Per  ipfum  , 198.  Découvert  à la  fin  du 
Liber * nei  , que/umus  , 316,  317.  A ces  mots  , 
Pex  Dominé , le  Prêtre  fait  trois  lignes  de  Croix 
avec  l'Hoftie  fur  le  Calice  d’un  bord  à l’autre  , 8c 
pourquoy,  34t.  Baifé  autrefois  avant  de  donner  la 
Paix  , )i 7.  Ce  baifer  du  Calice  en  nfage  aujour- 
d’huy  chez  les  Carmes  8c  les  Jacobins  , 339.  De- 
couvert  à ces  paroles  , Qjeid  rttnbunm  Déminé  , 
376.  Le  Prêtre  fait  fur  foy  le  ligne  de  la  Croix  avec 
le  Calice  à ces  mots  , Senguis  D.  N.  378.  Préfenté 
au  Clerc  par  le  Prêtre , après  la  Communion  , fur 
l'Autel  8c  au  côté  de  l'Epîrre.  8c  pourquoy,  381  , 
Purifié  d'abord  avec  du  vin  , là-mime.  Egouté  chez 
les  Chartreux  après  l’ablution  , là-même.  Crénelé 
8c  dentelé  par  le  pied  , 8c  pourquoy , là-même.  Pu- 
rifié avec  de  l'eau  8c  du  vin  conjointement  avec  les 
doigts  du  Prêtre,  38 y.  Recouvert  , après  la  Com- 
munion du  purificatoire,  de  la  patene  , de  la  pâl- 
ie 8c  du  voile  , puis  mis  au  milieu  de  l'Autel  ou 
fur  la  credence  , 408 , 41s.  Nettoyé  par  les  Char- 
treux du  côté  de  l'Epître  à la  pilcine,  411  , V. 
Heftie. 

Celtam  feluteris  nccipinm  : chez  les  Jacobins,  le 
Prêtre  dit  ces  paroles  en  recevant  le  Calice  de  la 
main  du  Diacre  , 113.  Dites  par  le  Prêtre  en  pre- 
nant le  Calice  pour  en.  communier  , 377 

Celicem  /glatis  perpétue.  A ces  mots  le  Prêtre  fait 
le  (igné  de  la  Croix  fùr  le  Calice  déjà  confacré, 
8c  pourquov , 184 

Canon  de  la  MefTe  recité  à voix  bafTe  , 39.  Cequ’oa 
entend  par  ce  mot , 136.  Appelle  de  diffèrent  noms, 
là-même , faiv.  Appcllé  l'Aélion  par  excellen- 
ce, 8c  pourquoy,  140 

Canons  de  Conciles  expliquez. 

D’un  Concile  d'Afrique  , 

D’un  Synode  d'Angers  du  xtu.  fiéele  , 

D un  Concile  de  Brague  du  vi.  fiéele  , 
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Do  Concile  de  Cologne  de  l'an  ia8o. 

TU.  du  Concile  de  Nicéc  1 1. 
xvii.  du  I.  Concile  d’Orange, 
xxv.  du  1.  Concile  d’Orléans 
Cardinaux  : Preftres  Cardinaux  concélébrant  avec  le 
Pontife  étoient  à droit  & à gauche  de  la  corne  de 
l’Autel  tenant  leur  Hoftie  dans  leurs  mains,  141, 
baifent  le  fouverain  Pontife  à la  joue  comme  étant 
fes  Collateraux,  ‘ 361 

Carême  : on  y a confervé  plus  d'anciens  ufages  qu’en 
aucun  antre  temps  de  l’année,  88  , no,  419 

Carmes  , viennent  conclure  leurs  Oraifons  au  milieu 
de  l'Autel , pourquoy  cela,  5 li.  Ont  pluficurs  ufa- 
ges communs  avec  les  Chartreux  Sc  les  Jacobins , 
& ponrquoy  , 139 

Comts  TtfuTrtéiiontm  : cet  article  finifoit  autrefois 
le  Symbole  1x9.  On  portoit  autrefois  la  main  au 
front  en  difant  ces  paroles,  pourquoy  cela  , là-mê- 
me. Cet  attouchement  changé  en  ligne  de  Croix , 
& comment,  130.  Antiquité  & preuve  de  cet  ufa- 

ge,  130, 13* 

Catécumcnes  : En  quelques  ■ endroits  on  leur  demande 
trois  fois  s’ils  veulent  être  baptifez , pourquoy  ce- 
la <8.  Obligez  de  forcir  de  la  MclTe  avant  le  Cro- 
it» . • iff 

Cérémonial  Monaltique  copié  d’après  le  Romain  , luy 
cft  cependant  oppofé  en  quelques  endroits  , 407 

Ceroferaires  : leur  marche  14t.  Ko/r?  Acolytti. 

Chaire  Pontificale  , autrefois  plus  élévéé  que  l'Au- 
tel, . 37 

Chanoines  : appeliez  feeres  , 13 , pourroient  fe  difpen- 
fer  de  répéter  Confiner  , Miforomnr , lndulgtn- 
tintn , Domino  non  fnm  dignus  avant  de  commu- 
nier, 3 9f 

Chanter  in  turbn  , ce  que  c’cfl  , 103 

Chantre  prefencoit  autrefois  l’eau  du  Sacrifice,  113 

Chartreux  : commencent  la  Mcflc  au  côté  Sep- 
temtrional  du  Sonétuaire  entre  le  Chœur  <C  l’Au- 
tel , 4.  font  à genoux  en  confelTanc  13.  One 
copié  quelques  Rubriques  de  l’Eglife  de  Lyon  , 84 
d’oil  vient  ont-ils  tant  de  ceremonies  & d anciens 
ufages  qui  font  communs  avec  les  Carmes  & les 
Jacobins  , 189.  Sortent  de  l’Eglife  à Vin  Miff» 

• 4i<. 
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Chafuble,  habillement  rond  , envclopoit  autrefois  tour 
le  corps  , )i  , 66.  Sc  retroulloit  fur  les  bras  du  Cé- 
lébrant , lorfqu’il  étoit  prclt  de  monter  à l'Autel  , 
31.  Etant  aujourd’huy  racourcie  &t  éc h ancrée  , ne 
peut  incommoder  le  Prêtre  , 6 y.  Pourquoy  foulevce 
par  le  Miniltre  pendant  que  le  Prêtre  élevé  l’Hoflie 
Sc  le  Calie,  1 6y.  La  forme  de  nos  Chafublcs  mo- 
dernes rend  cette  précaution  inu’ile  , 167.  Elevée  en 
quelques  endroits  lorfque  le  Prêtre  élève  l’Hoftie 
conjointement  avec  le  Calice  à Omnit  htntr 
gloriM.  jo  6 

M.  Chaftelain  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris  , très 
habile  fur  les  cérémonies  de  l'Eglife  , 10* 

Chaufurc  : Les  Evêques  feuls  ont  confervé  le  droit  de 
changer  de  chaudure  , avant  de  célébrer  la  Mef- 
fe , 61 

Choeur  de  l’Eglife  de  Rheirns  , fon  étendue,  134 
Chrétiens  fe  nommoient  frères,  & pourquoy,  ly 

Chriftc  eltifon  : il  ne  fe  dit  point  à Milan,  non  plus 
que  chez  les  Grecs,  y7 

Ciboire  : Vafe  dans  lequel  on  referve  le  Saint  Sacre- 
ment dans  le  Tabernacle , n’eft  point  encenfé  ,fans 
doute  parce  qu'il  cft  nouveau  de  le  mettre  fur  l’Au- 
tel , 70 , 71 , Son  ufage , fa  forme , 38 9 , 39® 

Ciel  : fe  prend  pour  Dieu  même  , 171 

Cierges  : Pourquoy  allumez  dans  l’Eglife  , même  en 
plein  jour,  19.  Pourquoy  portez  lorfque  le  Diacre 
▼a  lire  l'Evangile,  146  Servent  encore  aujourd'huy 
à éclairer  dans  des  Eglifes  obfcures  le  dans  des  temps 
fombres , 14  9 

Circumjinntium  : A ce  mot  du  premier  Mtmtnte  le 
Prcrre  étend  les  mains  comme  pour  defigner  ceux 

dont  il  parle  , 144 

Cifteaux  : De  quelle  maniéré  les  Moines  de  Ciftcaux 
celcbroient  la  MclTe  depuis  l'Evangile  jufqu’à  la 
fecrette , " aé4 

Civilité  : honefteté  ; exige  qu’on  baife  ce  que  l’on 
prefente  , Sc  la  main  de  la  perfonne  à qui  on  le  pré- 
sente , , «7,13.1,403 

Clerc  : Veyty  Acolyte  , eft  celuy  qui  fert  les  MclTos 
bafles  , 17.  Soucient  le  bas  du  derrière  de  la  chafu- 
ble  du  Preftre  Sc  fonne  trois  fois  la  clochette  pen- 
dant l’élévation  de  l’Hoftie  , St  de  même  à l'élé- 
vation du  Calice-,  Sc  pourquoy  , 1 , CT  /***»,  Pour- 
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qi;ov  fe  tient  derrière  le  Prêtre,  400  Devroie  re- 
cevoir le  Calice  après  la  Communion  , pourquoy 
ne  le  fût  point  , 408.  Reporte  alors  le  Millet  au 
côté  de  l'Epitre , 404 

Clochette. Pourquoy  fonne-t’on  la  clochette  à l’élévation 
de  l*Hoftie  & du  Calice,  167.  Pourquoy  la  fonner  à 
trois  differentes  reprifes  pour  chaque  élévation  , li- 
mimt.  On  la  fonne  en  quelques  endroits  à ces 
paroles  Omnis  bonor  (y  gloria  , Si  pourquoy  , joS 
Clugny,  on  y difoit  le  "Judsca  Si  le  Conjtteor  en  Au- 
be a-  la  Sacrillie  avant  les  nouvelles  reformes  , 4. 
Ceux  de  Clugny  de  quelle  maniéré  celébroicnt-ils  la 
• Melle  dcpuisï’Evangüc  jufqu’à\la  fecrette  , i«j.  On 
n’y  dit  jamais  de  Mclfcs  des  Morts  au  Grand  Au- 
tel ; exception  en  faveur  du  Cardinal  de  Bouillon 
pour  le  Service  de  Mr  de  Turennc, 

Collette  : cette  Oraifon  commençoit  la  Meffe  puif- 
qu'elle  fe  difoit  félon  étymologie  Super  colleii a plè- 
be , tj  , 88  , cil  nommée  à Milan  , Orano  fuptr 
plebcm  jj.  Differentes  acceptions  de  ce  mot,  là- 
mime  : récitée  de  voix  intelligible  , 94.  Origine 
peu  raifonnable  de  ce  mot , 99 

Commixno  -vint  panier  (y  aqui , Sic.  Paroles  donc 
le  Prêtre  fe  fervoit  autrefois  pour  la  bénédiction  de 
l'eau  qu’il  dévoie  verfer  dans  le  Calice  , 180 

Communians  , s’adrefloient  Confieeor  , Mifereatur 
C T Jndulgentiam  les  uns  aux  autres  , J91 

Communicantes  : le  Prêtre  dit  cette  Oraifon  les  mains 
étendues  , Si  pourquoy  , 144.  Autrefois  en  quel- 
ques endroits  il  élevoie  les  mains  vers  le  Ciel, 
comme  pour  s'unir  avec  les  SS.  En  d’autres  il  s’in- 
clinoit  & s’agenoüilloit  à ce  mot.  Communicantes , 
pour  faliier  les  SS.  145 

Communion  generale  en  Auvergne  le  jour  du  Vtn- 
dredy  Saint,  • jjt 

Communion  fe  doit  chanter  pendant  la  Communion  du 
peuple  d’où  elle  tire  fon  nom, 407.  Remife  mal  à pro- 

Pos  Si  contre  ce  qu'ordonne  la  Rubrique  jufqu’â 
ablution,  là-même.  Abus  du  Cérémonial  Monafti- 
que  entièrement  oppofé  au  Romain  fur  le  temps  au- 
quel on  doit  chanter  la  Communion  , / à même.  Des 
Congrégations  fe  font  fait  une  réglé  de  ce  dérègle- 
ment , là-même.  Le  Prêtre  ne  la  difoit  point  autre- 
fois à la  Meffe  haute,  49,  410.  La  die  aujourd'hui 
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à cette  MelTe  par  imitation  de  ce  qu’il  faitàlaMef- 
fc  balte , jo.  Pourroit  eftre  recitce  par  le  Preftre  à 
voix  balle  Jj,  eft  proprement  à la  chirgc  des  Chan- 
tres ibtd.  410.  Ne  fe  dit  point  le  Samedy  Saint  , ni 
la  veille  de  la  Pentecofte  , $7.  111.  n’eftoit  poino 
autrefois  inférée  dans  le  Mitlcl  410.  Elloit  autre- 
fois accompagnée  de  fon  Pfeaumc  , là-méme.  Com- 
pofée  encore  d'une  Antienne  te  d’un  Verfct  aux 
Mcllcs  des  Morts  , 411 

Communion.  On  faifoit  approcher  pendant  le  Pater 
ceux  qui  dévoient  communier  > l’oftcntion  de  la  pa- 
tène elt  un  relie  de  cet  ufage  le  un  lignai  pour  fe 
préparer  à la  Communion  , 318.  c T faiv.  Le  Dia» 
cre  & Soudiacre  communioicnt  autrefois  de  la  fé- 
condé partie  de  l'Hollie  du,  Célébrant  334.  Dcquojr 
communient  les  autres  fidèles , jjé.  Communion, 
fous  l’efpece  du  vin  fouvent  remplacée  par  du  vin 
confacré  , 343 , 344  , 348  , fur  tout  le  Vendrcdy  Saint 
330  > donné  daos  la  bouche,  & non  comme  au- 
trefois dans  la  main  pour  fe  communier  foy-mefme, 
ou  l'emporter  chez  foy  , j 96.  Communion  fous  les 
deux  cfpeccs  fubfille  encore  en  quelques  endroits  à 
certains  jours  379.  On  ne  communie  point  aux  Mef- 
fes  des  Morts  , 319  , 367.  On  communie  en  rece- 
vant la  moindre  partie  de  l'Hollie  confacrée  , 383. 
Communions  devenues  rares  , 387.  On  ne  la  peut 
recevoir  qu’a  jeun  , 388.  Pourquoy  dillribuée  par  le 
Preftre  de  fa  gauche  à fa  droite  , J9<.  Pontife  coin- 
munioit  autrefois  hors  de  l’Autel  à fon  Throfnc  x 
414.  Le  Preftre  boit  tout  le  précieux  fang  , fi  ce 
n’cfl  en  quelques  endroits  où  la  Communion  fous, 
les  deux  efpcces  s’eft  confcrvée  à certains  jours  , 
379.  Autrefois  en  prefentant  le  Calice  aux  fidèles 
on  faifoit  mention  des  deux  Symboles  , Sc  pourquoy 
381.  Donnée  hors  de  la  Melle  aux  malades  , te  en- 
fuite  en  quelques  autres  occafions.,  399 , 400 , 411. 

V.  HoBit. 

C»n célébrant  Se  cum  ijuibut  : à ces  mots  de  la  Préface  le 
Preftre  joignoit  les  maius  félon  un  ancien  Pontifi- 
cal de  Baycux  , 84 

Confcffion  : a Savigny  les  enfans  de  chœur  , le  Diacre,. 
Soudiacre  , &c.  fc  confclfoient  pendant  le  Pater  de 
la  Mefle  pour  fe  préparer  à la  Communion  , 39*-. 
Autrefois  le  Pénitent  cftoit  profterné  ; te  le  Cou* 
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falTeur  à genoux  pour  eftrc  à porcc'c  4e  l’cDieu- 
dre  , xj 

Confcflîon  non  Sacramentalle  ufitc'e  à 1s  Me  (Te  , Primes, 
Complics,  5c  à l’Abloute  lejcudy  Saint,  14 

Confelfion  reciproqile  du  Preftrc  k des  Minières  fur 
quoy  fondée  , 14 

Conjitemini  Domino  quoninm  bonus.  On  commeu- 

çoic  autrefois  la  Melle  par  ces  paroles  , ce  qui  s’ob- 
terre  encore  en  quelques  Eglifes , xj 

Ctnjittor  Dto  , Sec.  fe  difoit  autrefois  à la  Sacriftie  3 
en  prenant  les  ornemens  ; en  marchant  à l'Autel  , 
a , 3.  S'y  récite  encore  en  quelques  endroits,  là- 
mémo.  Se  dit  en  d'autres  à la  porte  du  Chœur  , 
raifon  de  cet  ufage  , j.  4.  Ne  faifoit  point-partie 
de  la  Mclie  , »,  4,  46.  Conjeéhire  fur  ce  qui  pour- 
rait aroir  donne  lieu  à cette  prière  ou  formule  de 
Confelfion  , 13.  Ufitc'e  à Primes,  Cortplies , k à 
la  Ceremonie  de  l’abfoute  , 14.  En  quelques  Egli- 
fes le  Preftrc  k les  Minilires  fe  tournoicnc  vers  le 
peuple  pour  reciter-  cette  prière  , xj.  Dit  par  le 
Minilire  avant  la  Communion  du  peuple  , ce  qui 
peut  avoir  donné  lieu  à repetter  icy  cette  prière , 
j9 1 , 397,  (y  fuin . Ne  fe  dit  point  icy  chez  le* 
Chartreux . e(l  au  contraire  d’une  très-ancienne  pra- 
tique chez  plufieurs  autres  Religieux  , là-mémo , 
398.  Ne  fe  dit  point  en  quelques  occafions  avant 
■ la  Communion,  598,  399 

Confe crorio  , ou  Confncrnrio  : que  lignifie  ce  mot? 
346.  (y  futv,  Synonimc  de  ce  mot  BentdiSso  Sc 
pour  cela  accompagne  autrefois  de  lignes  de  Croix 
dans  la  priere  ,Ho.c  commixrio  çr  Conjoints»  , 341 
Confecration  s Les  paroles  de  la  Confecration  accom- 
pagnées de  geftes  convenables  , *33  , (jr  fuiu.  Doi- 
vent eftre  dues  diftimftcmcnt  5c  reveremment , xf8. 
Doivent  eftrc  prononcées  tout  de  fuite  5c  non  com- 
me s'il  y avoit  un  point  entre  chaque  mot , encore 
moins  en  mettant  à chacun  une  afpiration  , 138, 
1 39.  Peuple  averti  de  la  Confecration  par  l'éléva- 
tion des  facrcz  Symboles  , t6t 

Converfus  : ce  mot  du  y.  Dius  tu  tonvorfut , peut 
déterminer  le  Prcftre  à changer  de  pofture  , 3 y 

Corps  de  J.  C.  V.  Hoftie. 

Corporal , ce  que  c’eft  137.  Couvrait  autrefois  tout 
l'Aucel,  137.  Pourquoy  mis  fut  l’Autel  pendant 
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le  Credo  , là-même  , 139.  Pourquoy  mettre  le  Cor- 
porel , puifquc  l’Autel  eft  déjà  couvert  de  Nappes, 
itS.  Couvroit  autrefois  le  Calice  , 174.  Belle  pat 
quelques  uns  avant  de  donner  la  Paix  , jf7 

Corpus  (y  Sanguts  , ces  deux  expreftions  de  b prière 
Qunm  oblationem  font  accompagnées  de  lignes  de 
Croix  , l’un  fur  l’Hoftie  , l’autre  fur  le  Calice  , 8c 
pourquoy  , xji,  184.  De  mcfmc  celles  cy  Corpu* 
(y  Sanguinem  de  la  prière  Supplices  et  rogumus, 
189.  De  niefme  enfin  ccllcs-cy  Corpus  ScSunguts 
dont  le  Preftre  fe  fcri  en  communiant  , 371 , 378 , 397 
Coudes  : le  Preftre  appuyé  Jcs  coudes  fur  l’Autel  pen- 
dant la  confecration  ,8c  pourquoy,  138  , 171.  Pen- 
dant la  Communiou  , 373 , 374 

Credence.cc  que  c’cll,  147. 168.  Placée  ordinairement  du 
coftc  de  l’Epitrc  i & en  quelques  Eglifes  du  code' 
de  l’Evangile  , là-mime.  Pourquoy  ainli  placée  , 
169.  Son  ufage  , 110 

Credo  : Pourquoy  fe  prononce  haut  par  le  Preftre 
mcfmc  à la  Méfié  haute,  16  , 77.  Récité  ou  plu- 
tôt chanté  par  les  deux  Chœurs  joints  cnfcmble  en 
plufieurs  Eglifes  , 63.  Appelle  Symbole  de  Nicée  , 
ou  de  C.  P.  & pourquoy  , 11a.  Rcceu  plutôt  en 
Efpagnc  qu’en  France  i & Rome  feulement  au  x t. 
ficelé  , lu. mime.  Ne  fe  dit  poiut  tous  les  jours  , 
& pourquoy  , Ix-mémt  : fc  difoit  autrefois  pendant 
tout  le  temps  Pafcal , 113 

Croix  , orne  le  Manipule  : origine  de  cette  Croix  , 
33  , Croix  de  pur  Dieu  1 ce  que  c’cft  : eftre  à f» 
Coix  de  par  Dieu  : origine  de  cette  exprciïïon  , 
117.  Tracée  fur  le  pain  avec  un  couteau  par  le  peu- 
ple. Origine  de  ter  ufage , 319.  V.figne  de  lu  Croix. 
Crucifix  pofé  au  milieu  de  l'Autel , engage  le  Preftre 
à y venir  reciter  les  prières  qui  s’adrefient  à Je- 
fus-Chrift,  jt , îtf  , 111.  Il  n’y  en  a point  encore 
en  plufienrs  Eglifes  , y».  Attire  tous  nos  refpctts  , 
au  moins  avant  la  confecration  , 61.  Eft  falué  par 
le  Preftre , puis  encenfé  trois  fois  , & pourquoy  , 
<9,  76,  133.  Ne  l'eft  point  par  les  Jacobins  , & 
pourquoy  , 71.  Pourquoy  falué  d’une  inclination 
de  tefte  au  mot  , O remus  ,91  , & de  niefme  au 
mot  Dons , . éx  , 114 

CrurtjixMs  etium  pro  noiis  : on  fe  relcvc  à ces  pa- 
roles du  Credo  -,  d’où  vient  cela,  ut 
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Crypta  , lignification  de  ce  mot. 
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DA  propitius  pacem  : à ces  paroles  le  Preftre  faic 
fur  foy  le  ligne  de  la  Croix  avec  la  patene  , Se 
pourquoy  , jii.  Baifc  la  parene  à ces  mcfmcs  pa- 
roles , jtj.  Pourquoy  cela  , 314.  Le  Diacre  donne 
la  patène  au  Preftre  à ces  paroles  , & pourquoy. 

En  quelques  endroits  le  Preftre  baifoic 

icy  l’Autel  * jtf 

Va  nabis  ptr  hujus  aeptta  & uini  myflerium  : à ces 
paroles  le  Preftre  verfe  l’eau  dans  dans  le  Calice , 
& pourquoy  , îgy 

Dalmaciquc  , les  Evcfques  fculs  la  portent  aujourd'hui 
fous  la  chafublc  , Si 

De  Lattre  D.  N.  j.  C.  , &c.  Paroles  ulite'es  autrefois 
â la  benediétion  de  l’eau  qui  deroit  eftrc  verfée  dans 
le  Calice  , tgo 

Dto  gratins  , il  faut  fous  entendre  agimus  , ou  aga- 
mus , iof 

Dto  : à ce  mot  du  Gloria  in  txctlfis  , le  Preftre  in- 
cline  la  telle  , 61  , Sc  de  mefme  au  mot , Deum  du 
Credo  , Si+,  & au  mot  , Deo  nofiro  de  la  préfa- 
cé » 11* 

Dtprtcamur  : à ce  mot  de  la  Préfacé  les  Jacobins  joi- 
gnent les  mains  , 117 

Dtfctndit  r à ce  mot  du  Credo  tout  le  monde  fe  met- 
toit  à genoux  félon  prefquc  tous  les  Miffck  : la  rai- 
fon  en  clt  fcnlible  , ixy 

Deus  profitons  tfto  mihi  peecatori  : En  quelques  en- 
droits ces  paroles  precedoient  le  Domine  non  fum 
dignus  1 8c  eftoiene  accompagnées  d’un  triple  frap- 
pement de  poitrine  , J70 

Deus  en  adjuronum  mtum  in  rende  : à ces  paroles  on 
fait  fur  foy  le  ligne  de  la  Croix , 11 

Diacre  : baifc  tout  ce  qu’il  prefente  au  Preftre  & la 
main  du  Preftre  par  civilité,  7.  tu.  Mettoic 
en  quelques  endroits  l’encens  dans  P Encenfbir , 68  , 
Eft  à la  droite  du  Preftre  pendant  qu’il  lit  l’In- 
troit  & le  Kyrie, &c.  76  , 79.  Debout  derrière  le  Cé- 
lébrant par  fubordination  & pour  la  fymmetrie, 7», 
507, 41t.  A la  droite  du  Preftre  pendant  le  chant 
«le  l’Epiftre,  fc  pourquoy  157.  Pendant  le  SanSut , 
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»jf.  Reçoit  à genoux  U bénédiction  du  Preftre 
avant  de  chanter  l’Evangile,  144.  Baifelamain  du 
Preftre  8c  pourquoy  , 14J.  Vcrfc  le  vin  dans  le  Ca- 
lice à la  Melle  haute,  179.  Monte  à l'Autel  pen- 
dant l'Offertoire  , 8c  pourquoy,  119.  Prefcnte  la 
patène  avec  l’Hoftic  au  Célébrant , 8c  pourquoy  , 
an.  Met  le  vin  dans  le  Calice  ,8c  pourquoy  t nj. 
Tient  le  Calice  durant  l’ablution  conjointement  avec 
le  Preftre  y îif.  Dit  avec  le  Preftre  Offtrimut  com- 
me eftant  d’une  manière  plus  fpeciale  le  Miniftre 
du  Calice,  là-mime.  Difpcnfoit  autrefois  le  Ga- 
lice ou  le  précieux  fane  116.  Se  tient  derrière  le 
Célébrant  pendant  la  Préface  8c  pourquoy,  1)4.  Mon- 
te à l’Autel  pour  dire  le  SanSut  avec  le  Preftre, 
là-mime.  Eft  à la  gauche  du  Preftre  du  cofté  du 
Miffcl  pendant  le  Canon,  8c  pourquoy,  îjf,  177. 
Eftant  à genoux  à la  droite  du  Preftre  fur  le  plue 
haut  degré  , leve  fa  chafuble  pendant  l'élévation  t 
découvre  8c  recouvre  le  Calice , 2.76  , 177.  Benif- 
foit  en  quelques  endroits  l'encens  qui  devoir  eftrc  mis 
au  Cierge  Palcal,  x78-Elevoit  autrefois  le  Calice  à ces 
paroles,  O malt  htaor  o>  gltri a.  Touche  encore 
aujourd’huy  le  Calice  lorfque  le  Preftre  fait  deffut 
les  lignes  de  Croix  arec  l’Hoftie  , 507.  A ces  mots 
Per  quem  htc  omma  , il  fait  une  génuflexion,  va 
à la  droite  du  Célébrant  & découvre  le  Calice  lorf- 
qu’il  eft  neccffaire  , 308  , 309.  Fait  une  génuflexion 
lorfque  le  Preftre  commence  le  Pater  8c  demeure  der- 
rière le  Célébrant  pendant  l’Oraifon  Dominicale, jo». 
Tient  en  quelques  endroits  la  patent  élevée  depuis 
ce*  paroles  P anem  nofimm  , jufqu’à  la  fin  du  Pm- 
rer , 319.  Communioit  autrefois  de  la  moitié  de 
l'Hollie  du  Preftre  8c  continue  de  le  faire  aux  Mcf- 
fes  Papales,  374»  57 f.  A ces  mots  Dimitte  nebis, 
il  vient  à la  droite  du  Célébrant , 401 , 401.  Il  re- 
çoit la  patene  de  la  main  du  Soudiacre  ; la  décou- 
vre , l'cfiuie  avec  le  purificatoire  8c  la  prefcnte  au  Ce- 
lcbrant,&c.40t  , 403.  Reçoit  la  paix  du  Preftre  en  luy 
prefentant  la  joiic  gauche  , 8c  pourquoy  , 403 , 404. 
Adore  le  Saint  Sacrement , donne  la  paix  au  Sou- 
diacre 404,  paffe  enfuite  à la  gauche  du  Preftre  le 
s'incline  profondément  pendant  la  Communion  , 407. 
Communie  avant  tout  le  Clergé  8c  pourquoy  , 40*. 
Porte  le  Miflcl  au  cofté  de  l’Epiftrc  après  la  Com- 
munion 
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du  Preftrc  , 8c  pourquoy  , 411.  Dit  lu  Mijf»  ejt 
aux  Melles  foleimvcllcs  le  vilage  tourné  vers  le  peu- 
ple, 4-13-  Tient  à Chions  1a  Crofle  de  l'Evefquc 
a ces  paroles,  8c  pourquoy  , là-mime.  V.'Minifirt. 
Dictant  noftros  in  tua  face  dï  fanas  : le  Preftrc 
autrefois  joignoir  icy  les  mains  & les  tetiroir  de 
deffus  l'ob.ation,  148.  Dites  aujourd'huy  Jes  mains 
étentiués  fur  les  dons  i'acrcz  , 8c  pourquoy  , la-mime . 
Dieu  , fouvent  conliderc  comme  citant  dans  le 
Ciel , « 17* 

Diltc/iJJîmi  Filii  tui  : A ces  mots  de  la  prière  , quant 
eblationtm  , on  élevé  Sc  joint  les  mains  comme 
pour  embr. (Ter  ce  cher  fils  . M7.  Les  Carmes  fe 
fervent  icy  de  geftes  encore  plus  cxprcllifs,  141 
Dimanche;  on  u’y  fléchit  point  fes  genoux,  41s 
Dimttte  à ce  mot  du  Pater  , le  Diacre  8c  le 
Soudiacrc  quittent  leurs  places,  401,  40t. 

Doigts  : petits  doigts  pofez  contre  le  bord  de 
l’Autel  , jÿj,  Raifon  naturelle  de  cette  poftu- 
re , 40 

Doigts  effuyez  fur  le  Corporal  avant  la  Confecra-  , 
tion  de  l’Hoftie  , 8c  pourquoy  , Ml.  Doigts  avec 
lefqucls  on  a touché  l’Hollie  ne  doivent  point  eftrc 
disjoints  depuis  la  Confecration  jufqu’aprés  l'ablu- 
tion , fi  ce  n'cft  pour  la  toucher  de  nouveau  , Sc 
pourquoy  , 1^4  , i6f , »3,  VI . 877-  Frotcz  dou- 
cement dans  la  coupe  apres  que  le  Preftrc  a tou- 
ché l'Hoftie  pour  en  détachez  les  parcelles  qui 
pourroient  s‘y  eftrc  engagées,  i6S. , 307,^1,376.  Ces 
mcfmcs  doigts  mis  un  peu  an  dedans  du  Calice  8c 
purifiez  avec  du  vin  8c  de  l’eau  , 38;.  effuyez  avic 
le  purificatoire  , Sc  pourquoy,  là  mime  y futv. 
Purifiez  aucretois  au  lavoir  ou  a la  pifcinc  , là-mêmei 
Domine  ’J'-Jn  Chrijie  ; dit  tout  bas  , par  le  Prê- 
tre aufli-bien  que  les  deux  autres  Oraifons  qui  pre- 
cedent la  Communion  , g6.  Pourquoy  dit  aux 
Méfies  baffes  , puifqu'on  n'y  donne  pas  le  baifer 
de  paix  auquel  cette  pricre  fert  de  préparation  , 
Ne  fe  dit  point  à caufc  de  cela  aux  Mcffes 
des  Morts  , 

Domine  non  fum  dignus  : ces  paroles  d’où  vient  ci- 
tes à haute  voix  1 Pourquoy  accompagnées  d’un 
frappement  de  poitrine  t 37 o.  Pourquoy  le  Preftrc 
continue-t-il  tout  bas , Ht  entres  , tic.  rfu  Pour- 
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les  Charteux,  39t.  Pourquoy  répétées  par  trois  fois 

à la  Communion  du  pcup'e  , 39  y. , 591  , c T [mv. 

Le  Prtflre  exhortoit  autre 

rois  les  Communions  à !e 

dire  avc«  luy  , )9f.  En  c 

uelqucs  pccafions  on  ne 

le  répété  point  ayant  de  c 

onner  la  Communion  au 

Clergé,,  598  , 3 99.  Selon 

le  Mille!  Romain  les  Re- 

ligieutes  dc*roicni  dire  icy  Domine  00/1  jinn  Ui- 

gn±A 


ili 

Domine  £tlvum  fnc  R e-e m t chanté  i Tonnerre 
chei  les  Chanoines  Réguliers  apres  l'Orur»  frn- 
tres  , &c.  io( 

Dominai  vobiTcam  : On  ne  fe  tourne  poire  vers  ic 
peuple  en  difaut  ces  paroles  avant  l’Oraifon  A* fer 
à notis  : plulu-iun  railons  de  cet  ulage  , 36.  Se 
dit  au  milieu  de  i Autel  , 8c  poùrquoy,  8i.  Se  dit 
au  collé  de  l’Epiltre  chez  les  Chartreux  8t  les  Ja- 
cobins avant  la  Collette  . là  même.  A ces  roots  Te 
Preftre  fe  tourne  vers  le  peuple  à qui  il  va  adreffer 
la  parole  , (i  le  tond  de  l'Eglilc  clt  i'Oricnt , linon, 
c'cft-à-dirc  , s’il  a le  peuple  en  lace  , il  ne  fe  tourne 
>oint  : raifon  de  cesulages~|  Ri  , 81.  EU  tout  à 


a fois  prière  & falutation  , 83.  Pourquoy  dit  les 
mains  étendues  .puis  jointes  : diverfes  manières  d'a- 
jufter  icy  les  geftes  aux  paroles,  83  , 84.  Chez  les 
Chartreux  & dans  l'Eglilc  de  Lyon  le  Prcltre  la- 
lue  l’Autel  à Dominas  &c  fe  tourne  à ■vobifeum  , 


efl  precilémcnt  la  mefmc  chofe , 

*f.  Chez  les  Char- 

treux  le  Prcltre  accompagne  ces 

paroles  d’une  in- 

clination  médiocre  , aufli  elt  il  laluc  de  mefmc  par 

le  Choeur  , là-mime*  Pourquoi 

le  dit-il  avant  la 

Collette  1 8«.  Plus  ancien  que 

le  Pax  vobn  , gs. 

lorfqu’il  ne  s'agit  point  du  baiter  de  paix  , 89.  Dit 
cnCarcfme  par  les  Evcfques  , 88.  Dit  après  l'Evan- 
gile ou  le  Credo , & poùrquoy,  t«t,  161 . fe  dit  a 
la  Préfacé  & pourquoy  , toy.  On  ne  fe  tourne  point 
alors  vers  le  peuple  . fans  doute  à caulc  que  dans 
les  anciennes  Eglifcs  tournées  à l'occident  on  avoir 
alors  le  peuple  en  face  , là  même  çy  juiv.  Dit  avant 
& apres  la  Poftcommunion  & pourquoy.  411. 414 
Don*  nobis  fteem  t En  quelques  endroits  on  atreni 
jufqu  a c es  mots  pour  donner  le  baifer  de  paix  au 
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Clergé  , 3if  .1».  Subllitucz  vers  le  x.  ficelé  à caufe 
du  baifer  de  paix  à celles  - cy  Miferere  nobis  du 
troifiéme  signas  Dei  , 3ff , furent  reccus  beaucoup 
plus  tard  à S.  Jean  de  Larran  de  Rome  , & ne  le 
difenr  point  encore  à Clermont  le  Jcudy  Saint , 

là  mefme. 

Droite,  place  d'honneur,  7 9,  396 

E. 

E Au. D'où  rient  le  Preftre  fait-il  le  ligne  de  laCroix  fur 
l’eau  qu’il  doit  rerfer  dans  leCalice.i  So.On  mettoit 
au  xvtfiécle  fur  la  patène  l’eau  qu’on  devoir  vetfer  dans 
le  Calice,  là-métm.  Pourquoy  met  on  de  l’eau  avec  du 
vin  dans  lcCalice,i8i. Quelle  eft  la  quantité  d’eau  qu’ou 
doit  mettre  dans  le  Calice  , 181.  Mcfurée  avec  une 
cuillier  en  quelques  endroits  , là-mefmt.  Ne  fc  bé- 
nit point  aux  Méfies  des  Morts  5c  pourquoy  , 184. 
Prelcntée  par  le  Chantre  au  Soudiacre  a la  Méfie 
folemnelle  , 113.  Vcrfée  dans  le  Calice  par  le  Sou- 
diacre r en  quelques  endroits  par  le  Diacre  ,&  en 
d’autres  par  le  Preftre  mefmc  , 113  , 114.  Verfée 
par  le  Clerc  fur  les  doigts  du  Preftre  à l’ablution  5c 
pourquoy,  3Sf  , & fuiv.  Employée  au  Baptême  5c  en 
.toute  la  luftration  ou  purification  5c  pourquoy, 386 
Ecce  signas  Dei  : cette  formule  alitée  avant  ta  Com- 
munion des  fidèle*,  ne  fe  dit  point  chez  les  Char- 
treux , 391.  Le  Preftre  en  prononçant  ces  paroles 
tient  une  Hoftie  élevée  fur  le  Ciboire  pour  la  mon- 
ter aux  Communians  , 394 

Eglife  : rien  ne  fe  fait  dans  l’Eglife  que  par  un  grand 
fens , 106 

Eglifei  bâties  fur  les  tombeaux  des  Martyrs,  43.  Au- 
jourdhuy  prefque  toutes  difpofécs  de  minière  que 
l’Autel  elt  à l’Orient  5c  la  principale  porte  à l’Oc- 
cident , 4f.  A Rome  les  principales  Eglifcsont  la 
porte  à l’Orient  5c  l’Autel  à l’Occident,  8z.  Le 
Preftre  ne  tourne  point  le  dos  à l’Autel  en  ces 
dernières  Eglifes  lorfqu’il  dit  Déminas  vobif- 

eum  , Xio 

Eglife  Romaine,  confiante  dans  fes  pratiques  , ne  les 
change  que  le  moins  qu’il  eft  poffible  , 18,  19.  Ac- 
ception de  ce  mot  dans  tout  cet  Ouvrage  , 10 

ElcTition  de  l’Hoftie  5c  du  Calice  , Voy.  H ojht , Calice. 
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■bU-vatis  eculis  in  Calum  : à ces  mots  de  U formu- 
le de  la  Confccration  , le  PrclVrc  élève  les  yeux  au 
Ciel,  ( ifj,  *Î4 

Encens  , ce  que  c’eft  , <6.  D’où  rient  nommé  m- 
ctnfnm  , là  mtfme.  En  plufieurs  Eglifes  on  ne  bé- 
nit point  ccluy  qu'on  prefente  au  Chœur  , mais  feu- 
lement celuy  qui  ferc  à l’Autel  , là-mtfmt.  Dircr- 
fes  formules  employées  pour  fa  benediélion  , , 73. 

D'où  rient  porté  devant  le  Diacre  lorfqu'il  va  lire 
l’Erangile,  146 

Encenfer  : pourquoy  encenfe-t  on  trois  fois  le  Cru- 
cifix, le  Livre  des  Evangiles,  le  Célébrant,  l'Hollie  , le 
Calice, Scc.  70,150,130.  Diverfes  manières  d'eocenfer 

70  , 74  , 130,  iji.  On  encenfe  le  Crucifix,  là- 
mtfmt.  Les  Reliques  8c  Images  des  SS.  8c  l'Àutfl 

71  , 71  , 74.  Raifon  phvfique  8c  naturelle  , c’cft 
pour  répandre  de  bonnes  odeurs  & chaffer  les  mauvai- 
fes,  71 , 73.  On  n'encenfe  point  l'Autel  aux  Méfiés  des 
Morts  avant  l'introit , 75 , ni  mefme  à aucune  Melle 
en  plufieurs  Eglifes  : cet  cncenfcmcnt  à l'introit  citant 
au  plus  du  xn.fiécle  76.  on  cncenfe  l’Hollie  8c  le  Cali- 
ce en  forme  dcCroix  après  l’Oblation, Sc  pourquoy ,114 
130.  Nombre  des  coups  d’encens  indiffèrent  , 130 

Enfans  de  Chœur  de  N.  D.  de  Paris  fortent  de  l'E- 
glifc  à l’//<  MiJJ i»  tft  , 4 ié 

Epiltre  fe  lit  à la  Méfie  bafie  8c  fe  chante  fouvenc  à 
la  Méfié  haute  au  cùfté  gaulhe  de  l'Autel  , delà 
appellé  le  coïté  de  l’Epiftrc  , 46.  prife  aux  Téries 
de  Carefmcdcs  livres  de  l'ancien  Tellament , relie 
de  l'ancien  ufage  , 58.  D'où  vient  aïoli  nommée  , 
aoi.  fc  lit  d’une  voix  intelligible  , là-tntfme.  Lue 
autrefois  par  un  Lcétcur  , aujourd'huy  par  le  Sou- 
diacre  , tourné  vers  l’Autel  8c  pourquoy  ,135.  En 
quelques  .endroits  le  Soudiacrc  lit  l'Epiltre  au  mi- 
lieu de  l’Autel,  en  d’autres  au  collé  meredional  , 
8e  en  d'autres  au  Septentrional,  134,  135.  Elle  fe 
lit  aujourd'huy  plus  communément  dans  le  Sanc- 
tuaire au  collé  Méridional,  félon  le  Rit  Romain  , 
136.  A Paris,  i l’Aigle  au  milieu  du  Chœur  , là- 
mtfmt.  Le  Prcllre  "la  lit  tout  bas  pendant  quelle 
ell  chantée  par  le  Soudiacre  137.  Raifon  de  cet 
i >3*-  Inconvénient  qui  en  arrive  , 137.  Le- 
quel doit-on  écouter  du  Prellre  ou  du  Soudiacre.- 
Cas  de  confciencc  propofé  à ce  fujet  , 137  , 138 
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î.e  Prcftre  ne  la  lifoit  point  autrefois  à la  Méfié 
haute , tyt 

Et  eum  SfiritH  tuo  : réponfe  du  Clergé  St  du  peuple 
au  'Dermnm  -uobifeum  , pour  rendre  au  Prcftre  fou 
falut , jo.  Le  Preftre  par  honefteté  ne  derroit  point 
fe  tourner  vers  l'Autel  qu’aprés  ces  paroles,  9i.  Di- 
tes  après  le  Fsx  tecum  , St  pourquoy  , 363  , 404» 

Et  Homo  fteim  e/l.  A ccs  paroles  on  fe  proflcrne  8c 
pourquoy , 1x2 

Et  inrarnutus  rft  : A ces  mots  du  Credo  tout  le  mon- 
de s'tejenotiille  , St  pourquoy,  ixj 

EeVerbnm  cnro  fatrum  e/l  : a ces  mots  de  l'Evan- 

gile de  S.  Jean  on  fléchie  le  genoux.;  raifon  de  cet 
ufage  , 1x7  , 4x9.  Ces  paroles  ont  pu  donner  lieu 
à lire  cet  I^pngilc  à la  fin  de  la  Méfie  , 419 

Etvitnm  venhtrï /eculi  ; à ces  mots  du  Symbole  le  Prê- 
tre fait  fur  foytle  ligne  de  la  Croix  : D’où  peut 
eftre  venu  cct  ufage  , 119  , 131.  Ce  dernier  article 
du  Symbole  ne  trouve  point  dans  les  Peres  des  trois 
premiers  fiecles  , li  mefme.  On  tafehe  de  fixer  le 
temps  auquel  cet  article  peut  avoir  efté  ajouté  an 
Symbole , 130 

Ecole  : les  Evcfques  la  portent  pendante  , facs  la  ctoi- 
fer  fur  la  poitrine  , <Lt 

Evangile.  Pourquoy  lû  par  le  Prcftre  au  cafté  Sep- 
tentrional de  L’Autel  à la  Méfié  bafie  , 111  , 148  , êc 
mefme  à la  Méfie  haute  148.  Le  Prcftre  fait  le  ligne  de 
laCroix  avant  de  commencer  l’Evangile,  St  pourquoy 
117.  Pourquoy  baifé  après  la  letfture  , tto.  Poun- 
quoy  lû  bas  par  le  Prcftre  à la  Méfie  haute  , quoy- 
qu'il  doive  eftre  chanté  immédiatement  après  par  le 
Diacre, 138. 1)9, 143, ne  fe  lifoit  point  autrefois  à laMcf- 
fe  haute  , \ju  Ordinairement  expliqué  au  peuple 
immédiatement aprésla  lc<fturc,if4,  iu,fc  dit  au  cafté 
droit  de  l’Aurel  de  là  appellé  le  cofté  de  l’Evan- 
gile, 418.  L’Evangile  de  S.  Jtan  In  frincifto  , ou 
le  dernier  Evangile  cft  d’inftitution  reccnte  , 4x9, 
Se  difoit  autrefois  pendant  que  le  Prcftre  fe  défi- 
habilloic  , 4x8.  Ne  fe  dit  pas  encore  tous  les  jours 

là.mefmt 

Evcfques  , ne  prennent  le  manipule  qu’aprés  avoir 
dit  le  Confiteor  : raifons  de  cet  ufage  , 31.  Di- 
foient  fculs  autrefois  le  (Slori*  tn  exrel/is  : Ci 
peut  eftre  tn  contequcncc  le  Pnx  vobis  , 90 , jde- 
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vroient  tenir  la  main  à ce  quon  prononce  comtnç 
il  faut  les  paroles  de  la  eonfecration  , xfl.  Evefques 
officians  obfervent  les  mcfmes  ceremonies  que  lcPape, 
330.  Donnent  trois  bendi  étions  à la  Melle  Se  pour- 

n,  430  : repris  par  Bernon  Abbé  de  Richenau  , 
tfmt  ; fc  diflinguoient  encore  e»  plulîeurs 
chofes  des  Preflres  du  fécond  Ordre  , ce  qui  elt 
prouvé  en  détail.  lA-mtfmt. 

Per  Eumiem  chriftum  D.  AL  A ces  mots  le  Prellrc 
joint  les  mains,  Sc  pourquoy  , 14c  , 190  > 191 

In  Exeelju  , à ce  mot  de  Inytr.c  Gloria  in  txceljis. 
le  Preltre  cleve  les  mains  , joignant  ainfï  l'aétion 
à la  parole , fg.  11  fc  relève  félon  plulîeurs  Miffcls 
à ces  mots  duSancius  . Ofanna  in  rxctlfts , 117. 
Ce  mefinc  mo:  peut  eftre  occafia#  au  Prefkre  de 
lever  les  mains  Sc  les  yeux  vers  Dieu  en  difant . 
Tl  igitur , % S,j4 


Fa,  note  dominante  de  1%  Préfacé  , ait 

Ferment,  partie  de  l'Euchariflie  , envoyée  par  l’Evcf- 
que  aux  Curez  en  figne  de  Communion  , 330.  Le 
Pape  n’en  met  point  dans  le  Calice  au  Pax  Da- 
im ni , Sc  pourquoy,  331 

Feftes  introduites  en  Avent  Sc  en  Carcfme  , éo 

Fidèles  , comrnunioient  autrefois  tous  les  jours  fur  tout 
en  Occident,  33s 

TltRnmui  genu.%  , Levât t , fe  difoir  autrefois  pendant 
tout  le  Carcfme  , 99  , autrefois  accompagné  d'une 
courte  prière  à genoux  , là-mtfmt.  .ÀujtMird’huy 
on  fc  relève  aurtï  tort  Sc  pourquoy,  100.  Levait 
dit  par  le  Clerc  à la  Méfie  banc  Sc  par  le  Soudia- 
cre  à Méfie  haute  Sc  pourquoy  , 100.  Ce  change* 
ment  efl  nouveau  Sc  tout  au  plus  de  la  fin  du  ttf.  lic- 
cle  , li-mtfmc.  L’un  Sc  l'autre  dit  autrefois  par  le 
Diacre,  làmtfmt. 

Frapper  fa  poitrine  , marque  fcnfîble  de  componction, 

16  , 193.,  3f4, 370 
ïrefit , à ce  mot  de  la  Consécration  de  l’Hoflie  les 
Carmes  Sc  les  Chartreux  touchent  l’Hoftie  comme 
pour  la  rompre  , xj< 

Fruits  nouveaux  , bénis  autrefois  fur  l’Autel  où  ils 
«ftoient . portez  après  fa  conclufion  de  la  prière 
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K obis  ij  Moque  fer  caion  bu  s , i9f  . le  font  encore 
aujourd'huy  en  quelques  Eglifes  & l’huile  des  Ca- 
tecumcncs  s’y  bénit  par  tout  le  Jeudy  Saint  , i 

G. 

Givanrus  trop  attaché  aux  idées  mydiques  ne  propo- 
fe  les  littérales  qu’en  tremblant , i_±2  > prend  tou- 
jours le  plus  mauvais  party  , 304 

Génuflexion,  marque  extérieure  d’adoration  , pourquoy 
fc  fait  en  mettant  un  genou  en  terre  xét  , 179  1 x>7  » 
î°8  . \7f,  jS»  , |>i.,  393- 

Gcde  , fc  fait  ordinairement  de  la  main  droite,  6, 
Accompagne  ordinairement  "les  paroles  du  Prcdre, 
xx.  Cette  règle  u’cft  pa*  fans  exception  , iS6.  Dans 
les  gedes  la  main  ne  doit  pas  s élever  plus  hauc 
que  les  épaules,  j^.  Gcdes  répondent  parfaitement 
aux  paroles  dans  toute  la  formule  de  la  confecra- 
tion  . xjj  , & fuiv, 

Gloria  in  txctlfis  D10  : Pourquoy  fe  prononce  haut 
à la  Mcffe,  i<  , fc  récite  au  milieu  de  l’Aurel  : à 
caufe  des  louages  qui  s’adreffeot  à Jefus  Cbrid,  jf, 
chez  les  Chartreux  & les  Jacobins  ; du  codé  de  l’E- 
pidre  &i  , introduit  d’abord  à Pafqucs  , puis  les  Di- 
manches & enfin  les  feftes  , excepté  ceux  de  l’A- 
vent  & du  Carcfme  , depuis  la  Septuagefime  , juf- 
qu  a Pafqucs  , f 9 , *7.  Ne  fe  chantoit  point  aur 
fedes  de  l’Avcnt  au  temps  d'innocent  IV.  Fut  chan- 
té dés  le  ix.  ficelé  le  fécond  Dimanche  de  l’Avent 
a la  Meüc  de  la  confecration  d’un  Evefque  de  Chi- 
ions fur  Marne , <0  , faifoit  originairement  partie 
de  la  prière  du  matin  , là-mtfrne.  Paroid  pour  la 
première  fois  dans  l’Ordre  Romain  & le  Sacramen- 
uirc  de  Saint  Grégoire  i fi  l'on  excepte  les  confti- 
tutions  fanffement  attribuées  aux  Apoftres , li-mef- 
mt.  Ne  fc  difoit  encore  au  xi.  ficelé  qoç  le  feul 
jour  de  Pafqucs  par  les  Predres  du  fécond  -Ordre  , 
éi.Ed chanté  conjointement  par  les  deuxChoeurs  chez 
les  Chartreux,  k dit  par  le  Predre  feul  aur  Mcf- 
fes  bafles  , Accompagné  à la  fin  d’un  figne  de 
Croix.  & pourquoy  ,<f.  Récité  par  le  célébrant  à 
la  Mefle  haute , & pourquoy , 22î  N’cft  point  en- 
core ccnfé  faire  partie  de  la  Melle  à Florence  de  à 
Chartres,  ’’  Sjfc 
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G. on » Patri  , accompagné  d'une  inclination  de  telle 
vers  le  Crucifix  : raifon  de  ce  gcftc , 18 

Çlort a tibt  Domine  : pourquoy  ces  paroles  precedent* 
elles  la  leélure  de  l’Evangile  , r.j.  D’où  tirées  là- 
mtfmt.  Varioient  en  quelques  eudroits  à la  Mef- 
fe  comme  à l’Office  , là  mtfmt.  Pourquoy  le  peu- 
ple fait  il  le  ligne  de  la  Croix  fur  foy  en  pronon- 
çant ces  paroles , iso 

Graluel  : autrefois  le  Prcftre  ne  le  diforc  point  à la 
MelTc  folemnelle,  49,  le  dit  haut  aujourd’huy  à la 
Melle  haute  par  imitation  de  ce  qu'il  pratique  à 
la  Méfie  balte  , 10  , ainft  appelle?  de  ce  qu'il  fe  chan- 
tent au  degré  ou  jubé  , io(.  cftoit  autrefois  com- 
pofé  d’un  l’fcaume  entier  intercalé  de  fon  Antienne, 
tà-mefine  , iof.  Eft  aufiiflpmmé  Répons  , làmc/mt. 
Différemment  chanté  , ta-mtfmt.  Ne  fe  dit  point 
pendant  tout  le  temps  Pafcal  , 110.  Pourquoy  lû  par 
le  Prcftre  à la  Méfie  folemnelle  , puifqu'il  ell  chan- 
té par  les  Chantres,  t}9 

Graria j agzmui  : à ces  mots  de  la  Préfacé  le  Prcftre 
joint  les  mains  , 114 

Grattas  agi  mus  ribi  : à ces  paroles  de  l'hymne  Glo- 
ria in  exctlfis  , le  Prcftre  fait  une  inclination  de 
telle  , Cj  , 64.  A celles  cy  de  la  Confccr.ition  ttbi 
grattas  agens  , S:  pourquoy  , 155,170 

Mr.  Griinaud  trop  attaché  aux  raifons  myftiques  , 104 

H. 

* 

Habits  Ecclefuftiques  , demeurent  les  mefmes  mal- 
gré le  perpétuel  changement  des  modes,  14 

Hic  commtxtio  cy  Con/icrario  : cette  formule  cjui 
accompagno- le  mélangé  de  l’Hoftie  dans  le  Calice 
eftoit  autrefois  accompagnée  du  figne  de  Croix , 
341,  343.  Se  Ait  bas  3c  pourquoy  , 344.  Ne  fe  dit 
point  chex  les  Chartreux  , 34?.  Explication  de 
ces  paroles,  116,  141  (y  Juiv.  Autrement  énon- 
cée à M lan  , 347 

H te  quotitfeunqut  feciritis  : ces  paroles  ayaût  rap- 
port à l'Hoftie  3c  au  Calice  , doivent  eftre  dites 
avant  l'élévation  du  Calice  , 3c  non  en  l’élevants 
• encore  moins  apres  l'avoir  élevé,  171 

Hanc  igitur  oblationem  : le  Prcftre  difant  ces  pa- 
roles étend  les  mains  fur  le  Calice  3c  fur  l’Hoftie 
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comme  pour  les  montrer  de  la  main  , à caufe  du 
dcmonftratif  Hune.  14.7.  Il  devoir  auffi  y jetcer  le* 
yeux  félon  le  Miflel  de  Clermont , là-même.  Il  les 
rctiroit  autrefois  à ces  mots  diefque  nojlros  qui 
n’ont  plus  de  rapport  à l'oblation,  14g 

Hic  : ce  dcmonftratif  a attiré  le  baifer  ou  falut  de 
l'Autel  à ces  paroles  : Quorum  rihtjuit  hic  f»ntt 
quoyque  ce  baifer  n'ait  d'ailleurs  aucun  rapport 
aux  reliques  4* 

Honncfteté  , Voye^  Civilité. 

Hojlinm  purum  , Sic.  à ces  paroles  le  Prcftre  fait  trois 
figues  de  Croix  fur  l'Hoftic  St  fur  le  Calice  , Sc 
pourquoy,  . . xg£ 

Hoftie  : ce  que  c’eft,  d’où  vient  ainfi  nommée  , 171. 
Pourquoy  offerte  avant  le  Calice  , 174-  Pourquoy 
pofc'e  par  le  Prcftre  devant  foy  avant  le  Calice  , 176, 
li7-  Pourquoy  prcfentc'c  par  le  Diacre  au  Célé- 
brant : origine  de  cet  ufage  , >11.  L'oblation  de 
1 Hoftie  n cft  pas  ancienne  , luméme.  Encenféc  trois 
fois  en  forme  de  Croix  avec  le  Calice  Sf  pourquoy , 
xl9  > Encenfée  feulement  uue  fois  en  plufîeurs 
Eglifes, x,o.  Hoftics fc  mettoienr  autrefois  à droit  Stà 
gauche  lur  l’Autel , celle  du  Prcftre  Célébrant  eftane 
leulc  au  milieu  : de-là  vient  fans  doute  qu'on  fait 
ordinairement  trois  figues  de  Croix  fur  les  dons  , 
*♦*«  Tenues  dans  les  mains  par  les  Preftrcs  Cardi- 
naux concclebrans  avec  le  Pontife  , 14t.  Prifc  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  chaque  main  , St  pour- 
quoy  , x£4  , a<o.  Les  autres  doigts  demcurancs  alors 
étendus  St  joints  derrière  l’Hoftie  comme  pour  la 
foutenir,  là. même.  Tenue  fur  l’Autel  par  précau- 
tion , là  même.  Adorée  par  le  Prcftre  at>réslacon- 
fecration  , i&q  , x$f.  Tenue  par  le  Preftre  pendant 
1 adoration  St  pourquoy  , 17;.  Ce  qui  a pu  donner 
occafîon  à l'élévation  de  l'Hoftic  , îéi , xtfj,  164. 
Cette  élévation  ne  devient  folcmnelle  qu’au  x 1 1. 
fiecle  , xfii.  Cette  élévation  devenue  ncceflaire  de- 
puis que  l’on  dit  bas  le  Canon , îéx.  NecefTaire 
aufli  pour  avertir  le  peuple  de  luy  rendre  fes  hom- 
mages St  fes  adorations  , 16}.  Adorée  d’abord  par- 
ce. qu  elle  eftoit  montrée , n’a  efté  montrée  dans  la 
fuite  que  pour  eftrc  adorée  , là-mémi.  Montrée  SC 
par  là  melmc  adorée  à ces  paroles  : Omms  honor 
CL  gleri»  i Si  e n quelques  Eglifes  à ccllcs-cy  >.  »» 
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Caclo  & in  tirr a 1*4,197 , 30J.  Elevée  conjointement 
avec  le  Calice  à ces  mots  , per  ipfum  , & pour- 
quoy , 197.  Signes  de  Croix  faits  fur  le  Calice  avec 
l’Hoftic  confacrée  à ces  mefmes  paroles  , & pour- 
quoy , 199  , fuite.  jij.  Le  Prcftre  élevoit  au- 

trefois icy  deux  Hofties  au  delfus  du  Calice  , qui 
eftoit  clerc  par  l’Archidiacre  , 198.  La  fraélion  de 
l’Hoflie  anticipée  aujourd'huy  dés  ces  paroles  , Fer 
tundem  2>-  N.  J.  C.  ne  fe  faifoit»  autrefois  qu’a- 
prés  le  Fax  Domini  , jn  , 319  , 3)9.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à cette  anticipation  , 33a  , cj* 
fuivr  Mife  fur  les  bords  de  la  patène  à ces  mots  : 
Dt  opt  mifen cordtt  tut  adjttti  , ji(.  pourquoy 
rompue  fur  ie  Calice  , 317.  Rompue  pour  cftre  dil- 
tribuce  aux  Fdeles  • antiquité  de  cette  pratique, 
,1*.  Croix  tracée  fur  la  pafte  avant  de  la  mettre 
au  four  pour  en  faciliter  la  rupture  , peut  avoir 
donné  occafîon  de  mettre  la  figure  d'un  Crucifix  fur 
l’Hoftie  , )«9.  Pourquoy  rompue  d'abord  par  le  mi- 
lieu , là  me  me.  Ou  mettoit  autrefois  deux  parti- 
cules confacrécs  dans  le  Calice  , l'une  du  Sacrifice 
precedent  , dés  le  Pax  Demini  , l’autre  de  l’Hoftie 
nouvellement  confacrée  au  moment  mcfme  de  la 
Communion  , 33a  Les  deux  mélangés  réduits  & 
confondus  en  un  , 8c  comment,  331.  Moitié  de 
i’Hoftie  mife  fur  la  patene  après  la  fraction  , & 
pourquoy , 333.  Pourquoy  le  Prcftre  ne  rompt  il 
qu’une  petite  portion  de  la  fécondé  moitié  . là- 
mefmt.  Cette  moitié  fe  dirifoit  autrefois  en  deux 
parties  égales  , 314.  Pourquoy  divifer  J'Hoftÿ:  ca 
trois  parts  , là-rrmfme  , o*  fuite.  374  , é*  fuite.  Di- 
vifée  eu  9.  parts  au  Rit  Mozarabe  , 33;.  A ces 
mots  tu  uni  ta  et  on  rejoint  la  fécondé  moitié  à la 
première  , 337.  Autrefois  le  Pape  ou  l'Evefquc  ayant 
partagé  l’Hoftâ:  en  deux , mordoit  dans  une  de  ces 

Îiarts  , confumoit  la  moitié  Sc  jettoit  l’autre  dans 
e Calice,  338,  339.  Aujourd’huy  tenant  cette  par- 
ticule fur  le  Calrce,  il  dit  Fax  Damini  : raifnn  de 
ces  changements  , 339.  Le  mélange  de  PHoftie 
dans  le  Calice  ne  fe  faifoit  en  quelques  Eglifes  qu'à 
I'Agnus  Dti , ou  mefme  après  en  d’autres  Eglifes, 
la-mtfmt  > 3^4.  Se  faifoit  fouvent  fans  rien  dire  , 
* ccs  mots  Fax  Domini  , fait  trois  lignes  de 
Croix  ft»  je  Calice  avec  la  particule  , 8c  pourquoy. 
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340.  Raifon  de  ce  mélangé  , 343  , 346  , 347  . jyi. 
Obfervé  le  Vendredy  Saint  , quoiqu'il  n'y  ait  que 
du  vin  dans  le  Calice,  344  . 349  , jfo,  faos  dira 
H ze  rommixüo  , & pourquoy.  Baifé  autrefois  avant 
de  donner  la  paix  fc  pourquoy  , 3*7  , ey  Te- 

rnie par  les  deux  premiers  doigts  de  la  main  gauche 
pendant  le  Domine  no»  jum  àignus  ,ti  pourquoy, 370. 
La  prend  des  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite 
k ave<?elle  fait  fur  fov  le  ligne  de  la  Croix,  37a, 
397.  Pourquoy  confirmée  toute  entière  par  le  Pré- 
rrc  , puifqu  autrefois  il  n’en  prenoit  qu'une  moitié, 
P autre  cftant  deftinée  pour  le  Diacre  & le  Soudia- 
cre  , &c.  3^4,  (y  f"iv.  Cet  ufage  eft  paffé  de  la 
Meffc  baffe  à la  Meffe  haute,  là-mefme.  I,e  Pape  ob- 
ferve  toujours  de  ne  confirmer  qu’une  des  deux 
moitie's , k de  diftribucr  l’autre  au  Diacre  & au 
Soudiacre  , 373.  Partagée  encore  aujourd'huy  aux 
communiants  au  defaut  de  petites  Hoftics,37J. 
Les  fragments  qui  pourroient  élire  reftex  fur  le  Cor- 
poral  font  ramaffez  par  le  Preftre  avec  la  patene  , 
qu'il  effuve  enfuite  auffi-bien  que  fes  doigts  fur  le 
Calice,  37£.  La  particule  mife  dans  le  Calice  effoit 
con  fumée  autrefois  , comme  elle  l'eft  encore  aux 
Meffes  Papales  par  le  Diacre  ou  le  Soudiacre , eft 
"aujourd’huy  confumée  par  le  Preftre,  374,  380. 
Cette  particule  ne  fe  confumoit  qu’aprés  la  Com- 
mision du  peuple,  & pourquoy  , 38t.  Pourquoy 
ne  communier  on  plus  le  peuple  tic  la  grande  Hof- 
tie>389.  Elevée  furie  Ciboire  à ces  paroles , Ecct 
afjnMi  X)*/,  & pourquoy  394.  Pourquoy  tenue  par 
le  Preftre  fur  le  Ciboire  ou  fur  la  patene  , lorfqu’il 
fait  avec  elle  le  figne  de  la  Croix  fur  foy  ou  fur 
les  autres  , 371,  397.  Ce  qui  a donné  lieu  de  fe 
fervir  de  petites  Hoft'rcS  pour  la  Communion  des 
Fidèles  , 389.  Ces  petites  Hofties  fout  appelées 
dans  les  Rubriques  particules  ou  parcelles , & pour- 
quoy . là-mefmt.  Mlfes  dans  un  Ciboire  , un  Ca- 
lice , ou  fur  la  patene  pour  la  communion  du  peu- 
ple , ou  pour  celle  des  nülades  , 389 , 390  , 398 

Huile  des  Catécumenes  , £e  bénit  le  Jeudy  Saint  à ces 
mots  du  Canon  ; Per  qutm  htc  omni « , 19$ 

Humiliait  cafita  ’vtftr»  Dto  dit  la  tefte  inclinée  , 
4'4=  Pourquoy  cette  invitation  précédé  t-elle  l’O- 
raifon  fur  le  peuple,  St  non  toute  autre  Oraîfon , 
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410,  l'eyff  Inclinât*. 

Hymne  , ce  que  c’cft,  107 

la 

JAcobins  , ne  fe  frappent  point  la  poitrine  à Me* 
culpn  ,'  té.  Ont  pluficurs  ufages  communs  avec  les 
Chartreux  & les  Carmes  , 15* 

Jean  de  Rode  Chartreux  reformé  la  Congrégation  de 
Bursfdd  , de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  , 17 

Jej'us  « à ce  nom  redoutable  le  Prcftre  fjk  une  in- 
clination de  tefte  au  Crucifix  , 6;  , 64,  $6  , itr  > 
baille  le»  yeux  vers  le  Crucifix  , i}8 

Jefus  Chrift  fubftanticllemcnt  prefent  fur  l'Autel  mé- 
rité feul  tous  nos  hommages , (1.  Peut  fcul  donner 
la  paix  , 5 60 

lmmtls  Deo  SncnHctum  lundis  : paroles  dont  le  Dia- 
cre fe  fert  chez  les  Jacobins  en  prefentant  le  Ca- 
lice au  Preftrç,  ixj 

In  Btthleem  J H de  : à ces  rtiots  du  Martyrologe  de 
la  veille  de  Noël  tout  le  Chœur  fe  profterne  , 117 
Inctnfum  iftud  : ces  paroles  amenées  par  Penccn- 
fcmcot  doivent  eftre  diftribuées  de  maniéré  qu'el- 
les l'accompagnent  & fini lient  avec  luy  > ijt 
Inclinantes  fi  ; ces  paroles  de  l’Oraifon  du  Mercre- 
dy  des  Cendres  ont  attiré  la  monition  Incitante , ou 
Uumihnte  cnpitn  vefirn  Deo  , 410.  Inclinare  te 
Humiliare  fynonimes  , 188,  419 

Inclination  profonde  , pofture  d’un  pénitent^  u. 
Pofture  de  fuppliant  tif  ,il|.  Inclination  du  corps 
au  mot  Supplia  de  la  préface,  né,  au  mot  Sup- 
plices du  Te  igitur,  i}8  , à reux-cy.  Supplices  te 
rognmus  , i8é  , aux  trois  Oraifuns  qui  precedent 
la  Communion  , jf « , au  Domine  no*  fum  dignut, 
370,  pendant  le  Pincent , & pourquoy  , 414-  In- 
clination de  tefte  au  mot  Dre  , D tum  , Sic.  mar- 
que de  relpeft,  61,  é>  fuir. >.  114,  114.  Inclina- 
tion de  tefte  à la  Croix  après  Dominai  vobifeum 
& au  mot , Oremus  confondues  en  une  91.  A ces 
mots  de  la  Confection  , Tibi  gratins  agent  Sc 
pourquoy,  , 17#.  Au  Per  eundem  Cbnfium  du 
Mémento  des  Morts  , & pourquoy  , 191  , avant  la 
bénédiction  & pourquoy  , 4ié.  Inclination  de  tefte 
au  Saint  Sacrement  au  mot , Oremus  qui  précédé 
le  Pnter , 314,  j Ÿ Aguus  De  1 , & pourquoy,  jfj 
Inchnnto  enptte  : à ces  mots  de  la  PalTion  , le  Prcftre 
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£e  prollemc  Se  pourquoy  , 41^ 

Induigtntt am  , abfolutionem  , Sec.  d'où  vient  cette 
prière  eftclle  accompagnée  du  ligne  de  Croix? 

19  > Le  ligne  de  Croix  fe  doit  faire  en  pro- 
nonçant les  dernières  paroles  , ibid.  Les  Carmes  te 
les  Jacobins  obmettent  icy  le  ligne  de  Croix  , to. 

Ne  fc  dit  point  chez  les  Chartreux  avant  de  don- 
ner la  Communion,  jyl.  Rcpetté  par  le  Preftrc, 
par  tout  ailleurs  , j9j.  Pourquoy  cela,  $9j  > & 

Ingrtfia  ; que  fignifiece  mot  , 48 

lu  nomme  Domini  : Benediétion  ou  ligne  de  Croix 

prefeht  à ces  paroles  du  Bénédicités  qui  venit , 8c  ' 
pourquoy , il 

Ja  nomme  Patris  Tilii  jÿ  Sfiritut  fanfti  : invo- 
cation des  trois  pcrlbnncs  divines  toujours  accom- 
pagnée du  ligne  de  la  Croix  , 10  , 11 . 47  . 176. 
Finifloit  autrefois  la  prière  Indalgentiam  : 19.  Con- 
cluoit  la  formule  de  la  bénédiction  de  l'encens  , 

. 4 b illo  benedicaris  , S±.  Eli  en  quelques  Eglife* 
la  formule  de  cette  benediétion  , là  mime  : finifloit 
autrefois  la  benediétion  ou  priere  qu’on  difoit  fur 
le  Soudiacrc  après  la  leéture  de  l'Epiltre  , 141-  Ac- 
compagne encore  celle  qu'on  dit  lur  le  Diacre 
. avant  l'Evangile  , t4f.  Finifloit  la  priere  de  l’O- 
blation , qui  à caufe  de  cela  elt  encore  accompa- 
gnée d’un  ligne  de  Croix  fait  avec  la  patène  te  le 
Calice , 17}  , lié.  Servoit  feule  autrefois  de  bene- 
diétion fur  les  dons  , là -mime.  Et  de  mcfme  fur 
l’eau  que  le  Preftrc  devoir  verfer  dans  le  Calice, 
ou  tout  au  moins  finifloit  la  formule  de  cette  be- 
nédiétion  qui  eft  encore  aujourd'huy  ppur  cela 
mcfme  accompagnée  du  figne  de  Croix  , iKo.  Les 
encenfcmens  fur  les  dons  après  l'oblation  fe  font 
en  forme  de  Croix  , parce  qu’ils  eftoient  autrefois 
accompagnez  de  I’/»  nomme  Pains  , ils  , finif- 
foit  les  formules  de  la  Communion  , £71 , 17» 

i>»  fpinru  httmilitatis.  Chez  les  Jacobins  cette  priere 
fe  dit  précifément  avant  l'Ornr»  fratrés , 1 6*.  Eft 
feule  receuë  chez  les  Chartreux  à l'cxclulion  du 
Sufcife  fan  (U  Pater,  Ojferimus  , Veni  Sancltjica- 
tor  j^Sufctfe  fan  cia  T imitas  , téf.  N’a  pas  efté 
admife  à la  Mefle  que  vers  le  xi.  liecl c , là-même. 
Finifloit  autrefois  par  ces  paroles  In  nomme  Pa- 
int , Sec.  17 y.  Pourquoy  le  Prcftre  a t-il  les  mains 
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jointes  8c  efl-il  incline  en  difanr  cette  pricre  , il*. 
Dite  tout  bas  parle  Preftrclc  pourquoy  , iSy.  Dite 
autrefois  apres  le  L*-u»bo  , • 191 

Inirotbo.  Cette  Antienne  fe  di foie  en  entrant  dans  le 
Sanctuaire  , f.  C’eft  en  confcqucnce  de  ccttc  An- 
tienne qu’on  cft  venu  à réciter  le  Heaume  "Juiim 
à la  Mefle,  iy 

Introït  à la  charge  ou  Choeur  ; peut  n'cftre  poinc 
recité  par  le  Prcltre  & fes  Minidres  a la  Mefle 
haute  , 4 , fj  , 88.  fe  dit  d’une  voix  intelligible  , 
4f.  Kaifon  de  cet  ufage  , 48.  Eftoit  précédé  de 
in  nomme  Pneus  , Aijntoristm  neftmi» , Set  ne- 
men  : & l’eft  aujourd'huy  du  figne  de  la  Croix  , 
4 6 , 47.  Ce  que  c’cft  que  l'Introït  , 47.  Se  chanroic 
pendatA  l’cntrce  du  Prcltre  , ou  mefmc  du  peuple 
tbsi.  C’cftoit  autrefois  un  Pfeaumc  entier  qui  fe 
chantoit  pendant  que  le  peuple  s’alfembloit  , 
4t.  Eli  proprement  l’entrée  ou  commencement  de 
la  Mefle,  là-meme.  Se  dit  à la  MclTe  folemnellc  , 
quoyqu’alors  le  Chœur  foit  occupé  à le  chanter: 
raifon  de  cet  ufage  , 49 , yo.  Le  Preftrc  ne  le  di- 
foit  point  autrefois  à la  Méfié  haute , 49.  Le  Prê- 
tre répété  l’Introit  , c’cft-à-dire  Amplement  l’An‘ 
tienne  qui  fe  chantoit  avant  & après  le  Pfeaumc  , 
d’où  elle  eftoit  appelléc  Antifhenn  ni  lntronum  , 
Jo.  Pourroit  eftre  recité  par  le  Preflre  à voix  baf- 
fe , jj.  N’a  pu  s’introduire  aux  Méfiés  du  Samcdy 
Saint  & de  la  veille  de  la  Pentccoftc,  J7,  ni.  In- 
connu dans  les  anciennes  Liturgies  , {8.  Conjec- 
ture fur  la  maniéré  dont  il  a pu  s'introduire  à la 
Méfié  , 87.  N’cftoit  point  autrefois  dans  le  Mif- 
fel , 410 

Jet  Siijfn  efi.  Pourquoy  le  Prcftrc  8t  le  Diacre  font- 
ils  tournez  vers  le  peuple  en  difant  ces  paroles  , 
414,  4i).  Chez  les  Chartreux  le  Diacre  fort  du 
Sanéluaire  , s’avance  dans  le  Chœur  & dit  ccs  pa- 
roles le  vifage  tourné  vers  l’Autel  , là  même.  Se 
dit  à la  Mefle  lorsqu'elle  n’eft  fuivic  d'aucun  Of- 
fice , 41t.  Ne  fe  dit  point  en  Auent  nienCaref-' 
me,  mcfme  les  Dimanches,  St  pourquoy , là-mi- 
me. Ce  que  lignifient  ces  paroles,  416.  Les  Char- 
treux  , quelques  Chanoines  , & quelques  enfansde 
Choeur  , particulièrement’ ceux  de  N.  D.  de  Paris 
forteot  précifément  à ces  parolles  , 416.  Formules 
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fubttituées  à celle-cy  en  quelques  EglKes  , 417.  Ne 
fe  djt  point  les  jours  de  ferics  ni  les  jour^de  jeû- 
nes , & pourquoy  , là-mimt.  Dit  aux  Fcftcs  du 
temps  Pafcai , 418.  Dit  par  le  Diacre  au  nom  du 
Célébrant , 41} 

Jubé.  Lieu  élevé  où  l’on  chante  l’Epiftre  , le  Gra- 
duel, Sc  1‘ Evangile  4 autrefois  appellé  Degré  par- 
ce qu'il  nettoie  en  effe*  élevé  que  d'une  ou  de  deux 
marches  , toj , 104.  Appellé  encore  Tribune  , Am- 
bon  , Pupitre,  Lutrin  , 104.  Il  n’y  en  avoit  qu'un 
autrefois  pofé  à l'entrée  du  Choeur  entre  le  Cier- 
ge 8c  le  peuple  , IJ4.  Aujourd'hui  il  y en  a deux 
en  plulîcurs  Egiifes , l’un  pour  l'Epittre  , l'autre  pour 
l’Evangile  , là-inêm*.  En  la  plufpart  des  Eglifes 
celuy  de  l'Evangile  eft  au  midy  8c  celuy  de  l’Bpif- 
tre  au  feptentrion  1 en  d'autres  c’eft  tout  le  con- 
traire , 

Jubé  trop  mattif  de  Saint  Denys  en  France  détruit , 
on  luy  en  a fubttitué  deux  autres  aux  deux  encoi- 
gnures du  Chœur , là-même. 

'Judtca  , ce  Pfeaume  fe  difoit  autrefois  à la  Sacritties 
en  prenant  les  Ornements i en  marchant  à l'Autel, 
x.  Sc  recite  encore  ainficn  quelques  endroits , 8cc. 
ibid.  Se  dit  à la  porte  du  Sanâuairc  en  dehors , 
8c  pourquoy  , y.  Au  cotte  feptentrional  du  Sanctuai- 
re, entre  le  Chœur  8c  l’Autel , 4.  Prefque  partout 
au  bas  des  marches  de  l'Autel , là-même.  Raifonde 
ce  dernier  ufage  , y.  N'ettoit  regardé  d’abord  tjue 
comme  préparation  à la  Mette  , 1 , 4, , Si.  sert 
introduit  à l'occatton  de  ces  paroles  : lntroib»  ni 
Al’nre  Dei , qui  en  font  cirées  , 8c  fe  difoient  au 
comménccmenc  de  la  Mette  , i£.  Se  recite  haut  8C 
pourquoy,  i£.  Peut  ettre  récité  bas  , là-même  , ij. 

. Ne  fe  dit  point  aux  Mettes  de  Morts  , ni  dans  le 
temps  de  la  Pattion.  18.  Ne  fe  dit  1 la  Mette  que 
depuis  environ  deux  ficclcs , sg 

K 

K Trie  fe  prononce  haut  par  le  Preftre  mcfnac  à la 
Mette  haute  ; 8c  pourquoy  , »<■  77.  Sc  dit  au  milieu 
de  l’Autel  à caule  de  ces  paroles  Chrilit  elnfon  , 

Îui  s'adreflent  à Jefus-Chrift  reprefenté  en  cet  o*- 
roit  par  le  Ctucifix  , yi.  Dit  au  coin  de  l’ Autel 
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par  Ijs  Carmes  , les  Chartreux  Si  les  Jacobins  qui 
n'ont  point  innove  à cet  égard,  fi  , Si.  Eli  dit  al- 
ternativement par  le  Preftre  & fon  Miniftre  , fj. 
Doit  eftrc  dit  à voix  haute  par  le  Preftre  pour  pla- 
ceurs raifons  qu’on  marque  icy  eo  détail , l<t-mi-  « 
me-  77.  C’eftunrcftedc  la  longue  Litanie  qui  pre- 
cedoit  autrefois  la  Mefle  ; là  mefmt.  Qualifié  de  ce 
nom  en  pluficurs  Satyamfntaircs , 54  , 77.  On  ne 
ceflbit  de  le  répéter  que  lorfque  tout  le  peuple 
eftoic  aflemfclé  dans  l’Eglife  , là- mefmt , ou  juf- 
qu’à  ce  que  le  Célébrant  eut  donné  le  lignai  .-  là- 
mefme.  Conjefture  fur  ce  qui  a pu  determier  à fi- 
xer les  Kyrie  au  nombre  de  neuf,  ff.  Regardé  com- 
me une  prière  préliminaire  en  pluficurs  Ca- 
thédrales & Collegiales,  54.  Et  comme  Introït  le 
Samedy  Saint,  54,  (7,  87  , ut.  Se  cbantoit  aux  Mef- 
fes  Papules  jufqu’â  ce  que  les  Cardinaux  eulfenc 
achevé  de  faire  les  revertnees  au  Pape.  54.  Se  die 
à Saint  Pierre  de  Clermont  julqu’à  ce  que  le  Cé- 
lébrant foie  arrivé  à l’Autel , ff.  Se  répété  9.  fois 
à l'Office  comme  à la  Méfié  en  quelques  Eglifes 
J7-  Eft  réduit  au  contraire  à trois  en  d’autres  Egli- 
fes à la  Mefle  mcfme  , là  me  me.  A Brioudc  les 
Chantres  ne  prfnnênt  leurs  Chappcs  qu’au  Kyrie  , 
là  me [me.  Ne  fc  difoit  point  autrefois  par  le  Prê- 
tre Célébrant  , ni  par  les  Miniftrcs , 77 , 88.  Au- 
trefois le  Preftre  s'habilloit  pendant  le  Kyrie  , 77. 
Conjecture  for  la  maniéré  donc  le  Kyrie  a pu  eftrc 
détaché  de  la  Litanie  , 87.  Les  paroles  inférées  en- 
tre le  premier  mot  Kyrie  Si  le  fécond  Elttjon  , puis 
enfuitc  retranchées,  ont  donné  occafion  aux  lon- 
gues notes  donc  ces  mots  font  chargez,  109 

L. 

LAngue  Latine  , quoyqu’ignorée  aujourd’huy  du 
pius  grand  nombre  des  Fidcles  , retenue  dans  l'Of- 
fice de  l’Eglife  , Si  pourquoy  , 19 

■$.  du  Plcaumc  , xxv.  ufité  autrefois  au  lave- 
ment des  mains,  195.  Continué  aujourd’huy  jufqu’à 
la  fin  du  Pfeaume  & mefme  accompagné  du  Ule- 
na  Parri , excepté  aux  Méfies  des  Morts , Si  pour- 
ri'10)' > 195,194 

l avement  des  mains  après  l’Oblation  , pourquoy  fc 

fait 
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fait  au  collé  de  l’Epiftre  , 191.  Se  faifoit  autrefois 
à la  pifeine,  là.mefme.  Les  mcfmes  chofes  ufitées 
après  la  Communion  , jjf , s 86.  Pourquoy  le  Prê- 
tre  lave-t-il  fes  ni  ai  us  aprc's  l'Oblation  1 9; , m. 
Il  les  lavoit  une  fécondé  fois  après  l’encenfement  : 
ce  qu’obfervcnt  encore  les  Evefqucs  , les  Char- 
treux , 8c  mefnie  quelques  Chanoines  , 194.  Le 
Diacre  & le  Soudiacrc  lavoient  auffi  leurs  mains 
après  l’cncenfcincnr  , là-mefmt.  On  fc  lavoit  au- 
trefois les  mains  entières  cbmrnc  les  Evefqucs  8c 
les  Chartreux  le  pratiquent  encore  aujourd’huy  , i9f. 
Ce  lavement  des  mains  pourquoy  réduit  aux  deux 
premiers  doigts  de  la  main  , 194 

Leçons  de  Matines  ; on  fe  contente  de  les  e'couter  s 
fans  les  lire  à l’Office  public , ijS 

Leftcur  , lifoit  autrefois  l’Epiftre  ; ijj 

LeClurcs  de  i’Epillre  , des  Prophéties  , du  Graduel , des 
Leçons  des  Matines  fe  font  le  vifage  tourne  vers 
l’Autel  , 8c  pourquoy  , m , i;4 

Liber*  nos  ejut/iemus  : cette  prière  fc  recite  à voix 
balle  yj.  Pourquoy  cela  , ;ip.  Se  difoit  autrefois 
au  ton  de  la  Préfacé  109-  Dite  à voix  balle  8c  du 
meme  ton  que  le  Pester  le  jour  du  Vendrcdy  Saint, 

. . . . jio 

Litanie;  prccedoit  autrefois  la  MelTe  : finilToit  par  le 
■Kyrie  , yj.  Se  chantoit  en  allant  proceflionnelle- 
ment  à l’Eglifc  Stationale  , Jf.  Efloit  ordinairement 
répétée  trois  fois  8c  de  là  appellée  ternaire  , là- 
méme.  Litanie  feptenaire  , Litanie  quinaire  du  Sa- 
medy  Saint  , J_î  , [6  > il I-  On  explique  diverfes  ma- 
niérés de  chanter  les  Litanies  du  Samcdy  Saint , là- 
tnémt.  Litanie  feptiforme  differente  de  la  Litanie  fep- 
tenaire, y6 

Livre  des  Eplftres  t pourquoy  porte'  à deux  mains 
par  le  Sôudiacre  , ni.  Il  y en  a de  très  riches  8c 
par  là  mefme  très  pefants  , 133.  Pourquoy  ainfi 
montré , là-même.  Pourquoy  appuyé  fur  la  poitrine, 

la-meme. 

Lirrc  des  Evangiles  , pourquoy  ainfi  nommé  , 14;.  de- 
meuroit  autrefois  fur  l'Autel  , d'où  vient  qu'il  y 
eft  pofé  par  le  Diacre  lorfqu'il  fc  difpofe  à aller 
chanter  l’Evangile  , là-même.  Raifon  de  ces  dedx 
différants  ufages  , 144.  Prefcnté  autrefois  au  Diacre 
joar  le  Prctlre , I4J,  Enccnfé  trois  fois  par  le  Dia- 

Tomt  Ml,  G g 
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cre  , & pourquoy,  îço.  Prefcnté  par  le  Soudiacre 
& baifé  par  le  Prcllre  à la  Melle  folemnellc,  131.  Pref- 
que  toujours  précédé  de  l’euccus  & pourquoy  , li- 


MAin  droite  , ordinairement  employée  dms  le* 
geftes  . 6.  Marque  la  force  & la  puiliance  , li- 

tr.emt. 

Main  gauche  , doit  eflre  appuyée  pendant  que  la 
droite  cft  en  mouvement  , 18  , 191.  Pourquoy  pla- 
cée fur  le  Corporal  après  la  Confecration  , 18} 

Mains  appuyées  fur  l’Autel  > raifon  naturelle  de  cette 

fiofturc  fournie  par  la  Rubrique , 1,00.  Pofécs  fur 
'Autel  en  égalle  diftance  , pour  la  commodité  du 
Prcftre  , 41  , ioa  , 104  , »8s  , 313 

Mains  élevées  au  mot  In  Exctlfis  à la  hauteur  des 
épaules  pour  la  décence  du  gellc  , f).  A SurJ'um 
tord»  : lia.  Cette  élévation  des  mains  devoit  fe 
faire  à deux  tems  & deux  mouvements  pour  ac- 
compagner l'élévation  de  la  voix,  113.  Pourquoy 
élevées  jufqu’à  la  poirrinc  de  forte  que  la  paume 
de  l'une  regarde  celle  de  l'autre  , 114.  Elevées 
puis  jointes  a ces  mots  DileâiJJimi  Filii  tui,  & poor- 
quoy  , tfl.  Avant  la  beoedidtioo  , Sc  pourquoy , 4t( 
Mains  étendues  : pofturc  de  fuppliant , 36  , )8  , 91, 
93.  Familière  au  Preftrc  durant  tout  le  Canon  , 141. 
144  , 179  , 1 8J  , 314.  Cette  pofturc  quelquefois  oc- 
cafionnée  par  le  feul  mouvement  du  corps  jS. 
Etendues  en  forme  de  Croix  pendant  la  prière  1>ji- 
de  o>  memores  , à caufe  de  ces  mots  T »m  btatt 
PaJJionis,  179,  *80.  Ce  gefte  eftoit  encore  ulïté 
au  xvi.  ficelé  , 1 io.  Eli  encore  en  ufage  chez  les 
Chartreux  Sc  les  Carmes  , x8i.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  occafion  à reftreiodre  ce  gefte  à l'citcnu'on 
ordinaire  , lù-mémi.  Ce  gefte  eftoit  familier  aux 
anciens  Chrétisns  , 18a.  Etendues  fur  le  Corpo- 
ral , Sc  pourquoy  310  . 319.  Etendues  puis  jointes 
devant  la  poitrine  , gefte  ufité  avant  toute  bcnc- 
diélion  , 189  140  , 149.  Mclme  lorfquc  cette  be- 

nedidlion  n'efl  qu'un  limple  gefte,  x8x,xS8 

Mains  jointes  devant  la  poitrine  , Sc  pourquoy,  ix, 
Iij.  Que  témoigne  cette  pofturc  , 11 , 33  , 39  , 188, 
îja  , xij  , 3J3 , 391,  Pourquoy  jointes  au  moi  Ore- 
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mus , j*  , iu.  Au  mot  Supplices  de  la  Préface  , n£. 
Au  mot  Veprecamur , chez  les  Jacobins,  in.  Au 
mot  Supplices,  du  Te  tgitrer , 138.  Au  Mémento, 
14;.  A ces  mocs  Qu»m  obUtionem , Si  pourquoy  , 
149-  A ceux  cy  , Supplices  te  rogumus  , 18 6.  Jointes 
icy  autrefois  en  forme  deCroixf  Al anibus  c»nceH»tis ) 
,3.87.  Jointes  à ces  mou  Per  Eumdem  P.M.'p.C.  146. 
190.  A ce  mot  PerCbnftuin  du Nobis  yuayue peccuro- 
nbus , Si  pourquoy  , 194-  A Y Agnus  Des , 333.  Après 
la  Communion  ou  rcccptiou  des  facrcx  Symbo- 
les, 121 

Mains  jointes  fur  l’Autel  , leur  difpolitîon  , 39  , ©• 
fuiv.  Raifon  de  ce  gefte  , i_SÏ  , i}y  , 414 

Manipule,  Les  Evcfqucs  ne  le  prennent  qu'apres  avoir 
dit  le  Confitcor  à l’Autel  , 31  , 33.  N’cftoit  autre 
chofc  qu’un  mouchoir  , 31.  Se  mettoit  immédia- 
tement avant  de  monter  à l'Autel  , & pourquoy  , 
là  même.  Se  mettoit  autrefois  avant  le  Coupleur } 
aujourd’huy  à Y lndulgentium  , 33.  L’Evefquc  or- 
donnant un  Soudiacrc  le  luy  donne  avant  la  Tuni- 
que s inconvénient  de  cet  ufage , 34.  Se  porte  au 
bras  àufii  bien  que  le  linge  (jui  luy  a elle'  fubllitué, 
là  mime.  Eli  orné  d'uuc  Croix  : conjecture  fur  l’o- 
rigine de  cette  Croix  , là-mime.  Eft  baifé  pat  le 
Pr#cllre  ou  l’Evcf^uc  , Si  pourquoy  , 33 

M u} puits  , lignification  de  ce  mot,  . zft 

Martyrs,  leurs  tombeaux  fervoient  d’Autel  , kc.  43 
Me»  culp» , pourquoy  répété  trois  fois,  pourquoy 
accompagné  d’un  triple  frappement  de  poitri- 
ne , _ > *2 

Mélange  de  l'eau  Si  du  vin  dans  le  Calice  , pourquoy 
appellé  Mjftercj  183 

Mr.  Mcrille  qui  regardoit  le  Per  omni»  de  la  Pré- 
face comme  une  cîpece  d’Enthoulîafme  ,ou  comme 
des  mots  qui  ne  lignifient  rien  , cil  détrompé  Si  , 
comment , • zns 

Memenro.  En  difant  ces  paroles  le  Prellre  élevé  les 
mains  jufqu’à  la  poitrine,  les  joint  Si  prie  enfuite 
en  filence  la  telle  inclinée,  pourquoy  cela,  143 
MelTe , on  ne  difoit  autrefois  qu’une  \4efic  en  chaque 
Eg  îfc,  388 . Les  paroles  de  la  Méfie  doivent  élire  pro- 
noncées diflinélcment  Si  avec  révérence  , 138.  Mef- 
fes  des  Vivants  , Méfies  des  Morts  , pourquoy  ainfi 
sommées  , 1(4.  Célébrée  atftrefois  le  loir  , la  nuit, 

Gg‘j 
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ou  de  grand  matin  , & fouvent  dans  le  temps  de 
pcrfecution  , dans  des  caves  ou  lieux  fouterrains, 
14?.  Célébrée  fur  les  Tombeaux  des  Martyrs,  43. 
Mclfe  réputée  commencer  à l’Introït  , 3.  Coinmen- 
çoit  autrefois  par  CCS  paroles  , Confiterniui  Domino , 
13.  Se  (oaae  tous  les  jours  à Chartres  & à Floren- 
ce pendant  le  Kyrie  ou  le  Glori a tu  ex-eeljit  , Si 
par  confequent  n’eft  ccnfi'e  commencer  qu’au  Glo- 
ria in  exetifu  00  à la  Coilcéte^  34  , S6  , 87.  Ce- 
la eft  prouvé  au  long  par  differents  faits,  là  mi. 
mt.  Conjeélurc  fur  la  manière  dont  s’eft  pu  intro- 
duire tout  ce  qui  précédé  la  Collette  , 87.  Le  com- 
mencement de  la  Mette  jufqu'à  l'Offertoire  fe  di- 
foit  hors  de  l’Autel,  76  , 110.  Finilfoit  autrefois 
à ïtt  Mifl'a  eft  , 416 

Mette  des  Catécumenes  , finit  à l’Offertoire,  auquel 
commence  la  Mefle  des  Fidèles,  i6t 

Mefle  batte  ne  diffère  de  la  Meffe  haute  que  par  le 
chant  : tout  ce  qui  fe  chante  à l'une  fc  difant  à 
l’autre  d’une  voix  intelligible,  48,  ;o,  11  j.  On 
n'en  dit  jamais  au  grand  Autel  dans  pluficurs  Ca- 
thédrales & Collegiales  , 367.  Il  eft  fouvent  arrrivé 
au  Prcflre  de  réciter  haut  à la  Mette  haute,  ce  qu'il 
difoit  à voix  intelligible  à la  Mette  balle , comme 
l'Introït , l’Offertoire  , la  Communion  , quoique  tou- 
res-ces  chofcs  fuient  chantées  dans  le  Choeur  à la 
Mette  haute  , jo.  Souvent  les  Rubriques  de  la  Mef- 
fe haute  ont  paffé  à la  Mette  balle  fans  aeccftî- 
td,  399 

Mette  des  Morts  connue  dés  le  vi,  fiecle  , ry  , 367. 
On  y a moins  innové  qu'aux  autres  Mettes,  76.  On 
n’y  cncenfe  point  l'Autel  à l’Introït,  75.  Le  Sou- 
diacre  a’y  demande  point  la  benedittiotr  apres  l’E- 
piflre,i4l,  141.  On  n’y  dit  point  Gloria  Parri  an 
Lavabo  , 19*.  Le  Clergé  y demeure  à genoux  de- 
puis la  Préfacé  jufqu’au  ’Pax  Dommi . 115.  On  n'y 
donne  point  l’Evangile  à b.ifcr,ni.  On  n’y  mon- 
tre point  la  patène  au  Pater  , parce  qu’on  n’y  com- 
munie point , 319.  On  n’y  dit  point  l’Oraifon  Do- 
mine J.  c.  qui  dixiffi  , Si  pourquoy  ,36  ç , 366. 
On  n’y  frappe  ponti  fa  poitrine  a l’jdfnus  De»  , par- 
ce qu’on  n’y  dit  pas  Mijerere  nobts  , là -meme. 
On  ny  donne  pas#le  baifer  de  paix  , parce  qu’on 
n y communie  point,  là-mime  , <9-  fuiv.  Ne  ledit 


Digitized  by  Google 


D E S M A T I E R E S.  4^ 

communément  qu’aprés  Prime»  , Si  pourquoy  , jû/; 
Ne  fe  dit  que  très  rarement  au  grand  Autel  dans 
pluficurs  Cathédrales  Si  Collegiales»  fur  tout  a Clu- 
gny,  jtS,  On  n'y  donne  point  la  benediition  à la 
lin  de  la  Mc  (Te  excepté  à Cicrmtmt  en  Auver- 
gne, 41° 

Jifi , voix  portée  jufqu’ag  mi  à Sitr/mu  cor  À*  , uj 
Milieu,  place  d’hunneur , . £> 

Minidrcs,  c'elk  à dire  le  Diacre  5c  le  Sou Jiacrc  mon- 
tent à l’Autel  avec  le  Predre  apres  la  Conlcllïon 
Si  pourquoy  , ép.  L'accompagnent  pcndanc  l’enccn- 
cement , pour  foutenir  fa  Chafublc  , 2Ar  V°y-  Clerc . 
Mij'ertAtur  tui  : Le  Predre  cft  incline  pendant  que 
le  Minidre  fait  fur  Iuy  cette  ptierc  i railon  de  cette 
inclination  , 14.  Ne  fe  dit  point  avanc  la  Commu- 
nion chez  les  Chartreux  quoyqu'il  foit  ufité  depuis 
long  temps  en  pluficurs  Communautez  , }lÿ.  Ré- 
pété par  le  Predre  avant  de  didributr  la  Commu- 
nion, i9j,  \<!7,  & ftuv. 

Mtferere  nobn  , à ces  paroles  de  \‘Agnui  Det  le  Prê- 
tre frappe  fa  poitrine  en  figne  de  compondion  , 
354-  Ces  paroles  fc  difoienc  trois  fois  à un  fcuL 
A'nus  Dti  , là-mime.  Ces  paroles  comment  chan- 
gées au  troffiéme  Agnus  Del  en  celles-cy  » Don* 
notis  pAcern.  Ce  qui  n’a  cfté  rcceu  que  très-tard  à 
Rome, 

Mificl , pourquoy  iranfporté  atf  codé  droit  ou  Sep- 
tentrional de  l'Autel  pour  la  ledure  de  l’Evangile, 
Hz.  cr  futvaiites.  Reporté  au  codé  de  l'Epidrc 
apres  la  Communion  du  Prcdre  Si  pourquoy  114, 
409.  Pofc  de  biais  fur  l’Autel  du  coïté  du  Septen- 
trion : raifon  de  cet  ufage  , là-mime.  N’edoit  por- 
té du  codé  de  l'Evangile  qu’immediatement  avant 
laSecrette,  ce  qui  fe  pratique  encore  aux  Méfiés 
Pontificales,  164.  Fermé  apres  les  Podcommunions  , 

4M 

Mouchoir  le  Manipule  edant  devenu  ornement , il 
luy  a edé  fubditué  , 34.  Se  porte  au  bras  gauche 
fiç  plus  communément  à la  ceinture  , là  - mime. 
Les  Chanoines  de  Rheims  le  portent  au  p.eti^ 
doigt  de  la  main  gauche  , ££ 

Mund*  cor  mtum  , Sic.  Pourquoy  le  Predre  dit-il 
toit  bas  ces  prières,  itj  i Pourquoy  le  Predre  ne 
les  dit-il  pas. immédiatement  aptes  le  Graduel  ,1’4U> 

C§uj 
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Iclui « ou  le  Trait  pendant  le  chant  de  l’Eprftre  à 
la  Mtfl'c  folemnellc,  13^  Dit  à genoux  par  le 
Diacre, 


N< 


N 


Avette  , ce-que  c'eft  , f*  forme  , fon  ufage  , tS 
Nappes  :•  pourquoy  en  met-on  trois  fiir  l’Autel  , 
i<8.  Voy*-(  Autel  te.  Corforal.  Il  n'y  en  a qu'une 
feule  à Saint  Jean  de  Lyon,  te  dans  toute  l’Egli- 
fe  le  Vendredy  Saint  H>.  Doéteurs  dfc  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  décident  que  l’Autel  doiteftre 
couvert  de  trois  Nappes  , là-meme.  Nommées  Pâl- 
it. par  Saint  Optât,  170.  m.  Voyt%  Vtile.  Ne  doi- 
vent eftrc  mifes  fur  l'Autel  qu’avant  l’Oblation  ; 
d’où  vient  y foot  demeurées  attachées,  ifj.  Nefe 
mettent  encore  que  pendant  Tierces  à Arras  , & à 
Rheims,  là-même. 

Nef  de  l’Eglifc  , origine  de  ce  nom  , L& 

Ncume  , ce  que  c’eft  : origine  de  ce  nom  , 107.  De 
quel  genre  eft  ce  mot  , îoS 

Kobis  tjttoque  feccatonbut  : à ces  paro'es  le  Preffre 
é'evoit  la  voix  pour  avertir  les  Soudiacres  qui 
eftoîent  inclinez  derrière  l'Autel  depuis  le  Stnciut , 
de  fe  relever,  te  l’éleve  au jourd'huy  pour  avertir  le 
peuple  de  fe  frapper  avec  luy  la  poitrine , ces  pa- 
roles exigent  que  tout  le  monde  donne  icy  ces 
marques  fenfïbles  de  componéfïon  te  d'humilité  , 
a va  , 19;.  Saint  Auguftin  fait  mention  de  ce  frap. 
pemeot  de  poitrine  , là-merrr>e. 

Nombre  ternaire  , marque  un  nombre  indéfini , te c. 
ut.  Ufité  chex  les  Payons  , les  Juifs  , te  les 
Chrétiens  , 17.  Employé  fouvent  par  précau- 
tion , 6j  , ii  , 130  , X4P 

Kune  ilimirtif , dit  par  le  Preftre  pendant  qn’il  la- 
voir fes  doigts  à la  pifeine  après  la  Commu- 
nion , ,8* 


Ofi/arre  Ponrifiris  : ce  que  c’eft,  m 

Saint  Ode  : véritable  nom  de  Saint  Odon  , Abbé  de 
Clugny,  14,*. 

Offtnmus  tibi  Demint  Ctlictm  S tint  sets  : cette  prière 
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ulitde  aujourd’huy  à l’Oblatioo  du  vio  n’a  erté  ad- 
mire que  vers  le  il.  liecle  , 16s  Dite  par  le  Diacre 
avec  le  Prcltre  & pourquoy  , »iy.  Cette  prier» 
eftant  cooctuë  en  termes  pluriels,  exige  dcftre  di- 
te par  deux  perfonncs,  si 6 

Offertoire  : autrefois  le  Preftre  ne  le  difoit  point  du 
tout  à la  Melle  haute  , 49  , i<t , 110.  Le  dit  haut 
aujourd’huy  malgrd  le  chant  du  Chœur  par  imita* 
tien  de  la  Melle  baffe  , jo.  Pouvoit  cftrc  recitf  tout 
bas  par  le  Preftre , yy.  Eft  proprement  il  la  char- 
ge des  Chantres  , tbid.  N'a  pu  s'introduire  aus 
Meffcs  du  Samedy  Saint  8c  de  la  veille  de  la  Pen- 
teenfte  , )7  , ru.  N’eftoit  point  autrefois  dans  le 
Miffel . 181 , a 10.  Ce  que  c’cft  , i 

Offertoire  , voile  dont  le  Soudiacrc  couvre  la  patè- 
ne , - ‘ 117 

Omni  btntdifliene  car lefti  : à ces  mots  le  Preftre 
fait  fur  foy  le  ligne  de  la  Croix  , 8c  pourquoy  , 
189.  Cette  phrafe  cftant  exprimée  en  termes  plu- 
riels , pourquoy  ne  Isenit-il  pas  icy  le  peuple  ï 

là-mtfm*. 

Omni  fronSiont  muniamur:  autrefois  le  Preftre  fai  - 
foit  le  ligne  de  la  Croix  fur  foy  à ces  mots  du  Com- 
municantes , 313 

Omnis  honor  & fl*”*  :à  ces  paroles  le  Preftre  élè- 
ve aujourd’huy  l’Hoftie  8c  le  Calice  , 164  , 197» 
Origine  de  cet  ufage  , 30*.  En  plulieurs  Eglifcson 
adore  îcy  les  facrei  Symboles  , de  mefme  qu’à  l*d- 
lcvation  folemnclle , 306.  Pourquoy  fe  contente- 
t on  icy  d’elever  un  peu  l'Hoftie  8c  le  Cali- 
ce, 107 

Oraifon  for  le  peuple , Oratio  fuptr  populum  : finif- 
foit  la  MelTc  & tenoit  lieu  de  bénédiction , 41  y Con- 
servée aux  Fériés  de  Carefme  , 419.  Pourquoy  ne  fe 
dit  point  les  Dimanches  , 410  , 411.  D'où  vient 
ainit  nomme'e  , 41s 

Oramus  t*  Domina*  : ces  paroles  exigent  inclination 

du  corps  k jonftion  des  mains  , 39.  Cette  priera 
fe  dit  à voix  ^iffe  8e  pourquoy  , 39  , 40.  S'ob- 
mettent  en  phifieurs  Eglifes  , 41 

Orntt  fratrts  : le  Preftre  difant  ces  paroles  d’une  voix, 
un  peu  élevée  , fc  tourne  vers  le  peuple  , étend  le» 
mains  , puis  les  rejoint  , 199.  Pourquoy  dit  il  \cy 
O rate  8c  non  Orcmtfs , ioa.  Pourquoy  fe  (ourne-t-il 

Ggiiij- 
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icy  vers  le  Peuple , tu , m.  Eft  d'une  rnftitution 
moderne  , m 

Çrate  pro  me  feutres.  Formule  ufitée  autrefois  à Clu- 
gny,  à l’Abbaye  de  Monteaflin fie  aCiilcaux,  avant 
la  Sccrette  , iéj , i4a 

Oremus  : à ces  mots  on  étend  5c  joint  les  mains  en 
figne.de  prière,  36  , 314.  A Burfeld  le  Preftrc  plie 
les  genoux  en  prononçant  ce  mot , 37.  Prcfquc  tou- 
jours accompagné  d'une  inclination  de  tcfïe  , 91. 
314.  Force  5c  lignification  de  ce  root  , 16 1.  Ce 
mot  Oremus  qui  fc  dit  avant  l'Offertoire  appartient 
à la  Sccrette  5c  n’a  rapport  ni  à l'Offertoire  , ni  aux 
prières  qui  fuirent  , lesquelles  ne  fe  difoient  point 
antrefois , 1 6j  , & fut  vante*.  Pourquoy  le  Preftre_ 
ne  fc  tourue-t’il  pas.  icy  vers  le  peuple  comme  à 
1 ’Orare  frutres  , 199.  Ne  fe  dit  point  avant  la  fc- 


crette  5c  pourquoy 

» 

lOi 

Orient  : Chrétiens  prient  tournez,  vers  l’Orient» 

91 

Origine  du  mot  ; 

Nef, 

A4 

Antienne  , 

M 

Nturoe, 

107 

Burette  , 

118 

Pâlie  , 

170 

Ciboire  , 

JJO 

Patène  , 

141 

Colleéle  , 

S 1 

Pifcine , 

141 

Credcncc , 142  , 

ias 

Poftcommunion 

4>i 

Dextérité  , 

6 

Prophéties  . 

Epiftrc , 

loi 

Rinçcr, 

m 

Elire  à fa  Croix  de 

par 

fe  jetter  aux  pied  d’un  Con- 

Dieu  , 

H7 

ft  fleur. 

i? 

Graduel , 

IOJ 

Trait , 

lo£ 

Grotte  t 

IA! 

Traiter, 

lit 

Navette", 

64 

Tremper^ 

ill 

P. 

P Ain,  VojtX  Rompre  le  puis. 

Païfans  , s’agenouillent  à la  fin  de  la  Préfacé  5c  pour- 
quoy  , ai j 

Paix  , infiniment  de  paix  pofif  fur  l'Autel  du  cô- 
té de  l’Epiftre,  jAt.  Prefenté  à<>aifcc  au  Preftrc 
5c  pourquoy  , l te -me f me.  Gc  que  c'cfl , fa  forme  , 
fa  matière  , là-mefme . 

?aj.x  > ne  fc  donne  pas  à routes  les  MefTcs  , 337.  Pri- 
" P J*  C.  mefme  par  le  baifer  de  l’Holtie  , du 
Çance , du  Corporal  , de  la  Pâlie  , de  la  Patène  , 
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ou  mcfmc  de  l’Autel;  ce  dernier  citant  prefquc  au-  / 
jourd'huy  en  ufage  , jéo.  Ne  fe  donne  plus  aux  Mef- 
fes  balles  excepté  chez  les  jacobins  , j6+.  Ne  fe 
donne  jamais  aux  Méfiés  des  Morts  SC  pourquoy  , 

$66.  Sert  de  préparation  de  la  Communion  v $66 
PalU  i fa  fignification  , * 173 

Pâlie  : fa  forme  , fan  ufage  , >70,  C'cftoit  autrefois 
le  Corporal  mefmc  ou  la  nappe  de  delfus  qui  par 
U largeur  fe  replioit  fur  le  Calice  , là-même.  Ap- 
pclléc  Cuslodi » , Sc  pourquoy  , 187.  Baiftfc  autrefois 
par  quelques-uns  avant  de  donner  la  paix  , ;;7-  Ec 
encore  aujourd’huy  par  les  Carmes  > at9 

Panem  ceeleflem  »ccifi»m  : paroles  convenables  à 
l’adion  de  prendre  l’Hollic,  fc  djfeuc  bas  , Sc  pour- 
quoy , $69 

fanem  fanclum  vite,  e terne  : à ces  mots  le  Preltre 
fait  le  figue  de  la  Croix  fur  l’Holtie.Sc  pourquoy, 184 
Pape  ne  mettoit  point  de  ferment  dans  le  Calice  an 
fax  Donnas  , Sc  pourquoy , jjr.  Le  Pape  Clcmcnc 
XI.  prêche  trois  fois  l’an  entre  l’Evaugile  Sc  le  Cre- 
do , Sc  fait  la  fondion  de  Lcdeur  à Matines,  1 
Paretnens  d’Autel . leur  origine  , 44 

Paroles  du  Preflre  prefquc  toujours  accompagnées  de 
geltcs  à la  Méfié  , ij,  Cette  règle  neft  pas  fans 
exception , _ 18  j , al£ 

Pareil»  , PatellnriL:  lignification  de  ces  deux  mots.iO 
Patène  , fa  forme  , fon  ulage , 162  , 3ij.  Pourquoy 
foutenué  des  deux  mains,  Sc  devc'c  pendant  l’Obla- 
tion du  pain  , 17s.  Pourquoy  poféc  à la  main  droite 
du  Preltre,  Sc  couverte  partie  par  le  Corporal  ,par- 
• tic  par  le  Purificatoire,  1 76.  Tenue  par  le  Sou- 
diacre  ou  quelque  autre  Miniitre  enveloppc'e  d’un 
linge  ou  d’un  voile  à la  Méfie  haute,  Sc  pourquoy, 

J?6  , ii7.  Couverte  autrefois  toute  entière  du  Cor- 
poral , 177.  Pourquoy  le  Soudiacre  la  tient-il  cle- 
vc'e  , 118.  Eli  tenue  a Paris  par  un  Acolyte  dans 
un  bafiin  d’argent  couvert  d’un  voile,  318.  Inutile 
. depuis  l’Oblation  jufqu’à  la  Communion,  118-  Net- 
toyée avec  le  purificatoire  apres  le  Parer  , & pour- 
quoy , }17 , 401.  donnée  au  Preltre  par  le  Diacre  , 

401.  Prife  entre  le  fécond  Sc  troifiéme  doigt  de  la 
main  droite  , Sc  pourquoy , 317.  Tenue  droite  Sc 
appuyée  fur  l'Autel  en  forte  que  le  dedans  foit  tour- 
né vers  l’Hoftic  pendant  l’Oraifon  Liber » nos 
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mut  Sc  pourquoy,  31  7 , 518.  Levée  fuccelTivemenr  par 
les  Minifttes  de  l'Autel  mefme  par  le  Preftre  8c 
montrée  nuë  au  peuple  , pour  l’avertir  de  fe  prépa- 
rer à la  Communion  : origine  de  cet  ufage  , jt8  , 
401.  Pratique  de  l’Eglife  de  Paris  à cet  égard , 
là  même.  A Tours  un  Acolyte  va  la  montrer  nnë 
au  milieu  du  Choeur  puis  la  remet  au  Soudiarre, 
J19.  Comment  peut  fervir  de  lignai  pour  la  Com- 
munion , là  même.  Levée  de  delTits  l’Autel  par  le 
Preftre  avant  ces  pa.olcs  , Dm  propinu t Parera  8c 
& pourquoy  , ju  Le  Preftre  à ces  mcfmes  paro- 
les fc  ligne  avec  la  patene  , & pourquoy  , $tt  bii- 
fée  à ces  mcfmes  paroles  en  ligne  de  pair  , J14. 
Nommée  paix  , là  • mefme.  Prefcntéc  à baifer 
à l’Evefque  en  ligne  de  paix  , là-mefmt.  Baife'e  par 
le  Preftre  à Fontevraud  avant  de  donner  la  paix  an 
Diacre  , là  me jme.  Donnée  au  Preftre  par  le  Dia- 
cre à ces  mots.  Dm  propteiut  pucem  2 caufe  de  l’i- 
dée de  paix  qui  y cft  attachée  %/à  me  me  ,(y/«iti. 
Donnée  à baTer  à ceux  du  .Chœur  2 ces  mots  ; 
Don»  nebit  pucem  . jxf,  m.  Baiféc  au  mot  puei- 
firare  de  l’Oraifon  JD.  J.  C.  <put  Jtxi/h  A ptjleln, 
31}..  Avant  de  la  baifer  on  la  faifot  toucher  à tou- 
tes 'es  parties  du  Calice  ît  à l’Hoftie  mefme  , com- 
me le  pratiquent  encore  aujourd’huy  les  Chartreux, 
là-me  'me.  Baifée  au  Rit  Ambrolîcn  avant  de  don- 
ner la  paix  , jf8.  Tenue  au  dclTousde  l’Hoftie  en- 
tre le  fécond  8c  le  troifiéme  doigr  de  la  main  gau- 
che, 8c  pourquoy  , 570.  Sert  au  Preftre  à ramaf- 
fer  les  fragmens  de  J’Hoft/e  qui  pourroient  eftre 
r cft  ex  fur  le  Corporal , j7<.  Eli  eofuite  efluyée  fur 
• le  Calice  8c  puis  tenue  au  deflous  du  Calice  pen- 
dant la  Communion  8c  pourquoy  , 578.  Purifiée  avec 
dn  vin  après  la  Communion  en  quelques  endroits 
38t.  Le  Preftre  met  dcITusles  petites  Hofties  confa- 
crécs  pour  diftribucr  la  Communion  au  peuple  , jyo 
P Mler  noj.tr  : donné  en  penitence  au  Preftre  par  le 
Minillre  après  le  Confireor,  ij.  A l’Abbaye  de  Sa- 
▼igny  après  la  Confelfion  facramentale  , 8c  pour- 
qnoy  , 391.  Recité  les  mains  étendues  8c  les  yeux 
attachez  fur  le  Saint  Sacrement,  514,  jtf.  Recité 
autrefois  par  le  peuple  conjointement  avec  le  Prê- 
tre : preuves  de  cet  ufage  , 31t.  Cet  ufage  aholy 
chez  les  Latins  , confervé  chez  les  Grecs  ,là- m'fmt. 
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f»x  Donnai  fit  fcmftr  vobtfcum  , autrefois  Ample- 
ment P*x  vobtfcum  relié  avint  la  Communion  à 
caufe  du  baifer  de  paix  qui  fuit.gp.  L’Evcfqnc  fe  fert 
de  cette  formule  en  donnant  le  baifer  de  paix  au 
Preftrc  nouvellement  ordonné  , là-même.  Ces  pa- 
roles accompagnées  de  trois  lignes  de  Croix  , qui 
' cependant  ne  leur  conviennent  point  : comment  ce- 
la fe  peut  fier  ? # I4Q  »cr/«»v- 

Pox  rtcum  , pourquoy  dit-où  ces  paroles  en  baifanc 
l’influment  de  paix  ou  bien  le  Clerc  mcfmc , %S  j ■ 
404.  On  s’eft  fervi  de  «ürerfes  autres  formules  ap- 
prochantes , > Sf9  > î*7 

Tt tx  tibi  : l’Archevefque  de  Befançon  faluoit  toujours 
ainfi  celuy  qui  l'embrafToit , . *1 

Pmx  vobts  : formule  dont  fc  fervent  les  Erefques  pour 
faluer  le  peuple  privativement  aux  autres  Pre lires 
excepté  en  Carefme  . 61  .81 . 9Q-  N'cft  guère  moins 
ancienne  que  cclle-cy,Dtfm«/»«J  vobif  cum  , &S,  Pour- 
quoy ufitée  par  les  Evefques  avant  la  Colleélc , là- 
même.  Devrait  eftre  dit  par  les  Preftres  comme 
par  les  Evefques,  ce  qui  fubfifte  encore  en  quel- 
ques Eg'ifes  , Si.  Ces  paroles  peuvent  avoir  elle 
amenées  par  celles  cy  , «»  terrnpnx  htminthut  du 
Glori 4 tn  txctlfis  , qui  précédé  immédiatement , 90 
Pcnitence,  demandée  & receuc  réciproquement  parle 
Preftrc  & le  Miniftre  après  le  Confutor , ij 
Per  T).  N.  7.  C.  A ces  mots  le  Prêtre  joint  les  mains  Sc 
pourquoy,  . * 21 

Per  cum  Jim  D.K.J.C.k  ces  mots  de  l Oraifon .Liber* 
nti  tjutfumui  ,1e  Preftrc  fai  toit  le  figne  de  la  Croix 
& pourquoy , Çe  ligne  de  Croix  avance  dés 

ces  paroles  , D » propiriut  pacem , depuis  que  la 
fraélion  de  1’Hoftic  a eûé  avancée  à celles-cy , Per 
Eumdem  D,  N.  . , là-même. 

Per  ipfum  , & cum  ipfir  , à ces  paroles  le  Preftrc 
élevoit  l’Hoftie  & le  Calice  St  pourquoy  , t-9  7-  Ce*-i 
te  doxologic  cft  différemment  ènoncécà  Milan  que 
dans  le  relie  de  l’Eglife , 19>-  D’oil  a-r  elle  efté 
tirée  , là-même.  Le  Preftrc  fait  icy  trois  lignes  de 
Croix  avec  l’Hofti*  d’un  bord  du  Calice  à l’autre, 
ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à ces  figues  de  Croix, 
199.  Pourquoy  en  general  ces  lignes  de  Croi»  à 
ces  mots  de  mefme  qu’à  ceux  cy  , tfi  tibi  Det  Pu- 
tri  tnmipttenti  in  unit  ntt  Spiritus  funcii , xfj  » 
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300  , joi.  Pourquov  le  Preltre  fait-il  ces  lignes  de 
Croix  , avec  l’Holtie  , 300.  Ordre  St  diftributiou 
de  ces  lignes  de  Croix  , 310,  cr  fuiv.  Pourquoy 
les  lignes  qui  regardent  la  perfonne  du  Fils  fc  font- 
ils  multipliez  julqa'à  trois  , joi,  joi.  m.  Le  ligne  du 
Pese  fc  faifoit  entre  le  Crucilix  Si  le  Calice  au-def- 
fus  de  la  coupe,  celuy  du  Saint  Efprit  au  pied  du 
Calice  : autoritez  qui  prouvent  ces  ufages  , 301  , 
301, joj,  304.  Dérangement  qui  s elf  fait  à l’égard 
des  lignes  qui  accompagnent  ccs  paroles  EJt  tibi 
Dto  P»tri , Sec.  303 , 304.  Ce  qui  peut  avoir  cau- 
fé  ce  dérangement  quant  au  ligne  du  Pcrc  , joy 
Ptr  omnin  de  la  Sccrette  repute  commencer  la  Pré- 
facé , iof  , 108.  Ne  fait  aucun  fens  depuis  qu'on 
recite  la  Sccrette  à voix  intelligible  , aoj  , cy  fuiv. 
Se  dit  à voix  haute  fit  pourquoy  , 10S 

Ttr  tmma  qui  précédé  le  pattr  dit  à voix  intelligi- 
ble & pourquoy , 109 , 311.  Ne  doit  point  cflrc  re- 
parc de  ces  paroles  Omnis  honor  cy  glor 1»,  autre- 
ment ne  fait  aucun  fens  : aulli  ne  l’eftoit-il  point 
autrefois , comme  il  dc  l’eft  point  encore  chez  les 
Chartreux  , 108  , jn.  Tout  ce  qui  fc  fait  aujour- 
d’huy  ootre  ces  paroles  , Omnis  honor  cy  glon/o  Si 
le  Ptfomnt»  , ne  fe  faifoit  autrefois  qu'aprés  le 
Ptr  Omni»  , 313 

Ptr  omnï»  dc  l’Oraifon  Liber * nos  , fe  dit  à voix 
intelligible  Si  pourquoy , 340 

Pierre  d'Autel  garnie  de' Reliques.  44 

Pifcine,  fa  forme  , fon  ufage  , 191,  ijj-  Placée  autre- 
fois au  code  Méridional  de  l’Autel, U mimt , 3.86 
Pl*ct»t  tibi  fnnein  Tnnitns  , dit  les  mains  joinces 
& la  telle  inclinée  & pourquoy  , 4x4.  Dit  bas  : 
p'uüeurs  raiforts  de  cet  ufage  , 413.  Ne  fe  dit  à la 
Melle  que  depuis  Pie  V.  avant  lequel  il  faifoit 
partie  .de  J’aélion  de  grâce,  U-mémt . 

Porte  faintc  : Pourquoy  le  Pape  donne-il  trois  coups 
de  marteau  pour  l'abattre  , £S 

Poffcommunion  : eu  quelques  Egüfes  l’Evefque  ou 
l’Archevcfque  dit  cette  Oraifon  à fou  Throfne  , 
xio  , 409,  414.  Ce  qui  fc  pratique  encore  en  quel- 
ques endroits  , 409  , pourquoy  cela  , lÀ-mtfmt.  Ou 
ne  fe  tournoit  point  autrefois  au  Dommns  ~jobif- 
tum  qui  |a  prcccde  t Appellce  atflion  de 

e p*r  Saint  AuguiUn  ,409,  Dite  plus  cmiinai- 
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rcment  à l’Autel  , 4ii.  D’où  vient  nommée  Pollcom- 
munion  , &c.  4't.  Arpeilée  benodiftion  par  les  an- 
ciens Auteurs  Liturgifles  , 411  , 41}.  Défendu  au 
peuple  de  fortir  de  l’Eglife  avant  qu'elle  fût  di- 

* tc  » 41» 

Pouce  i le  Preflrc  joignant  les  mains , met  le  pouce 
droit  fur  le  gauche  en  forme  de  Croix , jy.  Rai- 
fons  phyfiques  & naturelles  de  cet  ufage  , 40.  Le 
Preflrc  fait  le  figne  de  la  Croix  avec  le  pouce  avanc 
de  lire  l’Evangile,  Se  pourquoy,  117, 

Prédicateurs  , pourquoy  font  ils  trois  révérences  pour 
falucr  leur  auditoire  ? * 4jt 

Préface  ccnfée  commencer  au  Ptromni*  de  la  Secrette 
& pourquoy  , ioj,  108.  Sert  de  préparation  au  Ca- 
non , 10» 

P relire  charge'  de  dire  à la  Méfie  baffe  tout  ce  qui 
fc  dit  au  Choeur  à la  Méfie  haute  , 4p.  Ne  diloic 
point  autrefois  l’introït , le  Graduel  & la  Commu- 
nion à la  Mefie  haute  , 45  , ni  le  Kyrit , 77.  Bai- 
foiten  quelques  endroits  la  main  du  Diacre  en  luv 
rendant  l’encenfoir  , 6j.  Se  tourne  de  gauche  a 
droit& ne  fait  qu’un  demi  tour,  & pourquoy, 81,16}, 
ai7.  Doit  attendre  la  reponfe  du  Clergé  Si  du  peuple 
au  Dominas  'vobsfeum , précepte  peu  pratiqué  à la 
Méfie  haurc  , îu  Interrompu  par  le  Diacre  qui  luy 
demande  la  bened  éïion  pendant  la  leélure  de  l’E- 
vangile , 140.  Bénit  le  Diacre  en  quelques  endroits 
avant  de  lire  l’Evangile  ep  particulier,  là-ménte. 
Donnant  fa  main  à haifer  au  Soudiacre  la  pofe  fur 
le  Livre  , & pourquoy  , 141.  Pourquoy  à la  Méfie 
folemnellc  ne  baife  t-il  pas  le  Livre  apres  avoir  lù 
l’Evangile  , 144,  Demeuroit  autrefois  du  collé  de 
l’Epillre  jufqu’à  l’Offertoire , & y va  entendre  au- 
jourd’huy  la  leélure  de  l’EvangUc  , tft.  Baife  l’Evan- 
gile , puis  eft  cncenfé  trois  fois  par  le  Diacre  , Si 
pourquoy,  lya  , iyj.  Va  au  coflé  de  l’Epi  lire  pour, 
mettre  le  vin  & l’eau  dans  le  Calice  m 168.  Prend  le 
Calice  de  la  main  gauche  pour  y verfer  le  vin  Se 
l’eau  , 177.  Met  luy  mefme  le  vin  dans  le  Calice  à 
ia  Méfie  baffe  faute  de  Diacre,  179.  Met  luy-mef- 
mc  l’eau  dans  le  Calice,  à la  Mcffe  baffe  , Sc 
pourquoy  . tSt,  Va  au  collé  de  l’Epiltre  pour  la- 
ver fes  mains,  191.  Retourne  enfuite  au  milieu  de 
l’Autel  , Si  pourquoy  , 197.  Sc  retourne  du  collé  de 
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l’Evangile  après  \’Or*tt  fretrei  fie  ponrquoy , ion 
Autrefois  apres  avoir  dit  Ortmus , il  partoit  de  foa 
liege  pendant  que  le  Choeur  chantoit  l’Offertoire, 
pour  venir  recevoir  les  Offrandes  du  peuple , 119. 
A feul  droit  de  bénir  l'encens,  178.  Tenoit  autre-, 
fuis  la  patène  elcvcc  pendant  l’Oraifon  Liber»  net, 
fur  tout  a Paris]  comment  eff  venu  à changer  cet- 
te ancienne  pratique  , 319.  Pourquoy  parte  au  cô- 
te de  l'Epilbrc  pour  faire  les  ablutions , 38  f.  Pour- 

3uoy  fc  tournant  vers  le  peuple  fe  retire  t-il  un  peu 
u coite  de  l’Evangile,  lorfque  le  Saint  Sacrement 
eft  expofé  , Pâlie  au  codé  de  l’Epiltrc  pour  y 
lire  la  Communion  , revient  enfuite  au  milieu  de 
l’Autel  fie  pourquoy  411.  Fait  de  mcfme  à la  Poltcom- 
munion  , 413.  Se  tient  tourné  vers  le  peuple,  pen- 
dant que  le  Diacre  dit  Iti  MtJ]»  eft  -,  pourquoy 
cela  ; 413.  Pourquoy  ne  donne  qu’une  feule  béné- 
diction , 417.  Pourquoy  achevé  le  tour  fie  fc  toor- 
ne  du  coite  de  l'Evangile  après  la  benediètion  , 
4x8.  Se  dcshabilloic  à l’Autel  en  difant  l’Evangile 
de  Saint  Jean  , li  mejmt. 

Preltrcs  concélébrants  avec  le  Pontife.  xix 

Prières  , plulicuts  fc  font  au  milieu  de  l’Autel  & pour- 

S,  fi  , iij  , ixt 

on  pour  aller  à l'Eglife  llationale,  ff.  Pro- 
ccffion  feptiforme  indiquée  par  Saint  Grégoire  : ce 
que  c’ell , fd 

Prophéties  : leéture  dçs  Prophètes  ou  mefme  de  l’an- 
cien Tcffament  ufîtée  chez  les  Juifs  au  jour  de  Sab- 
bat, 97.  Chez  les  Chrcftiens  aux  Samcdy  Scs  quatre- 
temps  , de  Pafques  , Pentccofte  , &c.  là-mefme  , 
jïeiv.  A Milan  toutes  les  gtandes  Fcltcs  , 98.  La 
veille  de  Noël  fie  aux  trois  MclTcs  de  ce  jour  chez 
les  Chartreux  Sc  les  Jacobins  , fie  à la  Melle  de  l’E- 
piphanie en  plufteurs  endroits  , lÀ-mime. 

. Proie,  ce  qucc’elt,  107.  Autrement  appellée  Séquen- 
ce ou  Neutre  , l»  mefme.  Raifon  de  ces  deux  der- 
nières dénominations  : origine  de  laprofe  , 108.  Son 
chant  dloit  autrefois  fyllabique  , 109.  Proie  aux 
derniers  Répons  des  Noéturncs , ce  que  c’clt  , 108. 
Ne  fe  dit  point  en  Carefmc  fie  pourtjuoy  , 110 

Proteflants  ne  peuvent  trouver  mauvais  que  nous  bai- 
lions  ou  faluions  l’Autel  ; fie  pourquoy  , 41.  Font 
fouvent  des  reprochoc  trés-peu  fondez  aux  Catho- 
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lïques , , ix» 

Pfalmodie  , ou  récit  alternatif,  Vey.  Pftaumt. 

Pfeaumcs  intercalez  de  leurs  Antiennes  , Ij.  Depuis 
quand  reciuz  alternativement  dans  l’Egüfe,  17.  Lus 
ou  chanter  par  un  fcul  durant  lcs-iv.  premiers  fic- 
elés , ibij. 

Purificatoire  : ce  que  c'eft  , fon  ufage  , 17S.  Sert  à 
elluyer  les  doigts  & D bouebe  du  Preftre  & enfin 
le  Calice  après  la  Communion  , 

Se  purifier,  ce  que  c'eft  en  terme  de  Rubrique , 384,  408 


QV/tm  Oblationem . ..  que  fumas , à ces  mots  le 
Preftre  joint  les  mains  , tant  à caufe  du  mot  qua- 
ju.TTus , qu'à  eaufe  des  lignes  de  Croix  qu'il  va 
faire  , *49.  Et  de  mcfme  à ces  mots  Per  Cbrtftum 
du  nobts  quelque  feccatonbus  , a caufe  du  motf»4- 
fumus  & des  lignes  de  Croix  qui  fui  vent , 194 

Qutd  retnbuarn  Domine  : pourquoy  le  Prcftrc  dit- il 
tout  bas  ces  paroles  , y/6 

Qseod  ere  fum/Jimus  : ces  paroles  d’où  tirées  ? Pour- 
quoy énoncées  au  pluriel , 417 

Quorum  Reliquat  hic  funt.  A ces  mots  le  Preftre  bai-' 
fe  l’Autel , 41.  Sont  fouvent  obmis  , 41  , ou  chan- 
gez en  ceux  cy  , per  mérita  omnium  Sanâorum . 
43,  On  rend  raifon  de  l’infertion  de  ces  paroles 
dans  la  priere  Orarnus  te  Domine  , 4) 


R.  f 

i * * 

RAifons  naturelles  1 phyliques  %C  hiftoriques  des  Ce- 
monics  & ufages  de  l’Egüfc  , combien  peuvent 
•fervir  à l'édification  des  Fidèles  & à l’inflruétioa 
des  nouveaux  Catholiques  , 107.  Ces  derniers  fe 
plaignent  qu'on  ne  leur  en  donne  que  d'étrangeres 
& Soignées  , là  mefme.  Lesra  fous  naturelles  n’ex- 
cluent pas  1rs  raifons  myftiques  , joo 

Religieux  appeliez  frères  d'un  nom  commua  à tous  les 
Chrcfticns , zy 

Reliques  placées  fous  l’Autel  : raifon  de  cet  ufage, 

44 , 44.  Ce  mot  ne  s'entend  pas  firaplctncnt  du  corps 
des  SS.  mais  auifi  de  tout  ce  qui  a efté  à leur  ula- 
gc , 4j.  Pofées  fur  l’Autel  & cnccnfées  , 71.  Ce  du- 
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Eft  dit  aujourd'hui  par  le  Prcltrc  avec  fes  Miniltrcs 
à ja  Méfie  liante  , au  lieu  qu’il  le  cliaotoit  autte- 
Fois  arec  le  Choeur  . „ 

Sang  précieux  , Voy,7  CirlTTf. 

Sunguit  , Sunguincm  ; ces»  mots  accompagne!  de  li- 

c §°“deCro!V  »tl  , i.s4  , 

ita  UOer * nos  a ijiaIo  : pourquoy  repondu  par  k Clerc 
ou  chadté  par  le  Chœur  , 

Secrète  recirec  a voix  bafl’e^ÿ.L'Ore/aaaat  qui  Ce  dir  avant 
l’Oficitoirc^  appartient  a cette  Uraifon  , wj  , y. 
furv.  Appel  léc  autrefois,  Gratte  fitperoOUTa:  par- 
ce  que  par  cette  feule  prière  le  Pr.ltre  hrnilloit  les 
Offrandes  & fânftirïüjt  les  dons  propofez  en  les 
prefentant  à Dieu  : 16  4..  N’cik  point  précédée  du 
mot  Oremus  S:  potjrquoy  103,  Pourquoy  ainfi  nom- 
, * * *°4’  ^'Foit  autrefois  du  mefmc  ton  que 
la  Préfacé  , acS.  Ce  ton  clt  demeure'  fimplcmcnc 
au  Per  omm»  de  cette  Oraifon  , regardé  pour  cela 
comme  commencement  de  la  Préface,  ioy.  Pour- 
quoy dit  on  tout  haut  ces  dernières  paroles,  quoi- 
que I Oraifon  ait  efté  dite  tout  bas  , < 10g 

Sequence  . VoycX  Kenme. 

oermon  doit  le  dire  entre  1 Evangile  fie  le  Credo  Se 
pcmcqucy  , If4,lfr 

S, eut  erat  : ne  doit  pas  eftre  feparé  du  Glon»  Pm. 

tri  par  une  trop  logue  paufe  , ,,t 

Signe  de  Croix  i comment  il  fc  forme  ,1,6*  Ulitd 
au  commencement  de  chaque  action  , 1,  46.  Se 
filfoic  autrefois  fur  le  front  fcul  au  commccmeu* 
dc  la  MeHc  t....ra.  Se  fait  de  la  main  droite  3c  pour- 
quoy Se  fiifoit  autrefois  avec  les  rroispre- 
miers  doigts  de  main  , z,  Se  fait  encore  ainfi 
par  les  Evefques  , les  Chartreux,  les  Jacobins  3e 
quelques  fimplcs  Preûrcs  , Raifon  de  cet  ufaec 
Accompagne  la  prière  Indutgennam  , & pour- 
quoy , i5_.  Accompagne  pour  ia  meftne  raifon  la 
rormuic  de  I Abfo  ution  , jt.  Fait  avant  l’Introït 
& pourquoy,  ^ A la  fin  du  Gloria  im  txcil/i,  à cau- 
Fc  du  nom  des  trois  Pcrfonues  Divines  qui  v eft 
exprimé,  Eft  là  un  (impie  gefte  fie  non  pas  une 
prière  , «y.  Se  faïc  icy  par  les  Carmes  , appa- 
rement  par  habitude  , mefmc  lorfqu’il  n’y  a point 
°'Glonu  en  exectfi, , li.mtfue.  Le  Prcftre  avant 
de  dire  l’Evangile  fait  le  figue  de  la  Croix  avec  le 
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pouce  de  la  main  droite  fur  le  Livre  , fur  fon  front, 
fur  fa  bouche  Sc  fur  fa  poitrine  pourquoy  ces  fi- 
gne  de  Croix  , 117  , 11* 

Signe  de  Croix  ou  benedi&ion  faite  fur  le  Soudiacre 
St  fur  le  Diacre  à caufc  de  ces  mots , In  nomme  Pa- 
rtit, Stc.  141  . Ut-  Et  de  mcfme  avec  la  patène  Sc 
-le  Calice  après  l’oblation  , 12}  , iSt.  Ne  fe  fait  point 
icy  par  les  Jacobins  Je  pourquoy  , iz$ 

Signe  de  Croix  fur  l’Hoftic  St  fur  le  Calice  conjoin- 
tement à ces  mots  Benedtc  hoc  Sacrijicium  , Sic. 
191.  Fait  fur  foy  par  le  Prcftre  au  lient  duf  ut . tant 
à caufc  de  ce  mot  qu'à  caufc  de  ceux  cy  In  no- 
mme Dominé  , 11  S.  Eft  icy  un  fimplc  gefte,,  là- 
me/'me,  Se  fait  icy  en  quelques  endroits  fur  le  Prc- 
tre  St  le  Calice , en  d'autres  fur  le  Calice  fcul , ai  8, 
x 19.  Faire  des  lignes  de  Croix  ou  bénir  , exprclTions 
fynonimes  , X4~Q.  Les  trois  lignes  de  Croix  que  fait 
le  Prcftrc  fur  l'Hoftic  St  fur  le  Calice  à ces  mots 
Bencdicat  hic  don a , St c.  Sont  tous  enfemblc  prie- 
. res  Sc  geftes  attirer  pir  ce  mot  Bencdicat  , 14O. 
Pourquoy  icy  trois  lignes  de  Croix  , puifque  ce  mot 
Bencdicat  n'clt  exprimé  qu'une  fois  ,St  de  mefme  à 
ccux-cy  Bencdtclam  , ad  cttptam  , Stc.  St  ces  autres 
Hojham  puram  , Stc.  Sc  que  ces  termes  font  de 
purs  fynonimes,  140  . 141.  Se  faifoient  fans  doute 
su:rcfois  en  routes  ces  occalions  à droit , à gauche 
St  au  milieu  de  l'Autel  où  les  pains  ou  Hofties 
eftoient  placcx,  141,  Signes  de  Croix  re’pendus  dans 
le  Canon  là -mefme.  Sont  tous  enfemble  prières  Sc 
gcftcsiccs  mots  Benedtcfam  , adfcripram  , Stc.x  to. 
Rcftrciots  à trois  en  l’honneur  de  ’aTrinit é, là  mcfme. 
N’cft  qu'un  fimplc  gertc  à ces  mots  Hojham  ptiram, 
Stc.  ail , x8a.  Fait  fur  foy  par  le  Preftrc  à ces  mots 
Omni  benediciione  cilejli  : pourquoy  ne  fc  fait  pas 
icy  fut  le  peuple  qnoyque  !a  phrafe  foit  énonce’c 
au  pluriel , 189.  Les  trois  lignes  de  Croix  qui  ac- 
compagnent ces  paroles  , Sanftificas  , vivtficat  , 
Stc.  ne  font  que  fimp’es  geftes  , 19t.  Tomboient 
autrefois  fur  les  fruits  nouveaux  qui  eftoient  beols 
icy  St  non  fur  l’Hoftic  St  fur  le  Calice,  là  mefme. 
Origine  des  cinq  lignes  de  Croix  qui  accompa- 
gnent ces  paroles,  Per  ipfum  {J*  cnm  ipfo  , 199. 
Pourquoy  faits  avec  l’Hoftic  , joo  ,&  fniv.  f aie 
avec  la  patcnc  par  le  Soudiacre  au  mot  Benedichei  , 
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300.  Ccluy  qne  fuit  le  Prcftre  avec  la  patene  à ces 
paroles  ,D*propitius  pacem  , ne  fe  faifoic  autrefois 
qu'au  Per  eumdem  D.  N.  y.  C.  pourquoy  cela  , 311. 

On  faifoit  autrefois  le  figue  de  la  Croix  ou  mef- 
me  trois  à ces  paroles  > Vt  ope  mifencerdi * tu* 
udjutt  , 8c  pourquoy  , 3x3.  On  le  faifoit  pour  U 
mefme  raifon  à ces  mots  Communicantes  , omni 
froteciione  muntamur  , là  menu.  A ceuxcy  P*X 
Dominé  le  Preftrc  fait  trois  (ignés  de  Croix  fur  le 
Calice  avec  la  particule  de  l'Hodic  qu'il  tient  à la 
main.  Il  n’en  faifoit  qu'un  en  quelques  Eglifes. 

Sont  icy  occafionnez  par  le  mot  Con.ecratio  de  la  ' 
prière  fuirante  à laquelle  ils  eftoient  autrelbis  at- 
tachez, 340,  341.  Ces  figues  de  Croix  font  telle- 
ment liez  avec  le  mélangé  de  PHoltic  dans  le  Ca- 
lice , qu'ils  fe  faifoieht  autrefois  fans  eftre  accom- 
pagnez d’aucune  formule  , 341.  Quelques  fois  aufli  ne 
le  faifoient  point  mefme  lorfque  ce  mélange  eftoic 
anticipé  dés  le  Pax  Dominé  , 34s.  fait  fur  foy  ou 
fur  les  autres  avec  l'Hoftie  à ces  paroles  Corpus 
Dominé  noftré  , 8c  pourquoy  371  , 373.  3*7.  Ulité 
avant  de  prendre  de  ta  nourriture  , 373.  Avec  le 
Calice  à celles- cy  Sunguis  D.  S.  pour  les  mefmes 
raifoDS  378.  Signe  de  Croix  fur  le  peuple  en  luy 
donnant  la  bencdiâion  , tant  à caufe  du  mot  Be- 
sesdicat,  qu’à  caufe  de  ccux-cy  Pater  ty  Fsliut  (y 
Sptritus  Sun clus  , 417.  Le  Preftre  n’en  fait  plus 

3u’un  icy  8c  pourquoy.  Comment  fe  laie  ce  figne 
e Croix  , là-mime.  L’Evefque  fait  icy  trois  figues 
de  Croix  , ce  que  pratiquoient  aulfi  autrefois  les  (im- 
pies Preftres  8c  pourquoy,  430,  431 

Sincrrus , vraye  fignification  de  ce  mot  , 3Sf 

Sitnomen  Domtnt  bentdtcium  : ces  paroles  pourquoy 
ordinairement  accompagnées  du  figue  de  la  Croix 

i . 11  >17 

Sonner.  Que  fonne-t-on  pendant  le  Glori * in  txceljis, 
le  To  Dtum  , le  Magnificat , la  Proceffion  î 8 6 
Soudiacre  cft  à la  droite  du  Diacre  pendant  que  le 
Prcftre  lit  l’Introït  le  le  Kyrie  , 76.  Debouc  der- 
rière le  Diacre,  comme  luy  cftant  fubalterne  8C  aulli 
pour  la  fymettie,  78, 1.1.8.  A la  gauche  du  Preftre 
pendant  le  Glori*  tn  excelfis  , le  Credo  , 8Cc.  7 9. 
Pourquoy  fait-il  une  teveteocc  à .l'Autel  avant  de 
chanter  l'Epiftre  , 133.  Et  de  mefme  après  l’avoir 
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chantée , t4o.  Se  mec  à genoux  , baife  la  mais  du 
Célébrant  & reçoit  fa  benediélion  ; raifon  de  ces 
otages  , 141-  En  quelques  endroits  il  baifoit  les  ge- 
noux & mefmc  les  pieds  du  Célébrant , là-même. 
Pourquoy  tient-il  le  Livre  lorfque  le  Diacre  chan- 
1 te  l'Evangile  , 148.  Ne  fléchit  point  à caufe  de  cela  les 
genoux  pendant  l'Evangile , 149.  Pourquoy  portant 
l’Evangile  à baifer  au  Prcflrc,  ne  faluc  t il  ni  l'Au- 
tel ni  le  Prcftre  , ni  mcfme  le  Saint  Sacrement  ? ij j, 

1 ir  4.  Se  tient  debout,  pendant  que  le  Diacre  déplié 
le  Corporal  fur  l'Autel  & pourquoy  , i<o.  Vcrfe 
1 l'eau  dans  le  Calice  à la  Melle  folemnelle , 179  > 
tSju  Montre  au  Célébrant  la  burette  d'eau  avant  de 
la  verfer  dans  le  Calice  , & pourquoy  , là-mefme. 
xt;.  Monte  à l’Autel  pendant  l'Offertoire  , & pour- 
quoy xt9.  Prefente  le  Calice  au  Diacre  : le  reçoit 
avec  la  patene  des  mains  de  l’Evefque  à fon  Ordi- 
5 nation  , 110 , 111.  Garde  la  patène  au  Rit  Romain 
■'  depuis  l'Oblation  jufqu'à  la  fin  du  Pater , 118,  îjf. 

: Se  tient  derrière  le  Diacre  durant  la  Préfacé  & 
monte  avec  luy  à l’Autel  pour  dire  le  Sanéias  avec  le 
Prcflrc , Fait  à fa  place  les  mefmes  génuflexions 
■ que  le  Prcfbre  & le  Diacre  , Si  pourquoy  , t77. 

• Etoit  autrefois  placé  derrière  l'Autel  après  l’Obla- 
tion , 311.  Là  regardoit  le  Pontife  en  face,  s'incli- 

'noit  au  S an  fins  , fe  relevait  à ces  paroles  Nabis 
ejuo-jue  ftreataribus  & venoit  auflï  tofl  fe  ranger 
-devant  1* Alltel  .191.  Faifoir  à Cifleaux  le  fïgnfc  de 
la  Croix  fur  foy  avec  la  patène  au  BeneJiétm , joo. 
Partageoit  autrefois  une  partie  de  l'Holtie  du  Prê- 
tre ou  du  Pontife  avec  le  Diacre , SC  le  fait  encore 
‘à  Rome  aux  Méfiés  Papales,  yra  , \ Aces  mots 
Dimitte  nohis  il  vient  au  colle  de  l’Epiftre  à la 

• droite  du  Diacre  & luy  donne  la  pntene , 401 . 40*. 
Reçoit  la  paix  du  Diacre  & la  donne  au  Clergé 

< accompagné  d'ùn  Acolyte,  403-,  404.  Paflc  à la 
dro:re  du  Célébrant  , découvre  le  Calice  & y verte 
du  vin  pour  l'ablution , ±of.  Demeure  incliné  pen- 
dant la  Communion  du  Prcflrc  , là-mtj'me.  Com- 
‘ munie  après  le  Diacre  avant  le  relie  du  Cltrgé  & 
-pourquoy,  406,  Apres  avoir  donné  l’ablation  paflc 
•du  codé  de  l’Evangile  pour  y nettoyer  le  Calice, 

Il  y avoir  fept  Soudiacrcs  à Befançon&dc  mef- 
me  ailleurs , . ( jgi 
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Sondiacre  oblationairc  , fou  cmploy  , xxt 

Subftantif  mis  quelquefois  pour  l'adje&if  : exemple 
de  cette  conltru-ftion  , 116 

Suppltci  eo»ft]Ji*nt  décentes.  A ces  mots  le  Prcftre  s'in- 
cline & joint  les  mains  , su.  Autrefois  tous  les  Mi- 
nières de  l'Autel  s'inclinoient  à ces  mots  Se  de- 
meuroient  en  cette  pofturc  fufqu'au  Parte  , ce  qui 
s’obfcrve  encore  à Bcfançon  St  par  tout  aux  Méfies 
des  Morts  & des  grandes  Fériés  auxquelles  on  s’a- 
genouille apres  la  Préface  pour  ne  fc  relever  qu'au 
Pax  Domine,  là  mefmt.  Jonction  des  mains  pref- 
critc  à ce  mefmc  mot  dans  prefquc  tous  les  Mif- 
fels  , xi(.  Comment  aufii  bien  que  l'inclination  a 
p a fief  au  Sanclui  . làmefmt. 

Supplias  rogsmus  *c  périmas.  A ces  mots  du  Te  igs- 
tur,  le  Prcftre  joint  les  maius  Se  s'inc  inc  profon- 
dément : pofturcs  convcnab'es  aux  paroles  qu’il 
prononce,  x}8.  Et  de  mcfme  à ceux  cy  du  Canon 
Supplices  te  ropamus , x8<  . 1.S7.  Autrefois  en  quel- 
ques endroits  St  encore  aujourd’huy  chcx  les  Char- 
treux le  Prcftre  joignoit  icy  les  mains  en  forme  de 
Croix,  XÏZ 

Supn s que.  propitia  esc  f ereno  vultu.  Autrefois  a ces 
mots  du  Canon  le  Prcftre  ctendoit  les  mains  fur 
l’Hoftie  & fur  le  Calice  xü^.  Cette  prière  tft  une 
fuite  de  cellc-cy  , V nde  CJ*  tnemores  , là-mefme 

& juin. 

Surfum  tord*  : à ces  mots  de  la  Préfacé  le  Prcftre 
eleve  les  mains  St  mefmc  la  voix  à la  MefTc  haute 
xit.  Pourquoy  ne  fe  chantent  pas  à la  Mcffe  baf- 
fe , tij 

Sufcipe  deprteationtm  nofiram , à ces  paroles  le  Prê- 
tre incline  la  telle  vers  le  Crucifix  , 6±.  En  quel- 
ques Eglifes  le  Choeur  s’agenouille  , <4  . m. 

Sujctpe  Sanci » Tnnstns  : les  Prcmontrcx  preferixi- 
rent  les  premiers  certe  Oraifoo  avant  la  Secrcttc  : 
jufqu'à  eux  chacun  fe  fervoit  icy  d'une  prière  qu'il 
tiroic  de  (on  fonds  , 164.  Les  Jacobins  n’employent 
encore  que  cette  prière  pour  l'Oblation  du  pain  & 
du  tin  , là-mefme.  N'a  cftd  admile  i la  Méfie  que 
xers  le  xi.  fiecle  , 1 6p.  Finifloit  autrefois  par  in 
nomme  Paires  , fcc.  m fe  dit  bas  & pourquoy  , ij»2 
tufespe  S unité  Pater  : cette  prière  ulîcfc  à l'Oblation 
du  pain  n’a.  cfte  admife  que  vers  le  xi.  fiecle  , îfj 
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Su/cipiat  : réponfe  du  peuple  à cetre  invitation  du 
Prcftre  Oratn  finira  : autrefois  le  peuple  mefmc 
difoit  l’ Amin  qui  la  termine,  isi.  Le  Prcftre  ne 
fe  tournoit  autrefois  qu'aprés  que  le  peuple  avoir 
répondu  Amen  , làmifmt.  A Metx  le  Diacre  le 
dit  à genoux  & cependant  enceofe  le  Prcftre  , 1«- 
mtfmi.  Ne  fc  dit  point  chez  les  Chartreux  ni  en  au- 
cun endroit  le  jour  du  Vrndrcdy  Saint,  t. 

Après  le  Saftïpiat  le  Prcftre  répond  Amena  voir 
balle , c'cft-à-dirc  du  ton  de  L'Or«r*  frattes , ioj 


T. 

T Am  b ta  ta  PaJJionis  : à ces  mots  de  l’Oraifon  , 
Vnde  memarei  le  Preftre  étendoit  les  mains  en 
en  fomo  de  Crox  , 179  , jy  fmv.  Jettoit  la  veue’ 
fur  le  Crucifix  , ait 

Ti  igitur  5cc.  Cette  prière  fc  recite  à voix  balle  , 39. 
Raifon  de  cet  ufage,  137.  En  difant  ces  mots  le 
Preftre  élevé  les  mains  St  les  yeux  au  Ciel  St  pour- 
quoy, 

Telle  inclinée  au  Miment 0 , 141.  Pendant  les  pa- 
roles Sacramentalcs  , pour  la  commodité  du  Prcftre, 
Xf8  , 171.  Et  de  mefrae  pendant  la  manducation 
de  l’Hoftie  , 374 

Thuriféraire  eftant  à genoux  du  codé  de  l’Epiftre 
met  de  l’encens  dans  l’enccnfoir  fans  benedirtion 
St  cneenfe  crois  fois  l’Hoftie  St  trois  fois  le  Cali- 
ce, 178 

Tibi  P» tir , ti  Pntir:  à ces  paroles  le  Miniftrc  fc  tour- 
ne vers  le  Preftre  par  honefteté , 19 

Trnüntus  , Traitait  , véritable  lignification  de  ccs 
mot»,  If  f 

Traftim  dicin  : explication  de  cette  phrafe  , 10S 

Trait  , autrefois  compofé  d’un  Pfcaume  , ainfi  nomme 
de  ce  qu'il  eftoic  recité  de  fuite  , Trattim  , io<- 
Ne  fe  dit  poinc  au  temps  Pafcal  ni  aux  Fériés,  ex- 
cepté en  Carcfme  le  Lundy  , MercredySt  Vcndredy, 
qui  eftoirnt  jours  de  dation  , no.  Ne  fe  dit  point 
avec  VaIIiIuî*  excepté  le  Samedy  Saint,  St  pour- 
S“°y»  ni 

Tuniques  à manches  étroites  St  formées,  il  s’en  voit 
encore  en  quelques  Eglifes  , 34.  L’Evefque  eft  ao- 
jourd’huy  feul  revêtu  de  Tunique  fous  la  Cbafu- 
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V. 

VEni  fanBificator  Cette  prière  n'atfti  admifcàla 
Mefle  que  vers  le  XI.  Iicclc  . léf.  Le  Preftre  avant 
de  réciter  cette  prière  levé  les  yeux  , étend  les  mains, 
puis  les  joint  devant  la  pourine,  189 

Vefpres  : à cet  Office  le  Ce'ebrant  allant  à la  Sa- 
crifie fe  veftir  de  f.i  chappe  , pour  cncenfcr  2 Ma- 
gnificat , ne  prend  aucune  part  à l'hymne  Di  au 
Verfet,  7g 

Vin  verlé  dans  le  Calice  par  le  Preftre  à la  Melle 
ba(Tc  , 8:  par  le  Diacre  à la  Melle  haute  , 179.  Doit 
dominer  lur  l’eau  Se  pourquoy  , 1 8 z.  Ajouté  au  Ca- 
lice , lorfque  l'cfpecc  du  vin  venoit  à manquer  du- 
rant la  Communion  du  peuple  , fanéllfié,  béni  , Se 
comme  confacré  par  l’attouchement  de  la  particule 
de  l'Hoftic  qui  y a cftéjettéei  345,348,  381.  Vin 
non  confacré  remplace  féal  la  iccoudc  elpece  le 
Vendredy  Saint  , 3to,  )}i.  Vin  verfé  dans  le  Ca- 
lice par  le  Clerc  ou  par  le  Soudiacre  apres  la  Com- 
munion Se  pourquoy  , )Si  , 40f.  Ce  vin  bû  parle 
Preftre  8c  pourquoy.  Etoit  jette  autrefois  dans  la 
pifeine  , la-mime,  (y  Juiv.  Veifé  fur  les  doigts  du 
Preftre  par  le  Clerc,  384.  Mélangé  d’eau,  prefenté 
par  un  Clerc  ou  par  le  Diacre  à ceux  qui  viennent  de 
communier,  40»  406.  Nomme  ablution  Sc  pourquoy? 
Peut  eftre  regardé  comme  un  refte  de  la  Communion 
fous  la  féconde  efpecc  , là  ine  me. 

Vndc  & memores  : cette  prière  fe  recite  à voix 
balle  , Sc  pourquoy , 39 

ln  VS  1T  AT  E : à ce  mot  de  la  conr'ufion  des  Orai- 
fons  le  Preftre  joint  Sc  unit  les  mains,  jf.  Cette 
union  des  mains  anticipée  dés  ces  mots  Per  Vo- 
mi nui»  , St c.  en  la  plulpart  des  Eglifes  : fixée  à ce 
mot  -Unirait,  dans  le  Mi  (Tel  de  Paris,  96,  fait  la 
jncfme  chofe  Sc  pour  les  mefmcs  ràifons  a ces  mots 
ln  unum  Deum  du  Credo  , 114.  A ce  mot  de  la 
conclulion  du  Libéra  nos  , le  Preftre  rejoint  la  fé- 
conde moitié  de  l’Hoftie  à la  première  , 

Vobts  fratres  : à ces  paroles  du  Confiner , le  Preftre 
en  quelques  endroits  fe  tourne  vers  le  Choeur 
avec  fes  Miniftrrs,  x9 

Voile  du  Calice  :ce  que  c’eft , fon  ufage,  itj 
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Voile  du  Soudiactc  , ce  que  c'cft  , fon  ufage  , ut 
117.  F.lloit  autrefois  de  (impie  toile  : Tes  different 
noms  , 117 

Voi  c blanc  , ou  nappe  de  la  Communion  , pourquoy 
étendu  devant  les  Communiants  , 391 

Voix  balle  : dire  à voix  balle  , n’efl  pas  dire  d’une 
voix  inintelligible,  félon  les  Rubriques  mefmcs  , 

79  . s 37 1 t.Of 

Voix  élevée  au  Surfum  corda  de  la  Préfacé  , m , 
113.  A ces  paroles,  A ’obn  qieoque  peccatoribm  ,Sc 
potirquoy,  191,193 

131  meum  ac  vtflrum  Sacrificium.  Le  Preftre  dit  ces 

parole?  tout  bas  & fe  retourne  en  mefme  temps 
vers  l’Aurel  : pourquoy  cela  , 1 01.  Il  les  difoit  en- 
core tout  haut  & tourné  vers  le  peuple  au  xvi.  fic- 
elé & ne  fc  tournoie  qu'aprés  la  réponfc  du  peu- 
ple , ’ 101,  toi 

13 1 ope  mifeneordia  tu",  adjttti , &c.  A ces  paroles 
le  Prcftre  faifoit  autrefois  fur  foy  le  ligne  de  la 
Croix,  & mefme  trois  en  quelques  Eglifes  & pour- 
quoy , jij.  A ces  paroles  le  Prcftre  met  l’Hoftie 
fur  la  patcnc  , n* 

Y. 

YFux  levez  vers  Dieu  avant  de  dire  Munda  cor 
meum  & autres  prières  , nJ  , 171 , 189.  Elevez  à 
Sufctpe  fanât  Pater,  baillez  i Ego  maignus  famu- 
lus  /MHS  & pourquoy,  173.  Pendant  l’Oblation  du 
Calice  iucaufe  de  ces  mors  Ojferimui  ttbi  Domine  : 
A 'ccxdit  , &c  i8f.  Pourquoy  toûjours  devez  à 
l'Oblation  du  Calice  8tc-  là  mefme.  Elevez  à ce* 
mots  S u fripe  fend*  Trinitas  & baillez  à ceux  cy 
quam  ttbi  offrrimui  , 197.  Elevez  à ces  mots  du  Ca- 
non Te  igitur,  te  baillez  à ceux-cy  , Per  'Jej'uae 
Chriflum  , Sic.  Si  pourquoy  , ij  S,  i}8.  Elevez  vers 
le  Ciel  à Elevatis  tiulit  , pelle  d’une  perfonne  qui 
rend  grâces  à Dieu  , 154.  Tournez  vers  le  Saint  Sa- 
crement pendanc  les  trois  Orajfons  qui  precedent 
la  Communion,  3f6.  Elevez  au  Ciel  avant  la  bé- 
nédiction te  pourquoy  , 

Tin  de  la  Table  Jet  Matières, 
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